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relié  toile,  fersspéc,  Ir.  dorées,  3  fr.  —  22.  Le  Théâtre  de  Polichinelle^  par  le  Papa 
de  Nénette.  Paris,  May  et  Motteroz,  1895,  in-18  de  131  p.,  iilustr.  d'Eugène  Chape- 
ron. Br.,  0  fr.  80;  cari,  en  couleurs,  1  fr.  25.-23.  Une  Partie  de  plaisir,  par  Ro- 
OER  DoMBRE.  Pafis,  May  et  Moileroz.  1895,  in-18  de  113  p.,  iilustr.  de  Dumonl- 
Valiquet.  Br.,  0  fr.  80;  cart.  on  couleurs,  1  fr.  25.  —  24.  Mémoires  d'une  chèvre^ 
par  M"*  la  comtesse  do  T.  Paris,  May  et  Motteroz.  1895,  io-18  de  128  p.,  iilustr.  de  Le 
Riverend.  Br.,  0  fr.  80;  cart.  en  couleurs,  1  fr.  25.  — 25.  Les  Bonheurs  de  Pauline^ 
par  M***  DE  BosGUÉRARO.  Paris,  May  et  .Vlotleroz,  1895,  in-18  de  127  p.,  iilustr.  de 
Dumont- Valiquet.  Br.,  0  fr.  80  ;  cart.  en  couleurs,  1  fr.  25. 

1.  —  Après  les  deux  brillants  volumes  consacrés  par  M.  Eugène 
Mîintz  aux  premières  périodes  qu'il  a,  pour  la  commodité  de  sa  publica- 
tion, distinguées  dans  la  Renaissance  italienne,  on  pouvait  craindre  que 
le  troisième  volume  {Histoire  de  Vart  pendant  la  Renaissance.  L'Italie^ 
La  Fin  de  la  Renaissance)  n'offrit  point  les  ressources  suffisantes  pour  un 
travail  d'un  égal  intérêt.  Il  n'en  a  rien  été.  Si  VAge  d'or  s'arrête  vers  la 
mort  de  Raphaël,  si  les  écoles  de  Rome  et  de  Florence  montrent  aussi- 
tôt les  signes  irrécusables  de  la  décadence,  d  autres  écoles,  non  moins 
vigoureuses,  apparaissent  ou  se  renouvellent.  Sans  parier  de  Michel- 
Ange,  dont  une  grande  partie  de  la  carrière  appartient  à  cette  dernière 
période,  voici,  parmi  les  sculpteurs,  Cellini  et  Jean  Bologne;  parmi  les 
architectes,  Palladio  et  Vignole  ;  parmi  les  peintres,  le  grand  Corrège, 
qui  est  à  lui  seul  toute  une  école,  Bernardino  Luini,  qui  continue  si 
noblement  les  traditions  de  l'école  lombarde,  Andréa  del  Sarto,  le  der- 
nier grand  peintre  florentin,  enfin  cette  nouvelle  et  si  puissante  florai- 
son de  Fart  vénitien,  qu'illustrent  les  noms  de  Titien,  de  Tintoret,  de 
Paul  Yéronèse.  M.  MQntz  a  abandonné  les  diverses  écoles  au  moment 
où,  selon  lui,  leur  activité  semble  épuisée  dans  le  sens  de  la  Renais- 
sance et  a  laissé  de  côté,  par  exemple,  toute  la  seconde  école  bolonaise. 
Au  tableau  qu'il  a  tracé  du  grand  art,  il  a  ajouté,  selon  son  habitude, 
des  observations  très  utiles  sur  les  arts  industriels,  qui  ont  jeté  encore 
dans  tout  le  xvi®  siècle  un  très  vif  éclat;  il  y  a  joint  aussi  des  observa- 
tions sur  la  littérature  et  sur  les  mœurs,  qui  touchent  à  des  époques 
moins  connues  peut-être  que  les  précédentes,  mais  non  moins  dignes 
d'être  étudiées.  La  partie  faîte  pour  inspirer  des  inquiétudes  de  la  part 
d'un  écrivain  protestant  est  celle  qui  traite  du  sentiment  religieux  en 
Italie  et  des  résultats  moraux  et  sociaux  du  concile  de  Trente  et  de  la 
Contre-Réforme.  Par  bonheur,  M.  Mûntz  a  toujours  rendu  pleine  justice 
à  cette  heureuse  influence  de  TÉglise  sur  les  arts,  que  vient  de  traiter  à 
nouveau  et  si  magistralement  M.  André  Pératé,  dans  le  volume  sur  le 
Vatican.  L'auteur  continue  à  montrer  le  même  esprit  d'équité  et  d'im- 
partialité. Si  certaines  nuances  d'expression  peuvent  çà  et  là  inquiéter 
le  lecteur  catholique,  il  n'en  reste  pas  moins  que  l'ensemble  de  ce  déli- 
cat sujet  est  traité  avec  respect  et  conscience.  Nous  sommes  loin  da 
point  de  vue  étroit  et  sectaire  d'un  Sismondi,  par  exemple;  nous  nous 
rencontrons  au  contraire  en  présence  d'une  intelligence  vraiment  élargie 
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aussi  les  pages  qui  établissent  que  le  projet  d'uu  grand  Musée  national 
au  Louvre,  dont  on  a  fait  honneur  à  la  Gonvenlion,  appartient  au  règne 
de  Louis  XVI,  qui  en  a  vu  commencer  la  réalisation.  Quelques  détails  sur 
rinstallation  présente  des  collections  complètent  Thisloire  du  monument, 
enrichie  de  reproductions  de  gravures,  de  plans  et  de  restitutions  bien 
choisies.  On  aurait  aimé  trouver,  ne  fùl-ce  qu'en  appendice,  quelques 
documents,  tout  au  moins  les  références  aux  sources  inédites  que 
M.  Babeau  parait  avoir  utilisées  en  grand  nombre.  On  pouvait  satisfaire 
ainsi  beaucoup  de  lecteurs  sérieux,  sans  nuire  à  Taspect  agréable  du 
volume. 

4.  —  L'Art  monumental  des  Égyptiens  et  des  Assyriens  est  le  pre- 
mier volume  d'une  série  que  M.  Cloquet  va  publier,  par  les  soins  de  la 
Société  de  Saiiit- Augustin,  sous  le  titre  de  «  Tracts  artistiques.  »  C'est 
de  la  vulgarisation  archéologique  très  heureuse.  Un  texte  puisé  aux 
meilleures  sources,  vivifié  par  Tesprit  chrétien,  donne  les  résultats  prin- 
cipaux de  la  science  sur  des  domaines  où  les  découvertes  ont  afOiué  en 
ces  derniers  temps  ;  des  gravures,  plans,  vues,  coupes  d'édifices,  en  font 
le  nécessaire  complément.  La  collection  qui  commence  comprendra  huit 
séries,  et  fera  connaître  Tart  monumental  jusqu'à  la  Renaissance  inclu- 
sivement. 

5.  —  M.  Charles  Lallemand  nous  donnait  naguère  la  Tunisie  (Voir 
Polybibliony  t.  LXII,  p.  417);  aujourd'hui,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De 
Paris  au  désert^  il  nous  promène  à  travers  l'Algérie  jusqu'au  Sahara,  a  Ce 
livre,  artistique  et  pittoresque,  dit-il,  aura  rempli  son  but  si,  tout  en  ré- 
jouissant le  lecteur  par  ses  illustrations,  il  arrive  à  lui  donner  une  idée  d'en- 
semble, exacte  et  suffisante,  de  la  contrée  qu'il  faut  traverser  pour  arriver 
par  le  plus  court  chemin  au  Sahara.»  Écrivain  et  dessinateur,  l'auteur,  qui 
a  accompli  ce  voyage  en  compagnie  de  sa  fille,  s'est  attaché  à  décrire  à  la 
fois  avec  la  plume  et  avec  le  crayon  ce  pays  si  plein  d'attrait  qui  exerce 
sur  le  voyageur  une  véritable  séduction.  Chemin  faisant,  il  s'arrête  dans 
les  villes,  et  nous  montre  Philippe  ville,  Biskra,  Sidi-Obka,  Touggourth, 
Témacine,  Ouargla,  Batna,  Timgat,  Constantine  et  Bône.  Mais  ce  sont 
surtout  les  beautés  de  la  nature  qui  le  captivent,  c'est  la  population 
arabe,  ce  sont  les  mœurs  et  les  coutumes  locales.  M.  Charles  Lallemand 
est  tellement  épris  de  son  sujet  qu'il  va  jusqu'à  dire  (p.  21)  que  «  la  po- 
lygamie s'impose  en  quelque  sorte,  moins  pour  la  satisfaction  des  sens 
du  maître  que  pour  le  service  de  la  tente  ;  »  jusqu'à  trouver  (p.  23)  que  la 
traite  des  noirs  n'est  pas  si  abominable  qu'on  le  prétend  et  que  l'on  ne 
doitpoint  «  s'apitoyer  outre  mesure  sur  leur  sort,  puisque  la  seule  obser- 
vance des  prescriptions  renfermées  dans  le  Coran  rend  leur  situation 
très  tolérable.  »  D'ailleurs,  pour  lui^  «  le  Coran  proclame  et  recommande 
les  vertus  chrétiennes  »(p.  141),  et  il  se  demande  usi  l'état  social  musul- 
man n'assure  pas  à  l'individu  le  bonheur  que  la  civilisation  occidentale 
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OÙ  descend  Charlotte  Corday  pour  préparer  la  terrible  exécution  qu'elle 
accomplit  avec  un  courage  stoïque,  et  chez  Marat,  dont  il  décrit  la  bai- 
gnoire, récemment  retrouvée;  chez  Danton,  à  Arcis  et  à  Paris;  au  club 
des  Jacobins  ;  au  club  des  Cordeliers  ;  enfin  à  la  Conciergerie  et  chez  Fou- 
quier-Tinville.  M.  Lenôtre  est  un  curieux  et  un  chercheur;  il  a  fouillé 
partout,  dans  lés  rues,  dans  les  vieilles  maisons,  dans  les  livres,  dans 
les  archives  surtout,  et  il  en  a  rapporté  une  foule  de  détails  précis, 
dont  la  minutie  n'exclut  pas  la  valeur.  De  tous  ces  matériaux,  il  a  com- 
posé un  livre  plein  de  délails  intéressants,  qui  permettra  aux  historiens 
<ie  la  Révolution  de  retracer  avec  plus  de  précision  et  de  couleur  vraie 
les  tableaux  trop  souvent  fantaisistes  qu'on  lit  dans  la  plupart  des  ou- 
vrages consacrés  à  cette  époque.  Il  n'est  pas  tendre  pour  la  royauté,  et 
il  a  des  faiblesses  pour  la  Révolution;  mais  il  est  avant  toul  exact  et 
sincère  :  ce  sont  des  qualités  qui  peuvent  lui  faire  pardonner  certains 
défauts.  Ajoutons  que  Tillustration  de  ce  livre  constitue  un  ensemble  des 
plus  curieux  et  des  plus  instructifs  :  plans,  dessins,  portraits,  etc.,  y 
abondent. 

8.  —  M.  Edmond  Deschaumes,  à  qui  Ton  doit  déjà  un  beau  volume 
illustré  sur  i Armée  de  la  Loire  {La  Betraite  infernale,  Firmin  Didot, 
1893),  nous  donne,  cette  année,  un  résumé  de  la  campagne  du  général 
Faidherbe  dans  le  Nord.  L'ouvrage  est  méthodiquement  conçu,  docu- 
menté et  sufiBsamment  impartial  dans  son  ensemble.  Quand  la  délégation 
de  Tours  organisa  le  gouvernement  de  la  «  Défense  nationale,  »  le  doc- 
teur Testelin  et  le  général  Farre  furent  chargés  de  présider  aux  opéra- 
tions dans  le  Nord.  Ce  retour  aux  errements  de  la  Révolution  française 
par  la  coopération  des  éléments  civil  et  militaire  ne  fut  pas  des  plus 
heureux;  aussi  le  général  Bourbaki  fut-il  bientôt  envoyé  à  Douai  pour 
prendre  le  commandement  supérieur  de  la  région.  Lesopînions  politiques 
de  l'ancien  commandant  de  la  garde  impériale  et  son  intimité  avec  Tim- 
pératrice  Eugénie  le  rendirent  vite  suspect  aux  républicains  du  Nord, 
qui  réclamèrent  son  éloignement.  Le  général  Farre  lui  succéda  provisoi- 
rement. Après  la  bataille  deVillers-Bretonneux,  caractérisée  de  notre  côté 
par  de  brillants  faits  d'armes  et  d'incroyables  paniques,  les  Allemands 
entrèrent  à  Amiens  et  à  La  Fère;  c'est  alors  que  la  délégation  de  Tours 
nomma  le  général  Faidherbe  commandant  de  Tarmée  du  Nord.  On 
-connaît  l'issue  de  la  lutte.  Les  troupes  improvisées  et  démoralisées  de 
l'ancien  gouverneur  du  Sénégal  ne  pouvaient  lutter  contre  l'armée  du 
général  de  Manteuffel.  Pont-Noyelles,  Bapaume,  Saint-Quentin,  mar- 
quent les  dernières  étapes  de  cette  campagne  qui  se  traina  lamentable, 
malgré  la  bonne  volonté  des  soldats  français  et  quelques  actes  héroïques 
de  bravoure.  Le  livre  de  M.  Deschaumes  est  soigneusement  édité,  orné 
de  frente-trois  compositions  par  G.  Tiret-Bognet,  et  d*une  carte  des 
opérations  militaires. 
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le  récit  des  Grandes  Chasses  de 
lie.  C'esl  en  rénlilé  le  récil  d'un 
compli  pendant  les  années  1891- 
e  TransvaaI.  Puis  il  est  remonté 
;.  Il  a  visité  le  pays  de  Makonga, 
■eparli  de  Tête  pour  revenir  en 
.ilement  conire  les  f^léments,  qui 
,  el  vice  versa.  Ses  coups  de  fusil 
tels  que  le  buffle,  rhippopotame 

à  l'outarde  sont  racoDiés  d'une 
I  des  réels  agrénienls  du  volume, 
lour,  avec  esprit,  lellcmpot  bien 
'était  pas  là  pour  témoigner  de  la 
lire  :  A  beau....  conter,"  qui  vient 
!ront-ils  snr  son  livre,  1res  bien 

qui  ne  contient  pas  un  mol  de 
ïs.  Il  7  a  même  parfois  une  note 

de  Jeanne  Darc  (sic)  tiennent  en 
historique  où  M.  Gheusi  a  voula 
;  la  grande  crise  traversée  par  la 
it  la  guerre  de  Cent  ans.  Elle  n'y 
l'une  sorte  d'héroïne  «  spirite,  n 
e,  en  la  possession  d'une  autre 
Se  M  Béreogère,  »  qui,  châtelaine 
cipal  personnage  dn  roman  édile 
oin-Didol.  Eiposer  ici  les  liens 
dite  Bérengère  avec  «n  certain 
[ui  fait  ses  débuts  à  la  défaite 
quasi  séculaire  à  la  victoire  de 
plus  vieux  des  «  burgraves  »  de 
le  lâche  peu  récréative  et  tout 
DsigniSance  un  peu  puérile,  en 
Qlasmagorique  de  l'action  dont 
de  ses  peintures  historiques  et 
ne  font  certes  pas  défaul  à  ces 
sulfisammenl  conformes,  malgré 
icëes,  ni  aux  vraies  données  de 
1.  Le  style  est  d'un  écrivain  qui 
voie  à  la  suite  de  méchants  mo- 
coup  sa  prose  aux  vers  qu'il  loi 
OD  de  la  pire  manière  de  Victor 
icadent  »  on  «  symboliste.  »  Gela. 
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nous  est  vraîmeat  pas  possible  de  recommander  le  texle  «le 
,  bien  qne  nous  en  reconnaissions  volontiers  le  senlimenl  pa- 

la  réserve  morale.  —  Quant  à  l'illuslralion,  très  abondanle 
lent  luxueuse,  elle  çst  composite  :  en  partie  artistique  et  tan- 
!c  une  recberche  excessive  de  l'eflet;  en  partie  historique  et 
lie,  d'après  les  monuments  originaux,  ce  qui  pourra  contri- 
lent  à  répandre  la  connaissance  et  le  goAt  de  nos  antiquités 

)ur  un  livre  drôle,  les  ApprentU  de  la  rue  de  la  Lune  sont 
lement  un  livre  drôle.  L'auteur  dou:i  fait  faire  la  comiaisi^ance 
anls,  Jean,  Jeanuin  et  Jeannot,  qui  apprennent  le  métier  de 
DS  l'atelier  de  M.  Dupont.  Jean  est  exemplaire,  Jeannin  ne 

moins,  mais  Jeannot  ne  vaut  pas  le  diable.  Ue  farces  vn 
avilit  jusqu'à  commettre  un  vol  au  préjudice  de  ses  deux  ca- 
écouvert,  il  s'enfuit  et  s'engage  comme  «  sauvage  •>  chez  des 
les.  Commence  alors  l'expiation  à  laquelle  il  a  cru  se  dérober. 

de  ses  épreuves  arrive  :  le  contremaître  de  M.  Dupont  le 
1  beau  jour  et  le  ramène  à  l'atelier,-  oo  lui  pardonne  et  il 
bon  sujet.  On  remarquera  dans  ce  volume,  parfois  désopilant 

édité,  quelques  leçons  de  morale  courante  mélangées  d'un 
ilicisme  sur  les  gens  et  sur  les  choses, 
ne  jeune  fille  accompagne  son  père  aveugle  dans  un  long 
'au  siècle  dernier  celui-ci  se  résigne  à  tenter  pour  aller  de  la 
1  demeure,  jusqu'en  Italie,  où  il  a  connu  autrefois  un  ocu- 
e  qui  peut  lui  rendre  la  vue.  Attaque  de  corsaires,  naufrrtge 

plein  océan,  abordage  dans  une  lie  déserte,  on  trouve  tout 
'.a  Nouvelle  Robinsonnetie .  Mais  le  plus  attachant  du  rédt, 
scènes  qui  nous  montrent  Hélène  et  son  père  aux  prises  avec 
éi  de  l'existence  matérielle,  puis,  après  la  mort  du  pauvre 
[latriement  de  l'enfant  par  un  navire  qui  s'est  éloigne  de  sa 
ivre  «  adaptée  »  de  M.  GranstrOm  est  intéressante  et  instnic- 
Dieuest,  en  toutes  circonstances  et  avec  un  parti  pris  visible, 
ar  la  u  destinée,  »  le  «  sort,  »  etc.  Allons  !  qu'on  nous  ramène 
'  Crusoé  et  à  Robinson  suisse,  et  qu'on  laisse  enfouis  dans 
lu  Nord  des  récits  où  n'apparaissent,  à  la  place  du  sentiment 
li  nécessaire,  si  naturel  même  dans  le  malheur,  que  des  aspi- 
îtualisles  beaucoup  trop  vagues. 

le  la  Gazelle  des  en/'an la,  sommes-nous  en  pays  cbrrétien?Oui; 
sst  guère  que  M°"  la  vicomtesse  de  Pitray;  rédactrice  en  chef, 
au  recueil  la  note  religieuse.  D'où  vient  que  l'ensemble  nous 
wu  réservé  sous  ce  rapport  capital?  Serait-ce  parce  que  ce 

s'imprime  en  Hollande?  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'hésitons 
:ommander,  car  il  est  à  profusion  rempli  d'images  en  couleurs 
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le  parti  qu'on  peut  tirer  des  animaux  et  de  leurs  dépouilles,  et  peut- 
être  imiter  l'enfance  à  des  senlimenls  plus  humains  vis-à-vis  d'eux. 
Comme  on  le  voit,  ce  livre  vise  au  but  surtout  utilitaire  et  instructif. 
Ce  n'est  que  de  la  science  vulgarisée.  Il  nous  a  semblé  intéressant.  Puis- 
sent les  jeunes  lecteurs  penser  de  même. 

18.  —  Les  Pupilles  de  Madeleine,  par  M""®  Marie  de  Harcoët,  retracent 
l'histoire  attrayante  de  deux  orphelines  jumelles,  recueillies  en  bas  âge, 
au  lit  de  leur  mère  mourante,  par  une  honnête  ouvrière.  Les  funestes 
conséquences  de  l'éducation  sans  Dieu,  les  avantages  si  précieux  de  l'é- 
ducation chrétienne,  sont  mis  en  parallèle  dans  ce  gracieux  roman,  d'une 
haute  portée  morale.  Après  de  nombreux  incidents,  souvent  très  dra- 
matiques. Tune  des  jeunes  filles,  avide  de  bien-être  et  sous  l'influence 
du  milieu  artificiel  et  prétentieux  dans  lequel  elle  est  placée,  meurt  mi- 
sérablement, après  avoir  eu  le  malheur  d'abandonner  sa  foi.  L'autre, 
demeurée  croyante  dans  la  sainte  humilité  de  sa  vie,  s'est  consacrée  à 
sa  famille  d'adoption;  par  son  abnégation,  elle  mérite  de  faire  un 
mariage  qui  comble  tous  ses  /œux.  Voilà  un  ouvrage  rempli  d'idées  éle- 
vées, d'une  moralité  remarquable  !  C'est  un  éloquent  plaidoyer,  qui 
vient  à  son  heure,  dans  un  temps  où  la  religion  et  les  sentiments  géné- 
reux qui  en  sont  l'émanation  sont  si  indignement  attaqués. 

19.  —  Il  est  temps,  croyons-nous,  que  les  auteurs  de  livres  d'élrennes 
pour  l'enfance  et  la  jeunesse  renouvellent  un  peu  leur  manière  :  le 
moule  dans  lequel  ils  coulent  leurs  récils  commence  à  devenir  terrible- 
ment banal  :  un  voyage  au  cours  des  vacances,  chez  grand'mère,  ou  chez 
une  tante;  cette  fois,  c'est  Chez  l'onde  Louis,  Et  quelques  semaines  pas- 
sées à  courir,  à  faire  des  excursions  sur  terre  ou  sur  mer,  à  jouer  des 
charales,  à  faire  un  certain  nombre  de  sottises  suivies  d'une  punition 
qui  porte  avec  elle  son  enseignement,  bref,  à  passer  le  mif^ux  possible 
ses  vacances,  que  de  fois  nous  avons  lu  ce  récit  que  M"°  Jeanne  de  Colomb  * 
nous  conte  encore  cette  année.  Son  livre  n'est  pas  plus  mauvais  qu'un 
autre,  mais  il  vient  trop  lard.  J'ajoute  qu'on  ne  parle  là  que  d'élèves 
de  lycées,  comme  s'il  n'y  avait  pas  d'autres  collèges  en  France,  et  que 
Jeanne  d'Arc  y  est  une  fois  de  plus  laïcisée....  Puisque  l'auteur  ne  se 
préoccupe  pas  du  tout  des  enfants  chrétiens,  nous  ne  voyous  pas 
pourquoi  les  enfants  chrétiens  éprouveraient  le  désir  de  lire  son  livre. 

20.  —  M"®  de  Witl  nous  donne,  traduits  de  l'anglais,  de  M"  Croik, 
deux  contes  de  fées  infiniment  plus  longs  et  beaucoup  moins  clairs  que  les 
contes  de  Perrault.  Le  premier  tend  à  montrer  que  l'Amour  d'une  mère 
triomphe  de  tout,  même  des  fées  qui  retiennent  sa  fille  depuis  plus  de 
vingtans  dans  leur  séduisant  royaume.  Les  larmes  etles  prières  sont  plus 
fortes  que  les  charmes  du  pays  des  fées.  Nous  ne  disons  pas  le  contraire, 
mais  c'est  tout  de  même  assez  compliqué  comme  démonstration.  Quant 
au  second  récit  :  Les  Aventures  d'un  lutin^  c'est  gentiment  raconté  et 


—  16  — 
revenue  à  la  sagesse  et  à  la  raisoD,  elle  reprend  sa  place  dans  la  maison 
paternelle,  à  la  grande  joie  de  ses  parents  el  de  ses  futurs  sujets. 

25.  —  Les  Bonheurs  de  Pauline,  de  M"'  de  BosguÉrard,  également 
illustrés  avec  goût,  sont  une  narration  intéressante,  bien  à  la  portée  de 
l'enFance,  et  présentée  en  bon  style;  l'auteur  doit  être  une  excellente 
mère.  La  jeune  Pauline,  douée  d'un  bon  petit  cœur,  est  donc  à  partaite 
école.  Les  enfants  liront  avec  intérêt  l'bistoire  de  Polichioelle  et  celle 
de  la  petite  Paulette,  qui  sont  des  leçons  pratiques  de  charité. 

Pourquoi  le  courant  chrétien  n'est-il  pas  introduit  dans  tous  ces  petits 
livres  aimablement  et  spirituellement  faits?  L'àme  en  est  absente,  et 
c'est  une  lacune  que  nous  aimerions  à  voir  combler.  Il  n'y  a  pas  d'édu- 
cation complète,  pas  de  bien  sérieux,  hoFâ  de  la  voie  franchement,  réso- 
lument chrétienne.  Visenot. 

POÉSIE 

1.  Poétia  eomplèiei  (1850-1893),  par  le  V"  Henhi  de  BoRztrBi,  ds  l'Aeadémis  française. 
Paria.  Deniu,  1894,  ia-lîdeSes  p.,  3tr.  bO.~  2.  £a£an[/«  ^rie,  poème,  par  Yves 
Berthod.  Paris,  Lemerre,  IS94,  In-lîde  lit  p.,  3  Ir,  —  3.  Lei  Angaiuei,  pur  Edouard 
DE  UonaiEB.  Paris,  Lemerre.  I8S1,  in-tî  de  118  p.,  3  Sr.  —  i.  Fleuri dn  morna,  par 
Edwond  tlËaAUi.  Paris,  Cert,  1894,  in-lî  do  120  p.,  3  fr.  —  S.  Toi,  poème,  par 
ANoaË  Tort.  Paria,  iiomarro,  IE9t,  ia-tS  de  li!  p.,  3  fr.  —  6.  La  Chair  touv«raine, 
par  Khkebt  Foissac.  Paris,  Lomerre,  lS9t,  îd-IÏ  de  u-ih6  p.,  3  fr.  —  1.  La  Adieux, 
poitin  bretOBiiti,  par  M"  Adinb  Rioh.  Paris,  Lsmerre.  ISOâ,  iQ-12de  viii-lOS  p.,  3  (t. 

—  S.  Heuret  perdues,  par  Adoltse  Poi330k.  Qu6bec,  Colé  el  C",  1 894,  ia-B  de  256  p. 

—  0.  Jeanne  d'Are,  dramo  oa  cinq  actas,  aa  vers,  avec  ciiœurs,  de  Jules  Barbier, 
éilil.  spéciale  pour  la  jeunessa,  avac  une  lollre  de  Jules  Barbier,  musique  de  Cti.  Gou- 
Dori,  par  Henri  Dasbëlit.  Paris,  Bricon,  1894,  iu-l^  de  108  p.,  1  tt.  —  10.  Jeanne 
d'Arc,  drame  en  cinq  actes,  avec  cbœurs  oi  couplei»,  pnr  Jeban  Gb'eecb.  Paris,  Bri- 
con,  1894,  iQ.12  lie  34  p.,  I  te.  —  11.  La  Première  Vielnire  de  Jeanne  d'Are,  drune 
eo  Iroh  actes,  par  A.  ds  Forteholé.  Paria,  Halon,  1804,tD-l'2  de48p.,  1  fr.  —  li.  Jeanne 
d'Arc,  par  Paul  Cioiset.  Paris,  Bricon,  1B94.  iQ-12  de  7  p.,  0  fr.  25.  —  13.  Le  Can- 
tiqtit  de  la  réeoncUiaiioa  du  coeurf  ei  du  retour  à  l'unUê.  par  l'abbé  Joseph  Lëuah» . 
Paris,  Tulra,  1B95,  iD-12  da  35  p.,  0  fr.  bO.  —  U.  La  Harpe  de  David,  trad.  ea  vera 
françikis  iltl  Psautier,  par  l'abbé  P. -M.  Uauteste.  Paris,  Hetaui,  1894,  in-S  da 
v-272  p  ,  3  Ir.  50.  —  Ib.  Plammei  el  flaminèchet,  par  Jeam  Casier.  Bruxelles,  Lacotn- 
blez,  1891,  in-12  da  72  p. 

1 ,  —  Qui  dit  un  livre  du  vicomte  Henri  de  Bornier  dit  un  volume  de 
beaux  vers  exprimant  de  grandes  pensées.  Les  Poésies  complètes  (/  850- 
i893)  sont  la  preuve  qu'il  ne  pouvait  en  être  autrement,  et  l'auteur  de 
la  Fille  de  Roland  s'y  montre  égal  à  lui-même,  c'est-à-dire  toujours 
grand,  noble,  élevé.  M.  de  Bornier  dédie  ce  recueil  à  sa  fille,  et,  son- 
geant à  tutis  les  procédés  des  écoles  —  Usez  :  des  petites  chapelles  — 
qui  disparaissent  avec  autant  de  rapidité  qu'elles  mettent  d'assurance  k 
se  proclamer  éternelles,  il  dit  : 

Il  n'est  qu'une  mode  immuable  : 

Celle  qui  veut  que,  prose  ou  vers, 

Nos  livres  puissent,  sur  la  table. 

Aux  yeux  de  tous  rester  ouverts. 

Le  mien  le  peut,  etc. 
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[aie  la  mare  et  l'enfant  !  0  misères  sacrées  ! 
e  quels  Rota  de  douleurs  soDt  faites  tes  marées, 
céan  de  la  vie  I  Et  toi,  gloire  aux  yeux  durs, 
qui  le  meurtre  met  des  auréolea  neuves, 
imbiea  te  faut-il  donc  d'orpbelina  et  de  veuves 
e  ton  temple  maudit  veuimt  mordre  les  murs  I 

ce  même  BOufQe  qu'on  retrouve  presque  à  chaque  page. 
.  Yves  Beiibou  aime  sa  Bretagne  passioanémeat  et  même  peut- 
'i  l'injustice  pour  le  reste  du  monde,  ce  qui  est  quelque  chose 
it,  et  pour  tous  les  non-Bretons  qu'il  appelle  tranquillement  : 
«B,  les  Vandales  aux  voix  nuques.  «  Barbares  et  Vandales  » 
e  déjà,  si  j'ose  le  dire,  un  peu  exagéré,  mais  «  aux  voix  nu- 
lasse  décidément  le  mesure.  Car,  s'il  est  un  reprodie  que  la 
étonne,  toute  en  k,  peut  faire  aux  autres  langues,  ce  n'est 
re  rauques.  Mais  c'est  sans  doute  au  figuré,  en  songeant  à  toutes 
es  morales  que  charrient  le  français,  l'allemand,  l'anglais  et 
ni,  que  le  poète  leur  lance  cet  anathëme.  £t  d'ailleurs,  com- 
ocher  au  vérilabie  arUsle  un  peu  de  passion  et  d'emportement? 
an  a  je  m'enficfaisme  »  de  tant  d'alignenrs  de  mots  sans  vie, 
sentirais  pas  le  courage  de  m'en  plaindre.  Et  quand  je  vois 
u  —  Yves,  naturellement  —  revenir  vingt  fois,  cent  fois  sur 
ion  des  villes  corrompues  et  des  hommes  mauvais  et  sans 

qui  les  remplissent,  je  ne  trouve  rien  à  lui  répondre,  sinon 
it  pu  nuancer  et  ne  pas  englober  tous  les  citadins  sans  excep- 

sa  virulento  réprobation.  Non,  il  n'y  a  pas  absolument  et 
ement  que  des  monstres  au  sein  de  dos  villes,  et  la  meilleure 
e  j'en  puisse  donner,  c'est  que  notre  poète  les  a  fréquentées, 
de  l'antipathie,  dirai-je  de  la  haine  ?  l'amour.  Ah  1  comme  il 

Lande  fleurie! Tout  lui  en  plaît  ;  ses  campagnes,  ses  villages, 
rs  et  ses  dolmens,  sa  mer,  son  ciel  gris,  ses  calvaires,  sei 
sa  foi  surtout;  et  sainte  Anne,  ses  pardons, ses  genêts  d'or, 
s  et  jusqu'à  —  j'allais  dire  ses  verrues,  en  songeant  aux  lits- 
[u'il  n'oublie  pas  et  dont,  en  toute  sincérité  je  déclare....  mais 

rien,  résolu  que  je  suis  à  ne  pas  passer  pour  Barbare  aux 
I.  Bcrthou.  Qu'il  me  soit  permis  cependant  de  lui  reprocher 
imes  faibles  et  des  césures  peu  correctes.  Je  n'aime  pas  voir 
our  avec  parcourt,  comme  il  so  trouve  dans  le  sonnet,  d'ail- 
1  fail,  de  dédicace  «  A  ma  chère  femme,  n  Quant'à  la  césure, 
irs  suivants,  surtout  le  second  : 
îvant  les  Viei^es  pâlissantes  j'ai  chanté, 
oches  de  Brê-Lévenez,  pour  qui  tintez-vous  î 
>ur  qui  sonnez-vous  le  glas,  es  glas  qui  persiste  1 
r  du  manque  d'harmonie  de  ces  derniers.  Du  premier  vers,  je 
op  rien,  car,  en  somme,  il  est  admis  aujourd'hui  qu'on  puisse 
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et  de  salelés  dans  leur  vie  !  Mais  passons.  Le  chapitre  serait  trop  loDg. 
Du  resle,  l'auteur  des  Angoùxes  ne  nous  en  laisse  pas  le  temps  et  Q 
remonte  jusqu'à  Jésus-Christ,  qu'il  revendique  pour  ses  idées  1 

n  Nous  aussi  l'adorons!  »  s'ëcrie-t-il,  tout  en  déclarant  &us  son  en- 
seignement et  ses  affirmations.  C'est  à  la  raison  de  M.  de  Horeier, 
puisqu'il  a  le  cnlle  de  la  raison,  que  je  tais  appel.  Jésus-Cfar 
donné  pour  Fils  de  Dieu,  et  c'est  au  nom  de  son  Père  qu'il  n'a  ( 
prêcher.  Vous  prétendez  qu'il  n'était  qu'un  homme,  fils  d'nn  t 
C'était  donc  uo  imposteur.  Et  vous  concluez  :  «  Nous  aussi  l'ado 
Quel  illogisme  ! 

C'est  sans  doute  le  trouble  qui  résulte  en  son  esprit  de  cette  ai 
qui  fait  oublier  à  M.  de  Morsier,  non  une  fois,  mais  cent,  qu 
rimes  masculines  difiérentes,  comme  azur  et  péché,  ne  peu' 
suivre  immédiatement.  Les  vices  de  versification  ne  l'épouvaDtei 
leurs  aucunement,  et  il  continue  en  assurant  que  le  sacriSce  de  la  Croix, 
rachetant  les  hommes  du  péché,  est  un  «  dogme  monstrueux,  »  foi  de 
théologien.  Puis,  il  nous  sert  vingt  arguments  aussi  usés  que  victorieu- 
sement réfuté;,  et  s'imaginantde  bonne  toi  que  son  attaque  est  décisive, 
il  s'écrie  avec  autant  de  simplicité  que  d'assurance  : 

Ohl  je  vois  votre  peur  et  j'entends  votre  plainte!.... 
N'est-ce  pas  à  désarmer  la  critique?  comme  il  désarme,  d'ailleurs, 
toute  harmonie  du  vers.  Lisez  plutôt  : 

Christ!  c'est  en  ton  nom  qu'on  tue,  et  brâle,  et  viole.... 

U  Ctirist,  l'as-tu  su?  C'est  en  ton  nom,  tu  m'entends.... 
Dis,  si  cette  pensée... . 

Christ,  c'est  en  ton  nom  qu'on....  l'as-tu  sucé  —  pardon  1  —  l'as-tu 
sa?  C'est....  Dis,  si  cette.... 

Allons,  décidément,  nos  poètes  religieux  ont  plus  de  respect  de  l'har- 
monie !  Ce  ne  doit  pas  Être  l'opinion  de  notre  versificateur  (?)  et  il  pour- 
suit son  argumentation,  comme  suit  : 

Aflirmer  l'Infini,  Dieu,  tel  qu'on  t'a  conçu, 
C'est  s'égaler  à  lui!  Car  toute  connaissance 
N'est  autre  qu'un  rapport  entre  l'objet  perçu 
Et  l'esprit  qui  perçoit;  or,  un  rapport,  je  pense. 
N'a  Heu  que  du  semblable  au  semblable,  ici-bas. 

Donc!....  Vous  voyez  la  force  de  l'argument  et  la  forme  toute  poé- 
tique sous  laquelle  il  est  donné. 

Le  Poème  de  la  nature,  qui  fait  suite  aux  An/joisses,  bien  que  l'auteur 
y  persiste  à  vouloir  faire  suivre  des  rimes  qui  n'ont  aucun  rapport, 
comme  loi  el  sangloter,  contient  de  bons  vers. 

i.  —  Que  dirai-je  de  Fleurs  des  mornes,  sinon  que  c'est  une 
œuvre  inégale,  je  veux  dire  où  se  rencontrent  des  qualités  réelles  : 
des  vers  Lien  frappés,  de  bonne  facture,  réguliers,  sans  recherche,  et 
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Ces  A  pour  a  et  ce  témoignage  d«  l'hisloire  a'entx&îneront  pas  les  mas- 
ses. Quant  à  celte  «  Mort  aux  tyrans,  »  on  reconuaitra  assurément  quo 
M.  Edmond  Héraux  ne  l'a  pas  inventée. 

Mais  la  guerre  n'a  pas  longtemps  ses  faveurs,  et  il  revient  vite  k  se» 
sujets  de  prédilection.  Parlant  d'une  jeune  fille  de  dix-sept  ans,  il  dit  : 

Ses  charmes  alléchaieDt  par  t'appât  du  plaisir. 
Comme  c'est  délicat  et  de  bon  goût  !  Puis,  songeant  à  une  antre  femnoe, 
il  s'écrie  : 

Près  d'Anna  j'ai  connu  les  voluptés  du  ciel  1 
C'est  peut-être  beaucoup  dire  !  Mais  puisqu'il  le  croit,  que  voulez-vous  j 
faire! 

6.  —  7*01  est  précédé  d'une  préface  de  M.  Edmond  Haraucourl,  tendant 
à  démontrer  que  «  les  œuvres  durables  ne  le  sont  qu'eu  vertu  de  leur 
harmonie.  »  Ce  qui  ne  doit  pas  être  le  fort  de  noire  époque,  si  nous  en 
croyons  M.  Haraucourl  lui-même,  car  il  ajoute  :  «  Suprêmes  civilisés 
d'une  ère,  nous  devions  être  et  nous  sommes  les  dégénérés  :  esprits  in- 
quiets, âmes  troublées,  nerfs  malades,  trop  vibrants,  presque  fous,  peut~ 
être  fous,  hâtifs,  et,  tant  la  vie  nous  presse,  nous  heurte  et  nous  bous- 
cule, courant  sans  trêve  vers  des  inconnus  dont  les  formules  eTles-mêmes 
nous  sont  inconnues,  courant  pour  courir,  nous  eiaspôrons  d'heure  en 
heure  une  nervosité  qui  vent  peut-être  notre  mort,  mais  dont  nous  ne 
saurions  nous  guérir,  puisqu'elle  esL  notre  vie.  b  Ce  n'est  guère  le  moyen 
d'arriver  à  l'harmonie  ;  mais  M.  Haraucourl  nous  affirme  qu'on  peut  y 
arriver  quand  même,  en  étant  court,  ce  qu'a  fait  M.  André  Tory.  L« 
poème  de  M.  Tory  est  l'histoire  d'un  amour  : 

Mes  vers,  je  les  écris,  mais  c'est  toi  qui  les  crées; 

Ce  livre,  rose  et  Doir,  n'est  pas  mon  œuvre,  non; 

J'aurais  dû  mettre  ici  deux  syllabes  sacrées. 

Mais,  jaloax,  je  n'ai  pas  voulu  dire  ton  nom. 

Plus  loin  il  ajcrnte  ; 

Mon  cŒur  est  né.  Ses  yeux  m'ont  donné  le  baptême. 
Et  ee  dernier  vers  dit,  à  lui  seul,  la  mièvrerie  prétentieuse  qu'on  re- 
trouvera dans  presque  tout  le  volume.  C'est  ainsi  que  le  poêle  sa 
demande,  ailleurs,  comment  il  pourrait  bien  se  Êiire  que  d'aulre&, 
avant  lui,  aient  pu  murmurer  des  chants  d'amour,  puisqu'e//e  n'existait 
pas  I  EL  il  ajoute  :  a  Otanlaient-ils  donc  l'allente  de  leur  solllude  et 
l'espoir  de  ta  venue?  »  On  se  demande  pourquoi  l'attente  de  leur  soli- 
tude, plutôt  que  la  solitude  de  leur  altente?  D'ailleurs,  cette  recherche' 
dans  les  idées  se  retrouve  dans  l'expression.  A  preuve,  ces  mots  prétea- 
Ueux  :  «  Ma  pauvre  <Une  esseulée....  des  désirs  essorés....  enltncealé  de- 
rêves....,  netc.  Heureusement,  M.Tory  est  quelquefois  plus  simple,  alors: 
surtout  qu'il  rappelle  de  doux  souvenirs,  et  sa  poésie  y  gagne  ; 
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£h  bien,  non  ;  car  la  gouvernante  d*01ga  est  prise,  en  roule,  d*une  sorte 
de  remords,  et  comme  elle  aperçoit  un  pécheur  dans  sa  barque,  elle  le 
hèle,  lui  signalant  le  fait.  Le  pêcheur  donne  un  coup  de  rame,  et  il 
arrive  juste  à  temps  pour  sauver  le  noyé.  Il  le  dépose  sur  le  sable,  mais 
comme  il  faut  qu'il  prenne  des  petits  poissons  pour  sa  famille,  il  n'a 
pas  le  temps  de  c'en  occuper  davantage  et  il  le  laisse  aux  soins  des 
deux  femmes,  qui  le  font  porter  dans  leur  maison.  La  maladie  dure 
longtemps,  d'ailleurs  c'est  nécessaire  :  vous  comprenez  qu'un  glaçon 
comme  cette  jeune  QUe,  qui  ne  lèverait  pas  le  petit  doigt  pour  sauver  la 
vie  à  un  jeune  homme  qui  se  tue  sous  ses  yeux,  ne  fond  pas  en  vingt- 
quatre  heures.  La  longueur  même  de  la  convalescence  de  Jean  ne  suf- 
fira pas  à  la  tâche  ;  car  Olga  a  bien  d'autres  chats  à  fouetter  :  elle  est 
tout  entière  plongée  dans  de  ténébreux  complots  contre  la  personne 
d'un  colonel  russe  qui  a  tué  son  fiancé,  un  ïiihiliste.  Je  n'entrerai  natu- 
rellement pas  dans  les  détails  de  ce  drame  étrange.  Qu'il  me  suffise  de 
dire  que  la  Chair  souveraine  finit  par  triompher  de  tout  et  de  tous  : 
Olga  aime  Jean,  qui  l'aime  depuis  longtemps,  et  le  beau-frère  d'Olga  s'é- 
prend de  la  fille  du  colonel  russe,  qu'il  avait  enlevée  pour  une  odieuse 
vengeance.  C'est  la  chair,  la  chair  souveraine,  qui  a  produit  tous  ces  ré- 
sultats et  qui  dénoue  heureusement  toute  la  situation.  Du  sentiment,  de 
l'amour  noble,  il  n'est  pas  question.  Aussi  bien,  le  poète  donne-t-il  des 
descriptions  et  tombe-t-il  dans  un  matérialisme  qui  déparent  toute  son 
œuvre,  où  l'on  trouve  d'ailleurs  de  la  couleur,  de  l'action,  de  beaux  vers 
et  généralement  de  l'harmonie. 

7.  —  Après  l'amour  de  la  chair,  si  l'on  peut  ainsi  s'exprimer,  l'amour 
idéal,  l'amour  fait  de  sentiment,  de  souvenirs,  de  lointaines  réminis- 
cences, chez  une  femme  qui  vit  en  province  et  qui  a  le  temps  de  penser, 
d'analyser,  de  revenir  cent  fois  sur  le  même  rien  qui  est,  pour  elle,  un 
événement,  et,  par  suite,  l'amour  rêveur,  mélancolique,  triste.  Car  il 
est  rare  qu*on  trouve  la  gaieté  et  la  joie  à  approfondir  la  vie,  comme  le 
faitM"*  Adine  Riom.  C'est,  avant  tout,  de  réflexions  et  de  poésie  per- 
sonnelle que  se  composent /es  A(]{ieux  :  «  Vous  souvient-il....  Ensemble, 
nous  étions....  Il  vint  à  cette  place....  Quand  je  l'apercevais....,  etc.  »  Et 
ce  sont  des  impressions  douloureuses  sur  les  affections  méconnues,  sur 
l'indifiérence  générale,  sur  la  déplorable  façon  dont  se  font  les  mariages, 
sur  la  rareté  de  l'amour  vrai  et  absolu,  sur  les  désillusions  et  l'horrible 
amertume  qui  suivent  les  charmes  trompeurs  de  la  passion.  Il  s'y  joint 
d'ailleurs  un  sentiment  de  foi  qui  élève  : 

Le  plus  grand  de  nos  maux  ici-bas,  c'est  le  doute. 

Enfin,. M"*  Adine  Riom  sait  décrire  et  conter,  et  son  vers,  de  forme 
classique,  exprime  bien  ce  qu'il  veut  dire.  Aussi  peut-on  souscrire,  en 
confiance,  aux  éloges  que  fait  de  cette  poésie  vécue  M.  Eugène  Manuel, 
dans  la  préface  des  Adieux. 
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Combien  d'œnyres  de  première  valeur  qui,  ainsi  «  rajeunies^  »  ne  sani 
plus  que  de  tristes  et  lamentables  squelettes.  Ce  n'est  heureusement 
pas  le  cas  de  M.  Tabbé  Darbélit,  je  veux  dire  de  son  OBuvre.  L'intérêt  du 
drame  ne  langait  pas,  le  dialogue  est  animé,  vif,  entraioant,  et  le  yers 
généralement  bien  Gadt  et  classique.  Plusieurs  tirades  de  ce  poème,  qui 
respirent  le  patriotisme  et  la  foi,  sont  d'une  belle  envolée  ;  mais  quel- 
ques faiblesses  de  rime  et  d'expressions  nuisent  un  peu  au  mérite  gé- 
néral de  l'œuvre. 

10.  —  Encore  une  Jeanne  d'Are  :  celle  de  M.  Jeban  Gr'eech.  Le 
drame  est  en  prose,  avec  chœurs  et  couplets  en  vers,  ces  derniers  tirés- 
de  Si  Jeanne  cTArc  de  Gounod.  L'oBUvre  est  assez  intéressante,  sans- 
rien  de  marquant.  Les  caractères  de  Jeanne,  du  Roi  et  des  courtisans, 
comme  leur  langage,  sont  conformes  à  la  vérité  historique.  Celui  de 
Jacques  d'Arc,  le  père  de  la  bonne  Lorraine,  nous  semble  un  peu  brutal. 
Sans  être  un  ange  de  douceur,  Jacques  d'Arc  aurait  pu,  nous  semble- 
t-il,  être  moins  rude.  Le  jeune  Amaury,  le  petit  orphelin  recueilli  par 
Jeanne,  et  qui  la  suit  à  la  guerre,  jusqu'au  bûcher  de  Rouen,  est  parfois 
touchant,  mais  l'auteur  met  sur  ses  lèvres  peut-être  trop  d'enfantillages, 
dont  il  aurait  pu  se  passer.  La  pièce  renferme  d'ailleurs  un  certain  par- 
fum de  moyen  âge  et  de  chevalerie  qui  n'est  pas  pour  déplaire. 

11.  — •  Puis,  encore  une  Jeanne  d'Arc,  celle  de  M.  de  Fortemolé.  C'est 
également  un  drame  en  prose,  mais,  je  le  crains,  un  peu  prosaïque.  Assu- 
rément, Jeanne  d'Arc,  étant  une  villageoise,  devait  s'exprimer  simple- 
ment, mais  de  là  à  se  servir  d'expressions  absolument  terre-à- terre, 
dans  une  pièce  où  figure  la  glorieuse  libératrice  de  la  patrie,  il  y  a  de  la 
distance.  Les  «  tout  le  reste,  ben  !»  les  «  comme  ça,  »  les  «  un  brin,  » 
qui  reviennent  à  chaque  instant,  sont  à  peine  de  couleur  locale,  et  cer- 
tainement ils  choquent  le  goût.  Il  en  est  de  même  de  cette  mère  Furet,, 
qui  joue  le  rôle  d'agent  de  la  sûreté,  de  la  brave  aubergiste  la  Rousse  — 
décidément,  nous  sommes  dans  la  police,  —  de  M""  d'Arc,  la  mère  de 
Jeanne,  et  de  quelques  autres,  qui  s'expriment  avec  une  sorte  de  patois. 
Les  idées  valent  mieux  que  la  forme,  mais  qu'est-ce  que  des  idées  sans 
art  en  littérature  ? 

12.  —  Et  puis,  une  nouvelle  Jeanne  cTArCj  pour  varier,  celle  de 
M.  Paul  Croiset.  Mais  ce  n'est  plus  ici  qu'une  simple  pièce  de  vers. 

Le  siècle  finissait  mal  pour  notre  pays.... 

dit  le  poète,  au  début.  Mais  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  est  redevenu 
plus  vivant  que  jamais,  et  M.  Croiset  en  conclut  : 

Le  siècle  finit  bien. 

C'est  beaucoup  dire,  et  l'enthousiasme  de  l'auteur  est  peut-^tre  un 
peu  exagéré,  comme  son  vers,  parfois  raboteux,  est  trop  chargé  de^ 
mots  et  d'enjambements. 


pe  du  Souverain  Pon 
[.  l'abbé  Lémann  s'es 
le  la  rêeoncîlialion  de 
Lourdes,  ftieu  de  pluf 
lous  en  jugeons  par  1; 
).  La  forme,  la  rime, 
[a  pensée,  quand  cetti 
lée.  |Bt  M.  l'abbé  Lén 
impie  : 


I,  certes,  que  s'est  | 
ine  Sa  :  la  traduction 
lins  très  fidèle,  des  ci 
œuvre  superbe  il  ai 
i  à  égaler  par  l'expree 
ctions  savent  que  c'e: 
■on  texte,  multiplier 
.  style,  comme  rbara 
■  exemple,  le  début 

i'Israei, 
leuple  barbare 
;  è  l'appel 
ivare 
lanctiQa, 
&.... 

tint,  sont  ainsi  renduf 
■dorats. 

1  la  couleur,  de  l'édat 
ûs!  On  ne  se  sanct 
sorte  au  pluriel,  etc. 
ir  quelques  essais  fant 
jalent  point  d'élégani 
3ur  de  moi.  >  Il  faut 
it.  n  reste  à  sa  déchs 
lu-dessus  des  forces 

parle  par  ordre  de  m 
inraîs  rois  Flamme»  t 
■s  rangs.  M.  Jean  Ca 
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éral  de  son  cours.  Ce  point  de  vue  lui  permet  de  marquer  oetUmeot 
lisUncUoii  des  deux  sciences,  et  de  moatrer  eu  même  temps  ce  que 
lea  le  droit  de  demander  à  l'antre  et  ee  qu'elle  Lui  donne  en  retour, 
plus,  c'est  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue  que  le  théologien  se 
Dire  réellement  tel  qu'il  doit  être,  le  sage  parfait.  La  raison  le  conduit 
1  foi,  mais  die  reste  la  raison.  Pendant  qu'il  embrasse  l'horizon  su- 
leur  que  la  foi  lui  découvre,  il  projette  sur  le  domaine  de  la  raison, 
il  n'abandonne  point,  des  lumières  nouvelles  et  de  précieuses  garau- 
I.  Pour  justifier  cette  réflexion,  il  suffît  délire  le  chapitre  I"  du  volume 
nous  occupe.  La  philosophe  y  expose  d'abord  les  conclusions  d'une 
lyse  très  approfondie  de  l'acte  de  ta  connaissance  :  ces  conclusions 
l  les  garanties  naturelles  de  la  vérité  de  la  raison.  Puis  vient  le  théo- 
en  qui,  au  nom  de  la  révélation,  confirme  la  raison  dans  ses  droits 
limes  el  coodamne  avec  eQe  les  diverses  formes  du  subjectivisme  et 
scepticisme.  Enfin  tous  deux  ensemble  remontent  jusqu'à  la  source 
rtoe  de  ces  deux  choses  faites  l'une  pour  l'autre,  l'intelligibilité  et 
telligence. 

e  second  chapitre,  le  plus  important  de  tous,  est  partagé  en  trois  sec- 
isiPréamàulet  théoriques,  historiques  et  pratiques  de  la  foi.-^îioas 
us  spécialement  remarqué,  dans  la  première,  labelle  preuve  tirée  du 
et  de  la  nature  du  mouvement,  pour  démontrer  l'existence  des  deux 
,eurs,  l'âme  et  Dieu.  Les  théorèmes  sur  la  notion,  la  possibilité  et  la 
aoscibitité  du  miracle,  méritent  aussi  d'être  meotionnés.  L'auteur, 
connaît  parfaitement  toutes  les  objections  el  qui  a  présents  à  l'esprit 
<  les  systèmes  des  adversaires,  leur  oppose  tout  simplement  les  vraies 
,ons  que  la  raison  approuve  et  constate;  cela  lui  suffit  pour  disperser 
imbres  accumulées,  sans  avoir  besoin  de  les  décrire  ni  même  de  les 
uner.  —  Dans  la  seconde  section,  les  recherches  historiques  et  cri- 
es sur  le  fait  de  la  révélation  commencent  par  la  considération, 
unen  du  fait  actuel  de  l'Ëglise  qui  se  présente  à  nous  comme  une 
're  manifestement  surnaturelle,  comme  un  vivant  témoignage  qui 
;ède  toutes  les  garanties  humaines  et  divines.  Ce  témoignage  nous 
iuit  immédiatement  à  Jésus-Christ  Dieu.  De  ce  point  culminaut  des 
les  et  des  choses,  il  ne  reste  plus  qu'à  considérer,  à  la  lumière  du 
ist,  les  deux  versants  opposés,  le  versant  des  siècles  qui  ont  préparé 
nnoncé  le  Christ  et  son  royaume,  le  versant  des  siècles  postérieurs, 
-à-diro  l'histoire  de  l'Église  jusqu'à  nos  jours  et  ses  destinées  jus- 
la  consommation  finale.  Cette  marche  de  l'apologétique  chrétienne, 
quée  par  le  concile  du  Vatican,  se  recommande  non  seulement  par 
icilité,  mais  par  sa  beauté  et  sa  grandeur.  —  Il  s'agit,  dans  la  troi- 
le  section,  du  jugement  de  fidélité,  qui  affirme  pour  le  croyant  ca- 
lque l'obligation  de  demeurer  fidèle  à  sa  croyance,  et  du  jugement 
crédibilité  qui  affirme  pour  tout  homme  raisonnable  l'obligation 
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épreuve  da  cœur  humain,  la  solitude,  Timpuissance  et  Toubli.  La  cin- 
qiuième  nous  offre  en  la  Très  Sainte  Vierge,  eu  Notre-Dame  de  Pitié,  la 
merveilleuse  réalisation  de  la  parole  du  Sauveur  qui  proclame  les  conso- 
lations et  la  félicité  de  la  douleur,  réalisation  qui  se  manifeste  dans  les 
épreuves  et  les  récompenses  de  la  Mère  de  Dieu,  la  reine  des  martyrs, 
notre  parfait  modèle. 

La  douleur  ainsi  considérée  fait  les  saints  ;  il  est  une  autre  douleur 
qui  est  un  privilège  de  décadence  et  de  ruine,  une  source  féconde  de 
péchés  ;  elle  se  nomme  le  découragement.  Les  cinq  dernières  conférences 
sont  consacrées  à  faire  connaître  cet  ennemi  le  plus  perfide  des  âmes, 
cette  maladie  morale  la  plus  désastreuse  et  la  plus  universelle,  à  en 
exposer  d*abord  les  effets  qui  sont  ténèbres,  impuissance,  désespoir  ; 
puis  les  causes,  qui  sont  le  penchant  à  la  tristesse  et  aux  sombres  pen- 
sées, la  mélancolie  qu'il  faut  dominer  par  la  joie  d'une  confiance  sans 
bornes  en  la  bonté  de  Dieu  ;  enfin  les  moyens  de  combattre  le  découra- 
gement :  l'habitude  de  la  piété,  la  pratique  du  sacrement  de  pénitence, 
la  réception  fréquente  de  rEucharistie,  la  méditation  assidue  de  la  misé- 
ricorde infinie  de  Dieu^  et  l'acte  de  charité  parfaite,  de  cette  charité  qui 
résume  tout  ce  commentaire  de  la  troisième  béatitude,  tous  les  ensei- 
gnements que  l'auteur  nous  a  fait  entendre  sur  la  douleur  et  le  découra- 
gement. 

Mgr  Turinaz  termine  sa  dixième  conrérence  par  ce  qu'il  appelle  «  le 
chant  de  Tamour  victorieux  et  triomphant,  »  emprunté  au  troisième  livre 
de  Vlmilation  (ch.  V,  n***  3  et  4),  et  qui  est  bien,  en  effet,  le  cri  d'une 
âme  transformée  par  la  douleur  et  victorieuse  du  découragement.  Là  est 
tout  le  secret  de  cette  béatitude  proclamée  par  le  divin  Maître,  et  réa- 
lisée en  tous  les  saints. 

Nous  n'avons  donné  qu'une  analyse  bieii  succincte  et  très  incomplète 
des  conférences  de  Mgr  l'évèque  de  Nancy  :  elle  suffira  pour  engager  nos 
lecteurs  à  lire  ces  pages  si  substantielles,  pleines  de  doctrine,  écrites  dans 
ce  style  facile,  correct,  élégant,  qui  distingue  les  écrits  de  Mgr  Turinaz  ; 
c'est  une  prédication  éminemment  pratique  et  très  opportune,  une 
exhortation  salutaire  et  forlifîante.  La  parole  du  Sauveur,  qui  est  l'objet 
de  ce  commentaire,  est  la  parole  la  plus  étonnante  que  le  monde  ait 
entendue  :  en  lisant  les  pages  de  Mgr  l'évèque  de  Nancy,  on  est  bien  vite 
convaincu  que  celte  parole  est  aussi  la  plus  suave,  la  plus  étincelante 
d'espérance  qui  ait  été  dite  à  l'humanité  pour  la  soutenir  au  milieu  de 
ses  épreuves  sur  cette  terre  de  combats  et  de  larmes.         F.  Chapot. 


Œuvres  complètes  de  Mgr  X.  Barbier  de  Montault.  T.  IX.  Rome. 
VI  :  Hagiographie  (ire  partie).  Poitiers,  imp.  Biais,  Roy  et  C^%  1894,  in-8 
de  608  p.  —  Prix  :  12  fr.  50. 

Le  nouveau  tome  des  Œuvres  de  Mgr  Barbier  de  Montault  nous  in- 
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quaire  de  sainte  Galhorine  en  forme  de  coutelas,  en  souvenir  du  genre 
de  mort  subi  par  la  sainte;  reliquaires  en  berceaux;  enfln  retiquair.s 
divers,  pour  les  reliques  parcellaires,  Ihèques,  boiles,  livrets,  cadres  et 
calendriers. 

En  terminant,  nous  nous  associerons  au  regret  que  manifeste  Mgr  Bar- 
bier de  Monlaull  de  voir  des  journaux  même  catholiques  adopter,  pour 
désigner  des  saints,  la  forme  profane  du  nom  de  famille  :  sainte  Chantai, 
par  exemple,  au  lieu  de  sainte  Jeanne  de  Chantai. 

Comme  toujours,  une  table  alphabétique  facilite  les  recherches  dans, 
ce  gros  volume,  orné  de  onze  illustrations  malheureusement  médiocres. 
Constatons  avec  plaisir  que  les  fautes  typographiques,  qui  déparaient  les 
premiers  volumes,  ont  disparu.  E.-G.  L. 
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SCIENCES  ET  ARTS 

Pratliiae  de«  es.«iiien«  littéraires  en  Citlne»  par  le  P.  Etienne 
Zi(Siu),  S.  J.  Chang-Hai,  Imp.  de  la  Mission  catholique,  à  l'orpheHaat  de 
Tou-Sé-Wé;  Paris,  Ernest  Leroux,  1894,  in-4  de  278  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Cet  ouvrage  nous  initie,  dans  ses  plus  grands  détails,  à  la  pratique 
des  examens  littéraires  on  Chine.  Après  l'avoir  lu,  nos  candidats  aux 
grades  universilaires  seront  convaincus,  nous  n'en  doutons  pas,  que  les 
programmes  compliqués  dont  ils  se  plaignent  parfois  si  haut  ne  le  sont 
guère  plus,  si  même  ils  le  sont  autant,  que  ceux  do  leurs  collègues  chinois. 

L'auteur  est  admirablement  placé  pour  nous  instruire  des  cboses  de 
la  Chine,  où  il  vit.  Son  livre  se  divise  en  trois  parties  principales,  la 
quatrième  étant  consacrée  aux  appendices.  Dans  la  première,  il  nous 
parle  du  baccalauréat  ou  du  grade  d*  «  habileté  éminente;  »  dans  la  se- 
conde, de  la  licence  ou  du  grade  de  «  Thomme  élevé;  »  dans  la  troi- 
sième enfin,  du  doctorat,  c'est-à-dire  du  grade  du  «  lettré  introduit.  » 

Rien  de  plus  intéressant,  et,  ajoutons-le,  de  moins  connu,  en  dépit 
des  ouvrages  d'Edouard  Biot  et  de  J.  Doolittlc  sur  cette  matière^  qu& 
les  mœurs  universitaires  (qu'on  nous  passe  le  mol)  du  Céleste  Empire. 
Le  P.  Zi  fait  défiler  devant  nous  les  rangs  pressés  des  candidats;  nous  les 
voyons,  avant  l'examen,  subissant  les  mille  et  une  formalités  d'usage; 
pendant  l'examen,  devant  le  sous-préfet,  le  préfet,  l'examinateur  provin- 
cial; à  leur  promotion  définitive  et  dans  l'examen  triennal  que  doivent 
subir  les  nouveaux  élus,  du  moins  les  bacheliers. 

Nous  assistons  aux  compositions  des  candidats;  à  la  série  d'épreuves 
de  tout  genre  qu'il  leur  faut  aflronler;  nous  entrons  à  leur  suite  dans  le 
local  des  examens  où  les  attend  le  régime  cellulaire,  un  peu  comme 
pour  nos  candidats  aux  grands  prix  de  l'École  des  beaux-arts.  La  pro- 
mulgation dos  candidats  reçus,  les  banquets  organisés  à  cette  occasion, 
tîl,  lorsqu^il  s'agit  des  candidats  admis  au  grade  de  docteur,  leur  présen- 
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talioD  à  rEmpereur,  qui  se  rend,  pour  la  circonslance,  au  «  Palais  uni- 
fersilaire,  »  dirions-nous  ici;  leur  visite  à  la  pagode  de  Confucius  et, 
chemin  faisant,  les  saints  devant  la  porte  méridionale  du  Palais  impé- 
rial :  tontes  ces  particularités  sont  décrites  d*nne  façon  vivante  et  par- 
tant fort  intéressante. 

Ajoatons  que  l'ouvrage  est  bien  édité.  Des  planches  nombreuses, 
guelqnes-UDes  en  couleur,  des  reproductions  de  monuments,  de  costu- 
mes de  candidats,  prises  sur  le  vif,  achèvent  de  le  rendre  aussi  curieux 
qu'instructif,  de  sorle  que  ce  travail  qui,  par  ses  nombreux  termes 
techniques,  écrits  le  plus  souvent  en  caractères  chinois,  semble,  au  pre- 
mier coup  d'œil,  ne  s'adresser  qu'aux  spécialistes,  est  en  réalité  d'une 
kclnre  facilement  accessible  à  tous,  et  tous  y  trouveront  profit,  ceux  du 
soins  qui  s'intéressent  aux  choses  de  rExtrème-Orienl.       A.  Roussbl. 


Les  Lois  soclolocii|ae«,  par  Guillaume  de  Grebf.  Paris,  Alcan,  1893, 
in-i8  de  181  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Les  Iteiies  économii|aes  de  la  eonstltatlon  soelale»  par  A. 

LoBiA,  traduit  de  ritalien  par  A.  Bouchard.  Paris,  Alcan,  1893,  in-8  de 
XD-430  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

ht^WÈM  fie  droit  «oelal  naturel»  par  le  D**  Ed.  Tardif,  d'Aix.  Paris, 
Delhomme  et  Briguet,  1894,  in-18  de  323  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

La  Socic«iAil  cItII  eristlana^  por  Pedro  Schumacher,  obispo  de 
Portoviejo.  Fribourg-en-Brisgau,  Herder,  1894,  4*  édit.,  in-18  de  iv- 
118  p.  —  Prix  :  1  fr. 

Voici  des  ouvrages  de  sociologie  qui  émanent  d'écoles  tout  à  fait  op* 
pcfêées.  Le  premier  est  dû  à  Fan  des  professeurs  les  plus  marquants  de 
IToiversité  de  Bruxelles  ;  le  second  développe  des  idées  exposées  à 
rUniversité  italienne  de  Sienne  ;  le  troisième  est  écrit  par  un  prêtre 
français;  le  quatrième  par  un  évëque  espagnol. 

Ce  qne  M.  de  Greef  s'attache  surtout  à  prouver,  c'est  qu'il  y  a  des  lois 
dédales  naturelles  et  nécessaires.  La  thèse  est  juste  ;  mais  les  vérités 
smples  ne  gagnent  pas  en  solidité  à  être  enveloppées  d'un  appareil 
adentifiqoe  inutile  ou  de  phrases  surchargées  de  grands  mots.  Sans 
siivre  seririlement  Auguste  Gomle,  qu'il  compare  à  un  nouvel  Icare, 
Faateur  est  fervent  positiviste.  11  montre  les  actes  humains  qui  parais- 
sent libres,  comme  les  suicides,  les  naissances  d'enfants  naturels,  les 
ia£uiticides,  soumis  en  masse  à  un  déterminisme  rigoureux  ;  il  déclare 
fs  le  libre  arbitre  est,  au  point  de  vue  social,  une  quantité  négli- 
ge ile.  Et  pourtant  il  espère  que  notre  volonté,  éclairée  par  la  science, 
fo  rra,  sinon  régir  absolument  le  cours  de  ces  phénomènes,  du  moins 
»  lifier  les  conditions  dont  ils  sont  la  résultante.  Il  prétend  avoir 
éb  ili  ane  classification  logiquement  enchaînée  des  faits  sociaux  en  les 
lai  reant  sous  les  sept  divisions  suivantes  :  combinaisons  économiques, 
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génésiques,  arlisliques,  scientifiques,  morales,  juridiques,  politiques 
(p.  77).  Il  observe  que,  dans  les  sociétés,  la  formation  et  la  déformalion 
des  organes  s'efiectuenl  dans  Tordre  de  leur  hiérarchie  naturelle,  mais 
que  toule  décadence  des  fonctions  supérieures  révèle  une  lésion  des 
fonctions  inférieures.  Sans  développer  les  critiques  et  les  réserves  qu'ap- 
pellent ces  théories,  j'aime  mieux  indiquer  que  le  principal  mérite  de  la 
sociologie  positive,  c'est  de  faire  sentir  la  liaison  et  la  solidarité  de  tous 
les  phénomènes  sociaux.  On  voit  par  là  que  les  croyances  mêmes  et  les 
doctrines  politiques  se  rattachent  étroitement  au  milieu  qui  les  produit, 
et  sur  lequel  elles  réagissent  à  leur  tour.  Gela  donne  un  intérêt  nouveau 
à  leur  étude.  On  ne  risque  pas  alors  de  faire  ce  que  M.  de  Greef  reproche 
àM.  PaulJanet  (p.  162;,  d'entrer  en  lice  avec  des  théoriciens  morts 
depuis  des  siècles,  et  de  démontrer  au  public,  sans  contradiclioQ  pos- 
sible, qu'Aristote  et  Platon  se  sont  grandement  trompés  en  ne  pensant 
pas,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  comme  on  pense  de  nos  jours. 

M.  A.  Loria  fait  une  vive  criiique  de  notre  étal  social  basé  sur  la  pro- 
priété capitaliste.  Il  lui  reproche  de  diviser  les  hommes  en  deux  classes 
trop  séparées  et  fatalement  hostiles,  Tune  qui,  sans  rien  faire,  entas- 
serait des  revenus  énormes  et  toujours  croissants,  Tautre,  de  beaucoup 
la  plus  nombreuse,  qui  travaillerait  toute  sa  vie  pour  un  salaire  misérable, 
Un  pareil  régime  ne  peut  se  maintenir  que  grâce  à  une  série  d'«  institu- 
tions connectives.  »  L'auteur  prétend  montrer  comment  la  «  morale,  >  le 
a  droit  »  et  la  «  constitution  politique  »  sont  aujourd'hui  organisés  dans  le 
seul  but  de  maintenir  la  propriété  capitaliste.  Celle-ci  suppose  la  suppres- 
sion de  la  terre  libre,  l'exclusion  de  la  masse  de  l'humanité  de  la  possession 
du  sol.  Notre  race  ne  trouvera  le  bonheur  et  la  paix  que  dans  un  régime 
d'association  mixte,  société  type,  société  limite,  où  la  terre  serait  libre, 
où  chacun  aurait  le  droit  d'occuper  Tétendue  de  sol  qull  pourrait  culti* 
ver,  où  le  produit  serait  réparti  également  entre  le  capitaliste  travailleur 
et  le  simple  travailleur  associé  avec  lui.  C'est  le  fondement  de  toute  ré- 
forme sociale  :  car  les  rapports  économiques  sont  le  vrai  subsiratum^ 
des  autres  institutions  sociales,  le  revenu  est  la  base  du  pouvoir.  —  Les 
livres  de  cette  nature,  qui  touchent  à  tout,  qui  prétendent  renouveler  la 
religion,  la  philosophie,  l'histoire  et  la  politique,  désarment  la  critique, 
parce  qu'il  y  aurait  trop  à  contredire  :  il  faudrait  refaire  un  ouvrage  de 
même  dimension.  Mais  l'auteur,  qui  a  l'esprit  actif  et  de  la  lecture, 
mêle  à  beaucoup  d'erreurs  quelques  idées  justes,  des  pages  intéressantes, 
par  exemple  celles  qu'il  consacre  au  mouvement  socialiste  dans  la  Ré— 
volution  française  (p.  346  et  suiv.). 

Le  docteur  Ed.  Tardif  traite  les  questions  sociales,  non  pas  par  Tob- 
servation  et  la  statistique,  mais  par  les  principes  du  droit  naturel.  Cette 
méthode  déductive  et  didactique  n'est  guère  en  faveur  aujourd'hui.  Mais 
on  sentira  les  services  qu'elle  peut  rendre,  en  consultant  ces  leçons  sur 


mille,  le  r&k  de  l'ÉIal.  les  droits 
des  concordats.  Aiik  théories  de 
de  leurs  disciples  plus  ou  moins 
des  Pères  de  l'Église,  et  spécia- 
reiix  de  ia  trouver  exposée  d'oDe 
firdif  parle  aussi  en  son  nom  per- 
^anisalion  de  la  justice  péuale  en 
,  au  régime  français,  ou  lorsqu'il 
tranchant,  que  si  une  manvaise 
ie  royauté,  mieux  vaut  une  bonne 

our  la  Jeunesse  des  deux  sexR!:, 
prémunir  contre  les  principales 
!Sl  pas  tendre  au  libéralisme,  qui, 
le  Salan,  rejette  l'autorilé  de  l'É- 
autorité  de  la  loi  et  du  pouvoir 
-étieone,  tolérance,  enseignement 
évolution  française,  liberté  de  Is 
c-maçonnerie  et  socialisme,  voilà 
nrtes  pages.  On  voit  que  le  pro- 
assuré qu'il  est  rempli  conscien- 
sauce  pour  les  idées  aujourd'hui 

J.  AlïGOr  DKE   ROTOCIIS. 


ces  humaines  comme  des  espèces 
giqucs  fondamenlaux  sont  à  peu 
siques.  Quelques  éléments  accès- 
s  de  varier  sous  l'influeDce  des 
la  vie  d'une  race,  dépendent  de  sa 
:lére.  Ni  les  circonstances  Bxté- 
ts  modifier.  Seuls  les  croisements 
1  la  longue,  d'amener  une  trans- 
çiques.  Quand  la  fusion  est  com- 
ans  la  formation  de  la  race  oou- 
ideur.  L'intervention  d'éléments 
ion  de  ses  éléments  constitutifs. 
,  comme  les  espèces  pbysiûlo- 
également  condamnées  à  vieillir 
Le  Bon,  est  fatal,  soumis  à  des 
de  l'hérédité  physiologique.  Les 
de  l'évolution  d'une  civilisation, 
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mais  elles  n  agissent  que  lorsque,  après  une  évolution  très  lente,  ellps  so 
sont  transformées  en  sentiments.  Elles  échappent  alors  à  Tintinence  du 
raisonnement  et  mettent  un  temps  fort  long  à  disparaître.  Parmi  les  plus 
imporlantos  des  idées  directrices  d'une  civilisation  se  trouvent  les  idées 
religieuses.  L'histoire  de  l'humanité  a  toujours  été  parallèle  à  l'histoire 
de  ses  dieux.  Les  dieux  sont  les  fils  de  ses  rêves.  Ce  sont  les  grands  hal- 
lucinés qui  font  l'histoire.  Les  peuples  latins  sont  arrivés  à  leur  période 
de  dissociation.  Leurs  croyances  sont  mortes.  Leur  caractère  et  leur  mo- 
ralité s'abaissent.  Le  socialisme  fst  une  des  formes  de  leur  décadence. 
Il  les  ramènera  à  un  é(at  d'évolution  tout  à  fait  barbare. 

Telle  est,  en  résumé,  la  doctrine  développée  pas  M.  Le  Bon.  Il  ramène 
toute  l'évolution  historique  de  l'humanité  à  un  fatalisme  inflexible,  qui 
exclut  toute  intervention  de  la  volonté  ici-bas  et  toute  action  providen- 
tielle. Cependant  il  écrit  ceci  :  «  Les  philosophes,  qui  consacrent  sou- 
vent des  siècles  à  détruire  ce  que  les  convaincus  ont  parfois  créé  en  un 
jour,  doivent  s'incliner  devant  eux.  Les  convaincus  font  partie  des  forces 
mystérieuses  qui  dominent  le  monde.  »  M.  le  docteur  Le  Bon  croit  donc 
à  des  forces  mystérieuses.  C'est  un  aveu  précieux  à  enregistrer.  Des 
forces  aussi  agissantes  ne  peuvent  être  ni  des  rêves  ni  des  chimères.  Si 
elles  sont  mystérieuses  pour  M.  Le  Bon,  c'est  que  son  système  n'explique 
pas  tout.  Parmi  les  forces  qui  président  à  l'évolution  des  peuples,  il  en 
oublie  deux  :  la  liberté  morale  de  l'homme,  l'action  providentielle  de 
Dieu.  Tout  le  mystère  est  là. 

M.  Le  Bon  a  étudié  les  effets  avec  beaucoup  d'érudition  et  de  talent. 
Il  n'est  pas  remonté  aux  causes.  Le  sens  de  l'évolution  lui  est  resté 
caché.  Adrien  ârcelin. 
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Tbe  Htarj  of  onr  Planet,  by  T.  G.  Bonney,  D.  Se,  etc.  London,  Pa- 
ris and  Melbourne,  Cassell  and  Co,  1893,  in-8  de  xvi-592  p.,  avec  170  lig. 
dans  le  te.xte  et  6  pi.  en  couleurs.  —  Prix  :  39  fr.  35. 

Cet  ouvrage  est  un  traité  populaire  de  idéologie,  analogue  par  son  but 
à  la  Terre  de  M.  Priem,  dont  nous  signalions  ici  même,  il  y  a  peu  de 
temps,  le  premier  volume.  On  y  chercherait  en  vain,  d'ailleurs,  l'exposé 
de  vues  nouvelles  ou  de  résultats  vraiment  originaux  ;  aussi  nous  dispen- 
serons-nous d'en  donner  une  analyse  détaillée,  qui  ne  présenterait  aucun 
intérêt  pour  nos  lecteurs.  M.  Bonney  déclare  dans  sa  préface  qu'il  a 
voulu  oflrir  au  public  un  livre  capable  de  remplacer,  pour  la  génération 
actuelle,  les  Principles  de  Lyell,  dont  les  détails  ont  aujourd'hui  un  peu 
vieilli  :  c'est  là  un  dessein  fort  ambitieux  et  il  ne  semble  pas,  après 
examen  attentif  de  cette  «  Histoire  de  notre  planète,  »  qu'une  compa- 
raison avec  le  modèle  s'impose.  ALTéablement  écrit  et  facile  à  lire,  grâce 
à  la  proscription  presque  exagérée  dont  les  termes  techniques  ont  été 
l'objet,  ce  beau  volume  est  tait  pour  plaire  aux  gens  du  monde;  mais 
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r  Irop  exclusivement  bri- 
fi  c6lé  du  délroit  :  l'autetir 
«s  rérérenccs,  à  citer  les 
pos  de  l'évolution  gêogra- 
nés  de  montagnes,  il  n'est 
i-ands  travaux  de  M.  Suess! 
it  le  volume  ne  nous  ont 
ât  ni  au  point  de  vue  de 
;es  du  Coloratlo,  en  partj- 
xil  qu'il  est  fantaisiste. 
E.  M. 

hnl^nct  par  C.  Jordan. 
'ni.  Paris,  GauthiM-Villars. 
7  p.  —  Prix  ;  17  fr.  le  vol. 

de  son  Court  d'analyse,  a 
mis  dix  ans,  sont  devenues 
Par  suite,  il  a  été  amenéà 
dérable  aux  deux  premiers 
îtemenl  certaines  parties, 
re  de  Calcul  différentiel, 
'aies.  La  division  en  calcul 
d'ëlre  lorsque  ce  drrnler 
)n  ;  mais  avec  les  progrès 
on  devient  inutile,  nous 
lents  que  M.  Jordan  a  in- 
pour  bol  de  présenter  la 
lelé.  Dans  le  premier  cha- 
êelle,  après  quelques  préli- 
e  l'existencede  rîniéb'rale. 
iv6Gs  la  dérivalion  sous  le 
menl  de  variable  dans  les 
lies.  Le  deuxième  chapitra 
écrémes  {généraux,  ce  qui 
irndanles  élùmeniaires.  Le 
de  très  noLables  accroisse- 
des  séiies  d'une  variable 
[ues.  L'étude  des  Tonclions 
rés  à  l'étude  ratiunnello  des 
re  :  Calcul  dijfhenliel,  que 
«lions  géométriques  de  la 
s  saillantes.  Quant  au  der- 
Igébriques,  l'auteur  l'a  re- 
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manié  pour  y  introduire  les  résultais  des  recherches  les  plus  récentes. 

Le  tome  II  (Calcul  intégral)  contient,  comnae  dans  la  première 
édition,  tout  ce  qui  se  rapporte  au  calcul  des  intégrales  indéfinies,  défi- 
nies et  complexes,  bien  entendu  avec  des  développements  nouveaux.  Le 
grand  changement  contenu  dans  ce  volume  est  relatif  aux  fonctions 
elliptiques.  Convaincu  de  la  supériorité  des  méthodes  de  M.  Weierstrass^ 
M.  Jordan  les  a  complètement  adoptées.  Il  nous  donne  avec  une  netteté 
remarquable  les  principales  propriétés  des  fonctions  doublement  pério- 
diques en  général,  puis  il  étudie  les  fonctions  de  M.  Wcierstrass,  qui 
le  conduisent  aux  fonctions  elliptiques.  Le  volume  se  termine  par  un 
exposé  sommaire  de  la  théorie  des  intégrales  abéliennes,  d'après  les 
beaux  travaux  de  Rieuiann. 

Cette  nouvelle  édition  du  Cours  de  M.  Jordan  sera  accueillie  avec 
grande  faveur  par  les  jeunes  mathématiciens.  La  netteté  des  définitions, 
la  rigueur  des  démonstrations  formeront  Tesprit  du  lecteur,  qui,  en  étu- 
diant sérieusement  ce  livre,  acquerra  des  connaissances  précises  sur 
toutes  les  branches  de  Tanalyse.  E.  Chailan. 


lierons   noairelles    sur   l'analyse    inflnltéslinalc,    par    Ch. 

Méray.  Ire  partie.  Paris,  Gauthier-Villars,  1894,  gr.  in-8  de  xxxni-405  p. 
—  Prix  :  13  fr. 

L'ouvrage  dont  M.  Méray  vient  de  publier  la  première  pnrtie  est  le 
résultat  d'une  conception  toute  nouvelle  de  l'analyse  infinitésimale. 

Rejetant  la  continuité  comme  propriété  fondamentale  des  fonctions 
analytiques,  ne  s'occupant  pas  des  fonctions  discontinues,  sans  dérivées, 
non  intégrales,  etc.,  qui«  ne  se  rencontrent  que  dans  dos  dissertations 
métaphysiques,  »  M.  Méray,  dans  une  préface  de  haute  valeur,  établit 
que  nous  ne  pouvons  créer  des  fonctions,  mais  seulement  étudier  celles 
qui  se  présentent  à  nous  comme  «  expressions  de  calcul.  »Ces  fonctions 
«  possèdent  la  propriété  commune,  devinée  par  Lagrange,  d*ètre  toujours 
développables  en  séries  entières,  autrement  dit  par  la  formule  de 
Taylor,  sauf  dans  des  cas  exceptionnels,  dont  la  détermination  se  fait 
à  priori.  Substituant  celte  propriété  générale  à  la  continuité,  à  la  mono- 
généité,  etc.,  je  la  choisis  pour  base  unique  de  tous  les  raisonnements.  » 
Pour  justifier  ce  choix  de  la  définition  d'une  fonction,  M.  Méray  ajoute  : 
«  Tout  phénomène  naturel  est  représentable  exactement  par  des  séries 
entières,  approximativement  par  leurs  premiers  termes,  dont  les  obser- 
vations de  plus  en  plus  précises  fournissent  empiriquement  les  coefli- 
cients  dans  Tordre  même  où  l'analyse  les  range.  » 

Nous  avons  tenu  à  citer  textuellement  les  passages  fondamentaux  de 
la  préface,  parce  que  c'est  sur  ces  points  que  s'appuient  les  travaux  de 
M.  Méray,  travaux  qui  diffèrent  complètement  de  ceux  de  tous  les  autres 
mathématiciens. 
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!ur  eDchaiDetneat  oalurel, 
de  M.  Méray.  Tout  y  est 
i;  pas  un  poinL.  si  petit 
t  bien  oublier  loul  cg  qu'il 
les  lois  <1r  h  logique,  puis 
ital  de  M.  Méray,  il  (rou- 
est  toute  simplp  et  pleine 
aenlaires  sur  les  qunnlilés 
ie  des  équations  diBéren- 
principes  généraux  suc  les 
on,  les  fonctions  compo- 
lales  et  les  fonctions  ïm- 

.  ouvrage  à  un  étudiant 
lut  alors  s'imprégner  des 
I,  nous  ne  concevons  pas 
luisse  ignorer  ce  livre:  il 
E.  Cb&iun. 


:sT  Babelon.  Paris,  May  et 
grav.—  Prix  :  3  fr.  50  br.; 

LE.  Paris,  May  et  Motteroz, 
Jémes  prix. 

itre  dans  la  Bibliothèque 
er  est  relaiir  aux  pierres 
islùire  bien  complète  d'ua 
qui  n'a,  pour  ainsi  dire, 
is  les  amulettes  d'Egypte 
amées  de  l'art  grec  et  ro- 
ivure  en  relief)  et.  de  l'in- 
Buvres  toujours  prédeitses 
eur  artistique.  Ch<'Z  dous, 
binet  des  médailles  à  la 
"t  de  célèbres  spécimens. 
!  dernier  dépôt,  M.  B.tbe- 
il  a  mis  au  service  de  soa 
ilités  d'exposition.  Bn  ce 
■enseignements  bien  rares 
pourtant  l'existence,  l'au- 
t  pendant  la  RenaissaDce, 
Ponipadour  elle-même  s'y 
[u'on  ne  saurait  partager, 


}ir  se  relever,  en  nos  jQiirs  diimocraliques,  un  art  qui  a  su  se  Irans- 
er  Unt  de  fois  à  Iravers  des  civilisalions  diverses. 
L'exotisme  de  nos  amalciirs  trouvera  h  satisfaire  une  curiosité  Dou- 

dans  l'Art  indo-ckinois  de  M.  de  Potivoiirville,  connu  par  dett 
°s  coloniales  publiées  sous  le  psendonyme  de  Mat  Gioi.  La  presqu'ila 
iDt  do  rej;ards  français  sont  tixés  u  donné  naissance  à  un  art  touOa 
Diplexe,  dont  les  traits  géiiânux  sont  ilédnils,  par  l'auteur,  del'obli- 
a  du  symbolique  d'une  pari,  et  de  l'autre,  de  la  perpétuité  des  règles 
ss  rites.  Le's  effets  de  ces  deux  principes  se  retrouvent,  selon  lui, 

l 'architecture  religieuse,  militaire,  civile  et  funéraire,  dans  la 
tfure  monumentale,  dans  la  sculpture  sur  bois,  qui  est  l'arl  Tavori 
tndo-Chino,  dans  les  ivoires,  les  cuivres,  les  bronzes,  les  émaus,le9 
;s  et  les  poteries.  II  était  intéressant  d'étudier  ensemble  ces  diverses 
ileslaliuns  artistiques,  et  de  les  rupiirocher  des  révêlalioDS  sur  l'art 
slnieus  et  t;iganlesque  dn  peuple  Kmer,  que  nous  ont  apportées  de 
Us  explorateurs.  P.  N. 

BELLES-LETTRES 

lael  d'*rtograrc  fk-ançalse  •iniplIBéc,  par  Emile  Brnault  et 

[ILE  Chevaldin,  Paris,  Bouillon,  1894,  in-8  de  xv-124  p.— Prix  :  3  fr.  50. 

L  cause  n'est  pas  encore  entendue,  ni  près  du  grand  public  ni  près 
Académie.  .Mais  co  sont  des  livres  comme  celui-ci  qui  contribueront 
us  à  son  succès.  Écrit  par  des  savants,  il  ne  pèche  pas  par  exagé- 
n.  Voici  d'abord  une  bonne  bibliographie  des  «  opuscules  ou  articles 
)rtans  rcçanient  publiés  sur  la  réforme  orlografique,  »  Puis  une 
Mce  à  M.  Léon  Bourgeois,  le  premier  ministre  de  l'inslruclion  pu- 
le  qui  ail  osé  recommander  riodnl^'ence  relativement  aux  épreuves 
bographe.  Puis  eocore,  une  tonte  petite  histoire  des  réformes  de 
liographe.  Enfin,  nous  abordons  l'exposé  de  la  théorie  de  MM.  Er- 
l  et  Chevaldin.  Qui  ne  connaît  les  coniridiclions  du  dictionnaire 
îl?  Colonne  et  colonel,  persifler  et  siffler,  aUreindre  et  astringent, 

n'en  citer  que  trois  sur  mille?  En  regard,  examinons  la  simplicité 
1  vieille  orthographe  :  abé,  famé,  home,  etc.  Ëpelez  gageure,  et 
oucvz gajure.  Pourquoi  n'écril-on  pas pijon  comme  goujon?  Pour- 

ne  supprime-l-on  pas  l'e  muet  supertlu  devant  ou  après  une  voyelle  7 
luteurs  veulent  au  contraire  ajouter  un  e  mnel  Bnal  à  tous  les  noms 
:ulins  en  ....oir.  Dans  le  groupe  ....aon,  retrancher  t'a,  et  remplacer 
r  e  dans  vaincre,  craindre  et  contraindre.  Le  Iraitemeot  de  Voe,  de 
les  consonnes  redoublées,  les  noms  en  ....etterie,  les  préfixes,  \e 
\  d'une  nasale  et  prononcé  a,  le  groupe  exe ïx  et  les  positions 

comporte,  les  groupes  de  consonnes,  l'A  dans  ses  diverses  places, 
lasales,  le  c  et  les  sons  analogues,  les  groupes  sifDant  et  chuintant, 


ires  et  les  participes  :  il  est 
té  et  avec  aulanl  de  science 
vre  le  lout  de  réflexions  sur 
tjecLîons  de  M.  Bréal  dans 
létique  »  de  mots  à  simpli- 

iDce.  II  la  mérite  do  Ions 
B.A. 

it^TIclOF,  texie  critique 
[•icard  et  {ils,  1894,  iD-i2  de 

de  Saint-Victor,  publiée 
aie  importante  dans  l'bis- 
Les  observations  critiques 

ces  mënies  œuvres,  dans 
Lettres  chrétiennes,  amo- 
:  texies  dont  il  s'agit,  et  il 

nouvelle  édition,  publiée 
lires.  La  troisième  édilioo, 
aier  avantage  de  s'adresser 
leurs  une  pure  et  simple 
;  du  dimension  des  deux 
!  amélioration  dit  contenu, 

lecteur,  M.  Gautier  Iraîtc 
:pose  les  principes  qu'il  a 

enfin  connaître  le  carac- 
phique  placée  en  tête  de 

dit-i],  placé  en  tète  de 
i  se  divise  en  cinq  parties. 
question  :  «  Par  quelles 
Uam7»Daas  la  seconde, 
on  en  trouve  la  texte,  et 
lie  a  été  publiée  avec  on 
lans  la  quatrième,  la  place 
)  daoB  la  liturgie  des  di- 
>us  donnons,  d'après  les 
aoles  utiles  et  corrigeons 
ition.  »  —  Le  texte  même 
efs  :  1.  Propre  du  temps. 

Viennent  ensuite  un  cer- 
lais  dont  l'attribution  est 
a  placé  en  appendice  une 
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étude  d'histoire  littéraire  :  Les  Proses  avant  Adam  de  Saint-Victor, 
qui  constitue  la  supériorité  capitale  de  cette  édition  sur  celle  de  1881 .  Il 
y  a  résumé  tous  ses  travaux  antérieurs  sur  la  matière,  dont  il  ne  sera 
pas  inutile  de  reproduire  ici  l'énumération  donnée  par  l'auteur^  «  Ces 
travaux  sont  les  suivants  :  1^  Une  thèse  de  TÉcole  des  chartes,  com- 
mencée en  1853  et  soutenue  le  13  novembre  1855  :  Essai  sur  la  poésie 
liturgique  au  moyen  âge,  proses,  tropes^  offices  rimes,  suivi  d'une  His- 
toire de  la  versification  latine  à  la  même  époque.  Les  «  Positions  »  ont 
été  imprimées  en  1855,  chez  Simon  Racon,  in-8.  —  2^  Un  chapitre  de 
notre  première  édition  des  Œuvres  poétiques  d'Adam  de  Saint-  Victor 
(Paris,  1858,  in-18,  t.  I,  p.  cxxv-clix)  que  nous  avons  publié  à  part 
sous  ce  titre  :  Histoire  abrégée  des  proses  jusqu'à  la  fin  du  XI I^  siècle 
(Paris,  1858,  in-18,  p.  1-36).  —  3^  Une  partie  notable  du  cours  que 
BOUS  avons  professé,  en  1866,  à  TÉcole  des  chartes,  sur  «  l'Histoire  de 
la  poésie  latine  au  moyen  âge.  »  Nous  en  avons  publié  la  première  leçon 
dans  une  brochure  où  la  question  des  proses  trouve  largement  sa  place 
(Paris,  1866,  p.  l-i3);  mais  nous  avons  surtout  reproduit  littéralement 
tout  notre  enseignement  de  1866  dans  une  série  d'articles  du  journal 
le  Monde  (2,  3,  10  octobre  1873).  —  4*  Les  chapitre  III  et  XII  de  notre 
Histoire  de  la  poésie  liturgique  [Les  Tropes,  t.  I,  Paris,  1886,  in-8).  » 
—  En  ce  qui  concerne  la  biographie  d'Adam  de  Saint-Victor,  que  l'on 
s'étonne  un  peu  de  ne  pas  trouver  en  tète  de  ce  volume,  Tauteur  ren- 
voie à  sa  première  édition,  Introduction,  t.  I,  p.  lv-xciv,  et  à  son  récent 
recueil  intitulé  :  La  Littérature  catholique  et  nationale,  1894-,  p.  197- 
219.  —  M.  Léon  Gautier  a  dédié  cette  œuvre,  qui  a  tenu  une  place 
très  notable  dans  sa  carrière  si  laborieuse  et  si  active,  «  à  la  mémoire 
de  D.  Guéranger,  abbé  de  Solesmes,  qui  avait  accueilli,  avec  la  plus 
vive  bienveillance  et  les  plus  précieux  encouragements,  la  première 
édition  d'un  livre  humblement  consacré  par  son  auteur  à  la  gloire  de  la 
liturgie  catholique  et  de  la  poésie  du  moyen  âge.  »  M.  S. 


Poésie  litari^iiae  du  moyen  àfe*  Rythme  et  histoire.  Hymnaires 
italiens,  par  le  chanoine  Ulysse  Chevalier.  Paris,  A.  Picard;  Lyon,  E. 
Vitte,  1893,  gr.  in-8  de  232  p.,  avec  2  pi.  en  phototypie.  —  Prix  :  8  fr. 

La  Poésie  lyrliiae  et  satiriqae  en  Franee  an  moyen  à^^e» 

par  Léon  Clédat.  Paris,  Lecène  et  Oudin,  1893,  in-8  de  240  p.,  avec  fig. — 
Prix  :  1  fr.  50. 

Cvesehiehte  der  neneren  Dramas»  von  Wilhelm  Creizenach, 
Erster  Band.  Mittelalter  und  Fiiihrenaissance,  Halle,  Max  Niemeyer,  1893, 
in-8  de  xv-586  p.  —  Prix  :  17  fr.  50. 

E.e  Mystère  de  la  Passlcm,  texte  du  manuscrit  697  de  la  Bibliothèque 
d'Arras,  publié  par  Jules-Marie  Richard.  Arras,  imp.  de  la  Société  du 
Pas-de-Calais,  1893,  in-4  de  xxxvi-295  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Essai  sur  l'histoire  du  théâtre,  la  mise  en  scène,  le  décor,  le  cas- 


i  et  du  cofflmenceineDt  du  xiit*.  111.  Le  milieu  et  la  fin 
!  et  le  commencemen l  da  xit*  (Thibaut  de  Champagne, 
[in  Mitset,  Gnileberl  de  Becneville,  Adam  de  h  Halle,  Jean 
énonce  dans  sa  Conclusion  un  jugemeiiv  équitable  et  sensé 
e  de  son  sujet. 
Ihelm  Greizenach,  professeur  à  l'Université  de  Cracovie, 

une  lâche  considérable,  effrayante,  en  entreprenant  d'ex- 
açon  scientiQ([ue  Rt  critique  toule  V Histoire  du  drame  mo- 
tmier  volume  de  ce  grand  travail,  comprenant  le  moyen 
uls  de  la  Renaissance,  donne  pourlanl  lieu  de  penser  que 
era  pas  inférieur  à  cette  entreprise.  Il  est  divisé  en  huit 
k>nlinuation  du  drame  antique  au  moyen  âge  (Rupture  avec 
e  l'anliquilé.  —  La  Poétique  d'Aristole  au  moyen  Age.  — 

Les  Comédies  éléj^iaques).  —  11.  Les  Commencements  à» 
1%  en  langue  latine.  (Origine  du  drame  religieux.  —  Pre- 

dramattqucs  du  cycle  de  Pâques.  —  Développement  de 
ïialique  dans  le  cycle  de  Noël.  —  Drames  étrangers  à  ces 
-  Le  Système  de  la  mise  en  scène  au  moyen  âge.  —  Déve- 
térieur  du  cycle  de  Pâques.  —  Les  Représentations  sco- 
.  Les  Commencements  du  drame  religieux  en  langue  vul- 
!S  allemands.  —  Drames  français.  —  Drames  provençaux. 
iglais.}  —  IV.  Le  Drame  religieux  des  derniers  temps  du 
Exposé  général.  —  Allemagne.  —  France.  —  Drames  pro- 
\ngleterre.  —  Italie.  —  Néerlande.  —  Théâtre  celtique.  — 
iuède.  —  Pays  slaves.  —  Hongrie.  —  Empire  byzantin.)  — 

drames  sérieux  profanes.  —  VI.  Le  Drame  comique  du 
Drigines.  —  Documents  du  xiii'  et  du  xi'v"  siècle,  —  Néer- 
miagne.  —  France.  —  Angleterre.  —  Espagne  et  Italie.)  — 
■lilés.  —  VIII.  Les  Premiers  Essais  dramatiques  des  huma- 
us  souhaitons  bon  courage  et  bon  succès  à  M.  Creizenach 

de  ce  consciencieux  et  utile  résumé  des  connaissances 
textes  et  des  écrits  relatifs  à  l'histoire  du  théâtre  moderne, 
cation  par  M.  Jules-Marie  Richard,  ancien  archiviste  du  Pas- 
la  version  du  Mystère  de  la  Passion,  en  quatre  journées  et 
mille  neuf  cent  quarante-quatre  vers,  contenue  dans  le 

697  de  la  Bibliothèque  d'Arras,  a  récemment  ajouté  un 
nt  à  ceux  que  nous  possédions  déjà  imprimés  sur  ce  drame 

les  développements,  les  renseignements  successifs  et,  pour 
filiation  et  la  généalogie,  sont  une  partie  très  importante 
critique  du  théâtre  religieux  au  moyen  âge.  Il  résulte  de 
1  de  M.  Richard,  très  bon  morceau  de  bibliographie  et 
iraire,  que  le  texte  d'Arras  est  cerlaineincnl  antérieur  à  la 
l'Arnoul  Greban,  naguère  publiée  par  MM.  Gaston  Paris  et 


l  être  iiUribiiée  sinon  avec 
SiiEtache  Mercadé,  qni  fui 
siècle  et  dans  la  première 

-L'ample  et  luxueux  voloDie  de  M.  Germain  Bapsl:  Fsiai  sur  l'his- 
'iTtdu  ihidtre,  s'applique  à  l'eusemble  de  celle  hi.sloire,  el  non  pas 
timtal  à  l'époque  du  moyeu  d^e,  mais  le  théâtre  y  est  surtout  con- 
léTé  sous  son  aspect,  pour  ainsi  dire,  eittèricur  :  mii^e  en  scène, 
cors,  costumes,  archileclure,  éclairage,  hygiène.  C"e>t  d'aillem-s  une 
niable  mine  de  renseignements  précieux,  bien  qu'un  ne  puisse,  en  le 
anl,  s'empêcher  d'y  souhaiter  rà  et  li  dans  l'érudition  uu  peu  plus 
riguetir  méthodique  et  orilîqiic,  el  d;ms  l'exposition,  généralement 
rîiLIe,  un  peu  plus  de  soin  donné  à  la  logique  de  la  pensée,  à  la  pré- 
ion  el  à  l'élégance  du  style.  La  première  partie  est  consacrée  au 
pjm  dge.  Elle  esl  ainsi  divisée  et  subdivisée  :  Livre  1"  :  Les  •'ifr/s- 
11  dialogues.  Chapitre  1".  Les  Origines  des  mysières.  11.  Les  Mys- 
fs  à  leur  apogée,  lil.  Les  Mystères  patrioliques.  IV.  L;(  Dispusilion 
ihéâtre.  V.  L'i  Scène.  Vi.  La  Plantation  du  décor  et  la  machinerie, 
I.  Coiitiimes,  diables,  sols,  fous,  jeux  de  mise  en  scène.  Vlll.  Les 
nimes  sur  le  Ihéâtre.  IX.  La  Peinture  dt'corative,  les  peinlres  décora- 
irs.  X,  Les  Pièces  profanes  el  les  confréries.  XI.  Fin  des  mystères.  — 
ire  U.  Lfs  Myslèret  mimés.  Chapitre  I".  Les  Mystères  mimés  au  moyen 
^n.  Les  Mystères  mimés  à  l'époque  de  la  Renaissance.  —  Pièce  jus- 
Mlive.  Comptes  de  la  ville  de  Paris.  —  La  seconde  partie  esl  consa- 
râàla  /(cnoJssanciî.  Livre  I".  Ia  Théâtre  et  tes  condlllùns  matérielles 
mtence  au  XVI'siècle.  Chapitre  l"'.  Le  Ttiéâtreot  l'opinion  publique 
iTi'  siècle.  11.  La  Scène  el  le  décor  au  xvi*  siècle.  III.  Les  Salles  de 
ïtatle  à  la  Su  du  xvi°  siècle.  IV.  L'InBuonce  de  la  Ligue  sur  le  Ihéâtre, 
Les  Premiers  Théâtres  parisiens.  VL  Le  Costume  et  les  acteurs. 
L  Mirame  et  la  première  salle  de  spectacle  en  France.  —  Livre  II.  Le 
titre  lyrique.  Chapitre  I".  La  Mise  en  scène  à  l'Opéra  depuis  ses  orî- 
les jusqu'au  règne  de  Henri  IV.  II.  Les  Ballets  en  Fr;mce  de  Henri  IV 
Mh  XIV,  —  Pièce  justificative.  Bibliographie  des  ballets.  —  Lî- 
!![|.  Le  Théâtre  à  l'étranger  au  XVI*  et  au  XV/I-  siècle,  Gba- 
rep.  Le  Théâtre  en  Italie.  11.  Le  Théâtre  en  Anglelerre.  lU.  Le  ThéSlre 
.MleaiRgne.  IV.  Le  Théàlre  en  Suisse.  V.  Le  Théâtre  en  Espagne. 
■  Le  Théâtre  dans  les  pays  du  Nord.  —  Pièce  justificative.  Uibliogra- 
iedes  peinlres  décorateurs  du  xv"  et  du  xvi°  siècle.  —  La  troisième 
ùe  esl  consacrée  aux  Temps  modernes.  Livre  1"'.  Le  Théâtre  au 
II"  siècle.  Chapitre  1".  Les  DJfiércnts  Théâtres  publics.  II.  Le  Théâtre 
cflur.  m.  Les  Salles  de  spectacle.  IV.  Le  Public,  l'éclairage,  les  in- 
dies.  V.  1^  Décoration  et  les  décorateurs.  VI.  Le  Costume.  —  Li- 
II.  Le  Théâtre  au  XVIII'  siècle.  Chapitre  I".  L'Espril  du  théâtre 
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au  xvui*  siècle.  11.  L'Opéra-comîque.  III.  Le  Théâtre  de  société.  IV.  Les 
Salles  de  spectacle.  V.  Les  Services  d'ordre  et  d'éclairage.  VI.  Le  Cos- 
tume. VIL  La  Décoration  et  les  décorateurs.  —  Pièces  justificatives. 
I.  Étal  général  du  magasin  de  la  Comédie  française  en  4782.  IL  Décors  du 
Ihéàlre  de  la  cour  de  Versailles  en  1770.  III.  État  des  décors  existant 
dans  les  magasins  au  moment  de  Tinstallation  de  l'Opéra  au  boulevard 
SaiuUMarlin  en  1780.  IV.  Extrait  des  comptes  des  Menus-Plaisirs  rela- 
tifs à  la  fourniture  ou  à  Tachât  des  chaussures  pour  les  actrices.  V.  Re- 
levé du  produit  du  parterre  à  la  Comédie  française  pendant  les  années 
1775-1781.  VI.  Bibliographie  des  peintres  décorateurs  du  xviii®  siècle. 

—  Livre  lil.  Le  Théâtre  contemporain.  Chapitre  P'.  Le  Théâtre  pen- 
dant la  Révolution.  II.  Le  Théâtre  pendant  la  Révolution.  Le  Public. 
IIL  Le  Théâtre  pendant  la  Révolution.  La  Mise  en  scène,  les  décors  et 
les  costumes.  IV.  Le  Théâtre  de  la  cour  sous  TEmpire.  V.  Les  Théâtres 
publics  sons  FEmpire.  La  Mise  en  scène.  VI.  Le  Théâtre  sous  la  Restau- 
ration. VII.  Le  Théâtre  pendant  la  période  romantique.  VIII.  Le  Théâtre 
pendant  la  monarchie  de  Juillet,  Le  Théâtre  patriotique,  le  théâtre  his- 
torique, les  théâtres  du  boulevard.  IX.  Le  Théâtre  pendant  la  monarchie 
de  Juillet.  Le  Costume.  X.  Les  Genres  nouveaux  :  Topérette  et  la  féerie- 
XL  Le  Théâlre  contemporain.  La  Mise  en. scène.  XII.  Les  Constructions 
théâlralos  depuis  1830.  —  Pièces  justificatives.  1.  Bibliographie  des 
peintres  décorateurs  du  xix*  siècle.  U.  Les  Décorations  d«e  TOpéra  au 
XIX"  siècle.  111.  Comptes  des  fournitures  d'accessoires  à  l'Opéra  et  au 
Théâtre-Français,  faites  par  la  maison  Halle.  IV.  Le  Nouvel  Opéra-Co- 
mique. V.  L'Opéra  de  Prague.  VL  Les  Décorateurs  des  opéras  de  Wagner. 

—  Comme  on  le  voit,  c  est  là  un  ouvrage  que  toutes  les  personnes  qui, 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  auront  à  s'occuper  de  l'histoire  du 
théâtre,  seront  intéressées  à  consulter.  M.  S. 


Frolssart,  par  Mary  Darmesteter.  {Les  Grands  Écrivains  français.)  Paris, 
Hachette,  1894,  in-16  de  174  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Le  public  d'aujourd'hui,  s'il  n'ignore  pas  Froissart  et  son  œuvre,  n*en 
sait  guère  plus  que  ce  qu'il  a  lu  dans  les  recueiJs  de  littérâlure  publiés 
depuis  plusieurs  années.  Un  livre  comme  celui  du  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove  n'était  pas  fait  pour  le  grand  public.  Aussi,  bien  qu'arrivé 
longtemps  après,  le  Froissart  de  M™'  Darmesteter  a-t-il  trouvé  un  pu- 
blic en  quelque  sorte  neuf  et  non  rassasié  ;  c'est  à  cette  circonstance 
et  à  l'agrément  avec  lequel  il  est  écrit,  que  ce  petit  livre  doit  son  réel 
succès.  On  signalerait  en  vain  une  admiration  excusable  mais  peu 
contenue  pour  l'Angleterre,  et  dans  les  derniers  chapitres  une  critique 
trop  superficielle  de  l'œuvre  de  Froissart;  la  plume  alerte  de  l'écrivain 
fait  passer  sur  les  défauts,  et  en  se  souvenant  qu'il  n'y  a  pas  du  tout  là 
œuvre  d'érudition,  on  se  sent  évidemment  porté  à  écarter  tout  jugement. 
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éclipsées  si  longtemps  par  le  Canzonîcre,  mais  sans  négliger  de  nous  le 
faire  connaître  comme  homme.  11  ne  s'est  pas  laissé  éblouir  par  les 
rayons  d'une  éclatante  célébrité  et  celte  partie  biographique  de  son  tra- 
vail est  bien  curieuse.  Pétrarque  a  souvent  été  cilé  comme  un  grand 
patriote.  Il  déplorait  avec  la  plus  grande  éloquence  les  maux  de  sa  pa- 
trie; il  rêvait  pour  elle  Tunité,  pour  Rome  la  suprématie,  mais  de  sacri- 
fices personnels,  il  n'en  fit  jamais  ni  à  Tltalie  ni  à  Rome.  Il  ne  put  se 
décider  à  résider  dans  la  Ville  éternelle,  où  il  voulait  rappeler  les  Papes. 
Il  se  plaisait  fort  à  Avignon,  et  dans  cetle  senline  de  tous  les  vices, 
comme  il  rappelait,  il  jouissait  en  paix  de  riches  prébendes  dont  il  cher- 
chait sans  cesse  à  augmenter  le  nombre  (p.  62).  Il  stigmatisait  la  vie 
licencieuse  du  clergé.  Mais  lui-même  prêtre,  chanoine,  ne  se  contentait 
pas  d'un  amour  éthéré  et  se  livrait  à  des  passions  dont  plusieurs  enfants 
étaient  les  preuves  honteuses.  Que  nous  sommes  loin  du  poète  qui,  au 
dire  de  Foscolo  : 

....  Amore  in  Grecia  niido  e  nudo  in  Roraa 
D'un  vélo  candidissimo  adornando, 
Rendea  nel  grembo  a  Venere  céleste. 

L'orgueil  de  Pétrarque  était  immense.  Républicain,  il  détestait  les 
tyrans,  mais  se  plaisait  fort  dans  leurs  palais,  où  il  était  l'objet  d'enthou- 
siastes adulations.  11  jouissait  d'une  réputation  incontestée  et  dans  toute 
sa  gloire,  il  ne  put  échapper  à  cette  maladie  morale  étrange,  que  le 
moyen  âge  appela  acédie  et  qui  semble  régner  de  nos  jours  sons  un  au- 
tre nom.  Nous  trouvons  aussi  au  xi\°  siècle  une  secte  qui  n'est  pas 
sans  analogie  avec  une  puissante  association  moderne.  Il  semble,  dit 
Voigt,  que  les  averroïsles  «  formaient  une  sorte  de  ligue  secrète  unie  par 
le  moyen  de  signes  ou  paroles  conventionnels,  et  dont  l'organisation  et 
l'attitude  vis-à-vis  de  l'Église  rappellent  les  loges  des  modernes  francs- 
maçons  »  (p.  86).  Les  averroïsles  avaient  pensé  que  Pétrarque  pourrait 
se  réunira  eux,  mais  il  n'en  fut  pas  ainsi;  non  seulement  ils  man- 
quaient de  respect  pour  la  vénérable  antiquité  si  chèrejau  grand  homme, 
mais  en  dépit  de  contradictions  que  pouvaient  ofl'rir  Tindépendance  de 
son  esprit  et  les  écarts  de  sa  vie  privée,  Pétrarque  ne  cessa  point  d'être 
un  chrétien  :  «  Plus  j'entends,  dit-il,  blasphémer  contre  la  foi  du 
Christ,  plus  je  sens  grandir  en  moi  l'affection  que  je  lui  porte  et  plus  je 
suis  Ferme  dans  mes  croyances  »  (p.  91). 

Après  avoir  magistralement  montré  quel  fut  le  rôle  de  Pétrarque, 
M.  Voigt  nous  dit  quels  furent  les  continuateurs  de  son  œuvre,  trop 
nombreux  pour  que  nous  puissions  nous  occuper  d*eux  dans  le  court  es- 
pace de  cet  article.  Nous  voulons  toutefois  signaler  Poggio.  On  lit  avec 
intérêt  le  récit  de  ses  investigations  dans  les  monastères,  où,  avec  tant 
de  joie,  il  découvrait  de  précieux  manuscrits  dont  plus  d'une  fois  il  s'em- 
parait sans  plus  de  scrupules  que  le  fameux  Libri.  Les  recherches  ne  se 
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mr  Oehlenschlaejîer;  Gaulsla  (p.  310,  311)  pour  Gaustad;  Konsniger 
.  73)  pour  Kongsvinger;  Spliensen  {p.  96)  et  Svensen  (p.  65)  pour 
■endsen;  il  croit  que  les  Smaastykker  (peliles  pièces  ou  nouvelles)  de 
ŒTiisoii  sont  de  «  petits  poèmes  »  (p.  101).  11  confond  le  liiksdag  ou 
rlcmenl  danois  avec  le  Storlhing  (p.  22),  r,oniine  s'il  s'agissait  de  la 
)rvège;  il  ne  dislingue  pas  le  dialecte  norvégien  du  dano-Dorvi5gien, 
igue  officielle  nussi  bien  en  Norvège  qu'an  Danemark,  cx  il  aflirme 
e  le  poème  de  Wergeland  snr  l'Homme,  la  nature  et  le  Messie  est  en 
r  dialecte  norvégien  (p.  98);  ses  traductions  de  deux  chansons  de 
œrnson  (p.  63  et  117)  sont  des  caricatures  méconnaissables.  Au  lieu 

copier  dans  le  premier  venu  des  dictionnaires  biographiques  conlem- 
rains  la  date  de  la  naissance  d'Ibsen  (m28),  i!  la  place  «  aux  environs 

1835  u  (p,  936).  Si  du  moins  ta  pauvreté  du  fond  était  rachetée  par 
légance  et  la  purelé  du  style;  mais  ii  y  a  trop  de  phrases  dans  le 
are  de  celle-ci  :  «  Un  château  s'adosse  à  la  sérénilé  grave  des  bois  de 
nn  n  (p.  310).  E.  Beacvois. 


krlogralln,  da  Eucenio  Gelcick.  Manuale  tcorino-pratico  fon  un  sunfo 
■■ulta  stona  ddla  carlograpa.  Cou  37  incisioni.  Milnno,  Ulrico  Hoepli,  1894, 
n.l6  de  vi[[-257  p.  —  Prix  :  2  Ir. 

M.  E.  Gelcich,  directeur  de  l'Ecole  navale  de  Lussinpiccolo  (archipel 
Imate),  vient  d'écrire  dans  la  collection  de  Manuels  publiée  par  l'cdi- 
ir  Hœpli  un  très  bon  petit  volume  snr  la  cartographie.  En  rédigeant 

travail  sans  prétention  scientifique,  car  il  peut  être  lu  par  tons  ceux 
i  ont  une  connaissance  suffisante  des  mathématiques  élémentaires, 
iiteur  (il  le  déclare  dans  son  avertissement)  a  voulu  rendre  service  à 
is  cens  que  leur  profession  oblige  à  connaître  les  éléments  de  la  carto- 
iphio.  II  y  esl,haions-nous  do  le  dire,  parfaitement  arrivé;  son  manuel 
héorico-pratique,  »  dans  lequel  il  passe  d'abord  en  revue  (p.  35-219; 

différents  modes  de  projections  (stércographiqno,  gnomonique,  or- 
)graphique,  scénograp bique,  conique,  cylindrique,  elc),  puis  étudie 
cartographie  pratique  (p.  220-24-i),  est  rédigé  avec  une  très  grande 
:idilé,  beaucoup  de  précision  et  d'élégance,  et  se  lit  parfois  avec  plai- 
,  toujours  avec  profil. 

\l.  Gelcich  a  fail  précéder  son  travail  mathématique  d'un  court  essai 
:  l'histoire  de  la  cartographie,  qui  occupe  les  irenle-qualre  premières 
^s  de  son  Manuel.  Il  a  eu  très  grande  raison  d'agir  ainsi,  miàs  il  m'est 
iicile,  sur  certains  points  de  cet  exposé,  de  me  déclarer  pleinement 
islail  et  de  ne  pas  lui  chercher  chicane.  L'auleur  n'aurail-il  pas  dft, 
■exemple,  dire  d'une  façon  plus  nette  (p.  7-8)  que  la  célèbre  carie 
igrippa  était  simplement  une  carte  l'oulière?  —  AI.  Gelcich  rend  bien 
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mpagné  d'une  carte  à  1  /200,0<My,  publié  par  l'atileur  en  I8!M>  dans 
Miueilungen  de  la  Sociélé  géographique  de  Vieniio  (p.  276-305  : 
e  darck  die  unabhdngigen  Battak-Lande  und  aiifdie  Inset  JVias/, 
L  sent  jusqu'à  priiscnl  l'ail  connaître  les  résultais  de  celte  consoien- 
se  exploration;  le  beau  \ohime  dont  on  vient  de  lire  le  lîlro  a  pour 
de  fouriiirde  plus  amples  détails  sur  ces  cannibales  de  Sumatrn,  que 
on  [frenner  a  pu  étudier  en  pénétrant  pour  la  première  l'ois  dans  le 

inexploré  des  Bataks. 

est  en  quelque  sorte  uns  introduction  que  la  première  des  trois  par- 
enlrc  lesquelles  l'auLeur  a  parlat^é  son  livre.  Fort  courte  (p.  1  à  20), 
I  section  est  consacrée  au  pays  Tabak  de  Dcli,  au  sujet  duquel  le 
u  ïon  Brenner  fournil  quelques  précieux  renseigne nienls  seienti- 
s  ;  comme  il  le  dit  lui-même  (p.  19),  son  travail,  fait  en  188G,  ne 
rouve  plus  esncl  aujourd'hui  sur  certains  points,  par  suite  des 
ds  progrès  réalisés  par  la  civilisation  dans  ce  district  ;  il  n'en  pré- 
3  pas  moins  un  réel  inlérèl  au  point  de  vue  historique  et  rétros- 
if. 

I  fin  do  l'année  1880  et  le  début  de  1881  furent  employés  par  le 
n  vou  Brenacr  à  une  courte  expédition  à.  Saigon  et  à  Angkor-Vat 
n'est  même  pas  mentionnée  dans  l'ouvrage  dont  nous  rendons 
pie.  La  seconde  partie,  beaucoup  plus  considérable  que  la  première 
31-145).  contient  le  récit  détaillé  du  voyage  que  M.  Joacbim  von 
mer  a  exécuté  en  compagnie  de  M.  von  Mechel  à  travers  le  pays 
k  de  la  fin  de  février  au  27  avril  1887,  voyage  dans  lequel  il  a  Ira- 
i  l'île  de  Sumatra  de  la  cûle  orientale  au  rivage  occidental,  de  La- 
n-Di'li,  sur  le  détroil  de  Malacca.  à  Giboga,cn  lace  de  l'ilc  Nias,  dans 
rection  du  nordausuii.  Cet  ilinér.iîrede9HCkibmùirrs.dontiOOsiir 
rritoire  des  Bataks  indépendants  (6, 000 kilomètres  carrés  envii-on),  a 
tisiter  au  baron  von  Brenner  le  pnys  Karo,  PenganihaUin,  Negori  et 
and  lac  de  Toba,  auquel  a  élé  consacré  un  des  plus  intéressants  cha- 
:s  de  la  relation  f2*  partie,  cb.  V). 

livant  l'usage  alljniand,  usage  excellent  et  malheureusement  trop 
suivi  chez  nous,  l'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  raconter  ses  aven- 
s  et  à  publier  un  résumé  de  son  journal  de  roule.  Il  a  encore  fait 
re  de  savant,  cl  a  consacré  la  troisième  section  de  son  livre,  la  plus 
)rlante  (p.  147-388),  à  une  étude  sysiématique,  à  tous  le=  points  de 

du  piiys  qu'il  avait  parcouru.  Cette  dernière  partie  débute  par  un 
lient  chapitre  de  géographie,  où  l'ordre  adopté  nous  a  paru  contes- 
:,  mats  qui  contient  une  foule  de  renseignements  nouveaux,  précis 
•écieux.  Puis  l'auteur  s'occupe  successivement  de  l'histoire  (ch,  11), 
populations  (ch.  III)  et  de  leur  étal  de  civilisation  (ch.  IV-VIII),  de 
une  (ch.  IX)  et  de  la  flore  (ch.  X)  des  contrées  visitées  par  lui.  Bien 
cette  élude  ne  soif  pas  disposée  sulvaut  im  ordre  logique  el  ration- 


lires  dans  lesquels  le  voya- 
arrivés  les  peuples  qu'il  a 
au  poînl  do  vue  physique, 
qiies  d'une  précision  rigou- 
eurélatsocial,  leurs  usages. 
01-327),  un  inléressant  vo 
riture  (p.  2i!)  elsuiv.),  leur 
poiiîie  {p.  328-330),  etc.,  etc.,  et  insiste  comme  il  convient  snrli-urcan- 
pibalisaie  actuel  et  son  anliqnilé  relative  (p.  SOo  el  sniv.).  Notons  en- 
Ën  qi;e  le  baron  von  Brenner  a  en  l'excellente  idée  de  fournir  en  ap- 
pendice fp.  35O-3S0J  de  précieuses  indications  sur  le  chiHre  de  la  popu- 
lalion,  cl  a  annexé  à  sun  ]i\re  une  bibliograpiiie  de  quarante  articles 
'!HrlesBalaks{p.  387-388). 

LiUiiBtralion  du  volume  est  eïcellenle  de  Ions  points  et  exclusivement 
wienlili^ue  ;  plusieurs  types  nous  ont  paru  reproduils  d'une  façon  par- 
Uialieremenl  heureuse  (p.  130-131,  {38-139.  173,  176,  179).  Quelques 
pliDchPs  en  couleurs  s'.ijoutent  aux  dessins  ethnographiques  Cpars  dans 
out  louvra^'C.  EnHn  six  panoramas,  dont  on  trouvera  l'e.\pl!Ciition  à 
appeiidice  11  (p.  381;,  et  deux  caries  d'un  lri:s  grand  intérêt,  où  les 
Mrbes  de  niveau  remplacent  les  hachures  et  dont  l'échelle  est  sufli- 
anle  (celle  du  pays  Batal;  ind.'pendanl  est  à  1/250,000';  celle  du  pays 
ùro,  reproduction  partielle  de  la  planche  XVIIl  des  MUiellungen  de  la 
wciélé  géOL'raphique  de  Vienne,  année  18!)0,  est  à  1/200,000''),  font  de 
:e  volume  nu  livre  dechi.'vet  pour  le  géo^Mplie  désireux  d'élndier  l'Ile 
ieSimialra.  — L'impression  en  a  été  également  fort  soignée.  Nous  y 
ivoii;;ceiiendantreleiB  une  on  deux  regreitables  erreurstypographiques; 
fï  nom  de  l'orientaliste  français  Rainand,  en  particulier,  y  a  été  trois 
'ois  (i;ins  une  même  page  (p.  203)  écrit  Hainand. 

Le  liaron  von  Brenner  puWiera-t-il  sur  ille  de  Nias  un  volume  qui 
ierate  digne  frère  de  celui-ci?  Nous  souhaitons  qu'il  le  fasse  sans  se 
aiiscr  arrêter  par  l'idée  qu'un  voyageur  italien,  M.  Elio  Modigliani,  a 
léjÂ  écrit  uu  beau  livre  sur  ce  sujet.  He.nri  Froioevaux. 


ClImbluK  fknd  Exploratlan  In  the  KiirakapRm-HlinAlftTaaf 

bv  William  Martin  Convvay.  Wilh  300  illustrations  and  a  map,  Loudon, 
T"  Fisher  Unwin,  1894,  iri-8  de  xxviu-700  p.  -  Prix  :  39  fr.  3d. 
Uminw  ouiToije,  édition  de  luxe  en  2  vol.  in-8,  avec  frontispice  en  photo- 
gravure, 1  graude  carte,  et  planches  tirées  sur  Japon,  reliure  de  Zaehns- 
dorf  (tirée  à  150  exempl.,  dont  125  sout  réservés  à  l'Angleteri-e  et  à  l'Amé- 
rique). —  Prix  :  130  fr. 

Ce  livre  est  le  récit  d'une  expédition  entreprise  en  1892,  el  dont  les 
frais  ont  été  couverts  en  partie  par  la  Société  Royale,  la  Société  de  Géo- 
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graphie  de  Londres  et  l'Association  Britannique  pour  rAvancement  des 
Sciences. 

Accompagné  de  MalLias  Zurbriggen,  le  célèbre  guide  de  Macugnaga, 
d'un  habile  artiste,  M.  A.  D.  MacCormick,  et  de  quelques  amis,  M.Con- 
way,  parti  de  Londres  le  5  février,  n'y  rentrait  que  le  20  décembre, 
«juste  à  temps,  dit-il,  pour  assister  au  dîner  annuel  de  l'Alpine  Club,  » 
après  six  mois  d'efforts  continus,  au  milieu  des  massifs  les  plus  inacces- 
sibles de  la  planète.  L'itinéraire  parcouru  comprend  les  points  suivants  : 
Srinagar  (Cachemire),  Col  do  Bourdzil,  Astor,  Boundji  sur  l'Indus;  an 
nord  de  ce  fleuve,  Gilgit  et  les  hautes  vallées  du  Baltistan,  le  glacier  et 
la  passe  de  Hispar,  Askoleh,  les  glaciers  de  Biafo  et  de  Baltoro,  la  vallée 
du  Chigar,  Skardo  ;  enfin,  remontée  de  Tfndus  jusqu'à  Leh,  et  retour  à 
Srinagar  pur  Kargil  et  Dras. 

Un  pareil  voyage  ne  s'analyse  pas  :  il  faut  lire  dans  l'original  le  récit 
de  ces  prouesses  peu  ordinaires,  contées,  du  reste,  avec  autant  de  sim- 
plicité que  d'entrain.  M.  Gonway  dépeint  les  chauds  paysages  del'Indo 
dans  un  style  coloré  qui  sied  merveilleusement  au  sujet;  quand  il  dé- 
crit l'incomparable  spectacle  desgéantsdu  Karakorum,  son  enthousiasme 
ne  connaît  plus  de  bornes,  et  l'on  sent  passer,  à  travers  ces  pages  si 
alertes,  le  souffle  d'une  émotion  communicative.  Amusantes  sont,  bien 
souvent,  les  anecdotes  dont  les  «  natives  »  font  les  frais,  et  les  naïvetés 
du  digne  Zurbriggen;  mais  la  plus  grande  partie  du  volume  est  naturel- 
lement consacrée  aux  exploits  de  M.  Conway  et  de  ses  compagnons. 

Sa  vaillante  petite  troupe  a  passé  en  tout  quatre-vingt-quatre  jour- 
nées sur  la  neige  ou  la  glace  ;  elle  a  traversé  pour  la  première  lois,  dans 
toute  leur  étendue,  les  trois  glaciers  les  plus  longs  qui  soient  connus  sur 
le  globe  en  dehors  des  régions  polaires  ;  enfin,  le  courageux  alpiniste  est 
parvenu  jusqu'à  l'altitude  extraordinaire  de  sept  mille  mètres,  la  plus 
forte  qui  ait  jamais  été  atteinte  par  le  pied  de  l'hommme.  Ce  sont  déjà 
là  de  beaux  résultats,  au  point  de  vue  de  l'endurance  physique  et  de  l'é- 
nergie morale  dont  les  explorateurs  anglais  ont  donné  la  mesure;  mais 
il  y  a  plus  :  M.  Conway,  ne  perdant  pas  de  vue  le  but  spécial  de  ses  ef- 
forts, a  exécuté  un  levé  à  la  planr.hette  de  la  partie  la  plus  intéressante 
des  régions  parcourues,  pris  un  millier  de  photographies  et  rapporté 
d'importantes  collections  d'histoire  naturelle,  qui  seront  décrites  dans  un 
volume  spécial.  Les  physiologistes  attendront  avec  intérêt  la  publication 
des  courbes  données  par  les  sphygmographes-enregistreurs  que  M.  Con- 
way avait  pris  soin  de  joindre  à  son  outillage  scientifique. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  M.  Conway  a  été  puissamment  secondé 
dans  sa  lâche  d'écrivain  par  le  remarquable  talent  de  M.  Mac  Cormick, 
dont  les  compositions  et  les  esquisses,  reproduites  en  similigravure,  sont 
souvent  du  plus  bel  effet.  K.  M. 


}y 


kt 


—  as  — 

msistoires,  les  conclaves,  les  fonclions  des  cardinaux,  les  cé- 
Ai-:  l'insUllalioa  pontificale,  les  diverses  congré^alions,  ta 
e  dos  Papes,  les  fonctions  de  secrétaire  d'Élat,  la  cour  ponii- 
irde  dti  Valican,  en  un  lUoL  sur  lous  les  rouages  du  gouvcr- 

l'Église. 

ème  partie  :  Les  Papa  et  les  arts,  est  dufi  à  la  plume  de 
Péralii.  L'aiileiir  reprend  à  ce  point  de  vue  spécial  l'histoire 
lulé  et  fait  ressortir  le  rôle  des  Souverains  Pontifes  comme 
î  de  la  science,  des  lettres  et  des  arts.  11  dépeint  la  ({onie  du 
;,  décrit  les  chefs-d'œuvre  dus  aux  grands  artistes  qrie  les 
essèrent  de  profégor;  il  nous  promène  à  travers  les  chambres 
1,  la  basilique  do  Sainl-Pierre,  les  musées,  la  bibliothèque 
j,  la  bibliothèque  du  I^lran,  la  bibliothèque  do  Valican,  sar- 
les  principales  richesses  de  ces  précieux  dépôts  ;  enlin  il  lions 
er  dans  ces  archives  longtemps  fermées  et  que  In  libéralité  de 
i  ouvertes  aux  reclii-r.;hes  des  savants. 

a  est  semé  d'admirables  reproductions,  qui  placent  sous  nos 
loniimonts,  les  chefs-d'œuvre  do  la  sculpture  et  de  la  pein- 
pécimens  de  mannscrils,  de  nombreux  portraits,  etc.,  elc.  La 

a  été  comprise  et  esêculée  la  partie  artistique  do  ce  splen- 
ge  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  maison  célèbre  à  laquelle 
•aphiqne  est  redevable  du  si  remarquables  productions. 

se  ferme  par  un  Épilogue  où  le  vicomte  E.-M.  de  Vogiié  a 
quemment  les  grandeurs  et  h  fécondité  de  cette  institutiou 

demeure,  à  ti-avers  les  vicissitudes  des  temps,  les  boulever- 
t  les  révolutions,  avec  son  immortelle  jennesse,  avec  cette 
i  s'impose  au  respect  de  tous,  avec  ce  caractère  de  suprême 
rc  qui  en  fait,  plus  que  jamais,  l'arbitre  di'S  dostiuoes  de  la 
I.  0.  DE  B. 

de*  PapeM  depolsi  la  fln  dn  mnren  Age  ouvrage  écrit 
lu  t^rand  nombre  de  documenta  inédits  e\lraits  des  archives 
lu  Vatican  et  autres,  par  le  U'  Louis  Pastor.  Traduit  de  l'alle- 
•  FuBCï  Baysadd.  t.  111  et  IV.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1892,  in-8 
308  et  453  p.  —  Prix  :  15  fr. 

iiglemps  qu'on  se  plaint,  ol  à  bon  droit,  de  n'avoir  pas  une 
l'Ëglise  qui  lienDo  compte  des  recherches  des  savants  et  qui 
eut  à  la  hauteur  de  l'érudidou  moderne.  On  ne  saurait  eu 
ilcrer  comme  une  histoire  achevée  l'œuvre  de  Kohrbacher  ni 
le  de  Uarras,  compilations  souvent  indigestes,  extraites  à 
livres  de  seconde,  de  troisième  main,  et,  ce  qui  est  plus  grave, 
;  faits  peu  silrs  et  de  jugements  passionnes.  Peut-èti-e  le  moment 
as  venu  d'aborder  un  travail  d'ensemble  et  fallait-il  attendra 
îhives  publiques,  celles  du  Vatican  en  particulier,  ouvertes  du- 


pui~  peu  par  la  grande  libéralilé  ia  Léon  XIII,  eussent  livré,  sinon 
Irurs  secrets,  cbofc  impos^^ihle,  du  moins  de  plus  amples  inforaiat 
tjaoi  iju'il  en  soit,  on  ppiit  (lijfi  espérer  que  le  momenl  n'est  pltts  èh 
où  paraîtra  l'historien  qui,  recueillant  les  éléments  épars  d'une  gr 
suvre,  ntilisant  les  résultats  acquis  depuis  cinquante  ans,  nous  relr: 
les  diverses  phases  de  la  vie  d'i  l'Église  avec  celte  sûreté  d'érudi 
cetlp  rigueur  de  méthode  scicnli&que  qui  impose  le  respect  aux  ai 
ii]n;  et  entraine  la  conviction.  L'ouvrage  du  docteur  Pasior,  dont 
dgnalons  les  tomes  III  et  IV  de  l'édition  française,  est,  sans  conlr 
an  de  ceux  qui  nous  contirment  le  plus  dans  nos  espérances  et 
pirect  le  mieux  cel  heureus  événciuenl. 
Les  di'ux  premiers  volumes,  panisen  1880,  reçnrentdu  monde  s: 
î  meilleur  accueil  [Polybiblion,  1880,  p.  UO;—  /(eoue  critiqve,  i 
.l,p.  ill:  —  I!nve  historique,  1891,  l.XLV,p.4H,  etc.}.  Une  sec 
diiion  aliemamle,  pnbliL'c  en  1891,  y  a  apporté  d'uUles  pedeclio 
ie)ils.  Après  un  coup  d'œil  rélrospcclifsurles  Tails  qui  si^nalèrc 
éjour  des  Papps  à  Avignon  et  la  triste  période  du  grand  schisme,  P: 
lous  avait  donné  l'hisioire  de  Mariin  V,  l'honiiiie  de  la  conciliaiio 
eflaiiraleur  de  l'ordre;  d'Eugène  IV,  l'advcrsiiire  des  Pères  de  Bàk 
lioilas  V,  le  protecteur  des  savnnls,  el  de  Calixlc  III,  le  champion  < 
hraienlé  contre  l'islamisme. 

Us  volumes  III  et  IV  sont  vraiuienl  dignes  de  leurs  aînés.  Ils  ne 
eut  rien  à  désirer  tant  au  point  de  vue  de  l'imporlance  et  de  l'in 
lu  sujet  ijiie  sous  c«lui  de  l'abondance  des  détails  et  de  la  clarté  de 
losition. 

L'auteur  s'étend  avec  une  compliisance  marquée  sur  le  pontilica 
le II,  ce  lettré,  ce  savant  parvenu  au  sommet  delà  hiérarcbiu  ecclé 
ique.  II  le  montre  pénétré  de  la  grandeur  de  sa  mission,  nulloi 
.écDuragé  par  les  insuccès  de  sa  iliplomatie  cl  par  l'ahiindon  où  le 
aipnt  les  princes,  travaillant  sans  relkhe  à  grouper  les  l'orces  ( 
btvlienlé  pour  les  opposer  comme  une  barrière  aux  envahissement! 
'urts,  et  tout  en  se  consolant  par  la  composition  de  ses  Mémuiri 
ÏDiitililé  de  ses  ed'orts  pour  ranimer  l'esprit  des  croisades,  survui 
e  grand  mouvement  de  la  Renaissance  qui  de  plus  en  plus  tend 
irendre  des  allures  païennes.  Sur  co  dernier  point,  les  détails  les 
ir^cisontété  accumulés;  parfois  celte  exubérance  de  rensei^nenr 
Dcombre  un  peu  le  chemin,  du  moins  elle  nous  fait  entrer  plus  a 
laQsl'intimilc  de  In  vie  italienne  à  cette  époque  parliculièi-emenl 
iâve.  Od  ne  saurait  douter  que  la  société,  tourmentée  par  tan 
Raux,  ne  marche  vers  des  abimcs.  La  cour  pontificale  est  dans  un  i 
rïsie  cUit  que  tout  le  reste.  C'est  en  vain  que  Pic  II  lente  une  réfoi 
Ise  heurte  à  des  diOicullés  de  Luule  sorte.  L'histoire  doit  reconnaît 
loilute  de  ses  intentions  et  ne  saurait  manquer  de  signaler,  entre  ai 


abjs  el  le  réUkbIissftineQl 
'iviL  au  cardinal  Rodrigue 

es  grandeurs  el  le  faste. 
meilleures  inlenUons,  el 
noir  abaadonaé  les  pro- 
-e  les  vrais  moUFs  de  la 
ce  ponlife.  Platina  nppar- 
;ulte  au  «  Génie  de  Rome  " 
ées  païennes  eL  i-épublî- 
déhuL  de  son  ponIJficat, 
s.  Plalina  clait  iiu  fonc- 
l  pas  d'un  ponlile  niror- 
guère  au  delà  des  luouls, 
bar^'cs  uL  les  emplois  :  il 
re,  dail  refléter  un  quel- 
Lingue.  Le  temps  n'avait 
:  Paslor  aura  conliibiiôà 
ties  les  plus  neuves  el  les 
es  accents  pour  louer  ce 
(s  el  sa  bourse  aux  élran- 
r  patrie  par  la  conquéle 

la  prépoDdérance  dans  le 
,  qui  inaugura  son  règne 
aus.  Celait  un  conlrasle 
,  Une  ère  nouvelle  s'ou- 
>rnies,  si  longtemps  récla- 
complèlemenL  abandon- 
us  eu  plus  à  devenir  des 
s  de  l'Église  ;  au  milieu 
icnts  d'une  vie  loule  se-  . 
ililés  de  leur  mission  ;  il 
■:  le  danger  que  quand  les 
euples  el  prépareront  la 
.  Le  quatrième  \oUimo  de 

!, 

savant  proresscur,  œuvre 
lour  étudier  l'hisloire  du 
lorme  de  renseignements, 
s  plus  sûres.  11  nous  reste 
de  temps  et  del'orce  pour 
ju'à  la   fin   du  poutillcat 


l'œnvre  d'tinaulre^'randliislorien 

>n.  S'il  un  esl  aiosi,  Pnslor  aura 

e  du  livre  l'Allemagne  et  la  Ré- 

prmc.  Ci  uc  it:iuiiiiv<  Lc  iiiciiii;  nw!,-.  Car  personne  n'ignore  que  c'osl  à 

hi.  comme  au  plus  savan  L,  an  plus  aimi^  de  ?es  élèves,  que  Mgr  Janssen 

1  laissé  le  soin  de  iiieLlrcl:i  ileniière  mainù  son  immortel  ouvrage. 

JtLES  ClIEVALIEn. 


I«r  BatatehangagMchlcIilr  der  «(Sndlgen  Nan(la<nrcii, 

ïon  D' theol.  Anton  Pjf.pkr.  Freiburg  im  Breisgau,  Herder,  189-i,  in-8  de 
Tni-222  p.  —  Prix  :  4  Ir.  40. 

La  publication,  enlreprise  conçu rremmenl  par  l'École  de  Rome  de  la 
OàirestieselUehaft  et  par  celle  de  l'Académie  de  Berlin,  des  rapports 
les  nonces  eo  Allemagûe,  appelait  Dalurellejnenl  une  élude  sur  l'uri- 
;iQe  des  noDcialures  permanentes.  C'est  ce  travail  que  nous  présente 
V.  Pieper.  dans  le  volume  que  nous  annonçons  ici.  Cet  ouvrage,  à  la 
ois  inlrodiiclion  des  Instructions  aux  légats  et  nonces,  dont  l'auteur 
irépare  fédilion,  et  premièrf!  partie  d'nn  travail  qu'il  compte  écrire  sur 
'histoire  des  nonciatures  permanentes  jusqu'à  dos  jours,  raconte  l'hîs- 
oirp  de  cette  institution  jusque  vers  le  milieu  du  xvi"  siècle.  Ce  n'est 
|r.'à  la  fin  du  moyen  âge.  on  le  sait,  que  les  divers  lïtats  commencèrent 
liccrédiler  les  uns  auprès  des  autres  des  ambassadeurs  à  titre  perma- 
icnl,  au  lieu  des  ambassades  à  titre  lemporaice,  seules  usitées  aupara- 
rant.  Il  ressort  du  livre  du  docteur  Fioper  que  la  Papauté  suivit  le  mou- 
lemenl  général  à  l'estrSme  fin  du  sv'  siècle.  C'est  en  l'an  riOO  qu'il 
ronve  la  première  nonciature  permanente,  celle  de  Venis^^  Il  pencbe  à 
Toirp,  en  laissant  toutefois  la  chose  dans  le  doute,  faute  do  documents 
■offisanls,  qu'il  y  eut  vers  la  même  époque  élablissemeol  de  nonces  or- 
linaires  en  France  et  en  Espagne.  L:i  certitude  existe  pour  la  France  à 
ariir  de  1509,  pour  l'Espagne  depuis  iriOK.  Pour  l'Allemagne,  ce  n'est 
[D'avec  Léon  X  que  paraissent  les  nonces  ordinaires.  Depuis  lors  l'insti- 
alion  se  développe  régulièrement  dans  le  cours  du  demi-siècle  qui  forme 
'ohjet  de  ce  travail.  La  partie  hislurique  de  cette  élude  est  précédée 
l'uae  introduction  dans  laquelle  l'auteur  e\pose,  avec  des  détails  sulli- 
anlj,  tes  questions  générales  relatives  aux  nonciatures  :  durée  ordi- 
lairc  de  ces  missions,  distinction  d'avec  les  missions  temporaires,  paie- 
uent  des  nonces,  lettres  de  créances,  instructions,  chiffres.  Le  volume 
<  compiélé  par  des  Analectes  au  nombre  de  seize,  où  se  trouvent  re- 
■odnites  des  instructions  à  divers  nonces  et  quelques  autres  pièces 
Qcernanl  leurs  missions.  Nous  signalerons,  comme  plus  intéressantes 
lurla  Fnince,  l'instmclion  à  Lalioo  Juvenale,  envoyé  près  de  Fran- 
is  !"■  en  1538;  celles  données  à  Hierenimo  Capodiferro,  d'abord 
mme  nonce  ordinaire  auprès  du  même  prince  (l»il),  puis  comme  lé- 


—  02  — 
;  enfin  riiistriiclion  de  Bartolompo  Caval- 
ne  souverain.  Un  lahiean  chronologie; ne  et 
nces  oL  légaLs  tftrminent  celle  bonne  cliule, 
snjel.  E.-fi.  L. 


Mère  Harlc-Ptaillpplnc  du  Vivier, 

rie  Sainte-Uarthe,  par  le  chanoine  H.-C.  Tou- 
89i,  in-8  de  Lxv[i^4g  p.  —  Prix  :  5  fr. 
■  fonda  la  congriSgaliou  de  Sainlc-Madhe, 
'  diocèses  de  France  el  même  en  Angleterre, 
eau  el  su  famille  joua  on  rôle  marqué  dans 
immolée  et  féconde  se  déroula  pemlanL  la 
premier  Mmpire,  de  la  Restauration  el  des 
emenl  de  Juillet.  M,  Tonpin  l;i  coiisiilère 
Livre  I",  la  Préparation;  Livre  il,  la  Voca- 
;;  livre  IV,  l'Immolation,  et  enfin  suivent 
;s  (p.  487-530). 

oire  de  sainte  Hélène,  dont  il  a  été  rendu 
[1882),  et  les  éloges  qui  lui  étaient  alors 
ivec  quel  talent  consciencieux  cette  nou- 
*.  Aussi  Mgr  Cotton,  révêque-apôtro  el  le 
ise  de  Valence,  écrivait-il  à  Tauteur  :  «  Les 
exactitude,  la  noble  el  élégante  simplicilé 
:e,  l'esprit  de  piété  qui  se  dégage  du  récit  : 
eut  faire  de  votre  livre  une  œuvre  aussi 
rét.  »  Que  de  pages  captivantes,  lorsque  la 
nus  csl  dépeinte  avec  son  amour  du  sacri- 
;es  font  naîlre  les  chapitres  III-IV,  nous  re- 
lies de  quelques  forcenés  à  Houians,  pen- 
reox  voyage  de  Pie  VI  mourant  à  travers 
ans  cette  ville  oii  il  bénit  M""  du  Viuer! 
igé  de  dire  qu'un  certain  nouibre  d'évé- 
iuériiles,  rendent  trop  vague  la  caractérls- 
!  fondatrice.  Ils  n'ont  pas  avec  elle  un  rap- 
s  originales  :  lettres  el  divers  autographes 
Tioignages  écrils  de  ses  sœurs  conlempo- 
ploités  el  sont  heureusement  entrés  dans 

ilques  réserves.  Page  m  de  l'Introduclion, 
!,  est  identifiée  avec  Marie,  sœur  de  Lazare. 
nt  sur  les  Pères  de  l'Eglise,  surtout  de 
et  il  eût  élé  préférable,  crojons-nous,  de 
nom  que  l'Évangélistc   donne  à  la  sœur 


de  Marthe  :  llarie.  Cp  n'est  point  le  lieu  d>.nlrer  dans  le  détail  des 

preuves;  nous  nous  conlenLerotis  d'opposer  à  l'autorilé  de  Raban-Maiir 

ief  marlyrologes  de  Raban-Maiir  et  do  Notker,  qui  font  à  des  jours  diffé- 

rfnts  mémoire  de  la  sœur  de  Marthe  el  de  Madeleine  (18  janvier  et 

Sjnillel).  Page  3,  les  dales  exlrdincs  de  l'épiscopat  de  saint  Barnard, 

jrcheTèqne  de  Vienne,  sont  810-812;  M.  de  Mas-Latrie,  d'après  Gams. 

(ionoe  :  «  Circîler  808-810,  "i"  22  on  23  jan.  842  {Trésor  de   Chrono- 

Ir/gie,  col.  151i};  p.  4-5,  Clérieiix  est  orthographié  sans  x,  tandis  que 

" -"M,  A.  Joaan^  et  M.  Gîraud,  l'énidil  rom:inais,  !e  veulent  avec  iin  x 

NE  :  Géo/jr.  du  dép.  de  la  Drûm^,  p.  TiO,  éd.  Hachette  ;  E.  Gîraud  : 

i  hUl.  sur  l'abbaye  de  Saint-Bamard  el  sur  (a  villi:  i/c  liomnns. 

ilément  textuel  du  Cartitlaîre.  Lyon,  1869.  Table  alphabet,  des 

de  personnes  et  de  lieux,  p,  222}. 

nrquoi  ne  renconlrons-nons  pas  au  cours  de  ce  livre  rénuménition 
ntes  les  Tondations  de  la  congrégation  de  Saînle-Marlhe  avec  leurs 
respectives?  C'est  bien  cependant  une  des  plus  belles  gloires  pos- 
es de  la  vénérée  Mère.  Mais  tout  cela  n'atteint  pas  la  substance. 
inale  ordonnani^e,  les  mérites  de  premier  ordre  de  celte  œuvre 
rablement  fouillée  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  locale  el  de 
'cfaologie  mystique.  R.  L. 

•namerce  eC  la  colanlitii(l»n  h  HadMgaMcar,  par  Geokdes 
:cART.  Paris,  Challamel,  i894,  in-i3  de  380  p.  -  Prix  :  3  Tr.  50. 
irgné  par  M.  le  ministre  de  rinstruclion  publitpie  pour  seconder 
Joctcur  Calai  dans  une  mission  S('ienti6i}iie  à  Madagascar,  M.  Pou- 
vait été  chargé  en  même  temps,  par  M.  le  ministre  du  commerce 
l'industrie,  d'une  mission  commerciale.  Son  séjour  dans  les  prin- 
s  ûlles  de  l'Ile  el  les  ilinêrairos  qu'il  a  parcourus  lui  ont  fourni  le 
a  d'étudier  les  matières  pritmièrcs  que  le  pays  peut  fournir  à  notre 
trie,  les  débouchés  qu'y  doit  trouver  notre  commerce  cl  les  res- 
es  qu'il  offre  à  la  coloutsation. 

iiteur,  après  des  réserves  fort  justes  contre  la  généralisation  de  ses 
,  commence  par  un  chapitre  très  clair  sur  la  constitution  physique 
<1;  puis  viennent  un  exposé  sufSsainment  étendu  du  climat  de  l'Ile, 
lescriplion  de  ses  habitants  et  quelques  renseignements  sur  leur 
fe.  Des  chapitres  spéci,m.x  nous  lonl  connaître  les  poids,  mesures 
iimaies  en  usage,  les  moyens  de  transport  pour  les  hommes  ot  les 
bandises,  tant  sur  les  côtes  qu'à  l'intérieur  du  pays,  lo  service  des 
s  el  télégraphes,  les  douanes  el  les  tarifs  ;  d'aulres  traitent  du  corn- 
e  intérieur  el  extérieur,  di-s  marchés,  de  la  culture  du  sol  et  des 
lats  qu'elle  peut  donner.  Cette  élude  économique  de  Madagascar  a 
iuement  une  grande  importance.  Mais  une  question  d'un  intérêt 
■eplus  considérable  el  qne  l'auteur  traite  avec  compéleoce,  c'est 


dadagiiscur.  D'une  manière  gËoérale, 
•  une  colonie  de  peuplement  que  si 
grant  de  la  méiropole,  peuveat,  sans 
rer  aux  travaux  manuels  el  parlicii- 
iDS  les  régions  Iropiculcs  el  à  Mada- 
1  permet  aux  Européens  àa  le  faire 
'ouïes  les  parties  de  Ule  dans  les- 
s  modifié  par  quelque  circouslance 
■sl-à-dire  tout  le  littoral,  qui  est  la 
la  plus  grande  valeur  relalivenient 
ondilJons.  Pour  les  Français  Iravail- 
sb\es. 

ie  la  mer,  le  terrain  s'élève  rapide- 
liUide  moyenne  telle  que  la  tempê- 
ta seulement  que  pourraient  s'éta- 
)ut  le  terraio  cultivable,  place  en 
occupé  par  les  habitants  actuels  et 
rlout  il  est  impropre  à  une  autre 
ircé  de  nombreuses  émergences  de 
lonsse  et  ne  peut  y  pousser  qu'une 
c  déposséder  les  indigènes,  et  encore 
par  un  pareil  système  ne  seraient 
ns  européens. 

.  de  Madagascar,  c'est  l'insalubrité 
circonstances  locales, 
it  pas  impossible  de  faire  disparai- 
iconvénients  el  que  divers  travaux 
1  ajoute  que  leur  exécution  sérail 
cilicucescousiâli^raient  dans  ie  des- 
icnt  lie  certaines  parties  du  pays; 
is  résultais  du  développement  de  la 
tie  la  plus  saine  du  pays.  L'impos- 
en  grand  nombre  tient  à  une  autre 
.'occupation  actuelle  de  la  presque 
digènes.  A  Madagascar,  les  intelli- 
ssaires  que  les  bras.  Les  colons  n'y 
npétence  sérieuse  en  rapport  avec 
adre.  Madagascar  ne  peut  devenir 
rait  une  véritable  illusion  que  de 
e  Madagascar  une  colonie  semblable 
;rande  que  la  France,  ne  peut  être 
d'ajouter  que  Madagascar  est  fort 
pies  qui  en  ont  traité  et  les  nom- 


ibord  la  biographie  complète  de  Richelieu 
ris  [octobre  1614J  pour  siéger  aux  étals  gé- 
er^i  du  Poitou,  et  auquel  cointueucera  sa 
tien  de  ce  qui  peut  intéresser  sur  la  jeu- 
lis  :  la  généalogie  de  sa  famille,  le  récil  de 
ducation,  soq  exiiiieDce  dans  l'évècbé  de 
ie,  ses  visées  politiques,  son  élection  aux 
partie  —  début  nécessaire  d'une  élude  sur 
bleau  géographique,  politique,  social  et  re- 
s  premières  années  du  wn"  siècle.  Avant 
ninislre  et  afin  d'en  faire  mieux  compren- 
enait  de  montrer,  par  la  situation  même  do 
irul  sur  la  scène  politique,  pourquoi  il  avait 
se  en  établissant  dans  le  royaume  raulorité 
la  maison  d'Autriche,  et  comment  il  avait 
tion. 

st  déjà  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent 
les  nombreux  morceaux  qui  en  ont  paru 
historiques  cl  surtout  dans  h  Reoue  histo- 
it  l'historien  du  P.  Joseph.  S'il  s'occupe  de 
le  l'illustre  capucin  est  inséparable  de  celui 
laboralion  intime  du  P.  Joseph  avec  le  mi- 
connue,  l'on  ne  savait  au  juste,  avant  les 
rt  qui  lui  revenait  dans  cette  collaboration, 
us  ses  détails  la  vie  entière  du  P.  Jospph, 
l'homme  politique,  s'aidanl  pour  ce  travail 
ier  ordre  écrits  par  Lepré-Balain  et  demeu- 
ilu  P.  Joseph,  composée  à  la  demande  et 
.ennes,  et  une  sorte  de  résumé  de  sa  con- 
enls  ont  été  fournis  par  des  personnes  qui 
ité.  De  cette  étude  approfondie  et  qui  suit 
.s  auxquels  se  trouva  mêlé  le  P.  Joseph  et 
dirigea,  il  ressort  nettement  que  le  capucin 
parler,  l'inspirateur  de  Richelieu,  et  que 
tant  d'adresse  et  de  suite  il  a  dû  renoncer 
propres  sentiments;  sa  confiance  dans  le 
le  sacrifice  ne  dut  pas  lui  coûter  beaucoup. 
it  de  retour  et  en  toute  sùrité  se  reposait 
diplomatiques,  sachant  que  nul  mieux  que 
tout  entière  et  ne  saurait  l'exécuter.  Il  lui 
lions  et  à  l'occasion  savait  modifier  ses  pro- 
l  SCS  conseils,  après  la  victoire  de  Guslave- 
il  refusa  de  s'allier  plus  ouvertement  avea 


>.  le  pape  Léon  XVJ  (19  juillet  1893)  k 
m. 

i  adresser,  tout  au  conlraîre  ;  pour  \x 
ODS  à  faire  dans  mes  compliments,  et 
D  mèdie  du  livre,  qui  m'a  paru  dérec- 
'iiD  compte  fort  mince  de  l'ordre  chro- 
lis  de  faits,  s'enchev&trent,  se  con- 
parenthèse,  il  renvoie  le  lecteur  à  un 
récit  commencé  ou,  au  contraire,  il 
delà  de  l'époque  qu'il  examine.  Il  s'ea- 
lecteur  en  est  mal  impressionné, 
ctitudes  de  noms,   d'ortbographe 
unes  :  Mgr  de  la  Ferronnays,  év&j 
■ronaye  (p.  60)  ;  Mgr  des  Nos,  évêq' 
'Gain  de  Monlaignac  est  coDstamme 
[nelay,  porté  par  une  branche  des  Ce 
Ire  de  Ixtuîs  XIV,  ne  s'est  jamais  éci 
lemeuré  nn  peu  rêveur  devant  cel 
cossaise;  »  je  sais  bien  que  le  Dietio 
ivre  du  P.  Jean  sur  tes  Arckevéqu 
it  cette  origine  pour  l'évëque  de  R 
s  et  je  persiste  à  regarder  comme  to 
le  deux  marchands  de  serge  de  Reim 
—  M.  Jal,  dans  son  Dictionnaire  i 
nent,  qui,  corles,  fait  autorité  en 
Ibert,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
du  fondateur  des  Pères  de  la  Miséi 
tauzan  (p.  367).  —  Mgr  de  Coucy  i 
le  de  1804  à  1807.  —  «  Quelques  CB 
Chatel  en  décembre  1810.  »  —  Que 
Empire  a  bien  assez  du  perséculioi 
lui  en  prête  qu'il  n'ait  pas  commise 
ue  le  P.  Drochon,  armé  de  documen 
Lelligemment  mis  eu  œuvre,  n'ait  d 
!,  autant  de  scrupule  que  de  patieuc 
13  consciencieux  sur  un  sujet  fort  d 
toute  la  mansuétude,  toute  la  cbarl 
donc  une  belle  œuvre  qui  portera,  , 
is  H  dissidents  ;  u  c'est  un  livre  qi 
complexe.  G.  db  G. 


'wwr 
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■iftoirede  BBOii  temps*  Mémoires  du  chancelier  Pasquier,  publiés 
par  M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquier^  de  TAcadémie  française,  2«  partie  : 
SLatauration,  II.  1820-1824.  T.  V.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1894,  in-8  de 
582  p.  -  Prix  :  8  fr. 

■ 

Le  ciaquième  volame  des  Mémoires  du  chancelier  Pasquier  embrasse 
ose  période  de  quatre  années,  de  1820  à  1824  ;  c'est  1  histoire  de  la  fin 
in  second  ministère  du  duc  de  Richelieu  et  des  débuts  du  ministère  de 
M.  de  Villéle,  période  capitale,  car  elle  est  caractérisée  par  un  change- 
ment de  politique  dont  l'influence  fut  considérable  sur  l'avenir  et  sur  la 
deslioée  de  la  monarchie.  Quand  s'ouvre  le  volume,  les  grandes  puis- 
aoces  sont  réunies  en  congrès  à  Troppau.  La  révolte  de  Naples  a  forcé 
le  Roi  à  accorder  une  constitution,  et  les  monarques  européens,  préoccu- 
pés des  conséquences  de  cette  révolution,  sont  assemblés  pour  aviser 
mx  moyens  de  la  réduire  ;  mais  le  czar  Alexandre  a  changé  de  système 
pdtiqae;  sous  l'influence  de  M"""  de  Krudner,  il  a  renoncé  aux  aspira- 
âoos  libérales  et  subit  à  peu  près  aveuglément  les  inspirations  de  M.  de 
NeUeroîch.  Seule  la  France  combat  l'Autriche,  et  même  elle  ne  la  combat 
ip'à  moitié  ;  car,  comme  le  dit  spirituellement  un  diplomate,  il  y  a 
iffa  France  à  Troppau,  et  l'un  des  plénipotentiaires  français,  M.  de 
Caramtn,  marche  aussi  à  la  suite  du  ministre  autrichien.  G*est  donc 
rAatriche  qui  est  chargée,  au  nom  de  TËurope,  en  quelque  sorte,  de 
meUre  à  la  raison  les  révolutionnaires  des  Deuz-Siciles,  et  elle  y  réussit 
saos  tirer  un  coup  de  fusil,  pour  ainsi  dire  ;  les  troupes  napolitaines 
s'essaient  pas  de  résister,  et  le  roi  de  Naples  remonte  sur  son  trône» 
ans  se  soucier,  malgré  les  objurgations  du  duc  de  Blacas,  d'exécuter  les 
engagements  qu'il  avait  pris  avant  de  quitter  sa  capitale. 

G^e  victoire  si  facile  eut  son  contre-coup  en  France;  le  parti  libéral, 
{Di  avait  sous  main  et  même  ouvertement  encouragé  les  révolutionnaires 
lapolitains,  fut  atteint  par  leur  si  brusque  échec,  et  aux  élections  qui 
sÛTireot,  ses  rangs  à  la  Chambre  furent  décimés.  Les  royalistes  revinrent 
en  immense  majorité,  et  malheureusement  les  royalistes  intransigeants, 
fo'oSnsquait  la  modération  du  duc  de  Richelieu  et  qui  ne  lui  pardonnaient 
pas  ce  qu'ils  appelaient  sa  mollesse  dans  Tafiaire  de  Naples  ;  le  ministre 
fa  affaires  étrangères,  M.  Pasquier,  était  surtout  l'objet  de  leur  animo- 
Bté;  il  ofirit  de  se  sacrifier;  le  duc  de  Richelieu  ne  le  voulut  pas  et 
piéféra  une  combinaison  un  peu  bâtarde,  l'entrée  dans  le  ministère, 
BUS  portefeuilles,  des  deux  chefs  de  la  droite,  ou  du  moins  de  ses  chefs 
les  plus  modérés,  —  le  premier  snrtouty— MM.  de  Villèle  et  de  Corbière. 
Gefatane  gène  pour  tous,  et  après  quelques  mois  où  les  deux  nouveaux 
Qùoistres,  tiraillés  entre  leur  solidarité  avec  le  cabinet  dont  ils  faisaient 
officiellement  partie  et  les  prétentions  de  leurs  amis  de  la  Chambre, 
Qffeot  une  attitude  embarrassée  et  presque  forcément  équivoque,  ils 
<loonèrent  leur  démission.  Peu  après,  le  ministère  tombait,  et  le  duc  de 
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Richelieu  ne  survivait  guère  à  sa  cbiile  :  il  succombait  à  une  maladie  su- 
bite, emporlani  avec  lui  une  reoonimâe  de  sagesse  el  d'iulégrilé  qui  n'a 
cessé  de  grandir  el  que  les  Mémoires  du  chancelier  ne  feront  que  consa- 
crer encore  plus.  «  Jamais  personne,  a-t-îl  dit  justemenl,  n'a  poussé 
plus  loin  le  désintéressement  el  la  délicatesse  des  seulimeais.  » 

M.  de  Villèle  avait  succédé  au  duc  de  Richelieu.  Son  premier  acte  fut 
la  guerre  d'Espagne;  ce  fut  un  succès  complel.  Malgré  certains  débuts 
d'organisation  au  début,  particulièrement  pour  les  subsistances,  l'eipé- 
dition,  très  bien  menée  par  un  prince  d'un  vrai  mérite  el  d'une  pru- 
dente modération,  mais  dont  une  extrême  timidité  paralysait  trop  sou- 
vent les  très  réelles  qualités,  le  duc  d'Angouléme,  l'expédition  réussit 
avec  une  promptitude  inespérée.  Malheureusement  le  prince  ne  put  pas 
empêcher  la  réaction  violente  qui  suivit  el  les  vengeances  du  souverain 
qu'il  avait  si  facilement  restauré.  Ce  succès  d'ailleurs  ne  proSta  guère  k 
M.  de  Villèle;  trouvé  trop  modéré  à  son  tour,  il  fut  vivement  attaqué 
par  les  ullras,  sous  la  conduite  de  M.  de  la  Ronrdonnaye,  ol,  ce  qui  était 
plus  grave,  par  un  de  ses  collègues  an  ministère,  collègue  illustre,  mais 
d'une  ambilion  encombrante  el  jalouse,  M.  de  Chateaubriand.  Leurs 
efibrts  combinés,  appuyés  par  l'opposilioD  et  même  par  le  baron  Pas- 
quier,  dont  la  politique  ici  fut  rétrograde,  firent  échouer  une  des  combi- 
naisons les  plus  habiles  cependant  du  premier  ministre,  el  qui  devait 
réussir  plus  tard,  la  conversion  de  la  rente.  La  conséquence  de  ce  dissen- 
timent Fut  grave.  M.,  de  Villèle,  justement  mécontent,  obtint  du  Roi  le 
renvoi  de  U.  de  Chateaubriand  ;  il  le  fil  dans  une  forme  blessante,  et  la 
grand  écrivain,  furieux,  commenra  contre  son  ancien  collègue  une  oppo- 
sition passionnée  qui  finit  par  amener  la  chute  de  M.  de  Villèle,  el  n'a 
pas  peu  contribué  à  celle  de  la  monarchie. 

M.  Pasqiiier  n'aimait  pas  non  plus  M.  de  Villèle  ;  mais  Icïbt  en  crili- 
quant  sesactes,  et  quelques-uns  à  tort,  il  reconnaît  les  qualités  qui  ont 
fait  de  lui  sinon  un  homme  d'ÉIat,  du  moins  un  administrateur  habile 
et  UD  remarquable  ministre  des  finances.  Les  Hémoires  du  chancelier 
d'ailleurs,  tout  en  étant  babiluellement,  comme  il  est  naturel,  l'apologie 
de  sa  propre  conduite,  et  en  subissant  parfois,  dans  les  questions  reli- 
gieuses, l'influence  des  préjugés  de  l'ancien  monde  parlementaire,  sont 
presque  toujours  impartiaux,  et  c'est  là,  avec  la  Mélité  des  souvenirs, 
l'exaclitude  des  renseignements,  la  précision  et  la  clarté  du  style,  ce  qui 
leur  assure  tant  d'aulorité  el  de  charme  et  en  fait  vivement  désirer  la 
suite  ic'est  rfaistoire  écrite  par  un  témoin  oculaire  et  bien  informé, 
plutôt  même  par  un  acteur,  d'un  monde  disparu  qui  a  eu  ses  passioiiB 
et  ses  faiblesses,  mais  aussi  son  attrait  puissant  et  son  incontestable 
grandeur,  et  que  fait  plus  d'une  fais  regretter  le  monde  actuel. 

Max.  de  u  Rocbetbrib. 


ème  chapîlre  et  le  plus  con- 
'ouvrage,  retrace  les  cbaoge- 
éréiuoDle  du  coufonnemeatr 
es.  Une  des  différences  prio- 
Dsîsle  dans  la  prestation  de- 
ntl  y  consacre  un  appendice 
t  pas  de  serment,  à  propre- 
snt  à  personne,  il  se  conien- 
sefpromilto,  spotideoati/ue 
aute  du  serment,  par  l'addi- 
Alque  per  haec  euangelia 
itente  pins  d'affirmer  sa  vo> 
(fidelilalem)  au  Vicaire  de 
rment  se  modifie.  L'Kmpo- 
]uanl  pour  lui,  mais  d'antre 
leur  vis-à-vis  de  l'Église  de 
Mndo  possessiortei,  honores 
it  le  même  dans  la  troisième 
me,  par  exemple,  la  remise 
)ériode,  et  dans  ta  troisième, 
ime  iaipérialc.  M.  Diemand 
La  conclusion  de  son  élude 
mcft  de  l'Empire  d'après  les 
l  dBSordines  inédits. 
E.  G.  L. 

■on  de  C«llnc«  (l&>^ 

reproductions  en  fac-similé, 
â  etGuillemin,  1894,  in-«  de 

des  imprimeurs  parisiens, 
>,  la  plus  savante  et  la  plus 
I  et  à  des  recherches  inter- 
second ordre,  M.  Ph.  Re- 
•t  typographique  a  toujours 
e  continuer  la  tâche  entre- 

un  complément  naturel  jk 
uard  aux  Estienne,  est  par- 
ilions  publiées  sous  le  noa> 
e  1S20,  encore  qu'il  n'ait  pu 
.  l'existence  avait  été  signa- 
it que  ces  éditions  se  distio- 
le  (Coliaes  a  introduit  dans 
}  en  faveur  k  Venise],  l'ai»- 


Louis  XIV,  Moïse,  saint  Louis,  saint  Paul, 
a,  Socrate,  Victor  Hugo,  la  Sainte  Vierge  et, 
ae,  Notre-Seigneur  Jâsua-Cbrist.  J'en  omets 
iDtendu.  M.  Simonia  nous  rend  compte  da 
'ils,  et  beaucoup  d'autres  ;  il  nous  rapporte 
!a  tombe.  S'il  fallait  en  croira  M.  Simonin, 
iltisea  daos  l'autre  monde  que  dans  celui-ci. 
I  finit  quelquefois  par  devenir  amusant.  En 
imé  de  ce  que  pense  M.  Amédée-H.  Simonin 
passé  et  même  de  l'avenir,  et  ce  n'est  pas 
ient  ou  voulaient  se  plaindra,  je  plaindrais 
serait  un  mauvais  quart  d'heure. 

P.  Talon. 


este  avec  véhémence  cootre  les  mœurs  d'au- 
ïnnéteté  vrain  des  équivoques  et  falgiflcations 
ite  à  l'indignation  de  ses  lecteurs  les  injures 
latenrs  de  rbonnâtetâ  de  tout  rang  et  de  tout 
t  va  chercher  derrière  les  actions  les  mobilea 
imbitioD,  l'intérêt,  la  peur  et  la  haine.  L'épî- 
.  de  l'honnêteté  :  c'eat  la  conclusion  du  livre. 

Je  soumets  un  scrupule  à  l'auteur  :  il  pro- 
vant  même  d'être  religieux  et  chrétien.  Cela 
Le  sans  être  religieux  et  chrétien, et  religiaoz 

Mais  alors  bi  quoi  servirait  la  religion?  La 
aircie  pour  ne  pas  laisser  subsister  une 
P.  Taloh. 


de  l'économie  politique  et  de  la  statistiqut 
année.  Un  demi-siècle  d'existenoe,  pour  toute 
tilité  et  prouve  son  succès,  four  celle-ci,  aoa 
:  plus  encorii  l'importance. 
■écédé,  ce  volume  est  divisé  de  la  même 
ntérèt  général  occupent  la  première  partie, 
du  volume.  Viennent  ensuite  les  documents 
e  ne  serait-il  pas  sans  intérêt  d'étendre  ici 
stiques  ou  documents  concernant  les  princi- 
ie  et  les  colonies  fournissent  le  contingent 
a  statistique  des  pays  étrangers  est  tout 
itriëme.  Enfin,  comme  chaque  année,  des 
le  volume. 

est  loin  d'être  un  livre  de  lecture,  mais  il 
eur  des  masses  de  documents  qui,  sans  lui, 

publications  éparses,  où  il  serait  presque 

G.  DB  S. 

par  0.  Paris,  Savine,  18M,  in-lS  de  M  p.  — 
son    célèbre   roman    socialiste,    LooXing 


On  ne  saurait  r&îre  UQ  reproche  à  M.  Devsuz  d'engager  ses  lecteurs  &  se 
livreràraviculture  artiflcielie  sans  réflexion,  à  accepter  comme  «rgentcomp- 
tant  les  merveilles  racontées  par  les  fabricants  d'instruments  d'élevage  et  i 
se  confier  enlin,  les  yeux  fermés,  aux  procédés  que  chacun  d'eux  préconise. 
Il  ne  dissimule  pas  les  diflcultés  de  l'entreprise,  et  met  bien.dès  l'abord,  en 
garde  contre  l'entrât  ne  ment  irréfléchi.  Mais  ceci  bien  établi,  et  en  fort  boa 
style  plein  d'humour,  il  raconte  ce  qu'on  peut  obtenir  de  ces  procédés,  les 
soins  qu'il  faut  prendre,  les  tAtonnements  et  la  peine  qu'il  est  nécessaire 
da  subir.  Lui-même  a  pratiqué  et  a  réussi  linalement;  son  témoignage  a 
donc  un  certain  poids. 

L'amateur,  ou  plutAt  (car  ce  n'est  point  une  chose  qu'on  puisse  faire  en 
amateur)  l'éleveur  de  profession  trouvera  dans  ces  pages  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  pour  éviter  les  échecs,  choisir  le  matériel  !e  meilleur, 
prendre  les  soins  indispensables  à  l'éclosion,  k  l'élevage  et  1^  la  mise  en  état 
de  ses  jeunes  poussins.  Les  derniers  chapitres  seront  à  étudier  pour  tous 
ceux,  quels  qu'ils  soient,  qui  ont  une  basse-cour  à  conduire,  et  chacun  fera 
son  proflt  des  formules,  recettes  et  comptes  de  prix  de  revient  dont  l'au- 
teur fait  l'exposé  avec  une  incontestable  compétence.  G.  de  S. 


Mopceaas  ebolal*  de*  «erivali»  havrals,  avec  introducUoD,  notices 
biographiques,  notes  explicatives  et  index  de  noms  propres,  par  Chaslib  Li 
GoFFic.  Le  Havre,  Imp.  du  Commerce,  189i,  in-16  de  xl441  p. 
Voici  la  première  antbolc^ie  provinciale  que  nous  connaissions,  et  il  faut 
louer  M.  Le  Goffic  d'avoir  eu  la  bonne  idée  de  l'entreprendra  et  de  la  mener 
k  bien.  Il  a  eu  le  courage,  quoique  le  livre  fût  destiné  à  pénétrer  dans  des 
écoles  publiques  et  fût  ouvertement  patronné  par  le  recteur  de  l'Académîa 
de  Caen,  de  ne  pas  exclure  les  ecclésiastiques  et  de  consacrer  quelques 
pages  et  un  portrait  à  Guillaume  Clémence,  le  savant  exégète,  à  J.-F.  Di&- 
quemare,  qui  s'occupa  d'histoire  naturelle,  k  Désiré  Cochet,  dont  le  nom  est 
bien  connu  des  archéologues,  et  à  Armand  Malais,  dont  le  Calendrier  annuel 
fut  aussi  apprécié  que  possible  dans  le  Polybiblion.  Il  nous  faudrait  beaucoup 
de  place  pour  citer  les  auteurs  moins  connus  que  les  deux  Scudéry, 
Mœ»  de  la  Fayette,  Bernardin  de  Saint-Pierre  et  Casimir  Delavigne,  et  qui, 
cependant,  méritent  de  sortir  de  l'oubli,  comme  Guillaume  Le  Testu,  Q.  de 
Marceilles,  G.  de  Mipiville,  Dubocage  de  Blévitle,  jusqu'à  Saint-Lecorun, 
Ancelot,  Buquet,  A.  Touroude,  Paul  Gachot  et  Jules  TelHer.  M.  Le  GoHlc  a 
eu  la  très  heureuse  pensée  d'insérer  les  vœux  présentés  par  la  ville  du 
Havre  aux  États  généraux  de  1789.  Une  bonne  table  termine  la  volume.  Il  y 
a  aussi  un  essai  d'illustration  qui  n'est  pas  toujours  merveilleux,  mais  dont 
les  sujets  sont  bien  choisis.  C.  A.  B. 

rortralt*  Intime»,  par  Aiioi.ru  BusaoR.  Paris,  Colin  et  C'*,   18H,  in-18  de 

STO  p.  —  Prix  :  3  fr.  SO. 

Causerie  facile  d'un  boulavardiar,  d'un  journaliste,  qui  dans  le  méli-mélo 
de  la  vie  parisienne  a  coudoyé  presque  tous  les  «  grands  hommes  »  du  jour, 
interviewant  les  uns  chez  eux,  rencontrant  les  autres  dans  les  ealoDS,  dans 
les  coulisses,  dans  les  banquets,  et  qui  a  sur  chacun  quelque  trait  amusant  à 
raconter,  qui  d'ailleurs  conte  lestement  et  sans  prétention  ;  celas'écouteaveo 
plaisir  aux  heures  paresseuses  de  l'après-dé jeûner,  cela  peut  amuser  la  eu- 


n 


sources,  ses  babitanta,  sur  quelles  base»  reposeat  les  droits 
.  eoBti  un  petit  plan  de  colonisation  très  bien  conçu.  Nous 

louer  cette  étude  cartographique  et  descriptive  si  l'au- 
le  s'était  appliqué,  avec  le  plus  grand  soin,  à  laisser  dans 
tion  religieuse,  qui  cependant  joue  un  râle  capital  dans  les 
9igascar;  là-bas,  comme  sur  bieu  d'autres  points  du  globe, 

sont  les  amis  de  la  France,  les  protestants  ses  ennemis. 
onc  appuyer  énci^iquement  nos  missionnaires,  qui  ont 
our  et  ne  cesseront  d'Être  les  meilleurs  propagateurs  de 
et  de  notre  civilisation.  Comte  oe  Bizemost. 


ISft4.  i 

M.  Léon  Descbamps  est  écrit  sans  prétention  :  c'est  une 
■isation.  Il  est  destiné  à  la  jeunesse  des  écoles  et  aus  per- 
ses d'avoir  quelques   notions  sur  notre  histoire  coloniale. 

en  partie,  aux  vœux  formulés  par  le  congrès  de  1889. 
champs  divise  l'histoire  coloniale  de  la  France  en  quatre 
s:!"  Jusqu'au  ministère  de  Kichelieo,  les  Français  n'ont  ex- 
irique  et  n'ont  fondé  qu'une  colonie,  le  Canada;  2°  de  Ricbe- 
rt3,  ils  ont  fait  toutes  leurs  acquisitions  en  Amérique,  aux 
ique  et  en  Asie,  et  sont  en  possession  nominale  ou  effective 
pnpire  colonial  des  temps  modernes  ;  3°  jusqu'en  1815,  ils  se 
1er  par  les  Anglais  ;  4°  depuis  1815,  ou  plutôt  depuis  1830, 
ué  un  domaine  colonial  qui  est  b  peu  près  le  tiers  de  celui 

■rt  du  régime,  M.  Deschamps  établit  cinq  grandes  divisions 
isscK  exactement  aux  périodes  de  transformation  de  notre 
1  :  1«  lo  xvi'  siècle  ne  connaît  que  les  concessions  ;  2°  au 
•  siècle  fleurit  le  régime  des  grandes  compagnies  privilé- 
5  colonial  ;  3'  de  1769  à  i802,  surtout  durant  la  Révolution, 
jime  de  liberté,  comportant  l'assimilation  politique,  l'auto- 
pative,  la  liberté  commerciale,  la  liberté  du  travail  et  des 
e  1802  à  1870,  on  revient  à  l'ancien  régime  ;  5"  depuis  1870 
noins  en  partie,  la  doctrine  de  !a  Révolution.  Sauf  quelques 
part  quelques  erreurs  qui  se  sontglissées  (comme,  page  84, 
ps  indique  qu'une  ligne  ferrée  existe  entre  Saint-Louis  et 
it  inexact),  ce  volume  est  appelé  à  rendre  de  réels  services, 
J.  C. 

do  Roufflera  et  In  oomtesBe  de  Sabran,  lTgS-179!.  par 

E.  Paris.  Calmann-Lévy,  1894,  in-12  de  335  p.  —Prix  :  3  fr.  50, 

[ru*  de  Sabran,  deux  gracieuses  figures  déjà  connues  par  les 
jiications  qu'a  inspirées  la  frivole  et  brillante  société  du 
.  occupé  un  rang  distingué  dans  ce  monde  artificiel  et  char- 
a  l'orage  révolutionnaire.  Ils  y  ont  fait  deleurvieun  roman 
'il  s'est  terminé  par  le  mariage.  M.  Pierre  de  Groze,  à  l'aide  de 
ts,  nousintroduit  dans  l'intimité  de  ces  délicats  esprits.  Pré- 
'orme  agréable,  le  sujet  retiendra  l'attention  de  ceux  qui, 
rites  du  présent,  se  réfugient  volontiers  dans  le  passé,  où 
Jveloppa  les  qualités  comme  les  défauts  d'une  France  élé- 
e,  raffinée,  dout  nous  subissons  aujourd'hui  encore  le  près- 
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wiuit  de  rallemaad  (1879,  in-12)  ;  —  L7n»- 
t  patrie)  (1883,  in-12);  —  notions  élémm- 
n-i2)  ;  —  Le  Droit  usueL  et  l'économie  poli' 
'.  Henri  Reverdy);  —  tes  Questions  soeiaUt 
laboration  avec  MM.  Ad.  Costa  et  Lucien 
le.  Les  Camot,  sous  le  pseudonyme  :  Un 
ti  4S9i  (1892,  in-8). 

Scembre,  était  né  à  Paris  le  22  avril  1815. 
ïssa  dix  années  (1825-1835),  il  y  fil  d'assez 
lé  dès  sa  sortie  à  y  proresser  un  cours 
répétiteur  aux  lycées  Louis-le-Grand  et 
a  sous  les  drapeaux,  et  il  y  était  depuis 
'ette,  historien  alors  connu,  mais  dont  au- 
,  le  racheta  et  en  fit  son  secrétaire  (1845). 
lie  fin  à  ces  fonctions.  Au  moment  de  la 
jeta  dans  la  presse,  fonda  un  journal,  la 
'deur  les  doctrines  nipublicaines.  Le  coup 
le  Paris.  Retiré  en  Alsace,  b.  Beblenheim, 
innées  l'école  du  Petit-Chàteau.  C'est  en 
cours  de  la  maison  Hetzel,  une  œuvre  de 
lit  vite.  L'Histoire  d'une  bouchée  de  pain  a 
i  autres  ouvrages  que  M.  Jean  Macé  pro- 
:s  sont  également  devenus  populaires;  et 
ion  qu'il  fonda  en  1864  a  conservé  la  vogue 
L  toutes  ces  publications,  autrement  assez 
sprit  a  neutre,  n  Leur  auteur  fit  plus;  il  ne 
oureusc  contre  les  mœurs  et  les  institu- 
enseignement,  qu'il  fonda  en  1866,  est  un 
stianisation  dans  notre  malheureux  pays, 
e  s'empara  du  pouvoir,  elle  récompensa 
rde  cette  œuvre:  M.  Jean  Macé,  d'abord 
!  tarda  pas  à  être  élu  sénateur  inamovible 
lications  :  Les  Entrettens  du  pure  Moreau 
\  national  à  son  voisin  (1848,  in-12),  bous  le 
t-'S  Vertui  du  républicain  (1848,  in-32)  ;  — 
.n-12)  ;  —  Histoire  d'une  bouchée  de  pain 
Château  (1862,  in-8)  ;  —  Théâtre  du  Petit- 
—  L'Arithmétique  du  grand-papa  (1863, 
ir  l'établissement  des  bibliothiques  commu- 
tion  (1865,  in-12)  ;  —  Botanique  de  ma  fille, 
n  revue  et  complétée  (1866,  in.8)  ;  —  les 
2)  ;  —  L'Anniversaire  de  Waterloo  (1868, 
lie  (1868,  in-32);  —  Une  Corfe  de  France 

869,  in-32)  ;  —  le  Premier  Litre  des  petits 
-  Lettres  d'un  paysan  d'Alsace  à  un  séna- 

870,  in-32)  ;  —  Les  Idées  de  Jean  François 
■ammaire  de  MademoiselU  Lili  (1878,  in-4)  ; 
i7,  in-16)  ;  —  La  Ligue  de  l'enseignement  à 

e  30  décembre,  ftgé  de  quarante-huit  ans. 
se  mit  qu'assez  tard  &  faire  de  la  litléra- 
i  est  un  ouvrée  de  vulgarlBatiou  et  qu'il 


mm cncement  d'une  série 

grandes  et  petites.  Des 

vec  rapidité,  suas  que  la 

do  ces  publicationâ  ont 

tlï nnalreées  ici  mOme;  et  nos  lecteurs  savent  que  presque  toutes,  Ocrites 

pwr  h  jeunesse,  lui  conviennent  et  peuvent  sans  danger  ûtre  mises  entre 

tMtes  les  mains,    bien  que    parfois   noua    ayons   dû     relc\-er     l'esprit 

un  peu  neutre  de  l'auteur.  Voici  la  liste  de  ces    ouvrages   :  Nos   peliles 

■oiaiîw  (1884,     in-12),     avei;    M.    Georges    Haurigot;    —  La    France  et 

lingktme  à  .Unrfdjuwni'  (1885,  iD-12);  —  Le  Pdlrote  (1885,  in-18];  —  Lei 

tositf  fl  les  Anglaia  dans  l'Afghruiklan  (18H5.  ^r.  in-8)  ;  —  La  Guyane  fran- 

^iif(1886,  in-8);  -   Xos  tjrondes  colonies  (1880-1888,  2  vol.  iri-12),  avec 

U.  fi.  Hiurignt;  —  Lca  Voleurs  de  locomotives  (1886,  in-I2);  —  Voyage  à 

trvers  nos  colonies  (1886,  in-8)  ;  —  Aventures  de  deux  Frnniuiis  cl  d'un  chien 

ciXmtTaiit  (1887,  in-lS);  —  tes  Conlcs  de  la  plage  (1887,  in-8j  ;  —  Les 

iTfflfaii  à  iladagnscar  (1887,  i,i-8)  ;  —  Lej  Françaises  en  4810  (1887,  in-8)  ; 

-(i\irrin,SpmngeretO'  (1887,  in-12);  —  iforfAc  ft'esson  (1887,  ifl-8);  — 

la  ktentarei  tf  un  volontaire  malgré  lui  (1887,  in-8)  ;  —  Le  4"  régiment  de 

^atuYS  d'Afrique  (1887,  \n-l2);  ~  La licunionemadagascar{l9/èT,in-6);  — 

Lallelluninde  H'tnclte  {1888,  in-8);  —  Par-ci par-tà  [1888,  in-8);  —  i-i  Pe- 

lifdfionwfte  (1888,  iii-8);  —  Les  Pi-<ltentions  de  Suzanne  {IUSS,   in-8);  — 

iupiiji  du  pêlrole  (1889,  iu-8)  ;  —  Autour  du  monde  en pousse-pouiise  (1890. 

?r.in-8i;  -  Histoire  d'un  bloc  de  houille  (1891,  in-8),  eu  collaboration  avec 

:il.lkiurnn;  —  600,000  dollars  de rilcompcnse  (1891,  in-8);  —  Les  Cavaliers 

itlalkdar  (1892.  in-8);  —  Wxonnue  (1893,  in-8);  —  Le  Capitaine   Frappe 

î^twd  (189-!,  in--!].  Nous  citerons  cncoi'c  les  ouvrages  suivants,  écriti  sous 

pseudonyme  de  Paul  Biaise  :  Le  Congo  (1881,  in-8);  —    Le  Torpilleur 

(«[1887.  gr.  \n-&):  — Le  Testament  de  M.  J/n/imuj:  {1889,  iti-8);  —Les 

uUarraineii  (1890,  in-18). 

-.Nous  avons  le  vil'  regret  d'annoncer  la  mort  de  notre  collaboraleup 
G5i>rgcs  Gasdï,  mort  à  Nantes  le  27  décembre,  h  l'Age  de  quatre-vingt-cinq 
i.Silongue  carrière  s'est  écoulée  dansun  labeurassidu  et  que  la  mort  est 
ilevenue  interrompre. Catliolique  fervent,  roj-aliste  con\-aincu,  M.  Georges 
njja  luttt!  eu  faveur  des  principes  auxquels  il  avait  consacré  sa  plume, 
t  un  talent,  un  zèle,  un  désiotùpessement  qui  ne  se  démentirent  jamais. 
Mssivpment  rédacteur  en  chef  de  plusieurs  journaux  importants  de  ' 
lïince,  il  écrivit  en  même  temps  dans  plusieurs  revues  et  composa,  enti-e 
rw  ouvrages,  une  histoire  do  Fi-ance.  11  lut  le  collaborateur  assidu  de  la 
Ti(  des  questions  hisloriijues  et  de  la  Itiblionraphic  cntliolique ;  depuis 
:lques  années  te  Polybibiion  le  comptait  également  au  nombre  de  ses 
liljoraleurs. 

-Ou  annonce  encore  la  mort  du  docteur  Adolphe  Cinthat,  mort  le 
décembre; —  de  M.  Gkmn,  directeur  du  sqrvice  de  la  publicité  il  la 
raine  Flammarion,  mort  le  23  décembre;  —  do  M.  Jean  Giooux, 
atre,  qui  laisse  on  volume  de  Souccairs,  mort  en  décembre  ;  — 
M.  Jean  DE  Ghandmaibos,  le  jeune  explorateur  qui  accompagnait  le 
ntt;  Henri  dOrléaus  dans  ses  voyages,  mort  âgé  de  vingt-huit  ans,  à 
i-Pbong;  —  de  M,  le  docteur  Gustave  Lanow,  mort  lo  30  décembre;  — 
M.  ledocteur  Malécot,  mort  à  la  lin  de  décembre  ;  ~  de  M.  l'abbé  MAUt:- 
iL,  ancien  supérieur  du  séminaire  d'issy,  mort  le  17  déeembro,  Agé  de 
ilre-viugt-un  ans;  —  du  11.  P.  .\imé  Martinet,  des  ohials  de  Marie- 
inaculée,  qui  se  distingua,  aux  grands  séminaii-es  de  Itomaus  et  de 
-jus,  comme  professeur  de  philosophie,  et  fi  celui  de  Marseille,  comme 
JjLiTiEH  189S.  T.  LXXIII.  C. 


iogme,  mort  le  13  déuembre,  âgé  de  soisanle-cinq  aos;  — 
se  Pages,  secrcStaire  riîdacteup  à  la  Chambre  et  romancier, 
cinquante-huit  ans,  le  17  décembre;  —  de  M.  le  docteur 
ig(3  de  cinquante'cinq   ans,  à  Ajaccio. 

er,  on  annonce  la  mort  :  de  M.  Arnold  Bodek,  puhlîciste,  mort 
■c,  à  Berlin,  âgd  de  cinquante-huit  ans;'  — de  M.  G.  W. 
par  ses  ouvrages  de  pédi^ogie,  mort  le  10  octobre,  à  Lahr 
M,  Moray  Biiows,  qui  laisse,  sur  le  sport,  des  écrits  estimés, 
liibre  ;  —  de  M,  Buerstknbisder,  Économiste,  mort  à 
19  novembre,  Sgé  de  cinquante-quatre  ans;  —  de  M,  Hugo 
rde  du  musée  entomologique  du  grand  prince  Nicolas 
mort  à  Saint-Pdtersbourg;  —  de  M.  R.  A.  von  Cohausek, 
u  musée  des  antiquités  nassoviennes,  h  Wiesbaden,  mort 
■  ingt-deux  ans;  —  du  R.  P.  Dbnza,  directeur  de  l'observa- 
n,  mort  à  Rome,  !e  13  décembre;  —  de  M.  Benjamin  Devignë, 
Académie  des  beaux-arts  à  Dinant,  mort  le  16  novembre, 
;-sept  ans;  —  de  M,  Joseph  DiEGSEn,  proïcaseurau  Polytoch- 
irube,  mort  dans  cette  ville,  à  la  fin  do  novembre;  —  de  M.  le 
t'ON  FELnp.R,  naturaliste  distingué,  mort  à  quatre-vingts  ans, 
!,  à  Vienne;  —  de  M.  Hall,  auteur  d'ouvrages  sur  le  droit 
—  de  M.  G.  Hartmann,  professeur  de  droit  romain  à  i'iiui- 
ingue,  mort  Sgé  de  cinquante  ans,  !e  16  novembre;  —  de 
sbuanu,  professeur  de  langue  et  littérature  allemandes  à 
Leipzig,  connu  par  d'estimables  travaux,  mort  à  soixante- 
ictobro;  —de  M.  Arpad  HonvATH,  professeur  d'héraldique 
io  Budapest,  où  il  est  mort  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans; 
xandcr  Irf.land,  bibliophile,  à  qui  Ton  doit  entre  autres 
olitovcr's  Ënchiridion,  ninrt  en  décembre  ;  — de  M.  Robert 
our  de  théologie  ù.  l'Université  de  Tubinguc,  mort  âgé  de 
ans,  le  4  décembre;  —  du  général  sir  i'atriek  Mac 
i    l'on    doit    des    recherches  sur  l'art  militaire,  mort  en 

de  M.  Garrick  Malliîrv,  ethnologue  de  talent,  mort 
Washington  ;  —  de  M.  l'abbé  Marea,  curé  de  Deutsch- Attén- 
ue, mort  le  19  novembre  ;  —  de  M.  H,  NeunnoNNEB  van  der 
ù  dans  la  connaissance  des  langues  indonésiennes,  mort  à 
ptembre  dernier  ;  —  de  M,  Pëters,  directeur  de  l'observatoire 
mort  à  cinquante  ans,  le  2  décembre;  —  de  M.  Karl  Plong, 
ste  danois,  mort  à  Copenhague,  le  37  octobre;  —  de  M.  A,  C, 
ciste,  mort  le  14  décembre  ;  —  de  M'<^'  Christina-Georgina 
se,  morte  à  Londres,  à  soixante-quatre  ans,  le  1°' janvier;  — de 
^HiEUËNBERO,  historien  et  mythologue  allemand,  mort  à 
octobre  ;  —  de  M.  C.  B.  Scott,  autrefois  professeur  à  West- 
•a  décembre;  —  de  M.  Joseph  ScHLicHTiNn,  connu  par  ses 
les  constructions  hydrauliques,  mort  à  Chariot  te  nburg,  le 
ins  sa  soixantième  année  ;  —  de  M.  Hilary  Skinner,  auteurde 
Ireta,  mort  dans  les  premiers  jours  de  décembre;  —  de 
is  Stevenson,  romancier  anglais,  mort  en  décembre;  — 
àuiNG,  rédacteur  du  Westfàl.  ifcrkur,  mort  à  Milnster  en 
£4  novembre  ;  —  de  M.  Thor  Susdbïe,  professeur  de  langues 
versité  de  Copenhague,  mort  te  16  novembre  ;  —  de  M.  Fr. 
aldiste,  mort  à  cinquante-sept  ans,  à  Berlin,  le  25  novembre; 

H.  WiNGE,  célèbre  médecin  norvégien,  qui  s'est  surtout 
logie,  mort  le  19  novembre,  h.  Christiania,  âgé  de  soixante- 


tetiant  Lecoy  de  la  Marche  dans  te  sud  de  la  régence  de  Tunis,  qui  a  donné 
lieu  à  d'importantes  découvertes  ai'chéologiquea. 

Lectitres  FAixES  A  l'Acadëmii:  Dics  sciilKcës  morales  et  politiques.  — 
Dans  la  séance  du  8  décembre,  M,  Sorel  a  di'jveloppé  quelques  observations 
sur  le  danger  et  l'inutilité  de  la  création  d'un  comité  international  pour  la 
publication  des  traités.  —  Le  15  décembre,  M.  Frantz  Funck-Breutano  a  lu 
UD  mémoire  dans  lequel  il  établit  que,  sous  l'ancien  régime,  il  n'a  jamais 
i^lé  signé  par  le  Roi  de  lettres  de  cachet  en  blanc.  —  Dans  la  séance  du 
ii  diicembre,  après  une  conimunication  de  M.  Pierre  des  Essars  sur  la  vi- 
tesse de  circulation  du  numéraire,  M.  Clément  de  Paillette  a  lu  un  mémoire 
sur  ta  politique  de  Joseph  de  Maistre,  d'après  ses  premiers  écrits. 

Aluanachs.  —  Le  plus  jeune  des  almanachs,  c'est,  croyons-nous,  VAlma- 
mrh  d'Alsace  el  de  LojTaine  (Paris,  bureaux  de  VAhacien-Lotrain;  J.  Strauss, 
in-4  de  128  p.,  0  fr.  50),  qui  n'a  paru  que  dans  les  derniers  jours  de  dé- 
cembre- L'on  ne  peut  qu'applaudir  à  la  pensée  qui  a  donné  naissance  à  cet 
alaianach,  dont  l'objet  est  d'entretenir  vivant,  chez  nos  concitoyens  des 
ileus  provinces  sœurs,  le  souvcjiLr  et  l'amour  de  la  mère  patrie.  Dès  la 
pr-;miferc  heure,  l'almanach  s'est  atquis  le  concours  et  les  sympathies 
d'écrivains  connus  :  M°"  Juliette  Adam,  MM.  Maurice  Bouchor,  François 
Copp^e,  Paul  Déroulède,  André  Theuriet,  etc.  Tout  en  pensant  qu'il  y  a  là 
une  teiitali  ve  i  encourager  et  &  soutenir,  nous  devons  faire  des  réserves  sur 
l'escèa  de  "  gambettisme  »  ijui  s'y  montre;  quatre  portraits  do  Gambetla, 
c'est  beaucoup;  et  puis  entendre  proclamer  ce  personnage  s  le  plus  lier 
patriote,  le  plus  profond  politique  et  le  plus  magnifique  orateur  de  ce 
si^-cie,  )•  c'est  dur  pour  ceu.i:  qui  ne  sont  pas  éblouis,  comme  M.  Joseph 
Rftinach,  par  •  le  mervoiileux  ensemble  de  talents  et  de  vertus  »  qui  le 
distinguaient. 

Paris.  —  Le  numéro  dit  a  de  Koél  »  do  VlUustration  [Paris,  13,  rue 
Saint- Georges,  2  fr.  50)  mérite,  parmi  les  similaires  français,  une  mention 
spéciale.  C'est,  en  résumé,  une  bonne  histoire  de  la  danse  à  travers  les 
peuples  et  les  siècles.  Divers  écrivains  connus  ont  contribué  à  faire  de  cette 
luxueuse  livraison  une  publication  que  les  mondains  apprécieront.  Citons 
particulièrement  MM.  Ch.  Nuitter.  Henri  Bauer,  Gaston  Scbéler,  Pierre 
■Veber.  Quant  aux  illustrations  en  couleurs  et  en  noir,  elles  peuvent  se  qua- 
lifier d'uQ  seul  mot  :  admirables.  Ce  numéro  exceptionnel  est  accompagné 
d'un  supplément  musical  fort  curieux  (in-8  de  24  p.)  et  d'une  gravure  en 
couleurs,  hors  texte,  représentant  «  la  Danse  en  Espagne.  » 

—  Quand  nous  dirons  que  le  numéro  de  Figaro  iUustm  (Paris,  gr.  in-4. 
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26,  rue  Droiiot;3  Tr.  50)  paru  à  l'oecnaion  de  Noël  fist  une  œuM-c  uaii. 
achevée,  nous  ne  surprendrons  personne.  L'illuslmtion  en  couleurs  est  in- 
comparable, liestc  main  tenant  à  [larler  du  texte,  La  livraison  di'bute  par 
niEC  sorte  do  lé^çende  d'un  catliolieisino  étiUnge  tt  d'un  styic  quelque  peu 
liiiiiique  :  Le  Pape  Jacinthe,  par  M.  Vernon-l-ee.  Vient  ensuite  un  récit  tlo 
fûiy  (îe  irnupasi^ant  r  Afrèn,  où  l'on  voit  qu'un  excfïtlent  pn>lrc  n'a  éprouvé 
1.1  vorntion  que  pni'  crainte  îles  combats  ilc  la  vie  et  des  peines  du  ccrur  : 
c'est  assurément  une  exception,  car  eu  toutes  choses  lo  prêtre  OHt  un  vail- 
lant qui!  la  lutte  n'olTrate  pas.  A  son  tour,  M.  Pnul  Perret  donne  une  nou- 
velle assez  originale  :  Di  Complot.  Mais  M.  Louis  Énault  so  montre  parlait 
dans  la  Tresse  l)lini<:,  qui  est  un  vrai  bijou  litlérnim.  Hnlin,  nous  signalemn!<, 
en  fait  de  musique,  une  Barcarolle  de  .M.  Louis  Diûmer,  et  un  Koi^l  proftn- 
rnl  par  M.  Kugènc  (ligout.  Celle  livi-aison  est  acenmpngnée  de  deux  grandes 
compositions  en  couleurs  :  J^  Pagn  ilcs  rrvcf,  <\'^  M.  Jean  Itérund,  et  Hirit  à 
la  lianféc,  par  M.  .\drien  Morcau.  Ce  dernier  sujet  est  a^^surcnient  le  plus 
heureusement  choisi. 

—  La  SociiJté  nationale  des  antiquaires  de  Fi-ance  vient  de  Tnire  paraître Li 
table  alphabétique  de  ses  publieations  de  1807  il  IStiO  'Paris,  ICMuckaieck, 
in-8  de  xxxi-<J7(i  p.,  20  [r.).  Ce  volume,  dû  aux  soins  de  M.  Maurice  l>ro(i. 
contient  l'exposii  iidiile  et  détaillé  de  l'œuvre  aecomplie  (!n  quatre- vin  gis  ans 
par  rAcadémicceltique.ft.  laquelle,  en  1813,  surcéda  la  Société  des  antii{U3ir(^s. 
Celte  table,  imprimée  sur  deux  colonnes,  forme  un  ivjpertoire  indispensable 
à  toute  persoimc  curieuse  de  l'histoire  et  de  l'arehéologio  nationales.  On 
peut  aflirmer  que  les  sujets  traités  sont  si  noinbrcu.<e  et  si  v.iriés  qu'il  est 
prudent  d'y  recourir  afin  d'î-viler  de  présenter  comme  inédites  des  obseriu- 
lions  et  des  dérouvertes  connues  depuis  longtemps.  M.  l'rou  n  dépouillii 
avec  un  soin  métiruleu.i  toutes  les  publications  des  deux  compagnie-!  qui; 
par  le  fait,  n'en  forment  qu'une  ;  chaque  matière,  clinqne  auteur,  ebaqui; 
toeaiité  est  indiquée  de  telle  manière  que,  sur  un  sujet  désigné,  on  peut,  en 
quelques  minutes,  être  llxé  au  sujet  des  rcchen'lies  antérieures,  ainsi  quo 
sur  les  érudits  qui  s'en  sont  occupés.  On  peut  également  reconstilu<:r  la 
pari  que  chacun  des  membres  de  la  Siciélû  apriscaux  progrès  de  la  sciciiei't. 

—  M,  Carnoy,  directeur  de  la  Tradition,  entreprend  la  ptiidication  do 
deux  dictionnaires  biographiques  qui  sont  appelés  à  rendre  des  services. 
L'un  est  un  Dictionnaire  biographique  (kt^  l'ommei  du  Nord,  dont  la  première 
partie,  relative  auxcontcmpnmins,  aeomnieneé  de  paraître  (l'.iris,  G.  Colom- 
bier, gr.  in-8,  par  fascicules  de  Itj  p.,  2")  fr.  la  souscription  au  volume 
complet).  Pour  ùti-e  sûr  de  donner  des  njnseignenients  exacts,  l'éditeur 
s'est  adressé  aux  personnes  mêmes  dont  il  veut  faire  entrer  la  notice  dans 
son  dictionnaire.  Le  cadre  est  fort  large,  puisque  des  Bretons,  comme 
M.  Jules  Verne,  y  prennent  place,  à  condition,  il  est  vrai,  do  s'être  élablis 
dans  un  des  départements  de  notre  France  septentrionale.  La  détermination 
que  l'on  a  prise  de  publier  les  notices  sans  ordre,  si  elle  a  pour  résultat 
d'apporter  quelque  gène  dans  les  rrcbi'rches  (malgré  la  table  alphabétique 
qui  tlerminera  l'o'uvragc),  a  l'a\-anlage  de  permettre  à  la  publication  d'avan- 
cer plus  rapidement.  L'autre  dictionnaii-e,  conçu  sur  le  même  plan,  a  un 
intérêt  plus  général  :  c'est  un  Ttictionnairc  inceviialionat  des  folkloristcs  rontem- 
porainj  [Ibid.,  souscription,  20  fr). 

—  On  sait  que  les  gravui'cs  sont  îa  principale  allraelimi  de  la  /lente  cneij- 
clopédiquc  que  publie  la  librairie  Larousse;  mais  comme  elle  se  vante  d'êlt-n 
surtout  une  revue  «  documentaire,  »  on  pourra  voir,  par  un  exemple  entre 
autres,  le  souci  de  son  e.'cnctitude  :  Nmuéro  du  1"  décembre  IS04,  p.  ."i^T, 
notice  biographique  sur  Janics  Darmesteter,  o  néàChàleau-Saliiis  (Jura)....  » 
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rendu  un  éloquent  hommage  au  regretté  savant,  qui  était  le  secrétaire  de  la 
Société  (Imprimerie  nationale,  in-8  de  16  p.).  La  notice  de  M.  Baibier  de 
Meynard  est  complète  au  point  de  vue  bibliographique. 

—  M.  Eugène  Halphen,  qui,  depuis  une  vingtaine  d'années,  a  publié  plu- 
sieurs centaines  de  lettres  du  roi  Henri  IV,  soit  en  volumes,  soit  en  pla- 
quettes, nous  en  donne  encore  un  nouveau  recueil  [Lettres  inédites  du  roi 
Henri  IV  à  monsieur  de  Béthun/*,  ambassadeur  de  France  à  Rome^  du  44  août 
au  34  décembre  1602,  publiéeii  diaprés  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nalio- 
nale^  Paris,  Champion,  in-8  de  114  p.,  tiré  à  vingt  exemplaires).  Les  lettres 
sont  au  nombre  de  douze  :  on  y  voit  figurer  le  Pape,  le  roi  d'Espagne, 
le  duc  de  Savoie,  le  cardinal  Aldobrandin,  le  cardinal  d'Ossat,  le  cardinal 
de  Sourdis,  le  feu  duc  de  Biron,  le  maréchal  'de  Laverdin,  le  comte  d'Au- 
vergne, (^tc. 

—  M.  Léon-G.  Pélissier  nous  donne  des  Lettres  inédites  de  Jean  Chapelain 
à  P,-D.  Huct,  46o8'4€7S,  supplément  au  recueil  Chapelain-Tamizey,  publiées 
d'après  les  originaux  (Paris,  gr.  in-8  de  40  p.  Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XXI).  Les  vingt-huit 
lettres  de  Chapelain  à  Huet,  ainsi  que  les  deux  lettres  de  l'appendice  adres- 
sées au  libraire  Léonardi  ont  été  trouvées,  par  M.  Pélissier,  à  la  Bibliothèque 
laurentienne  à  Florence;  elles  étaient  auparavant  dans  la  collection 
Ashburnham,  où,  comme  on  le  sait,  avait  été  versée  la  collection  Libri.  Le 
savant  critique  a  fait  précéder  son  intéressante  publication  d'une  liste  gé- 
nérale des  lettres  de  Chapelain  à  Huet,  laquelle  représente  à  peu  près  tout 
ce  qui  subsiste  de  la  correspondance  des  deux  érudits.  Les  analyses  et  rap- 
prochements que  contient  cette  liste  (p.  2-9),  et  les  documents  rapportés 
d'Italie  par  l'ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome  sont  l'indispen- 
sable complément  des  deux  gros  volumes  fournis  par  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque  (1880-1883),  à  la  Colhction  des  documents  inédits. 

Auvergne.  —  L;i  brochure  que  M.  Marcellin  Boudet  vient  de  publier  sur 
un  chef  de  brigands,  fameux  au  xiv*  siècle,  Aimerigot  Marchés  dans  ses  rap- 
ports avec  l'Auvergne  (Riom,  Ulysse  Jouvet,  in-8  de  21  p.),  et  où  il  utilise 
fort  bien  et  les  recherches  de  ses  d'ivanciers  et  des  documents  inédits, 
s'ajoute  aux  travaux  qu'il  a  déjà  publiés  sur  la  province  d'Auvergne,  et 
dont  nous  rappellerons  les  derniers  :  La  Source  minérale  gallo-romaine  de 
Coren  et  son  trésor  (Clermont-Ferrand,  imp.  de  Bellet,  1889,  in-8  de  39  p.); 
le  Quartiei"  et  les  rues  des  notaires  à  Clermont  au  moyen  âge  (Clermont-Fer- 
rand, imp.  de  G.  Montlouis,  1890,  in-8  de  32  p.)  ;  le  Droit  de  frenallerage,  le 
fief  et  la  famille  de  la  Roche  (Clermont-Ferrand,  ibid.,  1891,  in-8  de  18  p.); 
Charles  Vil  à  Saint-Flour  et  le  prélude  de  la  Praguerie  1437)  (Toulouse,  Pri- 
vât, gr.  in-8  de  32  p.  Extrait  des  Annales-  du  Midi),  où  l'auteur  donne  d'inté- 
ressants détails  inédits,  et  fait  justice  d'une  légende  locale  sur  Agnès  Sorel. 

—  Une  très  belle  publication  a  été  consacrée  par  M.  Albert  Bondon  à  la 
Généalogie  de  la  maison  Grellet  de  la  Deyte  en  Auvergne  (Le  Puy,  A.  Prades- 
Freydier,  in-4  de  62  p.,  tiré  à  100  ex.).  Cette  famille  date  du  xve  siècle. 

Bourgogne.  —  M.  Charles  Adam  publie  le  Projet  d'une  édition  nouvelle 
des  œuvres  complètes  de  Descartes  (Dijon,  imp.  Berthoud,  in-8  de  39  p.). 
Cette  édition  (en  12  vol.  gr.  in-8  de  600  p.)  se  diviserait  ainsi  :  Vol.  l, 
l""»  partie,  Traites  antérieurs  à  4631  ;  2«  partie,  publication  de  1637.  Vol.  II, 
Méditations,  suivies  des  Objections  avec  Réponses  (texte  latin  et  traduction 
française  en  regard).  Vol.  III,  Méditations  (suite),  c'est-à-dire  les  5e,  6*  et 
7«  Objections  avec  Réjwnses,  Vol.  IV,  U^  partie,  Ecrits  polémiques;  2*'  partie, 
Les  Principes  de  la  philosophie,  texte  latin  et  traduction  française.  Vol.  V, 
Les  PiHncipes  de  la  philosophie  (suite).  Vol.  VI,  1"  partie,  Traité  des  passiojis 
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Hu%-gens,  h  Leyde,  dans  la  bibliothfcque  de  TUniversité  (Paris,  Chame 
ilenouard,  gr.  in-8  de  16  p.  Extrait  de  la  Revue  intemalionate  de  l'cna 
mml  du  15  ndvenibre  1894). 
Champagne.  —  Il  serait  à  âi^sirer  que  dans  chaque  ville  ou  bourg 
•  certaine  importance,  l'on  pût  compter  sur  un  travailleur  qui,  ii  rcxeni| 
M.Henri  Jaiinrt,  se  consacràtà  réunir  les  éléments  d'une  bibliographie  I 
M  Jadart  vient,  pour  son  rampte,  de  publier,  sous  le  titre  modeste  ti 
dime  bibliographie  rethéloise  (Retliel,  imp.  G.  Beauvarlet,  in-8  de  88  p 
opusc4ile  de  haut  iiitérél  pour  eoux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  c 
terre  française  que  le  patient  chercheur  a  eu  pour  objectif.  Deux  cent  li 
trois  publications,  y  compris  divers  manuscrits,  ont  été  réparties  sous 
rahriques.  Comme  tous  !ts  bibliographes  consciencieux,  M.  Jadart  no  s 
p*s  d'illusion:  il  a  la  conviction  de  n'être  ni  parfait  nicnmplet.  Une  cri 
d'ordre  typographique,  c'est-à-dire  secondaire  ;  les  notes  explicative 
suivCDt  la  plupnrt  dus  énonciations  bibliographiques  eussent  gagné  l 
impriméod  en  earacti>res  différents  et  en  retrait. 

Flanuui:.  ^  M.  Léon  H'mnelau  Congrès  de Moiweaux  (Roubaix,  A.  Ro 
iû-8  de  4i  p.)  est  une  brochure  trÈa  bien  faite  qui  relate  des  inci 
tonnus.  On  y  voit,  p.ir  exemple,  que  M.  Liion  Harmel  y  fait  une  rude  ce 
rence  au  point  de  vue  commercial,  par  l'abaissement  des  salaires  et  I 
viil  de  Dutt,  aux  Industriel!)  du  noriJ.  Mais  suit-il  eu  cela  les  enseigner 
de  l'EDcyclique? 

Franc  HE -Comté.  —  La  science  presque  seule  a  formé  le  vingt-quat) 
volume,  que  nous  venons  de  recevoir,  des  Mt'moires  de  la  Sociêtd  d'ému 
de  MontbtUiard  (Montbéliard.  imp.  Victor  Barbier,  in-8  do  xxxii-199  p., 
planches).  Signalons  d'abord  l'œuvre  principale  que  l'on  trouve  ici  :  Ci 
buiions  à  l'étude  du  bajocieii  dans  le  nord  de  la  Franche-Comté 
?(M.  W.  Kiiian  et  P.  Petitelere.  Divisé  en  deux  parties,  ce  travail  est 
il'une  Sote  sur  quelques  oursins  bajociens  des  environs  de  Vesoul,  i 
M.  J.  Lambert.  Le  tout  se  ti^rmine  par  une  ample  bibliographie  qu( 
pourra  utilement  consulter.  Viennent  ensuite  :  URiver  et  la  sicheret 
tS93  à  Monlbéliurd,  par  M.  Ch.  Contejcan;  —  Sote  sur  l'étude  de  la  gé 
phie  à  Monlbéli-.ird,  par  M.  T^lémeiit  Duvernoy;  —  Renie  fondée  pour 
truction  île  doux  enfants  pauvres  {i36t),  par  M.  Ch.  Godard.  Pot 
compter  que  sept  pages,  cette  dernière  étude  n'est  ni  la  moins  curieu 
la.  moins  intéressante. 

—  L'on  ne  saurait  trop  féliciter  M.  J.  Cochon,  inspecteur  des  for 
Saint-Claude,  d'avoir  publié  son  Elude  forcstiùre  sur  le  Grandvaux  {î 
Claude,  ancienne  imp.  veuve  Énard,  in-8  de  39  p.).  Écrit  en  vue  de  la 
dans  le  haut  Jura  de  la  «  Société  forcstii>re  de  Pranche-Comté  et  Belfi 
ce  mémoire  n'a  pu,  en  raison  de  circonstances  que  nous  ignorons,  ùin 
la  réunion  générale  de  ladite  Société;  mais  l'auteur  l'a  offert  à  ses  mer 
ainsi  qu'aux  sept  communes  du  Grandvaux  :  la  Chaumusse,  Fort-du-Pl 
Grande-Rivière,  Lac- d  es-Rouge  s -Truites,  Uiviére-Devant,  Saint-Pier 
Saint-Laurent,  la  «  capitale   •>    de   celte  pittoresque   région  jurassîi 
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L^opuscule,  quoique  nécessairement  un  peu  technique,  donne  maints  détails 
d'histoire  et  de  mœurs  locales,  ce  qui  le  relève  beaucoup  à  nos  yeux.  Il  mé- 
rite d'ôtre  apprécié  à  la  fois  par  les  initiés  et  par  les  profanes. 

—  Nous  avons  reçu  les  deux  premiers  fascicules  d'un  important  travail 
de  M.  le  docteur  J.  Meynier  intitulé  :  Essai  historique  sur  Oitiam  (Besançon, 
imp.  Dodivers,  in-8  de  100  et  187  p.).  Nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage 
dès  qu'il  sera  terminé.  Notons  que  ces  deux  fascicules  sont  des  tirages  à 
part  des  Mt^moircs  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  et  rappelons  en  même 
temps  que  la  petite  ville  d'Ornans  a  été  le  berceau  de  l'illustre  famille  de 
Granvellc  qui  a  donné  à  l'Espagne  deux  grands  ministres,  et  qu'elle  a  vu 
naître  le  peintre  Courbet,  le  trop  fameux  «  déboulonncur  »  de  la  colonne  de 
la  place  Vendôme. 

—  Campenottes  est  le  titre  d'une  élégante  brochure  (Montbéliard,  imp. 
Ad.  Pétcrmann,  in-8  de  58  p.)  composée  de  «poésies  montbéliardaises,  » 
signées  Jules  Mauveaux,  et  qui  ne  manquent  pas  d'originalité.  La  première 
couverture  représente  d'abord  quelques  tiges  de  u  campenottes,  »  ces  jolies 
fleurs  jaunes 

Dont  mars  lissant  les  collerettes 
Fleurit  toute  habitation, 

lesquelles  servent  en  quelque  sorte  d'encadrement  au  ch;\teau  devenu  célèbre 
depuis  les  combats  de  1871,  ainsi  qu'aux  armes  de  la  ville  et  à  un  médaillon 
représentant  un  buste  de  jeune  fille  coiffée  à  la  mode  du  pays.  Parmi  les 
meilleures  pièces  de  ce  gracieux  recueil,  nous  signaleroi^s  le  Grand  Goulot, 
Piliei's  des  halles  et  la  Bibliothèque,  Les  poésies  de  M.  Jules  Mauveaux 
prouvent  une  fois  de  plus  que  les  compatriotes  de  l'auteur  n'ont  pas 
seulement  du  goût  pour  les  mathématiques,  ainsi  que  divers  myopes 
d'imporLmce,  qui  n'avaient  point  mis  leurs  lunettes,  l'ont  dit  et  écrit  d'une 
façon  un  peu  plus  que  naïve. 

—  Notre  collaborateur  M.  E.-C.  Gaudot  nous  a  donné,  ce  mois-ci,  un 
régal  :  Un  Franc-Comtois  malgré  lui,  Victor  Huqo  (Besancon,  P.  Jacquin, 
in-8  de  12  p.  Extrait  des  Annales  franc-comtoises).  Ce  «  locataire  du  Pan- 
théon »  fut  Bisontin  malgré  lui*,  «  Espagnol  »  peut-être,  «  commediante  » 
sans  nul  doute  :  M.  Gaudot  l'a  pincé  avec  une  maestria  remarquable  au 
moment  oii  il  avouait. 

—  Il  se  publie  à  Besançon  depuis  sept  ans  un  journal  bimensuel  illustré 
qui  porte  ce  titre  bien  fi*anc-comtois  :  Les  Gaudes.  Les  poésies,  souvent  de 
débutants,  y  sont  nombreuses.  Quoi  d*étonnant?  Le  président  d'honneur  est 
un  poète  de  haut  mérite,  M.  Edouard  Grenier,  et  le  présid<»nt  titulaire  un 
autre  poète,  très  connu  aussi  quoique  plus  jeune,  M.  Charles  (irandmougin. 
Chaque  année,  ce  périodique  publie  un  curieux  «  numéro  de  Noël.  »  Pour 
1894,  cette  livraison  spéciale  comprend,  comme  texte,  entre  autres  choses: 
Variations  sur  les  Gaudes,  par  M.  Léon  de  Tinseau  ;  deux  poésies  de  MM.  (Gre- 
nier et  Graudmougiq;  une  fantaisie  littéraire  un  peu  excentrique  de  M.  Henri 
Bouchot  intitulée  :  Calamard,  ou  iHomme  quia  décroché  la  lune,  écrite  dans 
un  style  de  paysan  comtois  railleur;  une  jolie  pièce  de  vers,  Noël,  signée 
E.  C.  M.,  enfin  une  importante  notice  sur  Jean  Gigoux,  par  M.  H.  Bouchot. 
Ce  n'est  pas  tout;  mais  nous  faisons  un  choix.  Signalons  de  même  dix-huit 
crayons  de  valeur  inégale  quoique  tous  intéressants:  nous  mentionnerons 
particulièrement:  Les  Gaudes,  charmante  composition  de  M.  L.  Franceschi; 
Baume- les-Messieurs,  par  M.  A.  Gros;  Bords  du  Doubs  à  Criiiscy,  par  M.  fi. 
Vernier  (avec  un  coin  représentant,  il  nous  semble,  le  clocher  de  Dole); 
Vuillafans,  par  M.  A.  Cadix;  Boi^ds  du  Doubs  à  Hyèvrc-Paroisse,  par  M.  Ch. 
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Mirccouyt,  notice  historique,  par  M.  Ch.irlos  Guyot  ;  —  Les  Vi- 
)Use  de  Blcnod-lez-Toul,  pur  M.  labbiî  M.  Démange;  —  Instruc- 
François  III  à  M.  de  JfontureM.r,  parM.  R.  <ic  Souhesmes;— Sur 

XVI'  siide  trouvées  dans  la  Moselle  à  Pont-à- Mousson,  notice  par 
■t  ;  —  Xoèl  des  Riblaws,  par  le  comte  E.  Fokirier  de  Barourt,  cu- 
■ibution  au  Tolklore  Je  Lorraine  ;  —  Étude  sur  François  Chêron, 
nédailies,  par  M.  E.  Mellier. 

—  M.  Tabbé  Ad,  Vachet  a  publié  dans  la  nevue  du  Lyonnais, 
irer  à  part  un  Gloxsaire  des  gones  de  Lyon.  Yictix  mots  lyonnais 
J.  Gallrt,  in-8  de  39  p.),  compléliS  par  un  certain  nombre  li'ex- 
rées  du  langage  particulier  à  la  seconde  capitale  de  France,  Le 
ite  par  une  sorte  d'entrée  en  matière  oii  fauteur  a  introduit  des 

par  les  o  goncs  »  (enlants)  du  pays  el  aussi,  nous  !e  supposons 
lar  beaucoup  de  leurs  parents  des  classes  ouvrii^res.  Cela  est 
isquc  achevé.  Notons  on  passant  que  divers  mots,  parni  i  ccu.t  re- 
M.  l'abbé  Vaciict,  ont  cours  non  seuîenient  ù  Lyon,  mais  dans 
ipartemcnts  voisins,  tels  que  TAin,  le  Jura  et  Sa6iie-et-Loire , 
core,  probablement.  Cette  intéressante  étude  ne  peut  manquer 
iciécdes  linguistes. 

inent  avocat,  qui  est  aussi  un  savant  et  brillant  écrivain,  M.  A. 
rétaire  général  de  l'Académie  de  Lyon,  nous  deone  sous  le  titre 

(Civoire,  Mi^cn'/e,  une  brochure  qui  est  à  la  ibis  unbijou  littéraire 
u  typographique    (Lyon,    imp.    Mougin-Rusand,    in-S  de  40  p.). 

récit  eat  divisé  en  quatre  chapitres  :  A  l'exposition  de  Lyon; 
t  fait  le  Christ  d'ivoire  ;  La  Chnrlreuse  de  Bonpas  ;  Le  Dernier  Adieu 
)n  suit  avec  le  plus  vif  intérêt  le  narrateur  à  la  biblioth'jqiie  de 

à  Arles,  à  la  vieille  ville  des  Baux,  h  la  Chartreuse  de  Buiipas  (à 

d'.Vvijjnon),  où  l'on  fait  connaissance  avec  le  prieur,  Dom  Poly- 
Hivière,  et  avec  le  Michel-Ange  français,  Pierre  Pugct.  La  splcn- 
ire  est  ornée  d'une  gravure  qui  représente  le  beau  Christ  d'ivoire 
i  à  l'exposition  de  Lyon. 

ime  d'élite  qui  se  cache  sous  le  nom  de  M.  de  Marcey  public  une 
|uable  notice  sur  la  Jeunesse  de  BeiTyer  (Lyon,  Vitlc,  gr.  iii-8 
(trait  de  VUnivcrsit'l  ralkolique).  C'est  à  la  fois  une  analyse 
r  volume  de  la  Vie  de  Ben-yei-  par  M.  Charles  de  Lacombe  et 
ù  se  mêlent  les  souvenirs  et  les  éloges  personnels.  L'auteur  a 
uelque  chose  de  l'éloquence  de  Berryer  pour  \-anfer  ses  adrai- 
lités  d'orateur,  d'homme,  de  chrétien,  s'excusant  ainsi  en  une 
le  d'avoir  donné  de  grands  tiéveloppemcnts  au  compte  rendu  de 
de  Berryer  :  «  Nous  avons  si  peu  de  grands  caractiires....,  pour- 
1  il  s'en  rencontre  un,  et  que  ce  très  noble  caractère  est  mis  en 
ns  un  beau  livre,  ne  loucrait-on  pas  h  plein  cœur,  à  pleine  bouche 
plume?  » 

s.  —  Le  Bréviaire  dAnne  de  Prye,  prieure  de  la  Fertc,  en  Nivcr- 
iquel  Mgr  Barbier  de  Montault  altiii;  noire  attention  (Arcis-sur- 

Frémont,  in-4  de  iO  p.),  mérite  ù.  tous  égards  de  la  retenir. 
;oré  dans  les  dernières  années  du  xv'  siècle,  ce  beau  manuscrit 
Lujuurd'hui  caché  dans  la  bibliothtque  du  grand  séminaire  de 
1  il  n'est  guère  accessible  aux  curieux  et  aux  chercheurs.  Il  faut 
■cier  Mgr  Barbjer  de  Montault  de  nous  l'avoir  décrit  avec  tant  de 
■oir  mis  sous  nos  yeux  la  reproduction  de  quelques-unes  des  mi- 
li  ornent  ce  volume.  C'est  un  nouveau  service  qu'il  rend  h  l'ar- 
hrétienne,  qui  lui  doit  déjà  tant. 
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ics  de  nombreux  et  importants  extraits,  «  comme  un  mo- 
it  à  l'excellent  catalogue  des  manuscrits  de  k  bibliothèque 
ibbe  Atbanès  vient  de  mettre  au  jour  dans  le  Catalogue 
Vï,  a  Notes  et  extraits  seront  lus  avec  profil.  Beaucoup  de 
ipruntéea  il  Fiiuris  de  Saint-V incens,  dont  la  MiSjanes  ren- 
ivaux  divers  pour  In  plupart  ini^dits.  Indiquons,  parmi  tes 
yg6a  par  M.  Pdiissier,  les  bulles  de  Grégoire  XI  datées 
ittres  d'Antoine  Ai-lier  de  llulmaun,  une  relation  do  voyage 
.n,  des  chartes  des  rois  de  Franco,  etc  On  trouve  à  l'appen- 
plusicurs  pièces  inédiles  rcpi-oduiti^s  in  i'xkns:>,  Iinllcs, 
savants,  notamment  de  Séguier  [do  Nîmes),  relevo  des 
atives  an  Sanesfre,  anecdotes  ponr  l'histoire  littéraire  et 
;ularités  sur  Arnaud  de  Ccrvolle,  sur  Henri  de  Transtamare, 
its  liugueaots  de  la  ville  de  Ntmcs,  notice  sur  Fauris  de 
n-c,  etc. 

Louis  Pascal  a  extrait  des  Mémoires  de  ta  Société  ngr'ir.i'le  et 
Haute-Loire  une  intéressante  nutieo  sur  Edouard  Floucsl, 
?  général  à  Chantbéry,  Nancy  et  Orléans,  mort  le  4  juin 
ip.  Marcbessou,  in-8  lie  11  p.).  L'auteur  a  dressé  avee  soin 
imoires  archéologiques  se  rapportant  aux  civilisations  pri- 
par  M.  Flouest.  Très  utile  contribution  à  Tbisloirc  litté- 
Tient  du  Velay,  mais  de  la  France,  car  M.  Flouesl  a  étendu 
ruditea  k  plusieurs  dCpartenicuts  de  l'Est  et  du  Midi. 
\ucun  de  nos  lecteurs  n'ignore  ia  valeur  dos  poésios  dites 
irville.  Tous  savent  Tjue  M.  Gastnn  Paris  les  a  attribuées 
Survillc.  M.  Paul  Cottiu  a  spirilucllement  réFumii  tout  le 
pticle  du  Bulletin  du  Bihiiophile  {tiré  à  part,  in-8  de  30  p. 
I,  consicré  aux  vicissitudes  de  Ymidn-bourg  et  des  podsics  de 
lie. 

i.NE.  —  Honneur  ù.  la  l'amillc  Ingold,  qui  travaille  tant  et  si 
M.-P.  Ingold  nous  donne  les  Ckartreuj;  en  Alsace.  Prieurs  de 
:  Molsheim  (Colmar,  H.  HulFcl  ;  Paris,  A.  Picard,  gr.  in-8 
M.  Angel  et  Auguste  Ingold  nous  donnent  :  Beriiard  de 
i  de  Miirbach,  1671-1790  {Ibid.,  gr.  in-8  de  107  p.).  La  pre- 
ornée  d'une  vue  de  la  charti-eusi:  de  Molsheim  d'aprâs  un 
conservé  à  l'hûpital  de  cette  ville,  contient  divers  extraits 
chartreuses  de  Slrasbotirn  et  de  Molulieim  déposOi'S  îi  la  char- 
de  Bosservitle  près  Nancy,  complétés  (lar  tU-a  documents 
.es  de  ta  Dasse-Alsace,  le  tout  savamment  ftnuolë.  —  La 
c  renl'erme  le  curieux  journal,  traduit  du  latin,  de  François- 
de  Ferrette,  bûnédictin  de  l'abbaye  de  Murbacîi,  journal 
:rit  auli^i'apbe  appartient  &  la  bibliothèque  de  Colmar.  Les 
traducteurs  n'ont  pas  eu  tort  de  dire  que  ce  journal,  où 
rticularilés  les  plus  variées  et  parfois  les  plus  piquantes, 
régal  oITcrtaux  amateurs  des  choses  du  temps  passé. 

-  Ceux  qui  s'intéressent  au  mouvement  des  études  supé- 
ront  avec  l'ruit  le  nouveau  recueil  i[ue  rolTico  central  pour 
supérieur  international,  de  Munich,  a  entrepris  do  publier  en 
:  Aeadfmiifke  llcrue,  internationales  Oryan  Jci-  VniveTsilàleti, 
ischulen,  Aea'temien  und  gelekrten  Instttule. 

—  On  annonce  la  prochaine  publication,  par  S,  M.  la  reine 
un  nouveau  volume  de  mémoires.  Ce  nouvel  ouvrage  parle- 
années  de  la  jeunesse  de  la  Heine. 
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e  manuscrit  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Nnples; 
■cnnes  d'histoire  de  France,  fascicule  XV.  Trois  relations  sur 
1  France  en  4i98  et  1499,  envoyées  pnr  Ludovic  Hforzn  au 
(Montpellier,  in-S  de  28  p.  Extrait  de  la  Revue  des  langues 
:ois  relations,  qui  proviennent  des  archives  de  Milan,  four- 
ils  peu  connus  sur  la  période  initiale  du  règne  de  Louis  XII. 
ï  cet  éijard  nos  diverses  chroniques  l'raaçaiscs,  nolnminent 

Albert  Hyrvoix  vient  de  nous  faire  parvenir  des  additions  et 
à  ses  très  substantielles  Soles  sur  le  prieuré  de  Houi}emonl, 
lu  conitifde  Gruyère  (Fribourg,  imp.  catholique,  in-8  (le  24  p.)- 
lurnit  en  outre  un  appendice  sur  lo  prieuri5  de  Rufjgisbei-g, 
MouvELLES.  —  Accord  de  la  llilile  et  de  la  si'ii'iiPt',  dttm  les 
par  la  cosmographie  et  la  physique  du  ijlobe,  par  l'abbo  Gom- 
lommo  et  Brjguel),  —  Dculeroijrnphs.  DupUcalc  Passar/es  iii 
nt,  aiTanged  nud  aniiobited  by  H.  B.  Girdlestone  (in-8  car- 
Clarendou  Press).  —  Les  FamillfS  bibliques.  6'  série.  La 
par  le  R.  P.  A.  Malif,'non  (in-8,  Delhoinme  et  Briguet).  — 
j  de  67  av.  J.-C.  à  147  ap.  J.-C.  par  M.  Fontane  [in-8,  Le- 
lutiones  tkcologicae  in  usum  sckolai-um,  anclore  G.  B.  Tepe, 
II  (in-8,  Lcthielleux).  —  La  Vraie  Religion.  Catholicisme  et 
par  le  R.  V.  P.  S.  (in-i8,  Deihommo  et  Briguet).  —  ParoUs 
1rs  prononcés  par  S.  S.  Léon  XIII  (in-18,  Lelliielloux).  — 
prônes  sur  le  Décalogue,  par  l'abbâ  Plat  (in-8,  Firmin-Didob). 
communion,  ou  Conduite  pour  communier  saintement,  pnr  le 
n-18  cartonné,  Téqui),  —  Les  Méditations  du  prêtre  sCeulier, 
lalot  (in-8,  Delhomme  et  Briguet).  —  Sei-mons  d'Avenl,  par 
)udin),  —  Confèreneci  de  Notre-Dame  et  retraite  de  la.  Semaine 
r  d'HuIst  (in-8,  Poussielgue).  —  Sermons  et  allonulions,  par 
)urlacbcr).  —  La  Foi  et  l'incréduUtt!,  par  le  P.  P.  S.  {in-IS, 
■iguet).  —  Contemplations  euekariuiques,  par  l'abbô  H.  Boto 
—  L'Annie  ecclilsiasUque,  4"  et  2'  semaines  de  l'Avent,  par 
es  (in-18.  Périsse).  —  L'Esprit  nouveau  dans  l'action  rnorate  et 
ibbé  J.  Crestcy  (in-lS,  Guillaumin].  —  Il  Codice  dei  pan-oci, 
pet,  iu-19,  Napoli,  K.  Pietrocola).  —  Die  Slrasiburger  Diôee- 
M.  Sdralek  (in-8,  Fribourg-en-Brissau,  Herder).  —  Étude 
ique  sur  les  condamnations  condilinnndles  [loi  Bércnaer),  par 
S,  Clic  rai  ier-Marescq).  ■—  Répei'toire  alphabétique  de  juris- 
rr.iale,  par  E.  Muzard.  T.  II  {in-8,  Chevalier-Marescq).  — 
■e  mexicain,  par  R.  Prudbomme  (iu-S,  Pedone).  —  Les  insti- 
'es,  par  H.  Brice  (in-8,  Rousseau).  —  Une  Vieille  Coutume 
Henry  (gr.  in-8,  Angers,  Lachèsc;  Rennes,  Plihon  et  Hervé). 
i,  ou  l'insaisissabilité  de  la  petite  propriété  foncière,  par 
Rousseau).  —  Le  Homestead,  le  foyer  de  famille  insaisissable, 
quet  (in-12,  Pedone).  —  Oliuvres  choisies  de  Barkelcy,  trad. 
1  et  D.  Pnrodi.  T.  I  (in-8,  Alcan).  —  les  iois  psychologiques 
lar  G.  Ferrero  {iu-8,  Alcan).  —  Hèmoire  et  im-igination,  par 
;,  Alcan].  —  L'Homme,  par  St.  Georges  Mivart,  trad.  par 
,  Lethielleux).  —  Le  Philosophe  Tchou  Hi,  sa  doctrine,  son 
P.  S.  Le  Gall  (iu-8,  Chang-Hai,  imp.  de  l'orphelinat  catho- 
mittalilÉ  politique,  par  L.  Proal  (in-8,  Alcan).  —  La  Science 
ur,  par  A.  Croabboa  (gr.  in-8,  May  et  Motteroz).  —  A  pro- 
s,  par  E.  Lavisse  (in-lS,  Colin).  —  Herbai-i,  principales  (eu- 
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—  Les  Pio- 

rslisalions  cérébrales  en  psychologie,  par  li.  Hirth  [iri-18.  Alcan).  —  L'Avenir 
k'jpaose,  par  )"abbé  Goiiibaull  (m-8,  Delhomiiie  et  Briguet).  —  L'hisom- 
t'.son  traitement,  par  le  D'  M.  de  Fleury  (in-8.  Société  d'éditions  sciecti- 
esi.  —  Bcgaiemcnl  et  autres  défauts  de  prononciation,  par  le  D' Cherviii, 
18,  Soc.  d'édit.  scient.].  ~  Traitement  nalurul  tics  maladies  ait/iiiis  et 
niques  d'afrès  te  système  Kncipp,  par  N.  Kcueiis  [in-lS,  Lelhielleux). — 
Upre,  par  le  D'  J.  Gcildschmidt  (iti-8,  Soc.  d'iidit.  scii'iit.).  —  De  la  cki- 
U  et  de  ses  conséquences  immédiiites  et  èloionics,  par  le  Df  de  Vlaccoa 
i.  Soc-  d'édit,  scient).  —  Grafologia,  di  Ccsaro  Lombroso  (in-18, 
ino,  Hoeplij.  —  Le  Monde  des  plantes,  par  l'abbé  Pioger  (iii-8,  Haton). 
f  Vin  de  France,  par  G.  Majet  (in-8,  Jouvet).  —  Lekrbuch  der  Expe- 
ntalphysik,  vou  A.  Wûllner  (in-8,  Leipzig,  Tcubner). —  Cours  de  gio- 
ic  descriptive,  par  G,  Brisae  (gr.  in-8,  Gauthier-Vil lars).  —  Précis  de 
foire  de  In  musique  russe,  par  A.  Soubios  (in-10,  Fischbacher).  —  Le 
imcnt  religieux  dans  l'muere  de  liirliard  Wagner,  par  M.  Hébert  [ia-lS, 
hbïchcr].  —  L'Art  rhrétien  en  France.  Lourdes  et  Belhatriim,  par  l'abbé 
lazoyer  (in^lS,  Lethiclleuxj.  —  Antholoi/ia  laliiia,  siue  poesis  latitiiu 
lemcntum,  cdideruiit  F.  Bucchcier  et  A.  Hicse  (in- 18,  Leipzig  Teubner). 
haasons  populaires  recueillies  en  Franche-Comté,  par  C.  Beauijuier  (ii)-8, 
lîsalier).  —  Les  Ccnt-Jours,  tSfS,  drame  historique,  par  E.  Noël 
1,  Delagrave).  —  Comédies  enfantines  et  saynètes,  par  M"*  Bullicr  {Marie 
ter)  (petit  iii-8,  OIIendorfT).  —  Stania,  roman  d'une  Slave,  par  G.  du 
on  lin-lS,  Savinc).  —  Mouffetard  I",  La  Nouvelle-Calédonie,  par  J.  Gros 
S,  Flammarion).  —  L'Amour  à  nu,  par  H.  Kistemaeckers  iilâ  (in-18, 
linarion).  —  Une  Passade,  par  Willy  (iii-18,  Flammarion).  —  La  Duchesse 
osmiriH,  par  F.  de  Noce  (in-t8,Halon).  —  Orcslect  Pj/iutic,  par  la  vicom- 
>  cie  Piti-ay  (in-18,  Hatonj.  —  Fiile  et  fiancée,  par  M"'  la  comtesse  D.  de 
irepaire  <ie  Louragnv  (in-18,  Téquij.  —  Histoire  de  la  litldralnre  fran- 
■  au  XVII'  siicle.  T.  I",  par  le  R.  P.  G.  Longhaye  (in-8,  lletau.\).  — 
i  Laeoriiiiire ,  lettres  nouvelles,  publiées  par  M™"  V,  Ladey  et  P.  de 
!  (iu-8,  Delhomme  et  Briguet).  —  Le  Dahomey,  par  le  commandant 
idin  (2  vol.  in-18,  Haton).  —  Concordance  parfaite  de  ta  chronologie  bt- 
a  et  de  la  chronologie  égyptimne,  par  l'abbé  Dessailly  (in-18,  Delhomme 
riguet).  —  Origine  et  migrations  des  peuples  de  la  Gaule  jusqu'à  i'atêne- 
des  Francs,  par  E.  Petitot  (in-8,  Maisonneuve).  —  Kulturgcschichle  des 
•talters,  von  G,  Grupp  (in-8,  Stuttgart,  Roth).  —  Les  Dominicains  et  la 
aterte  de  l'Amérique,  par  le  P.  Mandonnet  (in-18,  Lethielleux).  —  Uar- 
et  bourreaux,  par  J.  Genoud  (iii-8,  Téqui).  —  Geschichte  der  Pâpste  seit 
Au^ang  des  Mittelalters,  von  L.  Pastor.  Zweîter  Band  {in-8,  Fribourg- 
ri?gau,  Herdcr).  —  Mémoires  de  Luther  écrits  par  lui-même,  trad.  et  mis 
>rdre  par  J.  Michelet  (in-8,  Flammarion).  —  Le  Conclave,  par  L,  Lector 
l.  L^thielieux).  —  Saint  François  de  Xavier,  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
le  P.  J.  Gros  (gr.  in-8,  Toulouse,  Loubens).  —  Vie  de  la  Révérende  Mère 
ie  de  Sainte-Euphrasie  Pelletier,  par  l'abbé  H.  Pasquier.  2  vol.  [in-8,  Le- 


tliielleux),  —  Un  Giand  bienfaiteur  du  peuple.  Le  Bienheureux  Bernardin  de 
FcUre,  par  l'abbé  H,  de  Surrel  do  Saint-Julien  (in-32,  Vanves,  imp.  francis- 
minc  miâsionnaire).  —  Saint  Franç'iiii  Régis,  de  In  Compa'/nie  de  Jésus,  par 
le  P.  J.  H.  Gros  (in-8,  Toulo'jse,  Loubens).  -  Vie  de  la  Vèiv^abk  ilérc  Marie 
Foussepin,  par  le  D""  B,-T.  Poiian  (gr.  in-8,  Lclhiellciix).  —  Vila  di  sait  Gio- 
ranni  di  ilattia,  scrilta  dal  R.  P.  F.  CalUsto  délia  Providenza,  Irad.  dal 
P.  F.  Saverio  dell"  Imm.  Concezione  (iii-8,  Roina,  tip.  délia  ■  Vera  Uonia  »). 

—  Journal  iV Adrien  Duquesiion,  députe  du  /iers  état  de  Bar-lc-Duc,  sur  l'A»- 
i^emblée eonslituanU,  3  mai  4789-3  avi-il  i~90,  public  pour  la  Sociéti;  dhis- 
Ldire  contemporaine,  par  Robert  de  Crèvecœur.  T.  li,  30  octobre  (189- 
3  avril  1790  (in-8,  A.  Picard).  —  Papiers  de  Barlliilemy,  ambassndeur  de 
France  en  Suisse,  4792-1797,  publiés  par  J.  Kaulck.  V,  septembre  4794-sep- 
tcmbre  1790  (in-8,  Alcaii).  —  The  liei:olutionary  and  Napoteomr,  era,  1789- 
181S,  by  J,  H.  Uoae  (in-S,  Cambridge,  Cniversity  Press),  —  La  Compagne 
de  flussie,  mémoires  du  général  comte  de  Ségur(in-18,  Firmîn-Didot).  —  Le 
Mùnorial  de  Sainte-Hélène,  par  le  comte  de  Las  Cases,  T.  1  et  II  (în-18,  Ciamier). 
— -  BctTycr  et  la  monarchie  de  Juillet,  par  C,  de  Lacombe  (in-8,  Firmin-Didot). 

—  L'Empire  libéral,  T.  I",  par  E.  Ollivier  (in-18,  Garnier).  ~  Souvenirs  et 
tampagues,  i"  série,  par  le  général  de  la  Motle-Rouge  (in-8,  Lethielleux). 

—  Cinquante  ans  de  via  militaire.  Le  Général  de  I^Mveaucoupet,  piir  J.  de  la 
Faye  (in-8,  Rloud  et  Barra!].  —  La  Vie  niUitaire  du  génùral  Ducrot,  d'après 
sa  correspondame,  1839-1871,  publiée  par  ses  enfants  (8  vol.  in-8,  Pion  et 
Nourrit).  —  Vn  Capitaine  au  régiment  duHoi,  étude  sur  la  société  en  France  et 
sur  une  famille  de  la  Plandiv  p'ançaise  au  WllI'  siècle,  par  le  marqui:^  de 
Belleval  (in-8,  Lechcvalîer).  —  Les  Juifs  de  Paris  au  XVIll^  sièch,  par 
L.  Kahn  (in-8,  Durlacher).  -  Histoire  du  droit  et 'des  institutiom  de  la  France, 
par  E.  Glasson  (in-8,  Pichon).  —  Jiotre-ïtiime  de  Lorette,  le  quartier,  la  pa- 
roisse, Céglise,  par  l'abbé  K.  Duplessy  (in-18,  Lothielieux).  —  Recueil  de 
documents  sur  l'histoire  de  Lorraine  (in-8,  Nancy,  R,  Wiener).  —  Franche- 
Comté;  industrie,  commerce,  par  J.  Sicard  (in-fol.,  cartonné,  Besançon,  imp. 
Dclagrange-Louys).  —  Histoire  de  Maguelone,  par  F.  Fabrège,  T.  I  (in-4.  Pi- 
card). —  Deux  séductions  au  XVIU'  siècle,  par  F.  Delacroix  (in-18,  Calmann- 
Lévy).  —  Histoire  nobiliaiiv.  2,500  actes  de  l'état  civil  ou  notariés  concernant 
les  familles  de  l'ancienne  France  (XV'-XVIW  siècles),  reproduits  ou  analysés 
par  le  marquis  de  Granges  de  Surgtres  (in-8,  Nantes,  chez  l'auteur).  —  No- 
lice  généalogique  sur  les  familles  Bonnefoy  et  Pons  de  Pousol,  par  G.  Bonnei'oy 
(in-4,  CIcrmont-Ferrand,  Mont-Louis).  —  Geschichte  des  deulschcn  VoUies  seit 
dem  Ausganfi  des  Mittclatters.  Achtcr  Eantl,  von  J.  Jaiissen  (in-8,  Friboui^- 
en-Brisg.iu,  HcnIcr).  —  Jérusalem  modei-ne,  par  l'abbiS  F.  Goiiil  (in-8,  maison 
de  la  Bonne  Pri'sse).  —  The  English  Ckurch  in  thc  nineleenth  century  4800- 
1833,  by  J.-H.  Ovcrton  (in-8,  London,  Longmans,  Green),  —  Quatre  portraits 
de  femmes,  épisodes  des  persécutions  d'Angleterre,  parla  comtesse  It.  de  Cour- 
son  (in-18,  Kirmin-Didot).  —  Les  Grands  Écrivains  fl'an^aif.  Montaigne,  par 
P.  Stapfer  (in-18.  Hachette),  —  Ernat  Itenan,  essai  de  biographie  psychologi- 
que, par  G.  Scailles  (in-8,Purrin).  —  Le  Maréchal  de  Uac-iîahon,  par  A.  Ras 
loul  (in-8,  Delhomme  et  Briguet).  —  Figures  contemporaines,  ceux  d'aujou> 
d'hui,  ceux  de  demain,  par  B.  Lazare  {in-18,  Perrin).  —  Catalogue  du  fonds  d 
Piovence  (4  vol.  in-8,  Marseille,  Barlalicr  et  Barthelet),  Visi:.\-ot 
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PRINCIPAUX  ARTICLES  PUBLIÉS  EN  1894 

Artirlrs  de  fond,  —  Abb6  Brruils:  L'Église  au  xi*'  sièclo  dans  la  Gascogne. 

—  Al)ln')  Vacandaud  :  Les  Origines  de  l'hérésie  albigeoise.  —  Noël  Valois  : 
L'Expédition  et  la  mort  de  Louis  I"  d'Anjou  en  Italie  (138:2-L'Î84).  —  Vicomte 
DE  RiCHESiOM  :  L'n  Piètre  émigré  en  Italie  en  1793,  d'après  sa  correspondance 
inédite.  —  Abbé  K.  dk  Mooft  :  La  Fin  du  nouvel  empire  chaldéen.  —  Alfred 
Spont  :  La  Marine  française  sons  le  règne  de  Charles  VIIL  —  Abbé  Gendry  : 
Les  Débuts  du  Joséphisme.  Démêlés  entre  Pie  VI  et  Joseph  IL  —  C.  Geoffroy 
DE  GuANDMAisoM  :  Les  Caidinaux  noirs  (1810  I8U).  —  L.-G.  Pélissier,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  à  Montpellier  :  La  Politique  de  Trivulce  au 
début  du  règne  de  Louis  Xll.  —  A.  de  Roislisle,  membre  de  l'Institut:  Le 
Veuvage  de  Françoise  d'Aubigné.  —  V.  Fournel  :  Les  Comédiens  dans  les 
armées  sous  la  République  française.  —  L.  SciouT  :  Le  Directoire  et  la  Répu- 
blique cisalpine.  —  Paul  Allard  :  Le  Paganisme  au  milieu  du  iv"  siècle. 
Situation  légale  el  matérielle.  —Comte  de  la  Ferrière  :  Catherine  de  .Médicis 
et  les  Politiques.  —  Octave  Vigier  :  Une  Invasion  en  France  sous  Louis  XIIL 

—  Abbé  Ernest  Allaix  :  Un  Grand  Diocèse  d'autrefois.  Organisation  adminis- 
trative el  financière. 

Mélanges.  —  Godefroid  KuRTH  :  Les  Origines  de  la  France  (période  méro- 
vingienne et  carolingienne),  d'après  M.  Fustel  de  Coulanges.  —  Abbé  P.  Bâ- 
TiFFOL  :  L'Origine  du  Liber  Responsalls  de  l'Église  romaine.  —  L.  Pingaud  : 
La  Dalmalie  de  1797  à  1815.  —  Comte  de  Mas-Latrie  :  Les  Seigneurs  d'Arsur 
en  Terre- Sainte.  —  Marquis  Terrier  de  Loray  :  Une  Question  de  chronologie 
biblique.  —  Abbé  F.  de  Moor  :  Gubaru  et  Darius  le  Mède.  Nouvelles  preuves 
de  la  valeur  historique  du  livre  de  Daniel.  —  Doni  L.  Levêqle  :  De  l'Origine 
du  Libei"  Kesponsaiis  de  l'Église  romaine.  Réponse  à  M.  l'abbé  Batitrol.  — 
Comte  DE  PuYMAiGRE  :  Un  Recueil  d'inscriptions  en  l'iionneur  de  Jeanne 
d'Arc.  —  De  Lanzac  de  Laborie  :  Un  Préfet  indépendant  sous  Napoléon. 
Voyer  d'Argenson  à  Anvers.  —  De  la  Rociieterie  :  Les  Mémoires  du  chance- 
lier Pasquier.  —  Baguenault  de  Puciiesse  .  Le  P.  Joseph  et  Richelieu.  —  Le 
R.  P.  PiERLiNG  :  Un  Manuscrit  du  Vatican  sur  le  tsar  Dimitri  de  Moscou.  — 
Eugène  Welvert  :  Un  Prêtre  régicide.  Le  Conventionnel  Chasles. 

Courriei-s  allemand,  anglais,  belge,  du  Nord,  russe,  italien,  etc. 

Chronique,  Revue  des  Recueils  périodiques.  Bulletin  bibliographique,  etc. 
(compte  rendu  de  cent  trente-cinq  publications  historiques). 
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IIL  -  OUVRAGES  DINSTRUCTION    CHRÉTIENNE    ET    DE    PIÉTÉ,    par  M.    Tabbé 

F.  Chapot. 

IV.  —  COMPTES  RENDUS. 

Science».  —  J.-B.  AuBRY  :  Quelques  idées  sur  la  théorie  catholique  des  sciences 
et  sur  la  synthèse  des  connaissances  humaines  dans  la  théologie  (p.  147).  — 
J.-B.  AuBRY  :  Essai  sur  la  méthode  des  études  ecclésiastiques  en  France  (p.  149). 

—  D.  ZoLLA  :  Les  Questions  agricoles  d'hier  et  d'aujourd'hui  (p.  150). 

Dolle«-L.ctti*es«  —  Maubrino  Roseo  :  «  L'Assedio  di  Firenze  »  (p.  151).  — 
A.-D.  PiERRuouES  :  Elenco  dei  capilani  e  degli  uomini  d'  arme  (p.  151). — L.  Gau- 
tier :  La  Littérature  catholique  et  nationale  (p.  152). 

Histoire.  —  F.  Stuhlmann  :  Mit  Emin  Pascha  ins  Herz  von  Afrika  (p.  15.5).  — 

G.  Bernard  :  Quatre  ans  en  exil.  A  travers  l'Espagne  (p.  157).  —  Dubois  :  Histoire 
du  siège  d'Orléans  (1428-1429),  publié  par  P.  Charpentier  (p.  159).  —  R.  deCrkve- 
COEUR  :  Journal  d'Adrien  Duquesnoy  (p.  160).  —  L.  Duchesne  :  Fastes  épiscopaux 
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évoque  d'Ypres  (p.  169).  —  C.  Nicoullaud  :  Casimir  Pêrier,  député  de  l'opposi- 
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et  de  droit  rural  (p  172).— Gh.  Leroy-Villars  :  Le  Gondolier  de  la  mort  (p.  172). 

—  A.  Mars  :  Barbotin  et  Picquoiscau  (p.  172).  —  P.  Croiset  :  Les  Débuts  d'un 
sous-préfet  (p.  172).  —  J.  Leday  :  Les  Roches  noires  (p.  172).  —T.  Botrel  :  Les 
Pièces  d'or  (p,  172).  —  T.  Botrel  :  Voleur  de  pain  (p.  172j.  —  D.  Autcuitzky  : 
Le  Cocher  fumiste  (p.  172j.  —  J.  Simec  :  Les  Martyrs  sous  Néron  (p.  172).  — 
J.  SiMBC  :  La  Fronde  (p.  172).  —  J.  Martin-Donos  :  Guy  de  Commynes,  ou  lea 
Drames  d'Argenton-Château  au  xv  siècle  (p.  172).  —  J.  Martin-Donos  :  Jean  de 
Harpedanne,  ou  la  Prise  de  Fontenay  par  Du  Guesclin  le  9  octobre  1472  (p.  172). — 
J.  Mahtin-Donos  :  Aymon  de  Nanteuil,  ou  les  Bandits  de  la  forôt  de  Merventen  1562 
(p.  173).  —H.  Hello  :  L'Abbé  de  Fénelon,  apôtre  des  Savoyards  (p.  173).— Ch.  Lit 
RoY-ViLLARS  :  La  Foire  de  Séville  (p.  173).  —  Gérard  :  Les  Bohémiennes  (p.  173). 

—  J.  DE  LA  Magdblainb  :  Marguerite  Morus  (p.  173).  —  M.  J.  :  Lucie  d'Arislaw 
(p.  173).  —  M.  Vernbt  :  Almaïza  (p.  173).  —  M.  Vernet  :  La  Rose  de  la  vallée 
(p.  173).  —  M.  Guerrier  de  Haupt  :  Le  Chemin  de  l'école.  Les  Enfants  de  la 
France.  La  Leçon  de  la  poupée  (p.  173).  —  A.  Baumoartner  :  Das  Hàmâyana  und 
die  Kàma-Literatur  der  Inder  (p.  174).  —  R.  Bonfadini  :  Vita  di  Francesco  Arese 
(p.  175). 

VI.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie:  MM. C.  Secrétan,  P.  Mantz,  L.  Maggiolo,  J.  Seeley, 

etc.  —  Répertoire  annuaire  général  des  collectionneurs  de  la  France  et  de 
l'étranger,  1895-1896.  —  La  Société  des  «  Dépiauteurs.  •  —  Les  Origines  de  l'im- 
primerie à  Poitiers.  —  Balzac  et  la  magistrature.  —  Nouvelles  :  Paris.  —  France. 

—  Alsace-Lorraine.  —  Belgique.  —  Espagne.  —  Italie.  —  Chili.  —  Publication» 
nouvelles. 


POLYBIBLION 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


ROMANS,  CONTES  ET  NOUVELLES 

1.  Omhret^  par  Francis  Poictrvik.  Pans,  Lemerre,  1894,  in-18  de  130  p.,  3  fr.  50.  — 
S.  £n6tMStownaft£,  par  ViONéD'OcTOM.  Paris,  Lemerre,  1894,  iQ-l8  do  218  p.,  3  fr.  50. 

—  3.  Jojfettte  vtUef  pur  Albert  Cam.  Paris,  Flammarion,  1894,  in-18  do  338  p.,  3  fr.  50. 

—  i.FeuiUe9  à  Venvers^  par  Maurice  Montéout.  Paris,  Flammarion,  1894.  in-18  de 
304  p.,  3  fr.  50.  —  5.  Leilret  ouverteSy  pur  Xanrop.  Paris,  Flammarion,  1894,  in-18 
fle3f!i  p.,  3  fr.  50.  —  6.  TenUition^  par  André  Tbeuribt.  Paris,  Lemerre,  1894,  in-18 
lie  310  p.,  3  fr.  50.  —  7.  Le  Dynamiteur,  par  R.-L.  Stevenson,  trad.  de  Tanglais  par 
Art.  Paris,  PloD  et  Nourrit,  1894,  iu-18  ilo  277  p.,  3  fr.  50.  —  8.  Lei  Madeleines^  par 
Pierre  Sales.  Paris,  Flammarion,  1894,  in-18  de  361  p.,  3  fr.  50.  —  9.  Aveux  de 
fmme^  par  Ernest  Daudet.  Paris,  Pion  et  Nourril,  1894,  in-18  do  282  p.,  3  fr.  50.  — 
10.  Bonheur  méconnu,  par  VI art  Floran.  Paris,  Calmann-i^vy,  1804,  in-18  de  271  p., 
3fr.  50.  —  11.  Aprèt  le  roman,  par  Louise  Mussat.  Paris,  Hennuyer,  1895,  in-18 
de  360  p.,  3  fr.  50.  —  12.  Mariage  de  convenatice,  par  Lucien  Trotignon.  Paris, 
PloQ  et  Nourrit,  in-18  de  288  p.,  3  fr.  50.  —  13.  Les  Élans  d^Élodie,  par  M-*  de 
Ra5T£01i..  Paris,  Harheite,  in-18  do  309  p.,  2  fr.  —  14.  La  Attise  de  Lilia,  par  J.  de 
iiACER.  Paris,  Doihomme  et  Driguol,  in-18  do  357  p.,  2  fr.  50.  —  15.  Hélas!  par 
Rbud4  Brol'ghton,  trad.  par  A.  Chevalier.  Paris, Perrin,  1894,  in-18  de3f)5  p.,  3  fr.  50. 

—  16.  Marittge  dif^cHe.  par  de  Grapi^nthal.  Paris,  Bollier,  1894,  in-18  do  219  p., 
3  fr.  50.  —  17.  An  Pays  de  Bernadette^  par  M"*  Marie  de  Brsneray.  Paris,  Téqui, 
1&94,  in-t8  de  248  p.,  2  fr.  —  18.  Terre  de  Lourdes,  par  Boyer  d'Agen.  Paris,  Olleo- 
dortr,  1804.  in-18  de  352  p.,  3  fr.  50.  —  19.  Perle  fa^isse,  par  Adolphe  Chenevière. 
Paris,  Lemerre,  1894,  in-18  du  282  p.,  3  fr.  50.  —  20.  Puymirol,  par  Camille  Ver- 
fisioL.  Paris,  lemerre,  1894,  in-18  de  335  p.,  3  fr.  50.  — 21.  Fidelka,  par  Henrt 
GiéviLLE.  Paris,  Pion  et  Nourrit.  1894,  in-18  de  32.'  p.,  3  fr.  50.  —  22.  Le  Lys  rouge, 
par  Anatole  France.  Paris,  Calmann-Lôvy,  1894,  in-18  de  411  p.,  3  fr.  50. 

1.  —  Un  joli  volume  in-18  jésiis,  cent  cinquanle  fenillels  de  papier 
Yélin,  avec  de  largos  margps  encadrant  de  leur  blancheur  satinée  dix- 
haii  lignes  d'imprimerie  ;  dans  ces  lignes,  des  mois,  choisis  parmi  les 
plas rares;  dans  ces  mois,  rien  :  voilà,  saut*  erreur,  l'œuvre,  la  dou- 
zième, de  M.  Francis  Poictevin.  Elle  est  dédiée  à  un  ami,  dont  on 
nous  apprend  que  c'est  «  Un  Épris  de  l'Esprit.  »  Elle  est  divisée  en  cha- 
pilres,  divisés  eux-mêmes  en  une  multitude  de  paragraphes;  cha- 
pitres et  paragraphes  se  suivent  sans  se  succéder;  aucun  lien  logique 
«lire  eux  ;  on  pourrait  en  intervertir  Tordre,  mettre  la  page  50  à  la  place 
ou  au  beau  milieu  de  la  page  15,  personne  ne  s'en  apercevrait.  En  tète 
de  ce  que  j'appelle  les  chH[;ilres  (pour  ne  pas  dire  des  paquets  d'alinéas 
séparés  par  une  plus  grande  quanlilé  de  blanc),  se  trouvent  des  noms  de 
Tii^s:  Menton^  Roiandsec,  Paris.  Ces  mots-là  sont  les  seuls  qui  soient 
dairs;  on  comprend  ce  qu'ils  signifient!  Quant  à  ceux  qui  sont  dessous, 
c'est  plus  difficile.  E.\emple  :  Bàle,  Printemps.  «  Le  parfum  de  vénuslé 
un  peu  onctueuse  des  jacinthes  nous  surprit  dans  la  même  brise  mati- 
FtVRiRR  1895.  T.  LXXllt.  7. 


Darftim  vagabondantgui  presque  transportait  et  soudainement  dans 

I  visible.  Il  Tous  les  parfums,  toiisles  paysages,  loulesles  villes  trans- 
it l'auteur  daus  de  l'invisible,  de  l'intangible,  de  l'indicible  et  siir- 
le  l'incompréheDsible.  «  Daos  les  cauchemars,  reprendre  engourdi 
Budomorphosesde  nos  propres  avatars  obscurs,  ol  en  uuo  méprise 
ue  sur  notre  compte  !  c'estàne  pas  oser  regarder  les  aubes!  »  Cel 
sibyllin  constitue  à  lui  seul  lotit  un  paragraphe.  De  quoi  y  est-il 
né?  Impossible  de  le  savoir.  En  voici  un  autre  où  il  est  probable- 
question  de  Dieu  ;  c'en  osl  même  une  déUnilion,  si  j'ose  m'expri- 
insi  :  «  abime  hypersubslantiel,  nuit  translucide,  ancestrale,  en- 
;resse,  virtualité  inqualifiable,  nœud  absolu,  identité  iransfigu- 
Dans  la  palpitation  sourde  des  choses,  )a  lettre  a  oscille  sur 
e,  germe,  anneau  crépusculeux  !  »  Malgré  l'incohérenne  de  tous  ces 
s  (ia  rage  de  l'alinéa  y  est  poussée  Jusqu'à  1'  «  allnéation  mentale,  « 
e  dirait  Wiily),  il  y  a  quelque  chose  qui  donne  à  l'œuvre  une  cer- 
unilé,  c'est  sa  persistante  obscurité.  Ombres  !  Ombres  des  choses, 
«des  mots,  l'effort  desu  Épris  de  l'Esprit»  n'a  pas  pu  vous  percer  ! 
!u  sait  s'ils  y  ont  tâché  :  "  Qu'il  est  donc  délicatement  difficile  de 
uniqnerà  propos  avec  autrui  (p.  i&)\  »  Ohl  oui,  combien  difficile  ! 
,  1,  ;j.  —  Les  quatre  ou  cinq  autres  recueils  dont  j'ai  à  parler 
enl  avoir  coûté  moins  d'efforts,  sauf  peut-être  celui  qui  porte  ce 
En  buissonnant,  et  qui  est  de  M.  Paul  Vigne,  d'Octon,  par  Cler- 
l'Hérault,  En  général,  les  ouvrages  do  cet  auteur  manquent  do  fa- 
its V  sentent  l'huile  ;  »  ils  ont  l'air  d'un  devoir  d'écolier  mal  doué, 
.enace,  et  qui  espère,  en  s'appliquant,  en  imitant  bien  docilement 
)dèles,  obtenir  une  bonne  place  en  composition  française.  Quel  que 
sujet  lie  composition,  l'applicMtion  est  h  mÊine  ;  M.  Vigne  soigne 
juinade  comme  il  soigne  ia  pornographie,  avec  conscience,  si  j'ose 
)n  sent  que  le  sujet  lui  importe  peu.  S'il  a  débuté  par  des  sujets 
lieux,  répugnants,  c'est  que  c'était  h  mode  alors,  c'est  qu'il  fallait 
les  n  maîtres,  »  c'est  surtout  qu'il  fallait  se  faire  connaître,  et  nul 
re  qu'entre  tous  les  moyens  de  se  faire  connaître,  ou  du  moins 
pr  l'attention  sur  soi,  le  plus  sûr  et  le  plus  facile,  c'est  encore  de 
îtlre  publiquement  une  bonne,  une  grosse,  une  énorme  incon- 
Une  seule  suffit,  quand  on  a  de  Sa  chance  '.  M.  Vigne  ne  l'a  pas 
I  a  été  obligé  de  récidiver  une  fois  ou  deus,  peut-être  trois;  il  a 
:me  exploiter  la  plus  forte  de  ses  inconvenances,  en  faisant  courir 
t  qu'elle  avait  excité  l'iadignalioa  de  tout  l'arrondissement  de  Lo- 
ît  qu'elle  allait  lut  valoir  un  procès.  Le  procès  ne  vintpas,  naturelle- 
maisM.  Vigne  en  eut  quand  même  le  bénéfice  :  on  sulqu'il  écrivait  ! 
livre  fut  vu  dans  des  mains  honnêtes  !  Ce  succès,  M.  Vigne  s'esl 
de  le  mériter  depuis.  Le  Roman  d'un  timide  était  anodin,  les 
t  de  IVine  étaient  bénins  ;  £'n  buissonnant  est  derechef  bénin  et 
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erail  ainsi  la  compûsilion,  bizarre  jusqu'à  rinvraisemlilance. 
joser  eA  décidf^menl  un  art  bien  Irançais  :  nos  écrivains  y 
ns  douln,  mais  c'est  peut-être  parce  que  leurs  lecteurs  y 
îs  y  obligent.  A  l'élranger,  le  public  est  nîoiris  exi};eanl,  et 
étranges  de  M.  Louis  Stevenson  n'ont  pas  nui  à  son  succès 
!,  si  mèine  elîes  n'y  ont  pas  coolribdé.  ie  Dynamiteur  nous 
)isode  de  ia  hitle  entreprise  parles  anarchif^tf^s  contre  la  so 
e;  mais  Biirles  deux  cent  soîxanle-diï-sepipagps  du  volume, 
]  occupe  à  peine  le  tiers.  Nous  y  voyons  le  nommé  Zéro  et 
ac-Guine  s'occuper,  dans  les  maisons  êcarléos  de  ixindres,  à 
bombes  à  ressort  d'horlogerie.  Ils  sont,  l'un  le  chef,  l'autre 
cipal  d'uoe  sorte  de  société  secrète;  ils  ont  pour  auxiliaire 
e  du  meilleur  monde,  qui  a  quille  sa  mère  pour  devenir 
la  destruction.  »  Cette  jeune  Clle  rencontre  trois  jeunes 
chacun  d'eux  une  dupe  et  un  involontaire  complice,  avant 
irnier  un  mari  ;  elle  dit  à  l'un  qu'elle  est  la  fille  d'un  Mor- 
K  qu'elle  est  la  fille  d'un  Cubain,  cl  leur  raconte  une  liis- 
:  chacune  cinquante  pag^s,  total  cent  pnges.  Ce  sont  d'ail- 
amusantes  du  volume,  bien  qu'elles  n'aient  aucun  rapport 
iiite,  niavec  la  société  secrète,  ni  avec  la  société  réelle,  ni 
soit,  ni  rien  qui  fut  Ce  sont  des  contes  fantastiques  où 
formons  et  des  Cubains,  comme  Hoffmann  aurait  pu  en  rè- 
e  troisième  histoire,  celle  de  la  mère  de  «  l'Ange,  »  qui 
traordiiiaire,  mais  qui  est  en  revanche  moins  drôle.  En 
fnamileur  prouve  que  M,  Stevenson  avait  de  la  fantaisie  ; 
ni  un  document  utile  à  la  connaissance  de  l'anarchisme,  ni 
ile  à  lire,  malgré  la  limpidité  de  la  traduction, 
erre  Sales  a  fait  deux  découvertes,  qui  toutes  deux  l'ont 
11  a  d'abord  découvert  «  l'eau  bénite  de  cour!  »  L'heureux 
it  jusqu'ici  rencontré  que  des  critiques  sincères,  des  direc- 
nal  sincères,  dfs  directeurs  de  revue  sincères,  qui  tous, 
disaient  :  «  Voire  œuvre  est  parfaite  1  ;>  le  pensaient..,, 
voilà  que,  l'an  dernier,  il  a  rencontré  un  directeur  de  Revue 
avoir  l'ait  des  compliments  et  même  des  promesses,  a  fina- 
de  publier  son  œuvre  !  El  il  en  a  éprouvé  une  telle  stu- 
ile  indignation,  qu'il  livre  l'affaire  au  public,  avec  coni- 
ilile  de  commenter  ces  commentaires,  qui  occupent  les  dix 
;es  des  Madeleines.  Sa  seconde  découverte  est  aussi  neuve 
ife,  mais  la  révélation  en  est  moins  courte,  puisqu'elle  oc- 
t  soiï.inte  et  une  pages.  M.  Sales  a  donc  découvert  que  les 
irité  ne  vont  pas  sans  quelques  abus,  et  que  les  fiais  de 
iment,  sont  parfais  des  bals  de  vanité.  Et  il  k  estime  » 
lîr  de  le  dire  bien  haut,  quelque  périlleux  que  soit  ce  de- 
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Qlations  de  générosilé?  VoudraiL-il  supprimer  raiimône? 
ce  point,  disciple  de  M.  Paul  De^jardias?  Impossible  de  le 

îi-aLion  eL  le  bul  de  son  u  élude  »  restent  obï^ciirs,  mais 
in  serdicnl  Loul  de  même  fâcheuï,  si  elle  en  pouvait  avoir. 
il  el  encouragerai I.  l'égoïsme,  non  pas  précisément  celui  qui 
I  u  altruisme  •>  et  se  satisfail  par  la  charité,  mais  l'aulre, 
ali^ruit  tout  seul,  bien  lojalement,  celui  qui  n'csl  pas  hy- 
qui  n'en  est  pas  pour  cela  pins  recommandable  ni  plus 
Lvres.  el  qui,  dans  Ions  les  cas,  n'a  nullement  ttesoîn  d'èlre 

devait  à  celte  circonslance  un  avancemenl  inespéré,  que 
onnes  trouvaient  scand:i]i<ux,  ;inUnl  à  cause  do  sa  rdpidilé 
e  mérite  de  celui  qui  en  avait  ùenéfieié  »  (p.  52).  Je  n'es- 

iiJonLrer  à  M.  Ernest  Daudet  combien  celle  manière  d'é- 
\'e?t  p:<s  incorrecte,  est  à  la  fois  négligëe  et  pénible;  il  le 
ie  moi,  lui  qui  nous  donne,  de  Icnips  à  autre,  de  <^ourts 
ques  d'une  langue  presque  liltiTaire.  Pourquoi  donc,  puîs- 
?  à  faire  des  romans  —  imita  Mimrrva.  je  le  crains  —  n'y 

moins  du  style,  nn  style  suQtsanl,  celui  dont  il  dispose?  — 
mme  n'offre  pas  plus  d'invention,  de  psycliologie,  d'origi- 
mlienne,  dont  nous  n';ivoiis  pas  pu  dire  yrand  bien  l'été  der- 
10  confession  en  cinq  parties,  dont  aucune  n'a  ni  le*  déve- 
isychologîques  ni  le  relief  litléniire  qu'elle  romporlerait. 
)0use  un  mari  vieux,  di>spoLique,  infidiile,  mais  ricbe;  après 
s  de  bonne  volonté  réciproque,  elle  sent  qji'elle  n'esl  plus 
c  n'aime  plus.  11.  Elle  aime  ailleurs  un  jeune  monsieur, 
onsieur  n"  i.  lU.  Pour  punir  le  n"  1  d'une  légère  infidélité, 
n"  S,  mais  elle  cache  son  amour  à  «  l'objet  aimé,  »  lequel 

de  son  côté.  IV.  l'n  jour  d'ora^o,  à  Pan,  elb;  rencontre  uq 
'aime  pas.  mais  qu'elle  Iratle  comme  si  elle  l'aimait,  ce  qui 
idément  grave.  Le  n"  1  l'avnil  laissée  sans  remords,  puis- 
L,  el  le  n°  2  de  mâme,  puisqu'elle  se  taisait  !  mais  la  faute 
,  voilà  ce  qui  inquiète  cette  conscience  délicate  el  l'eBraie 
'.  Elle  a  peur  d'être  punie.  V,  Ktle  va  l'èlre.  Son  mari 
■lires  du  n°  1,  ces  lettres  que,  pareille  à  tant  d'autres  «  pe- 
imoureuses,  »  comme  dirait  Heine,  elle  j^ardaît  précieuse- 
1  cofi'rel  fermé  à  clef.  Grâce  à  ces  lettres,  le  divorce  est  ppo- 
elle.  Le  n"  1,  appelé  an  secours,  se  dérobe  ;  le  n"  2  se  dé- 
)rô.l  à  épouser.  Mais  il  se  dérobe  à  son  tour,  au  reçu  d'une 
me  l'informant  de  l'avenlure  du  n"  3.  Et  Lucienne  reste 
3  trois  déshonneurs  -  qu'elle  a  éprouvé  le  besoin  de  nous 
ne  sait  pourquoi.  Peut-être  est-ce  pour  prouver  que  les 
il  d'autres  numéros,  et  pour  mettre  en  garde  les  jeunes 
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fenirae  :  il  arrive  parfois  en  relard  pour  Theiire  des  repas,  il  a  Tair 
préoccupé  et  comme  absent  de  son  ménage.  Madame  se  pique  et  le  quitte; 
elle  se  réfugie  chez  son  père.  Lui,  1res  digne,  quoique  très  ennuyé,  Vy 
laisse.  Mais  cette  séparation  fait  parler  les  bons  confrères  du  journaliste 
et  les  fait  écrire;  d*oii  un  duel.  11  est  blessé.  Vous  voyez  la  suite  d'ici  : 
la  femme  apprend  le  duel,  la  cause  du  duel  et  la  blessure;  elle  se  pré- 
cipite pour  soigner  son  mari  et  elle  le  sauve.  Il  leur  arrive  encore 
d'autres  épreuves,  qui  ont  pour  résultat  de  cimenter  leur  union.  Comme 
beaucoup  d'autres  époux,  eux  aussi  ont  eu  besoin  pour  être  unis  d*èlre 
broyés.  Ils  le  sont  dans  la  mesure  qui  convient  à  de  bons  et  honnêtes 
bourgeois.  Le  détail  des  chagrins  et  des  épreuves  qui  suivent  le  duel  est 
un  peu  long  et  touffu  ;  Tœuvre  y  perd  en  unité  et  en  profondeur  psy- 
chologique. Elle  n'y  perd  pas  cependant  tout  son  intérêt,  lequel  réside  à 
la  fois  dans  les  événements  et  dans  les  leçons  qu'ils  contiennent.  Ces 
leçons,  jamais  déduites  expressément,  sont  fort  claires,  et,  pour  être  dis- 
crètement insinuées,  elles  n'en  sont  pas  moins  pénétrantes. 

12.  —  11  y  a  une  certaine  analogie  entre  MaHage  de  convenance  et 
Après  le  roman.  Il  s'agit  encore  d'un  ménage  mal  assorti  et  des  souf- 
frances que  les  deux  époux  s'infligent  l'un  à  l'autre.  Mais  si  le  sujet  est 
pareU,  le  dénouement  ne  Test  pas.  Tout  le  monde  sait  qu'on  appelle 
«  mariage  de  convenance  »  un  mariage  où  l'on  sVsl  préoccupé  d'assor- 
tir les  familles,  les  fortunes,  les  relations,  l'éducation  des  futurs  époux, 
mais  où  l'on  ne  s'est  nullement  occupé  d'assortir  leurs  âmes.  Un  artiste 
épouse  une  bourgeoise,  de  fortune,  de  ftimille  à  peu  près  égales,  mais 
d'âme  très  dissemblable.  Après  quelques  jours  de  bonheur,  cette  dissem- 
blance éclate  dans  tous  les  détails  que  comporte  la  vie  commune.  Ils 
soufirent  d'abord,  se  disputent  ensuite,  et  se  séparent  enfin.  Seulement, 
à  la  différence  du  journaliste  de  l'autre  roman  et  de  sa  femme,  ils 
restent  séparés.  Le  mari  se  console  avec  une  actrice  qui  le  trompe.  Fina- 
lement, il  se  résout  à  rester  seul,  et  à  demander  au  travail  les  joies  que 
Tamour,  illégitime  ou  légitime,  n'a  pas  pu  lui  donner.  Conclusion  pessi- 
miste, mais  non  banale,  d'une  œuvre  qui  est  surtout  banale  et  qui  semble 
on  outre  un  peu  incohérente.  La  pensée  générale  s'en  dégage  mal,  et  la 
démonstration  manque  un  peu  de  rigueur  :  que  prouve  la  trop  longue 
histoire  de  l'actrice  et  de  ses  «  tromperies?  »  —  C'est  la  forme  qui 
manque  le  moins  dans  cette  composition  de  débutant  ;  elle  est  suffisante. 

13,  4-i.  —  Oh!  qu'ils  sont  beaux,  généreux  et  purs,  les  Élans 
SÈlodiel  Oh!  qu'elle  est  pure  et  candide,  la  Muse  de  Lilia/  Ëlodie  fait 

oute  sorte  de  bonnes  œuvres,  elle  sauve  des  orphelins  et  des  orphe- 
lines, elle  les  marie,  elle  passe  en  faisant  le  bien  et  en  tendant,  en  s'é- 
lançant  au  mieux  ;  et  son  historiographe  nous  raconte  sa  vie  et  celle  de 
ses  obligés,  et  peut-être  celle  de  leurs  voisins,  dans  une  langue  a  qui 
n'est  pas  des  pires,  »  comme  prononçait  feu  Chapelain.  —  Quant  à  celle 
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lélîques,  »  comme  di- 
arralion  française  »  ne 
'eiclamalions,  d'ioter- 
ile  ans,  dans  le^i  cours 
!S  graodes  »  devaient 
:oir  pasticher  Ifur  ma- 
jnt  réussi.  Son  œuvre 
n.  A  ce  litre  elle  peut 
s  qu'ils  n'en  compren- 
,  "  si  peu  «  romance,  » 
nt  !  Sachez  donc,  mes 
a  élé  fusillé,  qui  n'en 
laissant  dans  le  «  joli 
!z  (ob  1  le  particulière- 
Qe  petite  fille  qui  s'ap- 
e  est  encore  privée  de 
e  lait,  une  intrit,'aote, 
issurez-vous,  mes  en- 
les  vers  adorablement 

ceux  que  me  confiait 
tit  relrouver  son  papa, 
.  demandez  comment, 
imander  à  l'auteur  de 

du  mal  ! 

lis  il  ne  s'adresse  plus 
ne  fille  qui  a  eu  des 
croyant  aller  au  ma- 
is unir;  mais  l'union 
quoi,  ce  qui  désola  si 
ille  mène  une  vie  er- 
Uo  ami  d'enfance  les 
eune  fille,  hélas!  Elle, 
n  coup,  et  il  hésite  à 
Hélas  1  Hélas  I  Eofin, 
:  ;  il  épouiera.  Faut-il 
Oman  est  une  traduc- 
iing,  un  peu  banal,  la 

t  pas  épouser  Odile  T 
Mais  comment  Robert 
qu'elle  n'était  pas  sa 
œnr  de  Robert!  que! 
8  de  Mariage  difficile 


1  ni  â'appiicalioD  à  décrire  ces  angoisses  el  ce  Iruuuie,  tu 
les  pures  amours  d'Odile  et  de  Koberl,  les  fêles,  les  bals, 
ils  se  renconlraient  !  Dit  style  (un  peu  tendu),  des  ob- 
i  failes),  des  descriptions  (déjà  lues),  un  a  mysLère  u  niélo- 
als  banal,  ce  semil  bien  assez  pour  un  roman,  s'il  s'y 
I  d'intérël,  mérile  banal  aussi,  mais  forl  apprécié  par  les 
nans.  Celle  «  banalité  »  manque  dans  Mariage  difficile; 
dispensera  dVn  interdire  !a  lecture  à  nos  filles. 
'  conseillerais  au  contraire  la  lecluro  de  celui-ci  :  An  Pays 
si  U  langue  en  était  meilleure  el  l'espril  moins  enfantin, 
d'un  miracle  et,  si  l'on  veut,  de  deux  miracles  de  Lour- 
af  sisle  à  l'agonie  el  à  la  morl  de  sa  fiancée  ;  il  esl  déses- 
te  l'épreuve  d'un  cœur  sans  virililé.  Au  contraire,  la  cou- 
le, M'"  Ëlisabelb,  que  toutes  sortes  d'épreuves  person- 
lée,  qui  a  clé  abandonnée  par  son  père,  qui  a  une  jeune 
à  une  maladie  incurable,  qui  vient  de  perdre  enfin  d-ins 
plus  chèfL'  ailoclioii  el  son  imîque  consolation,  «  reste 
l  sous  les  coups  du  deslin,  »  Le  contraste  de  cette  éncr- 
opre  faiblesse  irrite  profond-'ment  M.  Robert  ;  tant  de 
e  femme  humilie  sa  fierté  masculine,  et  comme  ËUsa- 
leur  de  son  courage  à  sa  foi  chrélienne,  il  se  met  à  haïr 
bclb  el  la  foi  chrétienne.  Mais  voici  qu'après  une  assez 
ioii,  le  jeune  homme  et  la  jeune  fille  se  relrouvent  à 
y  est  venu  par  curiosité,  entraîné  par  un  prêtre  de 
lui  a  parle  des  merveilles  du  pèlerinage  national  et  de 
Ole  bonté  de  Notre-Dame  de  Lourdes;  elle,  y  est  venue 
1  pour  obtenir  de  la  Sainte  Vierge  la  gnérison  de  sa  jeune 
lient.  EL  elle  olilienl  encore  une  autre  faveur,  sollicilée 
tour  de  Hoberl  à  la  foi.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  la 
.  ledit  Buberl,  il  revient  aussi  à  Elisabeth.  «  Non,  je  ne 
it!  »  lui  dit-il,  en  style  moins  cornélien.  Mais  Elisabeth 
il  n'y  a  plus  de  place  dans  son  cœur  déchiré  pour  les  hu- 
;  ;  elle  appartient  à  Dieu  et  elle  entre  au  couvent,  aban- 
ivre  Roberi,  qui  va  se  «  blottir  »  près  de  sa  mère  »  comme 
cherche  dans  la  forêt  odorante  et  hospitalière  le  nid  d'où 
es  frondaisons  de  son  premier  printemps  I  n  Et  vous  poa- 
;elle  courte  cilation  de  l'esprit  el  de  la  valeur  de  ce  livre, 
bonnes  intentions. 

sais  pas  de  quoi  est  rempli  l'en-e  de  Lourdes,  mais  je  me 
déclarer  nettement  et  sans  ambages  que  ce  livre  n'est  pro- 
un  bon  livre.  Eslrce  un  beau  livre?  Je  ne  le  crois  pas  da- 
Fois  je  me  sens  tenté  de  n'être  point  trop  a&irmalif  sur  ce 
igoAlssi  bizarres,  ou,  si  vous  voulez,  si  différents  du  nôtre! 


;oMI  el  vous  êtes  ma  lorrel  Je  ne  veux  plus  d'nutre 
E,  d'autre  nuit  que  votre  cheveltirp,  d'autre..,.  »  (p.  139) 
m  d'achever  la  citation,  d'une  préciosité  et  d'une  obscé- 
les.  —  Comme  ces  gars  des  t'yrénées  onl  du  style!  — 
s,  Zabelli,  qui  n'fsL  pas  lentie  à  avoir  pins  d'énergie  el 
m  Alban,  se  laisse  fiancer  à  un  antre,  comme  lui-même 
ir  à  l'Église.  Albiin  tombe  malade  de  douleur;  ses  supc- 
BDt  un  congé  de  convalescence  ;  il  le  passe,  sans  préuié- 
s,  en  compagnie  de  Zabelh,  dans  une  cabane  de  berger. 
ine  partie  du  drame  intérieur  quo  Jocelyn  nous  raconta 
ilyserai  donc  pas.  Guéri,  l'amoureux  de  Zabelh  rentre 
istalors  le  tour  de  la  jeune  fille  de  tomber  malade;  mais 
i.  Alban  accourt  pour  l'assister  ;  il  recueille  son  dernier 
loi,  le  pauvre  sËminarisle  consent  k  se  laisser  ordonner 

Et  c'est  auï  monta  de  Gavami, 
Messieurs,  que  se  passait  ceci, 

is  les  Pyrénées,  près  Lourdes  ! 

nant  quelques-uns  de  nos  lecleurs,  alléchés  par  le  titre 
erlaines  approbations,  dont  on  a  lait  grand  bruit,  mais 
n  6Lre  oblenues  sans  surprise,  étaient  tentés  d'ouvrir 
I,  ils  savenl  ce  qu'ils  y  trouveraient  :  une  vulgaire  liiii- 

vulgaire  dans  son  fond,  quoique  très  n  précieuse  »  dans 
mpte  sans  doute  de  toute  scène  expressément  poroogra- 
a  chaste  cependant,  sensuelle  et  mystique  à  la  fois  ;  — 

de  Jocelyn,  avec  aggravation  de  tout  ce  qui,  dans  le 
tine,  avait  provoqué  la  sévérité  des  nioralisles. 
[jue  je  n'ai  rien  dit  des  descriptions  si  nombreuses  et  si 
rre  de  Lourdes.  Il  y  aurait  injustice  à  méconnaître  que 
font  de  l'effet.  »  Si  l'âme  d'un  séminariste  et  d'un  mon- 
ine  reconnaissable  dans  l'étude  de  M.  Boyer,  les  mon- 
ivaniage  ;  te  pathos  descriptif  déforme  moins  son  objet 
ycliologique,  .<:nrlout  quand  cet  objet  est  déjà  «  roman- 
!,  comme  «  la  Pyrénée.  «Je  mentionne  donc  les  paysages 
rdes,  bien  qu'ils  manquent  de  la  mesure  el  de  la  sérë- 

bien  qu'ils  soient  plutôt  de  Fillustraiioa  violente  et 
la  a  peinture.  » 

lis  œuvres  qui  vont  suivre  sont  très  diBérentes  par  la 
n  et  la  valeur  mornie  des  personnages;  mais  le  sujet 
Irir  quelque  ressemblance.  C'est  une  triple  variante  sur 

:  l'amour  sans  la  faute.  Dans  le  premier  de  ces  trois 
ïfuse  à  la  faute  par  perversion  ;  dans  le  second,  par  caji- 
lisième,  par  un  reste  d'attachement  àla  vertu.  Dans  tous 


:es  trois  œuvre 
jourd'hui,  on  | 
a  mode  parmi 
s  qui,  loin  de 
oiiLâ?Pa3U)iijo 
d  il  esl  choisi 
ir  goût  de  l'oi 

inenl  au  meil 
mande,  -  entendez  le  monde  oà  l'on  s'amuse.  Elle  est  belle  et  riche 
(Si  riche  et  élégaol,  tous  deux  sont  oisifs  :  ils  flirlttnt.  Mais  leur  Uirl 
OD  flirl  spédal,  dégagé  de  lous  les  enranLillagcs  ordinaires,  grossien 
pl.itoniqiiea,  un  flirt  qui  ne  vise  pas  plus  <<  le  mauvais  motif  »  qu 

•  bon  molif,  o  ud  flirt  «  moderne,  ■>  quoi  !  Car  i;'esl  kur  grande  préo 
pnlioD  d'être  H  surtout  de  paraître  «  modernes.  »  En  conséquencE 
lonl  lin  pacle  aux  termes  duquel  ils  s'engagent  à  s'e.\poser  l'un  et  l'a 
cll'iinpar  l'autre  à  toute  la  tentation,  mais  à  ne  jamais  succoiii 

•  l.a  cbule,  »  fi  !  c'est  vulg.iire,  c'est  vieux  jeu  !  Mais  la  tentation  1  i 
ie  àés-k  maintenu  à  l'i^tat  aigu  par  la  privalion  !  mais  la  continence 
jdiastelé,  la  volupté  sans  le  plaisir!  c'est  cela  qui  esl  «  moderne  1  »  E 
Doternisent  de  toute  leur  âme  et  de  tous  leurs  sens.  Mais,  voilà  !  oi 
eue  pat  avec  le  feu,  «  on  ne  b.iiiine  pas  avec  l'amour.  »  L'amour 
isigné  se  venge  et  se  venge  doublement  :  de  la  jeune  fille,  qui  se  n 
lioier  très  sérimisemcnl  et  à  la  vieille  mode  son  partenaire  et  sou  c 
iliw  dans  ce  jeu  coupable,  —  du  jeune  homme,  qui  s'éprend  d'une 
i  simple  enTant  et  qui  voudrait  bien  l'iipouser,  après  avoir  mi: 
, sa  téméraire  gageure.  Ici,  ie  roman,  engagé  dans  des  sentiers  si  hi 
\fa\,  retombe  dans  l'ornière.  La  jeune  fille,  —  la  première,  celle 
aclR,  —  devient  jalouse  et  se  livre  ans  manifesta  lions  classique! 
1  jalousie;  elle  va  même  jusqu'à  une  tentative  de  suicide  qui 
loutît  pas,  mais  qui  la  déflgui'e.  Heur^eusemenl  qu'en  perdant  sa  bi' 
Ile  a  perdu  sa  folie,  el  elle  permet  ù  son  infidèle  de  rentrer  dans 
oie  commune  »  el  de  se  marier  à  la  façon  de  ses  père  et  mère 

cas  "  de  ces  deus  jeunes  gens  esl  peut-être  vrai  el  observé,  ( 
|Q'il  soit  invraisemblable.  11  esl  possible  que  parmi  la  jeunesse  con 
loraiue,  victime  du  livre  et  de  la  lillérattire,  instruite  et  dégoûta 
1  vie  avant  de  l'avoir  e.ïpérimenlée,  pervertie  dans  l'espril  avan 
tire  dans  les  mœurs,  et  revenue  de  tout  «  sans  être  allée  nulle  pa 
Ise  rencontre  un  fou  el  une  folle,  pareils  aux  héros  de  M.  Chenev 
"trie  fausse  serait  alors  une  Perle  vraie,  comme  œuvre  dobserval 
'lie  l'est  déjà  comme  œuvre  littéraire.  Mais  elle  ne  i'esl  pas  comme  œ 
noralc  :  sans  doute  l'anleur  ne  se  rend  pas  complice,  par  trop  d'ir 
;ence,  des  personnages  qu'il  met  en  scène;  mais  il  ne  montre  p 
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de^ré  ot  il  l'a  sans  doule  voulu  cl  où  il  l'eût  fallu,  la 
que  dotvt>nl  éprouver  les  dmes  saines  pour  ces  aberra- 
'versîonsmaladiveselH  sadiques»  de  nràmcmodeine.  » 
■ni  jeunes,  ils  élaienl  seuls,  ils  étaient  passionnés,  et 
espectèrenl  :  «  Quoi  ilc  plus  naturel?  raconte  l'amant  ; 
s  !  n  Ce  «  quoi  de  p!us  naturel  n  est  tout  un  poème  !  Et 
pas  nue  fiction  I  Bien  que  la  nature  ail  d'ordinaire  d'au- 
,  1  il  D'est  pas  impossible  qu'exception uellemenl,  chez 
;e  raffinée,  ou  très  candides,  ou  très  pervers,  plaloni- 
I,  ou  sensuels  repus  de  réalités,  elle  se  prête,  pour 
endre  ou  à  dévier  son  cours,  CtieK  les  héros  de  Puy- 
Me  trois  mois,  ce  qui  est  déjà  un  bon  bout  de  temps. 
it  aime  la  femme  de  son  procureur,  et  s'en  fait  aimer, 
is  ils  se  le  disent  et  s'en  'donnent  toutes  les  preuves 
le  respect,  non  pas  de  leur  personne  ni  de  leur  devoir, 
lériel  du  mari.  Us  passent  ensemble  des  journées  et 
sans  porter  d'iUeinto  formelle  ù  ce  droit.  A  ce  régime, 
ispère  et  leur  sy?lèuie  nerveux  aussi.  L'homme  arrive 
folie,  car  on  ne  peut  guère  expliquer  sa  conduite  ulté- 
e  rupture  de  sitn  équilibre  moral  et  mental.  La  femme, 
sonnable,  quoique  aussi  amoureuse,  se  résigne  à  une 
juge  nécessaire  et  dont  elle  prend  l'initiative.  Lui  s'y 
i  sa  <i  vie  »  en  «  est  brisée.  »  Il  donne  sa  démission  de 
;u  comme  soldat,  cherche  la  mort  dans  les  balailles  et 
lauche  ;  il  ne  meurt  pas,  il  n'oublie  pas,  il  aime  toujours 
îur,  avec  la  même  violence,  avec  la  même  impuissance  ù 
re  chose  qu'à  son  amour;  si  bien  qu'il  quitte  ses  occu- 
ons,  sa  famille,  et  va  s'enfermer  dans  une  petite  cam- 
lul,  en  tète  à  tète  avec  le  souvenir  de  celle  qu'il  n'a 
lanl  dans  sa  mémoire  les  moindres  détails  de  leurs 
nilé,  célébrant  avec  solennité  certains  anniversaires, 
t,  du  19  février,  jour  où  Elle  lui  avait  donné  une  rose  ! 
met  les  habits  qu'il  portail  au  moment  de  l'événement; 
chambre  le  parfum  qu'Elle  aimait  ;  il  répète  les  paroles 
1  et  qu'il  Lui  répondit.  Cl  si,  parfois,  la  vieille  bonne 
e  troubler  pendant  ces  cérémonies,  il  entre  dans  des 
C'est  parmi  les  offices  de  celle  liturgie  sentimentale 
istence,  qu'il  vieillit,  qu'il  finit  par  mourir.  Les  niéde- 
ndier  son  cas  avec  quelque  intérêt,  sî  touleTois  la  des- 
ine  M.  C.  Vepgniol  esl  parfaitement  exacte.  Elle  est  du 
re,  très  appliquée,  très  soucieuse  du  délail  et  de  l'en- 
l'esl  pas  toujours heureuE.  Les  soixante-seize  premières 
il  est  question  de  toute  autre  chose  que  de  Puymirol, 


longue  préparatioD.  H  y 
position  k  laquelle  l'an- 
.  Toiilerois  mes  réserves 
doivPDt  porter  moins  snr  l'exécution  littéraire,  où  se  révèlent  des  be- 
soins élevés  et  des  ressources  non  vnl^aires,  que  sur  ta  valeur  morale 
do  livre.  Cette  peinture  enflammée,  éloquente,  najve,  d'un  c&s  d'hy per- 
esthésie  amoureuse  n'est  pas  faite  pour  être  mise  sous  les  yeux  de  tout 
le  moade. 

3i.  — ■■  Je  voudrais  pouvoir  dire  de  M""  Henry  Gréville  qu'elle  est  un 
<!  romancier,  »  dans  le  même  sens  où  l'on  disait  de  La  Fontaine  qu'il 
ètsil  un  H  fablier;  »  elle  produit  des  romans,  comme  un  arbre  dpsfniils; 
flcet  arbre  à  romans  a  cela  encore  de  merveilleux  qu'il  ne  connaît  ni 
l'ordre  ni  le  repos  des  saisons,  ni  l'épnisemeiit  de  la  production.  C'est 
une  «  force  de  la  nature  »  qui  se  renouvelle  en  se  dépensant,  et  qui  se 
dépense  et  s'épanche  sans  trêve  et  sans  eftort. 

Fidelka  est  un  retour  à  la  première  manière  de  l'auteur  de  Dosia; 
t'est  encore  un  roman  russe,  —  ce  qui  peut  paraître  plus  opportun  que 
Donveaa.  —  Mais  si,  par  le  cadre  et  peut-être  par  les  mœurs,  cette  der- 
nière œuvre  en  rappelle  d'autres  du  même  auteur,  si  elle  les  rappelle 
loates  par  la  fluidité  coulanlo  el  courante  du  récit  et  du  style,  elle  en 
liflëre  sensiblenietil  par  la  nature  de  l'aclton.  Fidelka  est  un  nom  de 
iien,  mais  c'est  un  prince  qui  le  porte,  de  par  le  caprice  de  la  très  ori-  ■ 
anale,  très  belle,  très  hardie,  très  sensée  et  très  verlnenso  Annelle 
Vevadine.  Celte  jeune  fille  russe  excelle  à  juger  les  hommes,  h  pénétrer 
•DOS  les  apparences  jusqu'à  l'âme.  Elle  a  ju^é  que  le  prince  Ardîaoe 
l'était  qu^un  aventurier,  un  chien  courant,  uniquement  soucieux  de 
tonver  et  de  grossir  sa  pâtée;  en  revanche  elle  a  deviné  que  l'officier 
^odîne,  qiii  est  la  victime  hérédilaire  dun  vice  fScheuî,  l'ivrognerie, 
■il  néanmoins  w  brave,  Iranc  et  loyal.  »  Mais  la  comtesse  Chevenski 
l'a  p.Ts  sa  perspicacité,  quoiqu'elle  ail  encore  plus  de  beaulé  et  de  cul- 
oic  iolellectuelle.  Elle  prend  au  sérieux  le  beau  prinne  Ardiane.  Il 
■A  ninsicicn,  elle  est  musicienne,  el  l'on  sait  qne  partout ,  mais  sur- 
onl  dnns  les  pays  d'Orient,  h  musique  est  une  grande  entremetteuse 
i'amoiir.  La  comtesse  abandonne  donc  sa  belle,  sa  généreuse,  sa  bonne 
Ime  à  l'amour,  mais  elle  n'y  ab:<ndonne  qna  son  âme.  Elle  sera  la  sœur, 
la  mase,  la  mère  du  grand  musicien  que  doit  être,  que  sera  le  prince  ; 
[Qose,  elle  l'inspirera;  mère,  elle  le  nourrira.  Car  il  est  pauvre,  le 
"TÏoce,  et  s'il  n'a  pns  pu  produire  encore  de  chef-d'œuvre,  c'est  qu'il  a  dû 
Dployer,  abaisser  el  sLériliser  ses  puissantes  facultés  à  gagner  le  pain 
lotîdien.  Une  amie  de  la  comtesse,  une  femme  un  peu  mûre  el  un  peu 
imaoesque,  de  l'espèce  de  celles  qui  aimenl  à  protéger  les  jeunes  gens, 
découvert  le  prince  â  Spa,  cuployé  comme  premier  violon  dans  l'or- 
lestre  da  casino.  Elle  l'a  amené  en  Russie,  avec  rinlention  de  pour- 
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1  lui,  el  d'en  faire  la  consolalîon  et  la  joie  de  snQ 
biPD  ealendii  que  loules  les  dames  de  ce  roman 
:  d'Aine.  Mais  l'âme  de  la  comtesse  Cheven^y 
ps  plus  séduisani,  c'est  à  la  comtesse  que  s'aU 
Lui,  par  exemple,  n'a  aucun  bpsoin  d'&nie,  pas 
Comme  amant,  le  platonisme  lui  parait  insuffî- 
e  partager  son  avis  à  la  comtesse,  laquelle  l'arnMe 
hante  énergie.  «  Je  vous  aime,  allez-vons-en  !  » 
>anl  hors  de  sa  chambre  (encore  no  mot  qui  est 
rue  artiste,  la  gloire  lui  parait  viande  creuse,  et  il 
<able  de  l'atteindre  eu  rcfiisant  de  la  poursuivre. 
nplaire  à  «  su  muse  »  il  produit  une  petite  œuvre, 
Ce  musicien  n'est  qu'un  virtuose,  dont  le  talent 
nme  homme,  enfin,  c'est  un  déhanché,  un  joueur, 
r,  se  laissant  entretenir  béatement  et  eutretonant 
ivec  l'argent  de  h  comtesse,  bref  un  beau  type 
«rois  il  abiise^du  droit  que  lui  laisse  son  aveugle 
lie;  il  essaie  de  séduire  une  jeune  nièce  de  la 
)ment  où  la  pauvre  femme,  devenue  veuve,  allail 
ion  terrible  a  lieu,  laquelle  se  termine  par  un 
'Si  Monsieur  Alphonse  qui  le  reçoit.  VA  l'on  ap- 
nonsieur,  qui  se  donnait  pour  un  prince  armé- 
D  ni  prince,  comme  l'avait  parfaitement  deviné 
—  Tt'lie  est  l'aclion  i!e  Fidelka.  Est-il  besoin  de 
des  plus  "  plaisantes?  »  Je  crois  avoir  suflisam- 
.  même  de  cette  analyse,  les  raisons  morales  dii 

el  même  les  raisons  littéraires.  Car  Annette 
oudine,  si  je  les  ai  nommés,  c'était  moins  pour 

dans  l'œuvre  que  leur  inulililé  dans  l'action. 
I  défaut  d'unité  ?  Oui,  si  l'on  y  lient,  mais  je  ne 
de  tn>p  insister  sur  r«  défaut;  si  cet  épisode  est 
l  ne  l'est  pas  au  plaisir  du  lecteur.  Les  amours  de 
:  ont  une  origiEialité  et  ime  saveur  qui  manquent 
milesseet  de  son  «  chien.  <>  De  même,  d'autres 

l'art  du  conteur,  à  défaut  de  la  Ionique,  a  d'ail- 
ijel;  ils  sunl  tous  d'un  intérêt  supérieur  à  celui 
,  laquelle,  je  le  répète,  laisse  une  impression 
presque  Icnlê  d'en  vouloir  à  l'auteur  d'avoir 
u  digne  de  son  talent,  et  d'avoir  réussi  ponrUint 
ndanl  tout  le  cours  de  son  récit  et  jusqu'à  k 

,  de  M.  Anatole  France,  est  un  fait  divers  enguir- 
-Le  fail  divers  est  vulgaire  el  brutal:  une  femme 
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que  pour  ce  qu'il  fournit  de  matière  ou  de  préleiles  aux  jolies  phrases 
(les  beaux  esprits. 

El  j'ai  déjà  dit,  à  propos  de  la  Rôtisterie,  du  même  M.  Anatole  France, 
combien  ce  scepticisme  cl  ce  nihilisme  de  rhéteur  étaient  déplacés  el 
déplaisanls.  Cela  sent  la  gageure,  l'exercice  d'alelier  et  d'école,  l'insin- 
cérilé,  l'imilalion,  le....,  ma  foi,  je  laisse  échapper  le  mot,  qui  me  sem- 
ble le  seul  juste —  le  trissotlDismc.  M.  France  Tait  de  la  philosophie 
nihiliste,  comme  les  pédanls  de  Molière  raisaieiit  du  grec,  pour  lo  plaisir 
et  l'ébahisse  me  al  d'une  petite  coterie  d'admiration  mutuelle.  Les  Trisso- 
tins  el  les  Vadiiis  d'autrefois  travaillaient  pour  les  «  savants  du  pays 
lalin  »  el  "  les  ruelles  du  bel  air;  »  ceux  d'aujourd'hui  travaillent  pour 
«  les  renaniens  »  el  pour  les  salons  «  où  l'on  s'ennuie  «  entre  doux  chan- 
sons d'Yvette  Guilborl.  Cen.vcî  sont-ils  moins  ridicules  que  ceux-là?  TI 
me  semble  que  non.  ils  sont  seulement  moins  ino&imsifs,  cVst  là  leur 
unique  supériorité.  En  même  temps  que  les  mem  lires  de  leur  *  confrérie  » 
les  proclament  «  la  fleur  du  génie  latin,  ■•  ils  achèvent  de  détruire  tout 
ce  qui  êlail  aulrelois  la  force  et  la  saule  du  génie  lalin,  la  ncllelé  de  la 
pensée,  la  vigueur  des  convictions,  la  loyauté  du  style,  le  bon  sens.  Ils 
nous  inoculent  toutes  sortes  de  poisons  intellectuels  el  moraux,  dont  les 
effets  sont  déjà  visibles.  Parmi  leurs  victimes,  quelques-unes  sont  fort 
à  plaindre,  d'autres  sont  surtout  grotesques,  sans  cesser  d'ailleurs  d'être 
pitoyables  aussi.  Parmi  celles-ci  j'indiquerai  le  sons-lrîssolin  de  province, 
le  renanien  de  Brive-la-G;tîllarde  ou  de  Carcassonne,  qui  bée  d'admira- 
lion  devant  chacune  de  leurs  œuvres,  y  découvrant  une  «  moelle  subs- 
tanlifique  •>  qu'il  recueille  avec  avidilé  et  «  gobe  »  avec  une  gourmande 
componction,  persuadé  qu'il  lui  suffit  de  s'en  nourrir  pour  être  lui-même 
un  philosophe  de  bon  ton  cl  Tin  lettré  du  bel  air!  Je  souhaite  que 
M.  Anatole  France  rencontre  un  jour  un  de  ces  sous-AnatoIes  :  ce  sera 
sa  première  punition  !  Charles  Ak.\aud. 


ART  ET  HISTOIRE  MILITAIRES 

t.  lu  Pie  miliiaire  iIh  géttèral  Ducrol,  d'aprit  ta  correspondanct  (l839-fS71),  publiée 
par  aei  anfaals.  Paris,  PIod  et  ttourril.  1895,  Z  vol.  in-S  de  iv-iG6.48i)  p.,  avec  3  por- 
IraiU  al  heliogray.,  li  ff.  —  î.  Le  Duc  de  Magenta,  par  Caebiel  Collik.  Paris,  Leforl, 
lS9i,  gr.  Id-S  (Je  3S3  [..  avec  gmv.,  i  !t.  îô.  —  3.  Le  Maréchal  de  Mac-Mahott,  due  de 

MagtHlii,  pur  A.  BtscouL.  Pirîs,  Delhamma  et  Brjgucl,  1891,  in-S  c)o  3B2  p..  6  fr.  

(.  Le  Urrnitr  Uarichnl  de  France,  Canralieri,  par  lo  commandaDl  Gnu'OlN.  Paris. 
Tolra,  1894,  iu-8  àe  3i0  p.,  (>  fr,  iO.  —  h.  Le  Maréchai  Boiqaet,  tauveniri  d'kiêtoire  locale, 
par  HiLABio»  BARiiiEiv.  Pnii,  imp.  Vigpau.:our,  1894,  in-S  de  312  p.  —  6.  Cin- 
quante ani  de  vie  militaire.  Le  Général  de  Laveaiicouprl .  par  J.  de  tx  Fave.  Paris, 
Uloiid  cl  Barrai,  ISllâ,  ia-8  <le  xii-:iGS  p..  h  h.  —  7.  La  Croix  el  l'épée.  SaUlê  tnilitaira 
el  fjldatt  {raafait,  par  Chaules  »'Hallekcourt.  ALbovjMc,  C.  Paillart,  18»),  îd-B  de 
240  p.,  illusiri,  1  fr.  50.—  8.  Hiitaire  da  simavet  paidifieiaix,  par  Hené  IUttabd  des 
PoRTBS.  Parii.  RIouJ  el  Barrai.  189i,  iii-8  àe  viii-ilKI  p.,  s  fr.  —  9.  U/ntoirn  du  géné- 
ral baron  Tldébault,  publiait  Bout  las  auepicoa  ûo  sa  Alla.  U^i-  Claike  Tuiébault,  il'a- 
prèi  le  mauiucrit  original,  par  FERiiAnii  Calmette».  T.Ill.  l79S-i806,  avoc  S  iidlio 


Oran.  Comme  tons  les  officiers  de  c«lte  époque,  donl  le 
depuis  d'un  vU  éclat  dans  nos  fasles  mililaires,  il  avaiL 
;érie,  c'esl-â-dire  la  vie  aventureuse,  accidentée,  péril- 
mps  de  balaiile;  comme  Mac-Mahon,  Canroberl,  Ladmi- 
soiihaité  De  pas  garder  une  minute  au  fourreau  l'épéc  que 
onliait  pour  sa  défense.  Dès  Sainl-Cyr,  il  écrivait  à  son 
,  Duptcix  :  «  Je  compie  bieu  obtenir,  avec  votre,  aide, 
que....  Je  xia  puis  songer  sans  une  espèce  d'horreur  que 
iguir  plusieurs  années  dans  une  garnison  de  France,  Ce 
que  je  comprends  le  mêUcr  militaire,  n  Efiecliveuient,  il 
ponr  cette  esistence  mouvementée  qui  marqua  les  pre- 
.  de  notre  séjour  en  Alpérip,  et  il  eut  l'occasion  rapide  de 
chefs  qn'il  avait  en  lui  l'élofte  d'nn  véritable  soldat.  Sa 
pide.  Lieutenant  en  18iO,  capitaine  en  1842,  chevalier  de 
inenren  1846,  chef  de  bataillon  en  1847,  lietitenant-colouel 
b1  en  1853,  c'est -à-dire  à  trente-six  ans,  il  fit  en  celle  dernière 
mgne  de  Bomarsund,  où  il  commença  à  apparaître  non  plus 
ime  un  soldat  d'une  vaillance  peu  commune,  mais  comme 
gué.  Les  lettres  que,  pendant  son  séjour  dans  la  Baltique, 
jeune  femme  —  il  avait  épousé  M"°  de  Champs  —  sont 
délicatesse,  de  sentiments  élevés,  de  tendresse,  an  milieu 
i  chrétienne  vient  donner  sa  note  mélancolique  et  à  la  fois 
0  ma  chère  compagne,  écrit-il  un  peu  avant  de  débar- 
entdu  danger  comme  dans  tous  les  instants  de  ma  vie, 
a  toute  à  loi.  La  Sainte  Viergr»  me  protégera;  maïs,  s'il 
d'en  décider  autrement,  mou  dernier  soupir  sera  pour 
I  de  toutes  les  forces  de  mon  flme.  Que  mon  souvenir  ne 
amais  ;  consacre  ta  vie  tout  entière  à  l'éducalioD  de  nos 
;  parle-leur  souvent  d'un  père  qui  les  aimait  tendrement 
heureux  de  les  voir  grandir  sous  ses  yeux,  d'être  leur  ami, 
^ève-les  dans  des  goûts  simples,  mais  ne  crains  pas  de 
sacrifices  pour  leur  donner  une  solide  et  brillante  ëduca- 
pas  cependant  que  des  filles  ne  doivent  jamais  quitter 
D'elles  aillent  dans  le  monde  le  plus  tard  possible.  Pour 
:e  de  supporter  ton  malheur,  pense  que  je  veille  sur  vous 
ins  réunira,  »  El  plus  tard,  quand,  la  campagne  terminée, 
)ucrot  qu'il  rentre  en  France  sain  et  sauf,  il  lui  annonce 
ivée  dans  ces  termes  :  «  Oh  !  chère  amie,  que  d'actions  de 
vldencequi  me  ramène  vers  loi,  qui  abrège  cette  campagne 
lé  devoir  être  longue  et  périlleuse!  Parmi  les  quelques 
i  rapporte,  se  trouvent  'trois  lampes  que  j'ai  ramassées 
le  de  Bomarsund,  la  veille  de  sa  destruction;  nous  feronH 
ets  et  ils  nous  serviront  à  orner  la  chapelle  de  la  Vierge 
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lées  de  faire  entendre  sa  voix  pour  signaler  au  gonvernc- 
pire  le  danger  qui  nous  menaçait, ponr  prévoir  la  liilic  im- 
I  laquelle  nous  devious  succomber.  Il  est  impossible  que 
.  article  bibliographique  nous  donnions  une  idée,  même 
is  les  efforts  tentés  à  celte  époque  par  le  général  Ducrot 
la  torpeur  dans  laquelle  on  voiiUit  demeurer  endormi  aux 
ir  secouer  la  nonchalance  de  gens  qui  se  refusaient  nbsli- 
r  le  danger.  Non  seulement  le  commandant  de  Slrasboni^, 
ieurs  fois  de  sa  personne  en  Allemagne  ponr  étudier 
re  terrain  nos  ennemis,  écrivait  rapport  snr  rapport  pour 
crasante  siipcrioritê  de  l'armée  prussienne  tant  au  point 
fectifs  que  aous  celui  de  l'organisation,  de  l'esprit  mili- 
s'efforçait  encore  de  montrer  en  quoi,  dans  noire  propre 
ilioos  inférieurs  à  nos  adversaires,  el  il  indiquait  très  ha- 
quelles  réformes  urgentes  nous  eussions  pu,  sinon  faire 
ilièrement  cette  inégalité,  du  moins  la  corriger  en  partie. 
,  où  les  seuls  conriisans  pouvaient  prétendre  au  rôle  de 
I,  Ducrot  étiiil  mal  vu.  C'était  un  raisonneur  et  nu  mécon- 
:ouUit  à  peine  el  auquel  on  ne  voulait  point  croire.  Il 
eut  ennuyeux  avec  ses  prévisions  néfastes  ol  son  ton  véri- 
upporlable  de  Cassaudre.  11  voyait  des  Prussiens  partout. 
lileries,  on  ne  voulait  en  voir  nulle  part,  et  semblable  à 
nient  le  danger  parce  qu'ils  se  cachent  les  yeux,  les  couseil- 
on  persistaient  quand  mémeel  toujours  ii  ne  rien  faire  de  ce 
■e  fait.  Le  général  Fleury,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  au- 
nvoyaJt  la  plupart  de  ses  communications  relatives  à  l'Alle- 
intles  faire  arriver  ainsi  plus  facilement  sous  les  yeux  du 
général  Fleury  «  craignait  d'attrister  le  maître  »  en  lui  si- 
e  qui  montait  à  l'horizon.  D'ailleurs  l'Empereur  lui-même, 
lasardait  à  lui  dire  quelque  dure  vérité,  n'était  pas  de  ceux: 
reconnaissants  de  ne  la  pas  cacher.  —  Apres  une  commu- 
:  genre,  il  faisait  dire  au  général  Ducrot  »  d'être  très  circons- 
appréciations  militaires  à  l'égard  de  nos  voisins,  el  de  n'être 
liste  que  le  Roi.  ■>  En  dépit  du  mauvais  vouloir  général,  ea 
lidcur  chaque  jour  grandissante  avec  laquelle  il  voyait  recc- 
otiques  avertissements,  Ducrot  ne  cessa  point  de  les  don- 
année  i866,  si  mauvaise  pour  tout  le  monde,  écrivait-il  1« 
,  a  été  vraiment  douloureuse  pour  nous....  J'ai  assisté  à  la 
et  à  l'humiliation  de  notre  cher  pays!  Je  vois  un  horizon 
ros  nnages  que  la  tempête  me  semble  inévitable,  et  je  an 
lain  ferme  et  puissante  capable  de  maintenir  le  gouvernail 
versement.  Vainemi'Utnos  hommes  d'I^lat  aâectcnt  une  su- 
ce ;  vainement  ils  répètent  que  tout  est  pour  le  mieux  dans 
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Mac-Mahon  esL  évidemmeaL  un  lype  à  présenter  coram<!  modèle  à  nos 
jeunes  générations  souvent  sans  foi,  saas  croyance,  la  plupart  du  temps 
sans  énergie,  qui  s'ingénient  à  trouver  h  morale  en  dehors  de  la  reli- 
gion, la  vertu  au  delà  du  christianisme.  Dans  notre  siècle  où  les  croyan- 
ces s'en  vont,  et  avec  elles  le  désintéressement,  l'abnégation,  les  idées 
de  générosité  et  de  sacrifice,  à  une  époque  comme  la  nfitre  où  les  jouis 
sances  matérielles  sont  le  but  suprême  des  neuf  dixièmes  dus  individus 
il  faut  que  de  temps  en  lempson  rappelle  à  [josjeunesgens  qu'il  est  encor 
des  hommes  de  dévouement  et  de  devoir.  Ces  hommes,  d'ailleurs,  oi 
les  trouve  surlont  sous  l'habit  du  prêtre  ou  sous  la  tunique  du  soldat 
c'est-à-dire  dans  ces  Jen.î  carrières  qui,  à  des  points  de  vue  divers  e 
avec  l'abîme  qui  sépare  les  choses  divines  des  intérêts  humains,  on 
l;inl  de  points  de  ressemblance,  de  rapprochement.  .M.  Collin  nous  dit  que 
avant  d'ôlTe  militaire,  Mac-Mahon  avait  eu  un  moment  l'idée  de  si 
vouer  au  service  de  Dieu.  Il  n'y  aurait  là  rien  d'élonnanl.  En  réalité,  le 
deux  carrières  sont  voisines,  elles  demandent  plusieurs  vertus  diffé' 
rentes  et  beaucoup  de  qualités  identiques  :  le  prêtre  et  le  s^oUnt  sont  l'ui 
et  l'autre  des  apôtres  qui  prêchent  de  parole  et  d'exemple.  Le  nouveai 
livre  de  M.  Gabriel  Collin  se  recommande  par  l'esprit  chrétien  qu 
l'anime  d'un  bout  à  l'autre,  par  l'élégance  de  son  style  aussi  bien  qui 
par  le  luxe  de  son  apparence  matérielle.  C'est  un  bon  ouvrage  à  ré^ 
pandre,  à  mettre  dans  toutes  les  mains. 

3.  —  Comme  le  livre  de  M.  Collin,  celui  de  M.  Rastoul  est  consacn 
au  Maréchal  de  Mac-Mahon.  L'auteur  se  souvient  sans  doute  encore  qu'i 
a  été  officier,  et  il  a  su  donner  à  son  œuvre  un  cachot  plus  militaire  qm 
ne  l'a  lait  l'écrivain  précédent.  Là  encore  aucun  détail  que  nous  ne  coq 
naissions,  mais  les  bonnes  choses  peuvent  être  sans  inconvénient  rcpé 
tées  deux  fois.  Sans  inconvénient  n'e^^l  pas  exact,  c'est  avec  av.inlag( 
qu'il  faut  dire.  D'ailleurs,  en  disant  que  l'ouvrage  de  M.  Rastoul  est  plu: 
technique  que  celui  de  M,  Collin,  nous  ne  voulons  pas  dire  que  l'auteu 
n'ait  voulu  exposer  que  le  côté  militaire  de  la  carrière  du  duc  de  Ma 
genta.  Au  contraire,  le  point  de  vue  auquel  s'est  placé  l'écrivain  di 
l'Vuivers  est  celui  de  l'histoire  génér^ilc  et  politique,  et,  sous  ce  rapport 
nous  trouvons  à  son  œuvre  une  valeur  que  n'a  présentée  dans  ce  genr 
aucun  des  travaux  publiés  sur  Mac-Mahon,  y  compris  la  substantielle 
biographie  du  commandant  Grandin.  Bien  que  le  moment  ne  sembL 
pas  venu  où  l'on  puisse  envisager  avec  le  calme  nécessaire  et  en  pleim 
connaissance  de  cause  le  rôle  politique  du  duc  de  Magenta,  il  est  per 
mis  cependant  d'esquisser  dès  aujourd'hui  celte  carrière,  dont  on  peu 
dire  qu'elle  ne  fut  pas  sans  faiblesse,  mais  qui  cependant  demeura  (ou 
jours  honnête  et  droite.  C'est  dans  ce  sens  que  la  juge  M.  Rastoul,  el  li 
plupart  des  bons  Français  se  rangeront  sans  doute  à  celle  appréciation 
En  somme,  au  milieu  des   difficultés  sans  nombre  contre  lesquelles  1< 
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et  inaclive  que  mènent  nos  régiments  en  Fruncc,  ri  ce  n'esl  qu'en 
•  qu'il  est  enfin  appelé  à  servir  en  Algérie.  Là  son  cxisleiice  prend 
nouvelle  lonrnnre,  entre  dans  une  phase  toute  sjimale.  Les  mînu- 
dn  Sereice  intérieur,  l'uppel,  les  corvées,  li'S  di^liiliulions,  ne  se 
sdeot  plus  avec  la  même  désespérante  moiioloiiie  :  ils  sont  enlre- 
■s  de  marches,  d'alerles,  de  combats,  et  des  les  [ii-emicrs  engage- 
Is  noti'R  jeune  sous-lieulcnant  se  disliu^ue  coninie  un  viiillanl  sol- 
■t  comme  un  chef  d'élite.  11  a  la  bravouie.  mais  il  a  aussi  le  coup 
t  ;  il  a  l'accent  du  commandement,  l'énergie  qui  ciilraine  et  qui  en- 
,  Dans  cette  rude  période  ilo  Jt>3"i  à  ISriO,  où  notre  armée  d'Afrique 
:onquérir  des  lauriers  chèrement  acheté?,  (ui  IrouMi  Canrubert  par- 

011  il  y  a  un  coup  à  donner,  et  souvent  aussi  un  coup  à  recevoir, 
iscara,  à  la  Tafna,  à  TIemcen,  à  Constantîne  et  dans  vingt  autres 
res  de  guerre,  il  apparaît  comme  un  sabreur,  un  entraîneur 
mines,  un  véritable  type  de  soldat  d'avanl-garde.  Au  siège  de  Cons- 
ine,  il  se  conduit  avec  un  entrain  merveilleui,  une  audace  à  toute 
uve,  et  son  colonel,  le  vaillant  colonel  Combes,  peut  dire  en  mou- 

au  général  Valée  :  ■  Mon  général,  je  vous  recommande  le  capitaine 
■obert;  il  y  a  de  l'avenir  dans  ce  jeune  officier,  »  Nous  ne  pouvons 
-ce  n'esl  pas  le  lieu  —  raconter  en  délail  la  vie  de  Canroberl,  que 
lecteurs  trouveront  couvenablemement  relative  dans  l'ouvrajic  du 
mandant  Grandin.  —  On  sait  quelle  l'ut  sa  conduite  en  Crimée,  en 
î,  enfin  dans  celle  désastreuse  campagne  de  1870,  où  son  héroïsme 
int-Privat  jota  une  dernière  lueur  de  gloire  sur  nos  détuiles.  Partout 
lujours,  on  retrouvera  le  soldat  vaillant,  te  chef  aimé,  adoré  de 
loldals,  qu'il  avait  été  en  Algérie.  L'ouvrage  du  commandant  Grandin 
bien  en  relief  celle  belle  figure  militaire  que  la  mort  vient  de  pren- 
au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  ;  cependant  il  nous  semble 

le  sympathique  écrivain,  dont  nous  avons  eu  l'occasion  de  faire 
yc  ici  plusieni-s  fois,  n'a  pas  tiré  tout  le  parti  possible  de  son  grand 
èlc.  On  sent  rà  et  là  comme  un  peu  de  hâte;  certaines  parties  de 
HIe  carrière  du  maréchal  ne  nous  ont  semblé  qu'ébauchées,  nolam- 
t  la  Crimée  et  1870.  L'auteur,  qui  a  l'ait  des  emprunts  considérables 
s  écrivains  de  mérite,  comme  le  regretté  colonel  de  Molènes,  par 
nple,  n'a  pas  pris  le  temps  de  fondre  ces  renseignements  comme 
lus  semble  que  son  talent  le  lui  eût  permis.  La  valeur  de  son  travail 
t  sensiblement  gagné. 

—  Du  même  genrn  que  le  précédent  travail  est  le  livre  que  M.  Hila- 

Barihely  a  consacré  au  Maréchal  Bosquet.  C'est  une  moDOgrapbie 
imentée  qui  pourra  contribuer  à  rendre  à  l'ancien  soldat  de  Crimée 
apularitê,  hélas  !  déjà  trop  affaiblie  dans  nos  cœurs ,  à  laquelle  il  aurait 
I.  Soldat  de  la  même  époque  glorieuse  que  Canrubert,  Itosqiiet  fut 
ndant  une  individualité  très  diSérenlo  de  son  illustre  compagnon 
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Saints  militaires  et  soldats  français.  L'a uLeiir,  après 
1  grands  traits  la  vie  des  maints  que  rnrinée  honore 
;  Maurice,  les  Sebastien,  les  Tibui'ce,  nous  montre 
emps  plus  rapprochés  de  nous,  des  hommes  do  cœur 
mer  dans  les  camps  l'eicmplc  dos  vertus  chrétiennes 
qualités  d'un  soldai  celles  plus  méritoires  d'un  fidèle 
Christ.  Ce  livre  est  rempli  de  faits  inléressanis  dans 
ilé  lonjours  élevée  se  dégage  d'un  récit  simple,  il  y 
1  très  émotivanles,  comme  celles,  par  exemple,  de  la 
oie  d'Alsace-Lorraine  d'un  inspecteur  primaire  alle- 
imnsanles  dénomînalions  de  Hund-Kopf,  Esels-Kopf, 
allenconrla  bien  mis  en  lumière  la  bnitalilé,  le  pé- 
e  nos  ennt-mis.  Bon  livre  à  répandre  el  à  vulgariser. 
des  zouaves  pontificaux,  par  M.  René  Billard  des 
l'indique  le  litre,  la  monographie  de  ce  corps  d'élite 
'incipe  pour  défendre  contre  les  empiéteinenls  révo- 
laine  temporel  ilu  Souverain  Ponlife,  sut  devenir,  en 
urs  régiments  de  notre  armée  nationale  et  combattre 
ï  France,  avec  la  mèijie  ardeur,  le  même  esprit  de 
égalion,  qu'il  avait  combattu  jadis  ù  CastelSdardo  cl  à 
da  mis  très  heureusement  à  contribution  les  nom- 
is  particulières  consacrées  aux  zouaves  pontificaux 
ni,  la  plupart,  les  avaient  vus  de  près,  ayant  servi 
3urs  rangs.  Il  a  su  graduerles  teintes  et  fondre  les 
rte  que  de  toutes  ces  sources  multiples  déjà  anciennes 
luvre  nouvelle,  ayant  son  unité  et  sa  physionomie 
i  résultat  n'est  pas  aussi  facile  à  obtenir  qu'on  pour- 
il  y  a  compilation  et  compilation,  comme  il  y  a  fagots 
)uls  modestes  que  ceux  de  r*tle  légion  des  volon- 
îepl  Français  cl  quatre  Belges,  tel  lut  le  noyau  rudi- 
eux  bataillon,  et  à  voir  le  peu  d'empressement  avec 
t  les  recrues,  on  eiU  prédit  difficilement  qu'il  en  arri- 
il  nombre  d'années,  à  ne  pas  pouvoir  accepter  toutes 
nission  formulées  pour  en  faire  partie.  Cependant  il 
a  direction  d'otîîciers  énergiques,  comme  le  comman- 
3,  il  est  bientôt  en  éUt  de  sortir  de  Home  et  de  faire 
rs  commence  son  odyssée,  série  de  grandeurs  el  de 
îs  et  de  revers;  mais  dans  les  unes  comme  dans  les 
mer  toujours  au-dessus  de  ces  hommes  d'élite  les 
de  foi,  de  dévouement,  d'abnégation,  qui  maintien- 
rs  et  les  rendent  toujours  supérieurs  aux  épreuves, 
re  un  livre  vrai  et  intéressant.  Il  a  bien  mis  en  lumière 
liés  qui  ne  sont  malheureusement  pas  assez  connues  : 
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msL,  qui  n'a  gagné  la  balaîlle  d'AiiorBlaedl  que  «  grâce  à 
ires,  n—  H  De  lels choix, ajoute-t-il  sérieusecient,  scandalî- 
'édificr;  ils  tornissenl  le  lustre  qu'aiirail  en  sans  cax  la 
:  du  nmrâcbalat.  > 

3,  nous,  que  de  telles  phrases  suffisent  pour  montrer  quel 
e  conSance  la  postérité  peut  ;;joiUer  aiu  assertions  du 
aull.  Un  officier,  un  écrivain  militaire  qui,  scieuiinent, 
ation,  non  pas  dans  l'e^citalion  du  champ  de  bataille, 
silence  du  cabinet,  porte  sur  ses  contemporains  dos  juge- 
jtoirement  injustes,  laisse  soupronner  sa  véracité  et  s'en- 
l  à  la  créance  du  lecteur,  Cp,  sont  là  des  défauts  capitaux 
ien,  et  nous  ne  nous  souvenons  pas  de  les  avoir  vus  éclater 
issi  notoire,  môme  dans  Saint-Simon.  Malgré  les  grandes 
lous  venons  de  formuler,  le  troisième  volume  du  général 
ieni,  sur  de  nombreux  événements  politiques  et  mlli- 
ails  souvent  inédits  et  la  plupart  du  temps  inlêre^sanls. 
r  n'a  point  â  formuler  d'opinion  sur  les  hommes,  quand 
ous  relater  les  faits,  il  devient  un  conteur  habite,  un  écri- 
nté.  Aux  gens  qui  cherchent  dans  des  Mémoires  des  évé- 
iiï,  sans  se  préoccuper  de  leur  authenticité  ni  snrlout  de 
ugements  formulés  sur  les  acteurs  de  ces  événements,  les 
hiébaull  apparaîtront  comme  une  lecture  attrayante.  Ceux 
ant  tout  chez  l'écrivain  l'impartialité  et  la  vérité  devront 
vec  la  plus  grande  circonspection. 
a  près  aussi  authentiques,  mais  écrits  avec  inSniment 
le  littéraire,  sont  les  Mémoires  mililaires  du  baron  Se- 
nti de  rééditer  la  librairie  Garnier.  Nous  avons  dit  déjà, 
■dilion  du  même  ouvrage  publiée  récemment  par  la  mai- 
iombien  étaient  sujettes  à  caution  les  affirmations  du 
Effectivement,  il  a  fallu  beaucoup  de  bonne  volonté  et 
lu  premier  éditeur  de  Séruzier —  le  commandant  Lemière 
lour  tirer  des  quarante  pages  qu'avait  laissées  son  ami,  le 
s  cent  cinquanlfï  pages  que  nous  offrent  aujourd'hui  les 
•ues  Dauphirie  et  des  Saints-Pères.  Nous  pensons  que. 
'.  du  public  est  aux  Mémoires  du  premier  Empire,  il  faut 
sir  et  faire  une  sélection  judicieuse  :  Séruzier  ue  méri- 
ut  pas  cet  excès  d'honneur. 

ne  parlerons  pas  de  la  mûrae  façon  de  la  Campagne  de 
;énéral  comte  do  Ségur.que  vient  de  publier  la  maison  Fir- 
is  avons  dit  déjà,  à  propos  d'un  premier  volume  de  l'an- 
np  de  Napoléon,  les  mérites  de  cet  écrivain,  les  reproches 
ses  la  critique.  Nous  avons  rappelé  qu'on  avait  prétendu 
d'esprit,  surtout  trop  d'imagination  pour  un  historien,  et 
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—  Avec  la  Prise  de  Bône  et  de  Bougie  par  le  général  comte  de 
lier-Lucinière,  nous  quiLlons  le  premier  Empire  pourassister  à  deux 
i  glorieuses  de  notre  guerre  d'Algérie.  On  sait,  ou  plutôt  on  ne  sait 
ar  les  commencements  de  la  conquÈte  d'Alger  n'ont  encore  trouvé 
]nce  aucun  historien  complet  et  véridique,  on  ignore  donc  gânéra- 
,t  combien  furent  pénibles  les  débuts  de  nos  opérations  sur  la  terre 
îys,  au  lendemain  même  de  la  glorieuse  prise  d'Alger.  Abandonnée 
jeu  près  par  le  gouvernement,  laissée  sans  conlÎDgenls  nooveauï, 
relève,  presque  sans  ressources  el  sans  autres  vivres  que  ceux 
3  parvenait  à  conquérir  le  sabre  à  la  main,  la  petite  armée  d'Afrique 
luller  contre  des  difficultés  de  tout  genre,  dont  la  moindre  fui  celle 
:e  face  aux  multiples  retour:  oflensil's  des  Arabes.  Cependant,  dans 
situation  presque  désespérée,  où  elle  semblait forcémeni  réduite  à 
:  une  stricte  défensive,  elle  trouva  moyen  non  seulement  de  ne  rien 

•  entamer  des  conquêtes  faites,  mais  d'attaquer  les  Arabes  et  de 
nlever  de  nombreux  postes  importants.  Parmi  eux  il  faut  compter 
si  Bougie,  conquis  ainsi  par  le  plus  audacieux  des  coups  de  main. 
e  récit  de  cette  expédition  que  nous  donne  aujourd'hui  M.  le  géné- 
Cornulier-Lucinière,  d'après  des  papiers  de  famille  el  des  Mémoires 
s.  Ce  petit  livre,  extrêmement  attachant,  alerte  d'allure,  plein  de 
1  curieux,  est  à  lire  par  quiconque  s'inléresse  à  l'histoire  de  notre 
3  colonie  algérienne,  ou  simplement  par  ceux  qui  cherchent  dans 
ire  des  leçons  de  courage  et  de  patriotisme. 

—  Voici  maintenant  un  livre  qui  nous  arrive  de  Lausanne,  mais 
t  cependant  bien  français  d'allnrc  et  de  cœur  :  nous  avons  nommé 
enes  de  l'année  terrible,  de  M.  Henri  Sensino.  Comme  son  litre 
[lie,  cet  ouvrage  n'est  point  un  récit  suivi  de  la  guerre,  ce  sont  des 
séparées,  des  notes  éparses,  croquis  rapidement  jetés  sur  le  papier 
I  peintre  dont  la  main  est  sûre  et  dont  le  cœur  vibre  de  palrio- 

La  note  générale  est  Irisle,  poignante  souvent,  comme  il  doit 
r  dans  un  récit  qui  ne  retrace  guère  que  douleurs  el  misères.  Et 
des  quelques  pages  où  la  tonalilé  prend  une  note  moins  funèbre, 
e  dans  les  Francs- tireurs  des  murailles,  par  exemple,  il  se  dégage 
irle  de  tristesse  qui  vous  enveloppe  comme  un  linceul.  Mais  celle 
se  n'est  pas  de  celles  qui  abattent,  qui  démoralisent  :  on  sent  au 
in  vague  sentiment  d'espoir,  d'avenir,  de  revanche,  qui  malgré 
ivifie  et  rcconforlc.  Uon  livre  à  recommander. 

—  La  Notice  sur  le  i  H°- territorial,  de  M,  F,  Bellanger,  n'a  pas 
■c  exact.  Elle  devrait  s'intituler  plus  exactement:  Aperçu  histo- 
îur  les  milices  du  Dauphioé  ou  du  Lyonnais  de  1334  à  1894.  Ce- 
nt nous  comprenons  le  sentiment  louable  qui  a  poussé  M.  Bel- 

à  chercher  des  origines  a  son  régiment  actuel,  el,  bien  que  le  lien 
rattache  à  ses  ancêtres  soit  bien  fragile,  on  ue  peut  pas  dire  qu'il 
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S,  la  première,  à  la  méthode  éducative  et  à  la  préparation  des 
irs,  la  seconde,  aux  devoirs  moraux  et  aux  vertus  militaires 

Tout  ce  qu'il  dit  sur  le  devoir,  le  patriotisme,  la  discipline, 
on,  le  couragp,  Tbonneur,  est  d'une  vérité,  d'une  netteté, 
:ision  de  conception,  qui  font  le  plus  grand  bonneur  à  ses  mé- 
eoseur  et  d'écrivain.  Nous  voudrions  que  M.  N.  Corre  et  les 
es  tristes  brochures  que  nous  avons  analysées  ici  même  sur 
re  profeiiionnel  se  donnassent  la  pelue  de  lire  des  publica- 
me  celle  de  M.  Fornells.  Peut-être  les  éclaireraient-elles  sur  le 
■Ole  de  l'officier  dans  la  nation,  rôle  dont  ils  ne  paraissaient  pas 
loindre  idée.  Mais  ces  écrivains  venlent-ils  vcrilablement  être 
Juoi  qu'il  en  soit,  et  pour  revenir  i  la  Educaciô»  moral  del 
lous  déclarerons  que  ce  livre  est  digne  d'attirer  l'altenlion,  non 
aent  de  nos  officiers,  mais  de  quiconque  s'intéresse  aux  grandes 
d'éducation  morale  et  de  perfectionnement  intellectuel. 
L'Organisaiiân  mililar  de  Espana  y  algunas  polencias  ex- 
est  un  livre  de  vulgarisaliou  qui  nous  donne,  spécialement 
istitution  militaire  de  nos  voisins,  des  détails  intéressants.  On 
là  nombre  de  renseignements  qu'il  serait  difficile,  non  pas 

à  un  étranger,  mais  mêmi'  à  un  officier  espagnol,  de  rencon- 
DÎns  de  se  livrer  à  de  longues  recherches  et  de  feuilleter  toute 

de  gros  volumes.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  l'ou- 
MM.  les  lieutenants  Fornells  et  Mata  est  au  courant  des  der- 
irmes  et  qu'on  y  trouve  en  son  entier  la  nouvelle  oi^anisalion 
inc  au  général  Lopez  Doininguez,  notamment  la  division  en 

d'armée  (qui  vont  demain  sans  doute  se  grossir  d'un  hui- 
1  ce  qui  concerne  les  armées  autres  que  l'armée  espagnole,  les 
nents  sont,  la  plupart  du  temps,  exacts  et  puisés  aux  bonnes 
auf  peut-être  en  ce  qui  a  trait  aux  effectils.  Les  auteurs  ne 
pas  paru,  sous  ce  rapport,  avoir  tenu  compte  des  dernières 
3ns  organiques  apportées  aux  armées  allemande,  française 
Z'est  là,  d'ailleurs,  une  critique  légère,  purement  de  détail, 
ve  rien  au  mérite  de  cette  utile  publication. 

ABTfltFR   CE  GaNSIBRS. 
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i,  liKlS  de  xiiT-fîlSp.,  2  tr.   M.  —  iS.  L'Office  divin.  Or, 

il  Tiinain,  par  l'abbâ   P.  Haubai:d,  auniânlar  dos  vlarissi 

ij.  18*4,  in-ti  do  100  p..  Ofr.  7&.—  ïO,  Caaliea  Sioa.  22 

«Httaia  recueillis  par  te  F.  G.  Jnico,  S.  J.  4*  ûdll.  Paris.  Ht 

^.  3  fr. — 30.  Caecilia.  Bieaeildt  chanl$  «ncrw,  p.ir  l'abbé  i 

I..  ia-r;da  100  p.,  1  fr.  50.  —  31.  Piautier  accentué  pour 

In /cm,  par  l'abbé  J.  Sabourit.  Paris,  lialon,  I)i94,  in-I2 

à  9.  —  E5SEiG.\EiiENT.  —  Noiis  somiiies  heureux 
ors  que  le  R.  P.  Sifferlen  s'esl  rendu  à  dos  i 
jrd'hui  son  Cours  de  7-eligion  catholique  à  l'u! 
1  secondaire  classique  et  de  l'enseignement  se 
<  aDiioDcions,  il  y  a  un  an,  le  premier  volumi 


—  133  — 
:ia!  à  la  classe  de  Iroisième  ;  il  Irnil: 
/mbole.  Celle  année  voil  paraître  à  It 
isse  de  seconde,  a  ponr  objet  la  lit 
mire,  pour  la  classe  de  rhâiorique. 
■s  sa crem en Is  ;  dans  le  troisième,  p{ 
iprise  l'Histoire  de  l'Eglise.  Le  volu 
■retienne  et  à  la  morale  se  divise  er 

comprend  trois  chapitres  où  l'autoti 
ilaiiient,  de  la  vérilë  historique  de 
'vélation  cbn^lienne;  la  deiiiièine 
s  :  Commandements  en  fiéiiéral;  ( 
■  la  première  section,  trois  chapitres 

conscience  et  de  la  liberté,  des  acte 
I,  sii  chapitres  se  partagent  toutes 
loi  :  Foi,  espérance  et  charité;  CuHi 
me  envers  hii-ménie;  Devoirs  enver 
ivers  l'État.  ~  Le  volume  pour  la  r 
i;lise  de  Jésus-Christ  son  institution 

sa  constitution,  ses  caractères  prop 
e  romaine  :  cesl  le  sujet  des  trois 
ns  la  seconde,  les  sujets  de  neuf  cha 
n  général  cl  chaque  sacrement  en  p 

qui  remplit  le  dernier  volume,  desfi ^.... ,, , 

:ix  périodes,  dans  chacune  desquelles  l'auteur  considère 
e  extérieure  et  la  vie  inlérieure  de  l'Église.  La  vie  on 
jre  comprend  les  rapports  de  l'Église  avec  les  divers  ÉLils; 
•e  intérieure  embrasse  tout  ce  qui  concerne  les  héréfies 

la  science  de  l'Église  et  les  arls,  le  cuUe  et  la  vie  chré- 
lonstitution  de  TÉglise.  Cette  méthode  du  R.  P.  SilTerlen 
lémoire  l'ouvrage  d'un  de  nos  anciens  professeurs  d'his- 
iie  au  grand  séminaire  de  Nimes.  Toutefois  le  cours  d'Iiis- 
nalysons  nous  parait  préférable  en  ce  que  la  division  et 
le  chaque  période  portent  les  mêmes  titres.  Il  est  aisé  de 
bien  cette  uniformité,  d'une  part,  favorise  la  précisioDel 
d'autre  partfacililerintelligence  soit  des  faits  eiix-mèmes, 
'élalion,  et  les  grave  plus  aisément  dans  la  mémoire- 
des  deux  autres,  il  est  vrai  de  dire  ce  que  nous  disions 
mîer  :  l'œuvre  du  R.  P.  SiBerlen  est  une  «  œuvre  sérien- 
[ous  y  avons  reconnu  les  mêmes  qualités  :  la  simpli  ité, 
srlé,  unies  à  une  admirable  précision.  S.  Em.  le  card  ml 
e  H  excellent  »  ce  Cours  complet  de  religion  ealkolijue 
probalion  et  les  éloges  d'un  si  grand  nombre  d'évêq  es. 
n  cours  de  religion  que  nous  offre  M.  Ch.  de  Saint-:  ar- 
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enfaDls  qui  ont  faîl  h  première  commuoioa,  mais  cet  usage  no  remonte  . 
pas  au  delà  de  la  deuxième  moitié  du  xviii*  siècle.  Oa  en  revient,  du  : 
reste,  peu  à  peu  ;  dans  plusieurs  diocèses,  les  évèques  ont  rétabli  la  pra- 
tique commune;  à  Marseille  surlout,  Mgr  Robert  se  fail  un  devoir,  ' 
cbaque  année,  de  conlirmer  tous  les  enfants  qui  ont  atteint  l'âge  de  dis- 
crétion ;  déjà  il  avnil  introduit  cette  coutume  dans  le  diocèse  de  Cons- 
tantine,  et  rexpérioncc  qu'il  en  avait  faite  n'avait  servi  qu'à  le  convain- 
cre do  ses  précieux  avantages.  «  Les  âmes  recevant  (par  le  sacrement  de 
confirmation}  un  nccroissement  de  la  foi,  se  sentent  en  même  temps 
portées  davantage  à  connaître  la  doctrine  chrétienne  et  en  obtiennent 
plus  facilement  l'inlelligence.  »  L'auteur,  résumant,  comme  il  le  dit, 
les  articles  si  judicieux  et  si  l'ortoment  appuyés,  publiés  dans  les  Eludes 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  établît  la  discipline  de  l'Église, 
quant  à  la  réception  de  ce  sacrement,  à  peu  près  invariable  jusqu'au 
ziii'  siècle,  et  subsiantiellemenl  la  mûme  jusqu'à  nos  jours,  saut  dans 
l'Eglise  de  France,  depuis  la  Révolution.  Cetle  démonsiration  esl  précé- 
dée d'une  lettre  élogieuse  de  Mgr  Robert,  qui  bénÏL  le  livre  et  lui  sou- 
haite beaucoup  de  lecteurs. 

Après  la  doctrine,  la  morale,  qui  en  est  comme  l'écoulement,  et  parmi 
les  questions  les  plus  pratiques,  celle  de  ta  Douleur  el  de  In  mort.  Nous 
analysions,  il  y  a  un  mois,  les  conférences  de  Mgr  l'évêque  de  Nancy  sur 
la  Douleur  cl  le  découragement,  en  appelant  l'altention  de  nos  lecteurs 
sur  le  commentaire  de  la  [roisième  béatitude  {[ue  leur  offrait  l'éminent 
prélat  :  Bienheureux  ceu-X  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolés. 
C'est  encore  ime  consolnlion  que  leur  apporte  la  parole  de  l'éloquent 
missionnaire  du  Sacré-Cœur.  Huit  conférences  traitent  du  problème  de 
la  douleur,'des  richesses  de  la  douleur,  de  la  scii'nce  de  la  douleur,  de 
l'Homme  de  douleur,  de  la  douleur  et  des  morts,  de  la  douleur  et  du 
Purgatoire,  du  Purgatoire  envisage  comme  œuvre  du  C(c;:r  Ce  JOsus,  et 
enfin  de  la  résurrection  de  la  chair  el  du  dernier  jugement,  La  seconde 
moitié  du  livre  contient  cinq  panégyriques  ou  oraisons  funèbres  do 
S.  Pierre  Claver,  du  B.  Perboyre,  de  saint  Bernard,  de  Mgr  Vcijus,  de 
Jeanne  d'Arc;  ce  sont  comme  autant  de  modèles  dont  la  vie,  semée 
de  douleurs  et  d'épreuves,  nous  montre  avec  quelles  dispositions  nous 
devons  accepter  et  supporter  nos  mauï.  Écoutons  Mgr  Verjus  :  "  Les 
croii  viennent....  les  unes  après  les  autres:  péril  sur  péril;  épreuve  sur 
épreuve;  aujourd'hui  un  naufrage....,  demain  la  famine....;  après-de- 
main la  lièvre,  puis  l'insuccès,  le  mépris,  l'ingratitude....  Mais  malgré 
le  petit  tableau  radouci  que  je  viens  de  vous  peindre,  nous  sommes  tous 
heureux,  gais  et  joyeu.\  comme  les  oiseaux  du  paradis  qui  volent  sur 
nos  tëtef!.  »  C'est  l'écho  des  paroles  de  saint  Paul  :  Superabundo  gaudio 
in  omni  iribulatione.  Telle  est  la  douleur  pour  le  chrétien  :  elle  esl  la 
meilleure  source  et  la  plus  sûre  garantie  de  la  véritable  joie.  L'homme 
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i  pas  jusqu'ici  le  vrai  Combalol.  Un  évêqiio  écrïl  à 
vient  de  publier  les  Chefs-d'œuvre  oratoires  de  l'abbé 
es  l'-n  mamiscrit.s  :  «  Vous  nous  avez  révélé  un  Comba- 
)graphes  des  recueils  de  prédication  ne  faisaient  guère 
nnient,  se  disaîl-on  en  lisant  les  prétendues  rôproduc- 
i)s  du  grand  prédicateur,  comment  iipc  parole  si  terne, 
lanle,  a-t-elle  pu  remuer  les  immenses  auditoires  qui  se 
pdccettechaire,  où  l'on  venait  entendre  avec  tant  d'avidité 
IX'  siècle?"  L'abbé  Gombalot,  qui  souffrait  beaucoup  de 
is  infidèles,  s'était  promis  de  publier  un  jour  ses  œuvres 
il  aunit  pris  sa  reirailc....  <>  On  sait  <|iie  celte  reiraite, 
ais.  C'est  en  chaire  que  l'intrépide  \ipillard  devait  niou- 
bbé  Corabalol  n'eut  pas  le  loisir  d'entreprendre,  son  his- 
our  lui,  et  nous  nous  en  félicitons  avec  tons  les  admt- 
1  missionnaire.  .Nous  avons  uiaintenant  le  texte  même 
îs  discours  et  nous  pouvons  y  découvrir  le  secret  de  son 
se  snr  les  masses  ;  il  est  tout  entier  dans  la  notion  de 
lique  de  la  parole,  d'après  saini  Paul  et  les  Pères:  «  Prè- 
it  et  rien  que  Jésus-Christ.  «  Avec  l'abbé  Gombalot,  on 
ïlein  dans  le  surnaturel  ;  il  n'a  pas  d'autre  objectif  que 
les,  la  conversion  des  pécheurs.  Jamais  on  ne  sent  la 
îrsonnellc,  la  vraie  recherche  du  moi  si  chère  au  rhéleur. 
?lles  envolées,  c'est  l'apôtre  qui  parle,  uniquement  l'apô- 
loralisle,  il  excellerait  à  peindre  les  caractères  elles  cisè- 
Le-pièce,  mais  ce  serait  manquer  de  respect  à  la  parole 
.  la  Sainte  Kcriluro  seule  qu'il  empruntera  ses  couleurs, 
îrs  clair,  précis,  bien  que  snbstantiH  et  profond.  L'air 
périodes,  et  la  lumière  aussi....  Inutile  d'insister  sur 
de  cette  parole  :  le  cnirage.  L'abbé  Gombalot  a  porté 
devoir,  parfois,  de  l'apôtre  jusqu'à  l'audace,  d'aucuns 
l'excès.  Ce  jugement  si  détaillé,  si  motivé,  est  deMgrRi- 
x:  que  lui,  pouvait  nous  donner  de  l'œuvre  oratoire  de 
une  notion  plus  exacte  et  plus  autorisée? 
l'Évangile  au  collège  est  aussi  une  œuvre  oratoire,  maïs 
mités  et  l'auditoire  auquel  elle  s'adresse  est  plus  restreint. 
béTissier,  directeur  dcrinsliluLion  Notre-Dame  de  Char- 
sé  'd'  «  évanjjéliser  »  ses  élèves,  de  les  initier  aux  ensei- 
leçons  que  contiennent  les  laits,  ou  les  paraboles,  ou  les 
es  dans  le  saint  Évangile,  en  applii[uant  ses  leçons  et 
Is  h  la  formation  de  leur  cœur.  Il  a  disposé  ou  groupé 
n  cinq  séries,  s'cnchainanl  les  unes  aux  aulres  :  1"  Ed- 
cdeJésus{la  promesse,  l'attente,  l'étoile  des  Mages,  lafuile 
)ixdeD'eu,  l'andience  do  Jésus);  2°  les  Grands  Convertis 
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le  droit  de  propriété,  le  mengooge  et  la  concupiscence.  A 
lù  les  bases  mêmes  de  la  société  et  de  la  iaoïille  semblent 
Dbien  serail-il  urgentde  voir  un  tel  enseignement  pénétrer 

foyer  pour  préserver  les  jeunes  géaérations  et  même 
érir  les  âmes  déjà  malades  ! 

Sacerdoce. —  Le  rccrutemeol  du  clergé,  entravé  par  les 
la  loi  miliiaîre,  préoccupe,  avec  raison,  les  chefs  des  dio- 
aiissi  f:iire  l'oLjel  de  toute  la  sollicitude  des  bons  prêtres, 
raindre  qu'après  eux  le  nombre  des  ouvriers  évangéJiques 
Sduit.  Mais  les  uns  et  les  antres  savent  quejpour  prévenir  et 
'i!  il  faut,  avant  toirl,  s'adresser  au  Seigneur,  de  qui  dépen- 
ion  et  la  persévôraoce  de  ses  ministres.  Rogate  ergo  domi- 
t  miltat  operorioi.  Le  R.  P.  Bamus,  dans  sa  brochure  sur 
on  du  sacerdoce,  n'iodique  pas  d'autre  moyeu  plus  elEcace 
int  que  la  prière  et  h  jeûne  des  Qualre-Tenips.  11  était 
derle  but  de  l'insliiution  de  ces  prières  préparatoires  à 
dinalions;  jusqu'ici  elles  passaient  à  peu  près  iaaper(;ues 
ites,  cl  l'annonce  d'une  ordination  prochaine  n'offrait  un 
que  lorsque  quelque  ramille  de  la  paroisse  y  était  direcUî- 

pour  un  (le  ses  membres:  c'était  comme  une  simple  for- 
apait  obligatoirement  sa  place  dans  les  annonces  périodî- 
..  le  curé  éniaillait  son  prône  du  dimanche.  Désormais, 
s  fidèles  sera  plus  spécialement  appelée  sur  ce  point;  le 
era  auprès  de  ses  ouailles  pour  leur  faire  comprendre  ije 
'veur  le  Maître  de  la  moisson,  en  lui  demandant  d'envoyer 
le  nombreux  serviteurs. 

e  même  but  qu'un  directeur  de  séminaire  écrit  à  un  de  ses 
X  lettres  pour  démoiUrer  que  le  moyen  par  escellence  pour 
Multiplier  les  vocations  ecclésiasiiques,  c'est  la  Sainte  Com- 
:  ce  directeur,  la  cause  du  grand  péril  de  l'Ëglise  de  France 
,  qui  est  la  diminution  croissante  des  vocations  sacerdo- 
arelé  trop  grande  des  communions  dans  les  petits  et  les 
aires;  il  a  étudié  celte  quesliou,  il  a  mûrement  réfléchi  à 
MinsuUé  sa  longue  expérience,  et  sa  conscience,  parfaitement 
urcela  même  sérieusemenl  alarmée,  a  éprouvé  le  besoin 
!  mal,  en  indiquant  le  remède.  Plus  une  âme  s'unit  à  Jésus- 
Ile  vit  de  sa  divinité  ;  faites  approcher  souvent  de  la  sainte 
e  séminariste,  et  vous  développerez  en  lui  ses  dispositions 
us  lui  ferez  aimer  lo  Dieu  de  l'aulel  et  du  tabernacle;  vous 
res  à  entendre  l'appel  de  Dieu,  qui  le  destine  à  être  prêtre. 
ju'uQ  malheur  à  cela,  c'est  que  l'abus  vint  à  se  glisser  dans 
si  sérieuse,  mais  un  sage  directeur  est  là  qui  veille  et  qui 
mtion  son  disciple,  et  puis,  parce  que  quelque  abus  se  glis- 
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en  Être  l'occasion  quand, 
!  bien  d'une  sage  et  pni- 
;in  accorii  avec  l'Église, 
p.  niovL'n  efficace  de  pro- 
?s  a  en  le  rare  privilège 

^8  Méditations  spéciales, 

du  fonds  si  rictie  de 
e  faisait  pas  seulement 
ipacles  qu'ail  irait  auprès 
beaux  aiidiluires  d'élite, 
)  parmi  tes  membres  du 
la  plits  durable.  Ce  sont 
lemcnls  de  ces  discours 
on  historien  a  recueillis 
tr  le  bien  qu'ils  avalent 
prôtre  :  la  pari  de  l'in- 
ivre  de  sa  sanctificalion, 
Sn  du  prÈlre,  les  périls 
esseuienl,  le  règlement 
.  La  seconde  part  de  la 
de  la  sanclificalJOD  des 
oisscs,  le  zèle,  les  pau- 
DBUvres,  les  dévolious  à 
m  du  cloff^é  séculier  an 
galions  du  prélre  n'est 
Iraiicliise.  »  Peu  mena- 

l'abbé  Ci>nibalol  disail 
s  de  la  société  qui  nous 
ifonlce  livre  ne  songera 

heureux  (ruits  de  ces 
ill'œiivre  de  M.  Hamun, 
e  traites  pastoratei. 
.'impose  au  prôlre  est  le 
ssi  difficile  cl  aussi  dé- 
evoir  et  d'en  faciliter  au 

auprès  des  malades  el 
iduile  pour  l'assistance 
les  cas  ordinaires  el  les 
e  nous  fait  connailre  en 
lil-il,  dcrendresfrv'iceà 
le  coopérer  au  bien  de 
)arlagé  en  trois  parties. 
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iiièro,à  la  mélhode  éducative  et  à  la  préparalion  des 
;onde,aux  devoirs  moraux  et  aux  vertus  militaires 

qu'il  dil  sur  le  devoir,  le  palriotisme,  la  discipline, 
ourage,  l'honDeur,  est  d'une  vériié,  d'une  nellelé, 
conception,  qui  font  le  plus  grand  faonneur  â  ses  mé- 
,  d'écrivain.  Nous  voudrions  que  M.  N.  Corre  et  les 
3  brochures  que  nous  avons  analysées  ici  même  sur 
tsionnel  se  donnassent  la  peine  de  lire  des  pubiica- 
de  M.  Fornells,  Peut-être  les  éclaîreraicnt-ellessurle 
ifficier  dans  la  nation ,  rôle  dont  ils  ne  paraissaient  pas 
lée.  Mais  ces  écrivains  veulent-ils  véritablement  être 
[  en  soit,  et  pour  revenir  à  Ici  Educaciôn  moral  del 
ireronsque  ce  livre  est  digne  d'attirer  l'altenlion,  non 
os  officiers,  mais  de  quiconques'inLéresse  aux  grandes 
on  morale  el  de  perfectionnement  inlcilectuel. 
sazién  militar  de  Espana  y  algunas  potencias  ex- 
ivre  de  vulgarisation  qui  nous  donne,  spécialement 

militaire  de  nos  voisins,  des  détails  intéressants.  On 
re  de  renseignements  qu'il  serait  difficile,  non  pas 
anger,  mais  mémo  à  un  officier  espagnol,  de  rencon- 
;  livrer  à  de  longues  recherches  et  de  feuilleter  toute 
volumes.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  l'on- 
ieutenants  Foruells  et  Mata  est  au  courant  des  dcr- 
qu'on  y  trouve  en  son  entier  la  nouvelle  organisation 
inéral  Lopez  Dominguez,  notamment  ta  division  en 

(qui  vont  demain  sans  doute  se  grossir  d'un  hui- 
onccrno  les  armées  autres  que  l'armée  espagnole,  les 
it,  la  plupart  du  temps,  exacts  et  puisés  aux  bonnes 
■être  en  ce  qui  a  trait  aux  effectifs.  Les  auteurs  ne 
,  sous  ce  rapport,  avoir  tenu  compte  des  dernières 
niques  apportées  aux  armées  allemande,  française 
d'ailleurs,  une  critique  légère,  purement  de  détail, 
u  mérite  de  cette  utile  publication. 

ÂRTnija  DE  Ganniers. 
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■  la  (aiU,  par  iBll.i'.P.S-,  missaionnaire  ;  irad.iJa  Ch.ue  Saint- 
imo  ai  Briguoi,  UTj.  ia-12  du   3G0  p.,  1  fr.  50.  —  3.  CatUolt- 


mme  tt  proirtiatiiitmt.  par  lo  B.  P.  P.  S.,  missiocniilri-.  Trail.  r!o  Ch.  de  Saibt-M*»- 
TiH.  Paria.  Oelbomniaet  BrigucI,  1S9ï,  ia-13  de  19!  p.,  1  tr.—  4.  De  la  Con/iriaation 
i!  de  tàge  ituqiiei  it  convient  d'y  admtUrt.  Uarscillc,  Imp.  aar^eUlaisc.  1%'ik,  ïa-8  ds 
ii  p.  —  5.  £a  Douleur  tlla  morl.  Entrtlieni  et  diicoura.  par  lo  R.  I'.  Ieam  V^udox. 
PiriA,  ReLiux,  1893.  in-lî  Je  vin-SjO  p.,  ?.  tr.  hb.  —  G.  Sermont  iCAvent,  par 
11^:1- CxT.  faris,  Oudia.  lauli,  inS  >]o4;ii  p.,  Sfr.  —  7.  Lti  Cliefi-d'amirt  oratoiret  do 
TaLi'Jè  CouBAUiT,  publiai  ij'aiirûd  ks  manuscrliï  ài  Ugr  Rictim.  Paris,  ndliomme  et 
Briguel,  s.  cl.,  in-lî  do  3i0  p.,  3  tr .  —  S.  La  fariitt  dt  l'Évangile  au  collège.  Intlruetiom 
mtornta  aux  jeune*  gent  fur  It  taint  KvitngUe,  pur  l'abbâ  J.  Tissfeb.  Paris,  Rolaui, 
1S3i.  ÎD-lii  daxxiv-316  p.,  3  tr.  50.  —  9.  TroUiineanaiiide  prédicaliaH.  Ciaquuntt- 
imx  prOaet  lur  le  Dêealogue,  [•■ic  Val>\ii  Plat,  Paris,  LuHiiclIcux,  iSSh,  in-S  do  vm- 
îK.  p..  i  Tr.  —  10.  La  Propagation  d-i  tacerdoce.  par  la  P,  Rahds.  S.  J,  5"édil.  Paris, 
Tcqui,  1S94,  iD-1!  de  viiT-no  p.,  U  Tr.  T&.  —  11.  La  Sainte  Contntunioa,  moyenpar 
fjc^tencg  pour  conserver  et  nuttîplier  Ici  vocalioni  ecdêaniliqua.  Lettrée  à  un  dirie- 
Itar  de  séminaire,  jyar  un  do  ses  coulrâres,  3  vol.  IQ-S  lia  3(1  cl  32  p,,0  Tr.  40.  —  12.  Ut 
Hidialioia  du  prèire  ercuUer,  psrl'nhhé  Combalot,  recueillres  et  publiil'ea  par  Ugr  Ri- 
ii«B,  Paris,  Delbomnio  et  Briguel,  I89i,  in-l!  do  370  p.,  3  tr.  —  13.  Le  Préire  avprii 
lia  wiulade»  et  det  mourund.  jjur  Ji  U.  P.  I'aulStdo.  Iiainnliilt^.  3'iiitil.  Paris,  Abadie, 
isOt.  iu-l?  de  Tiii-464  ji .  3  fr.  âO.  —  14.  Jfiui  offert  à  la  jeunene  daai  la  prinei- 
ptlet  eircon$tanet»  de  ton  enfiiaer.  par  l'nhbA  DoMAi.  S*  4dil.  Parig,  IInlO[i,3.  d.,  ia-l!do 
?1G  p..  I  Tr.  —  1^.  Marie  offerte  à  la  jeunette  dant  Utprinelpalet  eireonttaitcei  dt  ta 
Eîc  Hait  de  Marie  de  la  jeune  dirétienne,  |i.ir  l'ulilid  Duuax.  8*  ûilil.  Paris,  HatOD, 
ia-;i  do  ÎH  p.,  1  fr.  —  IG.  Aux  mirn  chriliea'neJi.  Entreiieniel  conieiUavaal  etaprit 
If  catrehitme,  par  l'abbé  Duhaï.  Paris,  HoIod,  ia-il  do  ?^Op..s.  d,,  1  fr.  SD.  —  17.  Za 
(•■urrf  aux  drfautt.  feiit  Irailc  loul  en  hàtoiret  tur  la.  correciion  liet  défault,  par 
rjlibJi^uiiAi-G'âdil.  Paris.  Ha^oa,?.  d.,in-12  do3[G  p.,  1  tr.—  1S.  L'Obéittance  enieigaie 
avx  eufanit.  Pelil  triiiti  ea  hiiloirtt  mr  ta  dnabéitiaHce  et  ta  toumittion,  par  l'abbé 
kULi  S'édir.  Paris,  Hslon,s.  d.,  ta-12  ileSiSp.,  1  tr.— 19.  Let  PamiUti  bibliquti.  Con- 
fire^at,  pic  le  R.  P.  k.  Uaiiukos,  S.  J.  G'  sOrio.  in  Sainte  FamUle.  Paris,  DeHiomme 
d  Crlsupi,  189 j,  in-12  do  41 1;  p.,  Sfr.— 50.  Le  Snint  Botairodela  Tr'et  Sainte  Vierge, 
tai.  do  l'allemand  du  R.  P.  Thomas  h:B3ER,  0,  P.,  par  Mgr  AkAdëe  Cuhë.  Paris,  Del- 
boami:  et  Briguât,  IS9i,  in-8  ilu  vTir-nD4  p.,  6  tr.  —  21.  Contemplalioat  eueharit- 
tiqsier,  par  l'ulibâ  Henbt  Boui.  Parij,  llnloti.  180j.  in-lî  do  313  p.,  3  fr.  50.  — 
::.  Écriii  rhoitit.  teltru,  avii,  maximei  du  !).  Antqikf.-Maiiie  Zaccawa,  (ondalButdés 
barDabiles.  Paris.  Bureau  duo  SuIIbIIq  du^onCanis  du  Sacré-Creur.  i  io-tî  de  i-ll4p., 
0  t.  SU  —  23.  SoUloquet.  ou  Leçont  de  perfection  elirélieaae  du  1).  Paul  de  Saehie- 
llAurLci:!!:,  rrauciflcain,  Irad.  du  latin  ]inr  un  roligicux  du  miime  ordro.  Paris,  Bloud 
cl  Barrai,  s.  d.,  in-18  de  xiiï-208  p.,  1  fr.  &0.  — 24.  Pei-téei du  Ciel.  Petite  anihotogie 
ie  ^irituiiUli  offerte  aux  dntet  ehritieanei,  par  ki  R.  P.  Luccci'ii,  prêtre  de  l'Orataire. 
Pam,  OuUia,  1894,  in-IH  da  vm-ib6  p.,  2  fr.  50.  —  Va.  Nouvellei  Fleurf  du  curé 
f.lrj,  rceucillies  p.ir  la  B.  P.  Dom  GeiimaI!!  .^Iaillei-Gut.  Paris,  Delliomnio  oi  Itri- 
gorl.  i.  d-,  io-IS  do  1S4  p.,  0  (r.  "5.  —  26,  /tèglemenl de  vUehréliennt  offert  aux  en- 
ftiit  de  Marie,  par  le  H.  P.  Fs.  NBimATa,  Irad.  du  lutiu  par  un  Pare  de  la  mâmo  Cam- 
«gaic.  Parts,  Letliiellanx,  s.  d..  iii-33  do  78  (i.,  cail.,  0  fr.  BO.  — 27.  La,  Charité  pour 
BiKirl*  et  la  conti^alton  pour  let  viranli,  par  J.-R.  Gergerès.  3'  édil.  Paris,  Tûqui, 
SM,  in-lS  da  iiiv-6l2p.,  Z  tr.  50.  —  S8.  L'Offite  divin.  Wigiue  el  beautéi  du  bré- 
ieire  romain,  par  l'abbé  P.  lUuBAim,  aumAnlor  dos  clarissos  da  Bardfaui.  Paria, 
!aqui,  1X^4,  ÎQ-l'i  do  100  p.,  U  fr.  75.  —  20.  Cantica  Sion.  320  cliantt  lalini  ancient 
I  «oManLr  recueillis  parle  P.  6.  Jung,  S.  J.  4*  odit.  Paris,  Halon,  s.  d.,  in-1Sdo|iii- 
16p.,  3  II. — 30.  Caeinlia.  Seeueilde  chanti  liiiWi,  par  l'abbé  H.  Foivet.  Paris,  Haton, 
.  d,,  in-l  ;  do  100  p.,  1  fr.  50,  —  31.  Ptautier  awMtuc  pour  leivêpret  du  dimanche 
l  in  filet,  par  l'abbé  J.  SaBoUbïT.  Parla,  Union,  1804,  in-12  do  32  p..  0  fr.  ÎO. 

I  à  9.  —  EssEiG.NEME.M,  —  Nous  sommcs  hetirenK  d'apprendre  à  nos 
leurs  que  le  li.  P.  Sifferlen  s'esl  rendu  à  dos  désirs;  il  coiiiplèle 
jourd'hui  son  Cours  de  religion  catholique  k  l'usage  de  l'enseigne- 
!nt  secondaire  classiijue  et  de  l'enseignement  secondaire  moderne, 
us  annoncions,  il  y  a  un  an,  le  premier  volume  destiné  au  cours 


Eiipérieur  e[  spécial  à  la  classe  de  Iroisiènie  ;  il  trnilail  De  la  Révélation 
ancienne  et  du  symbole.  Celte  année  voil  paraître  à  la  fois  trois  volumes  : 
l'un,  pour  h  cbsse  de  seconde,  a  pour  objel  la  fiévêlalion  chrétienne 
ei  la  morale;  Taiilre,  pour  la  classe  de  rhéloririue,  Iraite  De  l'ÉglUe, 
de  la  grâce  et  des  sacrements  ;  daos  le  Iroisiènie,  pour  la  classe  de  phi- 
losopliie,  est  comprise  l'Histoire  de  l'Église.  Le  volume  qui  est  consacré 
à  la  révélation  chrétienne  et  à  la  morale  se  divise  en  doux  grandes  par- 
lies;  la  première  comprend  trois  chapitres  où  l'auteur  s'occupe  des  livres 
du  Nouveau  Testament,  de  h  vérité  historique  de  ces  livres  et  de  la 
divinité  de  la  révélation  chrétienne;  la  deuxième  partie  se  subdivise 
en  deux  sections  :  Commandements  en  (fénéral;  Commandements  en 
particulier.  Dans  la  première  section,  trois  chapitres  traitent  de  la  loi  et 
des  devoirs  de  la  conscience  et  de  la  liberté,  des  actes  humains  ;  dans  la 
deuxième  section,  sis  chapitres  se  partagent  toutes  les  obligations  que 
nous  impose  la  loi  :  Foi,  espérance  et  charité  ;  Culte,  serment  et  vœu  ; 
Devoirs  de  l'homme  envers  lul-mèine;  Devoirs  envers  le  prochain;  la  Fa- 
mille; Devoirs  envers  l'État.  —  Le  volume  pour  la  rhétorique  considère 
d'abord  dans  l'Église  de  Jésus-Christ  son  inslilution  divine,  sa  visibilité 
Dl  sa  perpétuité,  sa  constitution,  ses  caractères  propres  qui  n'appartien- 
nent qu'à  l'Église  romaine  :  c'est  le  sujet  des  trois  chapitres  de  la  pre- 
mière partie.  Dans  la  seconde,  les  sujets  de  neuf  chapitres  sont  la  grâce, 
les  sacrements  en  général  cl  chaque  sacrement  en  particulier,  —  L'his- 
loire  de  l'Ëirltse,  qui  remplit  le  dernier  volume,  destiné  aux  philosoplies, 
est  partagée  en  six  périodes,  dans  chacune  desquelles  l'auteur  considère 
séparément  la  vie  extérieure  et  la  vie  inlérieure  de  l'Église.  La  vie  on 
l'histoire  extérieure  comprend  les  rapports  de  l'Église  avec  les  divers  ÉtiJl?; 
la  vie  ou  l'histoire  intérieure  embrasse  tout  ce  qui  concerne  les  hérésies 
ou  les  schismes,  la  science  de  l'Église  el  les  arls,  le  culte  et  la  vie  chré- 
tienne, enfin  la  constitution  de  l'Église.  Cette  méthode  du  R.  P.  SilTerleii 
nous  remet  en  mémoire  l'ouvrage  d'un  do  nos  anciens  professeurs  d'his- 
toire ecclésiastique  au  grand  séminaire  de  Nimes.  Toutcl'ois  le  cours  d'his- 
toire que  nous  analysons  nous  parait  préférable  en  ce  que  la  division  et 
les  subdivisions  de  chaque  période  portent  les  mêmes  litres.  Il  est  aisé  de 
comprendre  combien  celle  uniformité,  d'une  part,  favorise  la  précision  et 
la  rlarté  du  récit,  d'autre  part  facilite rialclligence  soit  des  fails  eux-mêmes, 
soîl  de  leur  corrélation,  el  les  grave  plus  aisément  dans  la  mémoire. 
De  ce  volume  et  des  deux  autres,  il  esl  vrai  de  dire  ce  que  nous  disions 
ici  même  du  premier  :  l'œuvre  du  R.  P.  SiBerlen  est  une  «  œuvre  sérieu- 
sement utile.  »  Nous  y  avons  reconnu  les  mêmes  qualités  :  la  simplicité, 
la  méthode,  la  clarté, unies  à  une  admirable  précision.  S.  Em.  le  cardinal' 
Desprez  proclame  «  excellent  »  ce  Cours  complet  de  religion  catholique^ 
qui  a  mérité  l'approbation  elles  Éloges  d'un  si  grand  nombre  d'évêques^ 
C'est  encore  un  cours  de  religion  que  nous  offre  M.  Ch.  de  Saint-Mar-{ 


lais  nous  devons  constaler  encore  ijtie  l'auleiir  ea  a  banni 
,,  ces  lourniires  clranges  qui  déparenl  ces  premiers  livres. 
.lions  sonl  bien  dénommées  :  elles  sont  graves,  elles  se 
t  toutefois  elles  vous  saisissent  et  vous  enlèvent;  on  y 
)n  de  l'a  vraie  piété.  Le  livre  n'^  point  de  division  ni  de 
trophe  de  la  prose  de  saint  Thomas  d'Aquin  se  présente 
r  être  paraphrasée,  et  à  la  lin  M.  l'abbé  Bolo  se  trouve 
né  sur  le  mystère  Eucharistie  tous  les  eoseigni'menLs  de 
^matiquc  et  mystique.  C'est,  sous  une  forme  nouvelle, 
tique,  un  traité  complet  de  l'Ëucbarislie.  Peut-être  son 
ayant,  piquera  moins  la  curiosité  et  lui  attirera  moins  de 
ins,  mais  le  livre  sera  plus  goûté  des  ei^prils  sérieux,  des 

et  produira  certainement  uo  plus  grand  bien.  A  tous 
ce  succès  est  de  beaucoup  préférable  :  c'est  le  seul  que 

bon  prèlre  doublé  d'un  excellent  écrivain. 
■Us  choisis  du  bienheureux  Antoine-Marie  Zaccaria  nous 
n  dans  la  haute  spiritualité  ;  l'auleur  était  un  théologien 
■  les  Saintes  Écrilures,  très  versé  dans  les  écrits  des  Saints 

résoudre  toutes  les  difficultés  que  peut  offrir  la  science 
.ingué  par  l'élévation  de  son  esprit  et  par  la  pratique 
a  perfection.  Les  lettres  du  bienheureux  sont  au  nombre 
,outes  trait  à  la  vie  spirituelle  :  un  petit  sommaire  placé 
ne  lettre  résume  en  quelques  mots  les  points  de  doctrine 
nleuus.  Sous  le  titre  à'Avis,  on  a  recueilli  plusieurs 
islitulions  que  le  bienheureux  se  proposait  de  donner 
jliers  de  Saint-Paul,  un  extrait  de  ses  sermons  sur  le 
le  exhortation  qu'il  adressa  à  ses  disciples  an  niomenl 
on  sévissait  contre  eux-  En  dernier  lieu,  se  trouve  un 
imes  spirituelles  les  plus  utiles  aux  âmes  pieuses.  Le 
a  traduit  du  latin  ou  de  l'italien  ces  divers  écrits,  a  été 
inspiré  de  nous  faire  mieux  connaître  la  doctrine  et  la 
nbeureux  :  cette  brochure  ne  peut  qu'accrollre  la  coii- 

inlercession  et  lui  procurer  de  nombreux  imilaleurs. 
)rli  de  la  plume  d'un  bienheureux:  ^o/i^o^u^t,  ou  Leçous 
krétienne  du  B.  Paul  de  Sain  le- Madeleine,  traduits  du 
i}penx  franciscain.  Cet  opuscule  n'est  pas  exclusivement 
;s  qui  vivent  dans  le  cloilre ,-  il  convient  à  tous  les  états 
e  à  tout  le  mo:idi^.  Ces  soliloques  sont  pieux,  savants  et 
)umer  l'esprit  de  l'bomrue  chrétien  du  souci  superflu  des 
les  ponr  l'élever  vers  tes  désirs  célestes.  Les  principaux 
,ns  les  vingt-cinq  chapitres  dont  se  compose  ce  livre 
ice  de  la  loi  et  nécessité  d'une  bonne  vie  ;  Véritable 
ir  de  la   céleste   cité  ;    Règles  pour   avancer  dans   la 


ax  Règles  de  l'humilité; 
approbations  des  esaïui- 
a  vie  el  dti  martyre  du 
iluel  écrit  de  la  maia  de 
[jues  formules  de  prières, 
eo veillant  ialermëdiaire 
:  elles  sont  empruntées 
ogieas.  Mats  ce  n'est  pas 
che  el  de  cûmpilation  ; 
I  (groupement  de  ces  Pen- 
ces divers  litres  :  Reli- 
humain  et  les  règles  de 
ûsun  ;  la  Piété  ;  Épreuve 
gction  et  sainteté;  l'Étal 
';  Joieel  tristesse;  le  Ma- 
is défiler  sous  nos  yeux 
3.  philosophie,  le  mysli- 
elle  est  courte  el  variée, 
le  estplusutile.  S.  Em.le 
'.  Lescœur,  est  heureux 
ivec  grande  discrétion, 
offrent  un  relief  qui  les 

Maillet-Guy  D'emprunté 
.  ces  citations  sont,  elles 
a  mémoire,  où  elles  se 
iaus  vingt-six  chapitres 

Présence  de  Dieu,  Vie 
chesse  et  pauvreté,  Au- 
renls  et  enfants,  etc.,  etc. 
)ensées  ou  des  maximes 

annonçons  :  Nouvelles 
1  des  publications  précé- 
ons  du  vénérable  et  du 

s'ajouter  aux  richesses 
des  âmes  pieuses;  elles 
mières  puhii  cation  s  ont 

ivre  de  ta  sanctificatiou 
Dieu  el  avec  Dieu.  Nous 
:  le  Règkment  de  vie 
çnie  de  Jésus,  offre  aux 
es  des  congrégations,  el 
T.  UXlli.  10. 


adapléauz  besoins  4e  chaque  jour  pour  louâtes  âges,  conditioi 

il  embrasse  toutes  les  actions  de  notre  journée  et  tous  nos  devoirs;  il 

renferme  les  conseils  les  plus  autorisés  et  les  plus  pratiques. 

Terminons  cette  série  par  îe  livre  de  M.  Gergerès  ;  La  Charité  pour 
le»  morti  et  la  consolation  pour  les  vivants.  C'est  un  ouvrage  essentiel- 
lemeut  salutaire  et  toujours  opportun.  La  dévotion  aus  âmes  du  Pur- 
gatoire a  pris,  depuis  quelques  années,  une  extension  très  grande  ;  on 
ne  saurait  trop  en  favoriser  plus  encore  la  diJusion.  M.  Gergerès  ne 
s'est  pas  proposé  d'aulre  but,  et  il  faut  l'en  ieliciter;  son  œuvre  a  si 
bien  réussi  qu'elle  en  est  à  sa  deu;dènie  édition,  el  c'est  ainsi  qu'elle  a 
répondu  à  l'espoir  qu'on  en  avait  conçu.  S.  £m.  le  cardinal  de  Bordeani, 
Mgr  Donnet,  avait  vivement  encouragé  l'auteur,  en  le  louant  de  ses 
pieuses  intentions.  L'ouvrage  se  divise  en  sii  parties  :  1°  De  la  nature 
de  l'homme  et  de  ses  destinées;  3°  Dogmes  et  enseignements  de  l'Ëi^ise 
touchant  les  morts  ;  3°  Devoirs,  honneurs  et  sentiments  pieux  envers  les 
morts;  4°  Notions  générales  sur  les  prières  et  les  œuvres  salisfactoires 
pour  les  morts;  5'  Cérémûuies;  6°  Chants,  prières,  exercices.  Cette 
courte  nomenclature  sufiit  à  indiquer  les  matières  dont  se  compose  le 
volume,  et  à  exciter  les  fidèles  à  le  lire. 

38  à  31.  —  LiTUEeis  et  chabt.  —  «  Le  Bréviaire,  dit  M.  Rambaud,  est 
la  moitié  de  la  vie  du  prêtre.  »  11  est  aussi  vrai  de  dire  qu'il  en  est  le 
compagnon  inséparable,  l'ami  de  cœur.  C'est  pour  cela  qu'il  convient  au 
prêtre  de  connaître,  on  plutôt  de  se  rappeler  de  temps  à  autre  l'Ori- 
gine et  le»  beautés  du  bréviaire  romain.  Le  livre  de  M.  Rambaud  sur 
l'Once  dioin  contient,  à  ce  sujet,  en  un  complet  résumé,  ce  qui  doit 
être  toujours  présent  à  la  pensée  du  prâtre  :  nature  et  fin  du  bréviaire; 
ses  origines  et  sa  composition  ;  symbolisme  de  ses  partitions  ;  harmonie 
de  ses  divers  éléments  ;  liarmonie  et  majesté  du  bréviaire  à  la  paroisse 
et  au  monastère  ;  harmonie  des  diverses  heures.  Ce  livre  est  approuvé 
par  Mgr  Lecot,  qui  se  porte  ainsi  garant  de  son  orthodoxie  ;  l'auteur,  i^ 
reste,  n'a  fait  que  s'appuyer  sur  les  grands  auteurs  liturgiques,  auxquels 
il  a  judicieusement  emprunté  ce  qu'ils  ont  dit  de  mieux  au  sujet  du 
bréviaire. 

Les  livres  de  chant  que  nous  avons  à  présenter  à  nos  lecteurs  n'entrent 
pas  tout  à  l'ait  dans  kslimiles  de  notre  compétence,  mais  nous  acceptons 
voloDliers  la  mission  de  les  recommander  à  MM.  les  curés.  11  y  a,  depuis 
quelques  aunées,  tant  d'abus  sur  ce  point  qu'il  faut  être  heureux,  quajid 
l'occasion  se  présente,  de  réagir  et  de  provoquer  un  retour  sérieux  au 
bon  goût  et  à  la  musique  sacrée.  Le  livre  du  R.  P.  Jnog  ayant  pour 
titre:  CanticaSion.320  chants  latins  anciens  et  nouveaux,  est  un  choii 
de  morceaux  de  chant  tel  qu'il  convenait  pour  ramener  nos  cbanlres 
et  nos  chœurs  à  l'ancienne  et  véritable  tradition  du  chant  ecclésiastique. 
0  Des  juges  compétents,  écrit  Monseigneur  de  Troyes  i  l'auteur,  ont 
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a'ont  pas  setilemeot  pour  objet  d'ïnslrul 

mission  spirituelle,  ses  fins  dernières, 

moécs  premières  et  essenlielles  des  sciences  piire- 

veul  donc  subordonner  celles-ci  à  la  théologie,  et  les 

is  cet  aspect  comme  point  de  départ.  De  là  une  s6rie 

Théologie  des  sciences  exactes,  —  la  Théologie  des 

kiijues,  —  la  Théologie  des  sciences  naturelles  en\i- 

liflérentes  branches,   —    la    Théologie  des  sciences 

jues,  —  et  enSii  la  Théologie  des  sciences  médî- 

tîqttes. 

e  des  sciences  humaines,  Tauletir  entendait  seule- 

de  ces  sciences  dans  le  sens  cailiolique;  si  Tinter- 
ise,  de  la  Révélation  dans  les  sciences,  se  bornait  à 
flairer  la  roule  du  savant  Kirsqne  ses  découvertes 
'.  proposition  ou  Ibooric  en  opposition  l'ormelle  et 
l'un  des  dogmes  objet  de  la  foi,  —  il  n'y  aurait  qu'à 
mains  à  sa  thèse.  Elle  contient  d'ailleurs  des  vues 
ihilosophique  recommandahle,  tontes  les  fois  que 

seul  terrain  de  la  philosophie  et  des  sciences,  enQa 
ifiqiie  remarquablement  étendue,  bien  qu'on  f  ren- 
,  quelques  ihéories  surannées;  par  exemple,  celle 
Btunienne  du  globe  terrestre,  en  géoloi,'ie  (p.  190  et 
e,  l'admission,  daus  l'hexaméron,  des  jours-épotjues 
cessairement  des  textes  de  la  Bible  (p.  1S3;.  Ce  ne 
Défauts  secondaires  au  regard  d'une  œuvre  solide  et 
si  le  zélé  missionnaire  s'en  tfnaîl  aux  deux  points  de 
d'indiquer.  Sans  doiile,  ils  sont  dans  sa  pensée,  et 
es  éléments  du  mérite  de  son  livre.  Mais  il  va  beau- 
coup trop  loin,  selon  nous,  en  voulant  donner  à  la 
osilif  dans  les  sciences,  en  voulant  faire  d'elle  en 
onducleur  de  l'esprit  humain  dans  la  recherche  des 
ment  naturel.  Tel  n'i'sl  le  but  ni  de  la  Rnvnhtîoo 
te.  Il  est  admis  par  tous  les  pxéjjèles,  aujourd'hui, 
eignement  scientifique  dans  la  Bible,  et  que  si  le 
é  n'est  jamais  en  soi  conlrnire  à  la  science,  il  est 
au  langage  vulgaire  et  fuit  abstraction  des  théories 
•  donc  y  chercher  ce  que  si-s  auteurs  n'y  ont  pas  mis 
mettre,  c'est  s'exposer  à  l'aire  fausse  route,  à  aboutir 
îcientifiqnes,  et,  ce  qui  est  pins  grave,  à  compro- 
nte  et  la  Révélation,  eu  les  solidarisant  avec  les 
:sibles  et  même  fréquentes  des  sciences  himiniucs 

âge  que  l'auteur  ait  adopté  ce  point  do  vue  excessif; 


imbre  d'excellcnles  \é 

d'nn  grand  ialérèl.  A 
loges  desquels,  sous  le: 
oniiers. 

second  des  deiixouvragt 
ouement  à  l'Ëglise  et 
leur  examine  d'abord  I 
;,  de  nos  universilés  a 
nécessité  d'une  réforni 

ënergiquemenC  conln 
B  dans  laquelle  0  voil, 
ritable  divorce  delà  rai 
I  passant,  que  les  Ravi 
3  Diipanloup,  pour  n'er 
:  mootrû  beaucoup  de  sj 
udes  tbéologiques  corr 
uéttiode  Ihéologique  m 
inienl  dans  le  vrai  en 
Qcile  de  Trente  et  de  si 

la  mélhode.  Esl-il  au 
roverse  ancienne  et  on 
juse  bien  que  nécesslt 
r  la  question.  Mais  si  ' 
•  si  H  la  prédication  év. 
i  controverse,  »  il  ue 

est  mililanle,  et  que  [ 
Tendent  contre  les  attai 

!  funeste  jusqu'à  nos  j 
nt  sur  lequel  nous  ne 
semble,  cependant,  qi 

e  «  théologiens  pauvrei 
;urs  écrits,  indiquent  a 
enseisnement  sacré,  * 
ûssuet  ne  soit  pas  miei 
Toutefois,  quelques  lij 
lie  unique  et  élevé.  Ma 
:vé,  pour  donner  la  m 
201).  11  semble,  cepen< 
ne  son  temps  et   y  li 

vient  de  citer,  des  g 
,  que  sera-ce  quand  il  s 


litz,  de  Pascal,  de  Malebrai)che?( 
Ire  les  erreurs  de  Pascal  et  surlouLlUËresie  jatisëaisLe 
urs  la  vicUme  plus  encore  que  le  (auteur;  mais  consi- 
ui  comme  «  les  deux  fondateurs  de  la  prose  française 
a  !  el  Bossuel,  et  Fénelon,  ne  comptent-ils  pas  aussi 
prosateurs  dans  le  l'rançais  moderne  ?)  ;  leur  en  faire 
>  rffl}daDl  responsables  de  tous  les  écarts  des  étiivaias 
lî  jusqu'à  nous;  —  envelopper,  sans  dkllnclion 
g&le  réprobation,  le  cartéManisme,  le  gallicimîsme  el 
Ire  Descarles  presque  sur  le  môme  pied  qtie  Luiber, 
tsiarque  de  la  philosophie,  »  ne  sont-ce  pas  Ik  des 
nies,  bien  plus  ouisibles  qu'utiles  ù  la  cause  qu'on 
ie pareils  moyens? 

pas  tout  ce  que  l'on  ajustement  reproché  au  fameux 
de  Descarles.  Mais  eaùa,  par  cela  même  qu'il  était 
doute,  il  n'él;iil  donc  pas  réel,  in  re  :  c'était  plutôt  une 
ire  des  vpriiés  acquises  qu'un  doute  vérilable.  Qu'il 
vantageux,  aujourd'hui,  d'éliminer  l'esprit  cartésien 
ques,  la  chose  est  possible,  nous  n'avons  ici  ni  à  le 
r.  Mais  aux  siècles  précédeuts,  n'élail-il  pas  sage  et 
aucer  les  influences  lâcbeuscs  du  cartésianisme,  en 
que  sorte,  en  s'en  aidant  même  pour  lutter  plus  eSi- 
:s  tendances  rationalistes  qui  s'appuyaient  sui-  lui  ? 
discuter,  ou  n'en  disconvient  pas;  mais  la  thèse  con- 
lenle,  d'après  laquelle  tout  le  mal.  Ions  les  finaux, 
es  dont  on  peut,  à  bon  droit,  s'affliger  aujourd'hui 
raient  le  fruit  des  doctrines  de  Descartes.  Telle  seraîl 
ision  de  celte  «  première  partie  »  de  l'Essai  que  nous 

gé,  comme  le  précédent  ouvrage,  de  ses  exagérations 
•.s  exlrëmes,  il  doit,  comme  lui,  contenir  d'utiles 
ement,  en  tout  cas,  le  fniil  d'un  zèle  apostolique 
<ances  variées  el  étendues,  et  mérite,  ù  ces  points  de 
idératioD.  Jeah  d'Estien.ne. 


kCfe*lc«  «l'bler  et  d'auJ«Hvd'liBlt  ckrartigue 
at  des  Débats,  par  D.  Zolla.  1^  série.  Paris,  Alcan, 
p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

on  se  reloame  quelque  peu,  semble-t-il,  vers  l'agri- 
riétairesne  s'occupent  pas  encore  direclemenl  de  leurs 
:  mettent-ils  davantage  au  courant  des  questions  qui 
it  donc,  autant  pour  eux  que  pour  les  agriculteurs  de 
Zolla  a  réuni  en  un  volume  les  divers  articles  qu'il  a 


■  isa  — 

(Pérouse,  1330,  in-4,  el  ' 
levenns  aujourd'hui  de  loi 
^n  mcllanl  ce  documenta 
'ieures  sur  cet  épisode  de 
guerra  di  Firenze,  p.ir  e: 
lommes  d'armes  ayant  ce 
jiril  a  retrouvée  daos  la  bil 
!e  donner  de  l'ouvra^-e  di 

lie  réimpression  l'édiiion 
reproduite.  L'annotation, 
ici,  cotilient  l'iitL'Dllficalior 

indicaliODS  historiques  qii 
=s  notes  sur  la  langue  de 
avantage  :  quelle  ulilttë,  [ 

mot  arceso  le  sens  de  im 
I  lecteur  ?  M.  Piemigues  a  ■ 
if  chanis  l'annulalion  qui  ! 
îs  soDl  fort  développées,  i 
iu  texte.  Comme  inlrodoct 

TODiniune,  comme  la  pluj 
Romualdo  CaDavari;  il  y 
l.  Un  précieux  index  des  i 
te  édition  d'un  texte  h 
is.  qui  .iccompagnaienl  l'i 
icuLion  lypograpiiique  est  ] 
E-G 

?  e(  oatlMiiale,  par  Lt 

Liwcr,  Sociiité  de  Saint-.\u| 

innor  la  cloche  avec  la  i 
I  réveil  catlioliquc.  il  entei 
lie;  et  c'est  l'uiiilé  de  ce 
3  à  des  époques  très  ililfé 
le  grande  idée.  Comment, 
\  élevée,  plus  forle  el  plu! 
Vérité?  lit  quelle  sérail 
u  Beau  elle  ouvrait  son  an 
la  poussée  généreuse  de  la 
leureiise  de  la  religion  el 
:re,  spouLanée  et  populairi 
resse  particulière. 


un' siècle,  encore  bii'n  souveuimtîconniis,  mettanleii  relief, avec  les  d 

fentsde  noire  race,  le  scepticisme  gouailleur,  la  raillerie  touche-à-lou 

(jD 'on retrouve  dans  les  fabliaux  et  le  roman  du  Renard,  ~  l'ardeur  cli 

nleresqne  et  la  toi  pleiuo  d'entraiu,  qui  sont,  an  la  chanson  de  Roland 

tamsfline  et  à  Lnuis  Veuillol,  les  qualilés  indeslrucliblcs  du  gi^niiï  fra 

ois.  Il  flétril  celte  monslrueuse  erreur  dont  nous  souft'roDS  encore  et  q 

s'appelle  ia  Renaissanee,  un  peuple  oubliant  son  hisloire,  ses  tradition 

dii  siècles  de  vie  cbrëtienne,  s'iuia^jinanl  loul  ù  coup  ([iic  l'hunianit 

ame  la  Belle  au  Bois  dornianl,  a  sommeillé  pendant  mille  ans,  fa 

1  table  rase  de  tout  le  passé,  cl  entreprenant  de  tout  reconstruire 

lïeausnr  le  modèle  des  œuvres  mortes  de  l'antiquité  paiienne  1   Et  ■ 

l' siècle,  qui  voit  les  défauts  du  xvi",  m;iis  qui  ne  sait  pas  reveu 

irrière,  et,  la  beauté  de  la  forme  une  fuis  conquise,  ressaisir,  pour  i 

ili>s perdre,  les  traditions  nationales  et  chrétiennes!  Il  continue 

'  siècle,  au  lien  qu'il  fallait  continuer  1c  moyen  Aj^e  en  renriehissa] 

dépouilles  de  l'art  grec  et  romain  ;  îl  enfonce  de  plus  en  plus  l'espi 

irais  dans  ce  paganisme  de  convention,  (]ui,  pour  être  arlifidel,  n'e 

sans  danger;  et  il  mérile  ainsi  la  f1élns:rante  définition  qu'en  dont 

L.  Gautier  :  «  Lo  xvii'  siècle  cependant,  c'est  le  xvi'  aligné,  c'est 

aissance  organisée  et  régularisée.  » 

iîlt'urs,  le  savant  critique  éludi;ï  l'Idée  politique  et  l'Idée  religieu 
t  les  chansons  de  gexle.  Il  démêle  avec  une  impartiale  p^nélratic 
[D'il  y  a  de  faus,  de  barbare,  ou  d'irrespectueux  et  de  frondeur  dai 
vieilles  épopées,  d'origine  et  d'allure  ^'ermaniques  pour  la  plupar 
î  sa  conclusion,  c'est  toujours  que  le  patriotisme  et  le  respect  du  R 
line,  que  r«lte  littérature,  en  somme,  est  l'expressiou  d'une  socié 
le  et  forte,  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir  absolument  cliri 
ne.  On  bien  c'est  notre  Tkéâive  moderne  étudié  dans  ses  orijjines,  n( 
rt'nae  manière  vaj;ue  et  banale,  mais  avec  une  précision  éruditH  qi 
.éiape  par  étape,  l'évolution  du  drame  liturgique  depuis  les  «  tropes 
offices  monastiques  jusqu'à  l'heure  où  la  langue  vulgaire  chasse 
I,  en  attendant  que  le  théâtre  se  laïcise  lout  à  fait,  et  qu'à  côté  di 
léres  religieui  paraissent  les  myslères  civils  et  profanes,  cornu 
trt  le  Jhable  ou  le  Siège  d'Orléans.  Ce  Myslvre  du  siège  d'Orléai 
lui-même  l'objet  d'une  étude  spéciale.  Quelque  médiocre  qu'il  so 
lomt  (te  vue  de  l'art,  écrit  et  joué  selon  luute  probabilitû  du  vivai 
le  de  Jeanne  d'Arc,  il  a  un  haut  intérêt  historique  et  religieux,  pui 
Q  y  voil  il  plein  l'âme  du  peuple  émue  par  cette  merveilleuse  et  sain 
T.  et  dès  la  première  heure  bénissant  sa  mission  comme  surnal 
■■  Deux  articles  plus  courts  évoquent  deux  curieux  écrivains  de  i 
'en  âge  :  Adam  de  Saint-Viclor,  le  pieux  auteur  de  tant  de  prosi 


icien  à  qui,  dît  la  légende,  apparut  et  sourit  la 
ipenser  d'avoir  écril  le  beau  chiinL  Salve,  Mater 
che  Detthampt,  vrai  journàlisle  parisien,  atlra- 
ipéc,  et  faisant  avec  plus  de  Franchise  que  de  style 
:lle  âme  an  demeurant,  passionni^ment  traneaise  el 
enne.  Comuie  rien  de  ce  qui  chaule  la  gloire  dn 
iilre  élranger  à  M,  Léon  Gaiilier,  on  ne  s'étonnera 
lutre  chapitre,  noiis  faire  connailn-  cel  art  de  l'ar- 
catlioliqiic  cl  national. 

3  iiioyen  âge  seul  alL  droit  à  nos  hommages  et  à 
àilic  fermer  les  yeos  niix  œuvrer  classiques,  an- 
parce  qu'elles  sont  païennes?  Bien  au  contraire, 
entrain^inle  M.  Léon  Gaulîer,  après  avoir  hardi- 
Q  ;  La  Littérature  catholique  avant  Jésus-Christ, 
l  comme  «  catholiques  »  tons  les  cliefs-d'œovre 
jnes  ils  sont,  parce  qu'ils  gardent  tous  un  refiel  de 
îcurs  el  poètes  sont  les  âmes  d'élite  chez  qui  ce 
lus  clairvoyant,  ces  aspirations  un  peu  plus  fortes, 
les  parcelles  éparses,  membra  disjeeta,  de  !a  Vé- 
des  Jjommes. 

rès  avoir  longuement  médité,  adoré  le  livre  de 
œuvres  des  hommes,  les  philosophes  de  l'Inde  et 
urs  comme  Platon,  dont  les  doctrines  sont  parfois, 
de  Maislre,  *  la  préface  de  l'Évangile,  «  tout  en 
égitrés  la  corruption  fatale  des  traditions  primi- 
espril  chrétien  qu'on  lira  également  les  classiques 
teslion  des  classiques),  admirables  quand  ils  ont 
inspirations  d'en  haut,  trop  souvent  artificiels, 
oranl  la  nature,  ignorant  le  peuple,  le  vrai  peuple 
le  parti  pris  ils  avaient  séparé  la  poésie  de  la  relî- 
inés  dont  l'esprit  se  joue  en  des  subtilités  ïngé- 
squels  on  n'entend  jamais  un  cri  du  cœur  mon- 

avoir  entrevu  la  voie  où  il  faut  marcher  mainte- 
:  M.  Gautier  l'aime  el  a  confiance  eo  lui.  Quoique 
;e  que  les  morceaux  précédents,  les  pages  sur  les 
Lamartine  ;  le  Style  des  mères  ;  sur  l'esprit  du 
le*  saints;  sur  Louis  Veuillol  el  Dom  Guéranger, 

forte  conclusion  qui  se  lire  des  exemples  :  Soyez 
s  âmes  vers  tout  ce  qui  est  beau  et  bien,  tursum 
irs,  si  Dieu  le  veut,  de  grands  écrivains  et  des  ar- 

hàte  toutes  les  idées  remuées  dans  ce  volume,  je 


—  iso- 
le docteur  StuhlmanQ  enlrepril.  tino  fois  la 
le  relracer  leur  voyage  comniun  «  au  cœur 
•tî  un  énorme  voluma  (il  esi  divisé  en  deux 

en  esl  coulinue)  publié  au  liëbul  de  l'année 
la  eecLion  coloniale  du  minisLère  allemand 
s  ce  livre,  l'auleitr  l'ail,  avec  une  conscience 
DUtie,  l'hisloire  ou  même   la   chronique  de 

minuLie  même  le  géographe  de  profession 
re,  car  il  trouve,  en  lisanl  attentivement  Is 
nn,  el  en  se  reportant  sans  cesse  aux  excel- 
;nenl,  à  noter  uim  foule  de  renseignements 
nouvelles,  il  trouve  même  dans  cet  ouvrage 
livre  allemand)  de  remarquables  vues  d'en- 
:hi.'ment3  des  observations  parliculières  de 
:  alors  la  fatigue  qu'on  éprouve  parfois  à  la 
cleur  Stuhlmann  disparaît  pour  faire  place  à 
t  toujours  à  voir  se  dérouler  un  exposé  où 
dées  générales  el  une  science  profonde  des 

en  Allemagne  et  en  France,  ailleurs  encore, 
jnlré  combien  l'inllnencii  d'Emin  est  partout 
que  n'a  d'ailleurs  jamais  dissimulé  le  ducleur 
lires,  les  chapitres  XVI,  XVU,  XXII,  XXV, 
;és  on  dictés  parte  gr;md  voyageur  lui-même 
t  également  mis  en  pleine  lumière  les  nom- 
da  (lu  voyage  exéculc  par  Emiu  Pauha  et  par 
ren  particulier  les  Résultais  de  la  dernière 
I  par  B.  Auerbach,  dans  les  Annales  de  géo- 
p.  7fi-85).  Nous  n'avons  point  à  rpvenir  ici 
ile;  il  nous  snlbra  de  dire  que  sur  lous  les 
Ils  de  vue  de  la  flore,  de  la  faune,  de  l'anthro- 
(noter  enparticulifr  les  conlributions  du  doc- 
e  africain,  p.  93-98)  qu'au  poinl  de  vue  géo- 
Ire  voyageur  apporte  une  foule  de  renseigne- 
connaissance  de  l'Afrique  équatoriale.  On  y 
semble  d'une  très  grande  imporlance;  tel  le 
lit),  qui  résume  .les  observations  éparses  dans 
tpprochant,  les  met  en  pleine  valeur,  et  qui 
sai  de  classiHcalion  des  races  et  des  lan{;neE  ; 
(p.  727-742)  relatif  au  lac  Victoria.  On  y  ren- 
I  de  pays  jusqu'ici  totalement  inconnus,  et  la 
emenl  de  nos  connaissances  sur  des  régions 
.1  décrites  ou  d'une  façon  exagérée,  —  par 


wltellement  accompli  le  vœa 
,  écrivait  au  doclenr  Schwein- 
la  science  allemande  l'honneur 
de  l'Afrique  équatoriale.  Parmi 
tivrage  dn  docLeur  SLnbloiann, 
^s  relatives  aux  derniers  évé- 
s  dti  capitaine  Ltigard  vis-â-vis 
ainsi  qtie  celles  ayant  Irait  à 
s  chassas  de  leur  terrain  d'évan- 
Les  deux  lellres  de  Mgr  Hirtb, 
)1  et  702),  ne  peuvent  que  coû- 
hle  vicaire  apostolique  de  l'Ou- 
on  étudiera,  au  cours  de  tout 
t  l'aH'aiblissement  graduel,  par 
a  lempêrament  qui  tut  robuste, 
[ne  fortement  Irenipëe. 
suivre  racilemenlk  relation  de 
Èsenle  à  l'échelle  de  J  /3,0OO,O0O' 
iilion  Ëmin-Slublmaun  de  i890 
e  ethnologique,  dressée  par  le 
,  qu'accompagnent  une  inléres- 
lis  indiquant  ia  répartition  ap- 
des  populations, 
nlairi?,  est  très  soignée.  Des 
■actérisiiques,  des  types,  des  ta- 
à  ce  qu'on  trouve  ie  plus  souvent 
ilques  admirables  planches  re- 
;  telles  sont,  en  particulier,  les 
enlant  des  femmes  Pygmées  et 
X)  du  Rounssoro,  que  Stanley 
volcan,  à  tort  selon  le  docteur 
u'àunealtitudede  4,037  mètres 
X  bons  portraits  d'Emiii  Pacha 
!  son  écriture,  p.68G-68H)  et  du 
■ontispices  au  début  de  chacune 
isé  cet  ouvrage,  qui  est  et  qui 
l'étude  de  l'Afrique  équatoriale. 
Henri  Proidevaux. 


i,  récit$,  voy<iges  et 
I  àp.  la  Bonne  Presse  du  Nord  et 
304  p.  —  Prix  :  4  fr.  ;  reliure  en 

ne.  Celui-ci  a  un  caractère  par- 


liculîer.  Il  nous  fait  couDaitre  l'Espagne  catholique, 
était  bien  à  même  de  la  peindre  sous  cet  aspect.  En  lisant  son  chapitre 
sur  les  augtistins  de  l'Assomplion,  snr  saint  Dominique,  nous  voj'ons 
qu'il  était  un  de  ces  religieux  fugitifs  qui  trouvèrent  au  delà  des  Pyré- 
nées une  hospitalité  si  afiecineuse.  La  séduction  que  l'Espagne  exerce 
sur  lui  est  surtout  inspirée  par  la  foi  fervente  qu'il  y  remarque  chez  le 
peuple  principalement.  Un  chapitré  très  intéressant  est  celui  où  est  dé- 
crite l'exécution  d'un  condamné;  on  y  volt  dR  quelles  consolations  reli- 
gieuses est  entouré  le  coupable,  elles  le  réhabilitent  en  quelque  sorte, 
elles  le  rendent  sympathique  ;  aussi  sainte  Thérèse  pensait-elle  que  sur 
cent  exécutés  en  Eîspagno,  qualre-vingt-dis-neuf  allaient,  comme  le  bon 
larron,  tout  droit  en  Paradis.  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  de  petits  dé- 
tails amusants  et  typiques  ne  se  mêlent  pas  à  ces  pages  sérieuses. 
M.  G.  Bernard  raconte  plaisamment  comment,  ayant  pris  â  Saragosse 
un  billet  d'aller  et  retour  pourCalalarind,  il  ne  put  revenir  le  soirmÉme, 
parce  que  son  billet  était  valable  pour  deux  jours  ;  comment  à  la  stupé- 
foclion  des  voyageurs,  un  train  fil  une  balte  dont  on  ne  leur  donnait 
pas  l'explication,  pour  attendre  un  contrôleur  en  retard.  11  n'était  pas 
arrivé  à  temps  à  la  station  précédente  et  s'en  venait  tranquillement 
à  pied.  Et  n'aurail-ce  pas  été  une  bonne  figure  pour  un  des  chapitres 
de  Gil  Btas,  que  ce  directeur  des  douanes  qui  s'excuse  de  la  lenteur 
de  ses  opérations  en  disant  qn'il  est  seul,  tous  les  autres  employés 
venant  d'être  envoyés  aux  galères?  A  des  descriptions  de  sites,  de 
villes,  souvent  bien  réussies,  M.  Bernard  a  mêlé  quelques  légendes.  H 
y  en  a  une  très  curieuse  au  sujet  de  ces  bonnes  lames  de  Tolède, 
qu'aimaient  à  faire  reluireles  héros  de  l'école  romantique.  Leur  ancienne 
réputation  se  rattache  à  la  fameuse  épée  de  Roland,  à  cette  Durandal 
que  tant  de  villes  se  flattent  de  posséder.  Je  recommande  cette  légende 
à  mon  ami  M.  Léon  Gautier. 

Je  m'attendais  à  trouver  un  peu  plus  de  réminiscences  littéraires 
dans  Qualreans  en  exil.  Je  pensais  qu'à  propos  de  Silos,  l'auteur  rappel- 
lerait le  vieux  poème  de  Gonzalo  de  Berceo,  qu'à  propos  de  Cordoue, 
après  avoir  nommé  Lucain  et  les  Sénèquc,  srs  glorieux  enfants,  il 
accorderait  une  mention  a  Juan  de  Mena.  Je  comprends  très  bien,  du 
reste,  que  M.  G.  Bernnnl  naît  pas  raconte  I.i  lOgcnrtc  du  Montserrat  avec 
les  détails  que  Cristobal  de  Virues  a  admis  dans  son  poème,  car  il  ne 
faut  pas  oublifp  que  le  livre  do  M.  Bernard  semble  surtout  destiné  ii  de 
jeunes  lecleurs.  Ils  le  hront  avec  plaisir,  avec  proOl,  et  s'arrêteront  aux 
nombreuses  illustraliousqui  le  remplissent.  Ajoutons  que  les  acquéreurs 
de  ce  volume,  publié  par  la  maison  de  la  Bonne  Presse  du  Nord,  feront 
une  œuvre  méritotro,  tout  le  profit  résultant  de  la  vente  de  ce  livre 
ayant  une  pieuse  et  charitable  destination. 

Je  reviens  à  ce  que  je  disais,  louchant   les  souvenirs  littéraires;  si 
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Journal  d'Adrien  Untia^mnoy,  député  du  tiers  état  d*  Boi-le—jul, 
sur  l'Assembiée  eomiituante  (3  mai  4189-3  avril  4190),  publié  pour  la 
Société  d'histoire  contemporaine  par  Robert  de  Crèvecceur.  T,  I"", 
S  tnai-29  octobre  4789  ;  T,  II,  30  octobre  4789-3  avril  4790.  Paris,  Al- 
phonse Picard  et  fils,  1894,  2  vol.  in-8  de  xi-504  et  545  p.  —  Prix  :  20  fr. 

Lorsque,  de  la  lecture  des  livres  d'bîsLoire  géoérale  sur  la  Constituante, 
on  arrive  aux  témoignages  et  aux  appréciaLions  d'un  conlemporaîn  et 
d'un  acteur,  c'est  rentrer  de  la  théorie  daas  la  réalilé.  Daus  la  corres- 
pondance presque  quotidienne  que  Duquesnoy  adressait  au  prince 
Emmanuel  de  Salm-Salm  et  quft  M.  Robert  de  Crèvùcœur  nous  rend  au- 
jourd'hui, nous  nous  trouvons  replacés  au  milieu  des  événements  el 
des  impressions  immédiates  qu'ils  provoquaient.  Ëlaient-ce  toujours 
des  impressions  justes  ?  Tous  les  jugements  êlaieul-ils  complets  el  éclai- 
rés? Ces  récits  mèuies  ont-ils  l'exactitude  qu'on  doit  attendre  de  l'histoire? 
Non  ;  mais  impressions,  jugemenls,  récits,  ont  une  date,  et  si,  au  tra- 
vers, nous  n'apercevons  pa?  un  ensemble  qui  nous  satisfasse,  U  y  a  du 
moins  une  chose  incontestable  cl  qui  a  son  prix  :  c'est,  d'une  part,  la  sin- 
cérité du  spectateur  ;  c'est,  de  l'autre,  la  révélatioa  de  l'eflet  que  fai- 
saient sur  les  gens  de  ce  temps-là  les  événements,  les  hommes,  les  actes 
que,  aujourd'hui,  à  distance,  nous  jugeons  d'une  façon  souvent  diffé- 
rente. A  peine  si  les  contemporains  ont  le  loisir  de  raconter  et  de 
jugeràla  hâte  la  scène  du  Jeu  de  paume,  le  1:1  juillet, les  5  et  6  octobre, 
tandis  que,  sur  ces  même  faits,  nous  ne  tarissons  pas  mainlenant  en 
recherches,  en  enqoéles  et  en  théories. 

Sur  les  hommes,  Duquefuoy  nous  donne  des  opinions  tranchées  aux- 
quelles nous  apporterions  peut-être  des  tempéraments  ;  mais  ces  opi- 
nions, c'était  l'opinion  d'alors,  passionnée  comme  l'est  généralement 
celle  des  contemporains  :  il  est  nécessaire  de  la  connaître.  Talleyrand 
n"est  pas  ménagé  :  «  L*  nom  de  cet  homme-là  rappelle  tout  ce  qu'il  y  a  de 
méprisable  et  de  vil;  agioteur  pervers,  immoral,  ambilieii.\....,  traître 

ù  son  ordre  qu'il  a  vendu,  sans  principes,  sans  honneur mille  fois 

plus  méprisable  que  Mirabeau.  Savez- vous,  disait  l'un,  qu'il  y  a  des  gens 
qui  applaudissent  l'évèque  d'Autim  ?  —  Parbleu,  je  le  crois  bien,  il  y  a 
là  tant  de  coquins  qui  désirent  la  banqueroute  »  {II,  130-131).  Ailleurs  : 
«  Un  prêtre  ami  de  .Mirabeau  est  nécessaire luent  un  homme  méprisable  » 
(11,  lut)).  Mirabeau,  Maury,  ne  sont  pas  traités  avec  plus  d'indulgence 
(11,  153,  iS."»,  196)  ;  Barnave  non  plus  (II,  265).  On  verra  (0,  209-215) 
imc  série  de  portraits  des  divers  présidents  de  l'Assemblée  consliluanle 
qui  jptLe  de  la  lumière  sur  de.s  personnages  jusqu'ici  peu  caractérisés. 
Je  m'abstiens  à  regret  d'en  citer  quelques  traits. 

Duquesnoy  ne  se  méprend  pas  sur  les  procédés  d'intimidation  dont 
usaient  les  meneurs  ;  on  men.tr;iil  l'Assemblée  d'une  insurrection  toutes 
les  fois  qu'on  voulait  par  la  terreur  la  forcer  d'adopter  ou  de  rejeter  une 
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lé  continuée  avec  M.  de  Montmc 
iDde  piiriie  n'a  pas  él6  relroii^éi;, 
ilion,  très  soignée  cl  dont  l'inldi 
lile  par  les  onidils  et  par  le  pu 
hique  et  bibliographique.  Notoi 
]es  deux  volumes  (1,  399,  el  II, 
;  Olêron  mis  partout  pour  Olor 
S  le  Concordat,  il  n'y  eut  d'évÈqr 

Paye  fui  le  dernier  évêque  d'O 
signale  avec  raison  comme  «  l'iir 

du  royaume  par  sa  simplicité  aj 
1  tolérance....  ..  (U,  386). 


!*paax  de  raucleunc  Caali 

rfu  surf-esi.  Paris,  Thorin,1894,in-a 
iliesne  aurait  dû  vivre  au  temps  o 
pensé  à  entreprendre  leur  jjrand 
crcs  aux  provinces  ecclésiastique 

de  la  collection,  auraient  été  m 
iocèses  du  sud-est  par  lesquels  c 

son  premier  volume  ;  il  y  éludi  .  , 

igines,  tandis  que,  d'nn  anire  côté,  M.  l'abbé  Albanès 
s  épiscopales  des  siècles  plus  rapprochés  de  nous, 
chesne,  metl;int  de  côté  la  plupart  des  légendes,  dont  il 
ur  historique,  s'appuie  exclusivement  sur  des  documents 
lUt  un  groupe  avait,  jusqu'à  présent,  été  à  peu  près  né- 
les  catalogues  ôpiscopaui  offrant  des  caractères  cerlaios 
isuite  les  signatures  des  conciles;  enfin  les  textes  histori- 
ent  corroborer  ces  deux  sources  d'indication. 

recherches  du  savant  auteur  qu'en  dehors  de  l'Église  de 

du  1"  siècle  et  qui  aurait  été,  pendant  quelque  temps, 
e  toutes  les  chrétientés  des  Gaules,  et  quelques  autres 
nencenl  au  ii°  et  au  m' siècle,  les  diocèses  gallicans  ne 
ter  plus  haut  que  le  iv*.  Celte  étude  mettra  peut-être 
able  discussion  qui  divise  les  érudits  au  sujet  de  l'apos- 
ses  lies  Gaules. 

la  province  d'Arles,  de  sa  primatie  et  des  changements 
)n  de  cette  métropole,  Torme  un  chapitre  important  nu 

l'histoire  ecclésiastique,  do  l'hii^toire  civile  et  de  la  gêo- 
t  présentée  sous  un  jour  nouvpau  et  fait  comprendre 
la  position  exceptionnelle  du  niélropolilain  d'Arles  peu- 
e.  L'Église  de  Vienne  fournit  encore  à  M.  l'abbé  Dii- 
u  d'exercer  sa  critique  perspicace  ;  pour  établir  la  liste 


n 
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s'n't-cï,  an  TPrilaM"  sfiric».  Hais  ii  eïl  r.-gi*[Fsi:e  (joVn  s'allarbaDi  â 
terf-rk  Icxti?  (I«  fires,  il  ail  parfoii^  pris  di-s  alîiires  ua  pen  Unazens, 
Haï:  0'iMié.iue  p<)iir  bien  Iraduîro.  il  Faut  peaser  en  rtanrais  c«  que 
l'aitleiir  a  pensé  po  sa  bn^op.  C^sLilfirerU,  dd  ii:ol:4>rdîOiciIpclqujde' 
inanité  nn  <>spril  el  une  plume  très  alertes.  Quand  il  s  agi)  de  deoi  êoor- 
mes  in-K,  il  ne  fant  pas  èlre  (rop  eiigeanl.  L'imporlance  do  sujet  fen 
pardonner  quelques  phrases  peo  correcles.  J.  Fobbes. 


I  e»  le»  CmrjU.  Élu-U  hîstori'fue  et  religi'-ufe  tur  U 
Comté  dif  SunKX,  en  Angleterre,  par  Max  de  Tbenqu*léo.\.  I^is,  Torré, 
B.d,  (lfe'J3„2vol.  in-8dc  ii-40l  et  45»;  p.  —  Vt\tl:  12  fr. 
Entre  les  villes  de Si^wes.  Dorking e[  Havaiit.dans  IcronilédeSnsses, 
an  inili<-n  des  niiaes  accnniulées  par  la  Rérorme  soits  Ël'sabelh,  la  pa- 
rjifge  calhi'lique  on  mi.^sion,  comme  on  dit  en  Angleterre,  de  We^^l- 
(>rin<lead  eut  demeurée  debout  à  cdlë  de  la  paroisse  proleslaniisée, 
longlempg  centre  unique  de  vie  catholique  dans  le  pays.  Celle  persévé- 
rance continue  delà  paroisse  catholique  an  milieu  de  l'apostasie    géné- 
rale a  Trappû  les  yeux  de  notre   historien  ;  de  là  cetLe    monographie 
complète  de  Wesl-Grinstead, 

L'auleura  raison  de laire remonter lesorigînes du  chrislianismeeD  ces 
lieux  au  lemps  des  mis  brelons  :  il  eûl  pu  ciier  ce  faîl,  qui  semble  hors 
de  doute,  que  trois  évèqnes  bretons,  Ëborien,  évèqu<>  d'York.  Restilutus, 
cvëqiie  de  Londres,  el  Adi>lpljiriis,  probubleiueril  êvéque  de  Lincoln, 
assiiitaient,  en  3U,  au  concile  d'Arles,  cl  le  fait  encore  plus  connu  de 
l'éfilise  S<iinl-Marlin,  à  Caolerbury,  hàlie  p.'ir  tes  catholiques  bretons, 
bien  avant  Sainl-AngnBlin  de  Cfnlprtiury.  Le  pays,  redevenu  païen,  fnl 
reconquis  à  la  foi  par  f^ainl  Wiifrid,  et  ici  M.  de  Treiiqiialëon  a  eu  te 
bonheur  de  retrouver  dans  le  vénérable  Bèdc  l'histoire  primitive  de  la 
reK;;ion  c<itliolii|UP  à  Wr-sl-Grinslead. 

L'histoire  de  Wesl-Grinslead  se  poursuit  à  travers  les  âges  jusqu'à 
notre  i^poque.  Les  amat>>un:  d'antiquités  Iroiiveronl  beaucoup  à  gla- 
ner ilanii  ce  champ  très  vaste.  Clicmin  faisant,  l'auteur  renconti'e,  au 
vin"  siècle,  un  apôtre  du  pays  nommé  saint  Cuthmim,  et  relève  une  er- 
reur as^ez  amusante  des  BoUandUtes,  qui,  sur  la  fui  de  Raoul  Glaber, 
ont  fait  de  saint  Cuthman  un  sainl  français,  originaire  de  Sieniagar  ou 
Stennintiam,  près  FÈcamp.  C'est  une  erreur  :  le  village  de  Sleyning  se 
trouve  dans  le  Susses,  à  cinq  milles  au  sud  de  Wcsl-Urinslead.  On  voit 
que  l'élude  détaillée  des  lieux  serL  à  fixer  l'hii'torien  sur  bien  des  rhoses. 
L'auliMir  arrive  niusi,  siècle  par  siècle,  à  l'époiiue  des  grands  boiilever- 
semenis  religieu.x.  A  celle  éjioiiue,  le  culie  caiholique  disparait  de  la  pa- 
roisse de  West-Grînslead  pour  se  réfugier  cliei  les  Caryll,  à  Benlon, 
dans  les  environs.  C'est  celte  j'aniille  qui  eut  la  glo're  de  conserver  l'an- 
tique H'Iigion  dans  ces  parages.  De  là,  l'histoire  des  i:aryll.  Celle  his- 
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Sous  les  réserves  qu'imposent  ces  conceplions,  j 
coDQailre  que  les  récits  et  les  tableaux  de  M.  Adam  ne  luauifucui.  i:»- 
taiaenienl  pas  de  vie,  et  qu'il  n'y  a  rien,  ni  dans  la  Tornie  ni  dans 
le  fond,  qui  sente  la  vulgarité  ;  mais  nous  ne  pouvons  être  d'ac- 
cord avec  lui  sur  certaines  appréciations  hisloriques.  Gharlemagne  ne 
fui  pas  ébloui  par  la  perspective  d'épouser  Irène  :  le  vieux  chroniqueur 
frank  nous  le  inonlre  rejetant  l'offre  avec  une  rude  Tranchise  d'expres- 
sion, qui  eût  fort  choqué  la  cour  policée  de  Byzance.  Nousne  voyons  pas 
non  plus  les  chevaliers  occideulaux  jugeant  que  leurs  anoùtn!s  divins 
pussent  El  re  inférieurs  d'origine  aux  Grecs  du  Bas-Empire.  LesArians  ve- 
nus de  France,  comme  les  Varègues  arrivant  de  la  Scandinavie  par  la 
Baltique  et  le  Dniepr,  étaient  et  se  sentaient  les  plus  nobles  de  race.  L'épi- 
sode du  guerrier  s'asseyant  sur  le  trône  auprès  d'Alexis,  loin  de  témoigner 
l'ignorance  d'un  rustre,  est  l'expression  du  sentiment  de  supériorilé  que 
les  croisés  s'allnbiiaientjusteiiienl.  Boémond  n'était  pas  o  une  brûle  co- 
lossale »  (p.  199).  Enfin,  les  croisés  n'élaieul  pas  «  chassés  deleurpalrie 
par  la  douleur  et  la  misère  »  (p.  1.^8).  Pour  ne  parler  que  des  humbles, 
il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  eussent  changé  leur  cosditiou  dans  le  pays 
natal  contre  celle  de  nos  ouvriers  d'usine,  s'ils  avaient  pu  la  pressentir. 
Lisez  Simëon  Luce. 

Par  contre,  l'auteur  descend  des  hauteurs  vertigineuses  pour  lancer 
des  iraits  qui  portent  loin  ei  juste  :  «  Anne  Comnène,  dil-il,  peint  les 
Français  tels  absolument  que  Tacite  les  avait  présentés.  Déjà  lermenlait 
en  nos  ancêtres  celte  fièvre  de  dire  qui  leur  fit  plus  lard  inventer  le 
parlementarisme  et  org:iniser  des  révolutions  pour  parvenir  à  se  cha- 
mailler, sans  fruil,  dans  des  temples  gréco-romains  »  fp.  170).  A  propos 
d'une  traduction  de  l'œuvre  d'Anne  Comnène  par  le  président  Cousin, 
•  d'Alembert  jugea  fort  mal  ce  quasi-contemporain,  avec  la  présomp- 
tion très  ignorante  qui  fil  le  fond  de  l'esprit  encyclopédiste  «  fp.  207). 

Le  livre  des  Princesses  by^anlinei  est  intéressant  et  même  instructif, 
ne  fât-ce  que  comme  une  expression  franche  et  pittoresque  de  certaines 
tendances  :  la  lecture  en  pourrait  être  troublante  pour  plusieurs. 

A,  d'Avril. 

fttadc  anr  le*  sépnltnraa  bnribnrei*  dn  midi  et  de  l'*a«Bt 
de  Ia  France.  Indusliie  wisigolkique,  par  C.  BAHitiÉnE-FLAvv.  Tou- 
louse, I*rivat;  Paris,  Lerouï,  1893,  in-4  de  xvii-2S9  p.,  avec  35  pi,,  1  carte 
et  de  nomb.  tig.  dans  le  texte.  —  Prix  ;  30  fr. 

En  publiant  le  remarquable  travail  dont  le  litre  précède,  M.  Barrière- 
Plavy,  à  qui  do  nombreuses  monographies  scientifiques  et  historiques  ont 
déjà  acquis  une  place  fort  honorable  dans  le  monde  savant,  s'csl  pro- 
posé un  double  but  :  donner  un  exposé  clair,  peu  étendu  et  complet  à  lu 
fois  de  rétablissement  des  Wisigolhs  en  Gaule,  et  une  étude  approfondie 
de  l'industrie  de  ces  Barbares. 
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à  pari,  si  curieuses  pI  si  précieuses  par 
conipagneol,  on  sent  qu'ils  doivent  avon  ic  iueuk-, 
nt  fidèles,  de  nu  rien  ajouter,  relrancber  ou  modi- 
I  Tarlisle  barbai'e,  et  d'offrir  une  reproduclioii 
loiite  porle  avec  leurs  qualiiés  ou  leurs  imperfec- 
'■  de  chaque  planche,  l'infaligable  chercheur  n'omet 

provenance  de  l'objet  et  la  colleclion  publique  ou 
étudiée.  Il  n'y  a  que  certaines  pièces  aujourd'hui 
;  qui  soienl  dépourvues  de  toute  indication. 

léliciter  M.  Uarrière-Flavy  d'avoir  joiol  à  son  tra- 
liiquel  ont  présidé  un  zèle,  une  ardeur,  une  cons- 
les,  une  carie  levée  avec  le  plus  grand  soin  et  où  nu 
e  permet  au  lecteur  de  se  taire  une  idée  rapide  du 
iision  des  stations  barbares  wisigolhiques  dans  le 

présent  que  ce  beau  volume  s'ouvre  par  une  sa- 
e  M.  le  baron  de  Baye,  qu'il  se  termine  par  ua(^ 
mplèie  du  sujet  abordé,  et  qu'après  la  table  des 
■-Flavy  a  eu  l'heureuse  inspiration  de  faire  Hgurci' 
s  noms  de  personnes,  l'autre  des  noms  de  lieux 
1  travail,  et  une  table  des  Bgures  insérées  dans  le 
r  cela  njËme  montré  que  rien  n'a  été  négligé  pour  le 
ueil  légitime  qu'il  mérite  à  tous  égards.  C'est,  en 
I.  Carrière- Flavy  d'avoir  comblé  une  regrelluble 
li,  on  était  en  droit  de  déplorer,  puisque  aucune  des 
es  consacrées  depuis  quarante  ans  par  nos  érudîls 
aise  et  bui^onde  n'avait  encore  suscité  des  re- 
ins le  midi  de  notre  pays  pour  retrouver  les  traces 

au  résultat  île  ses  premières  investigations,  nous 
li  une  très  bonne  iutroducLion  à  l'étude  de  l'arcbëo- 

Gaule.  (ïrâcc  à  i'inveulHire  qu'il  a  dressé  des  restas 
tares  et  principalement  aux  Wisigoths.  il  est  pai-- 
L  ensemble  dont  on  ne  soupçonnait  ni  l'importance 
|ne.  Enlin  le  groupe  d'antiquitéit  que  nous  présente 
rière-Flavy  est  un  enseignement  précieui,  en  ce 
nonographie  et  une  réunion  de  ce  que  nous  possé- 
bjets  barbares  provenant  d'une  contrée  mal  esplo- 
squà  présent,  quant  à  l'époque  dont  il-  s'occupe,  et 
e  d'idées  qu'il  poursuit.  Ue  ce  chef,  son  livre  est 
>lément  des  données  acquises  à  la  science  par  les 
ns  le  nord,  le  centre  et  l'est.  Nous  ne  pouvons  que 
l'avoir  fourni.  X. 
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fin  et  ingétiipux,  cl  quelques-unes,  par  un  loiir 
lenl  le  souvenir  de  La  Bruyère.  Un  discours  pro- 
hinale  terniioe  le  volume.  L'anlcnr  y  trailc  de 
en  province  el  dans  les  Académies  de  France  » 
lins  en  plus  considérible  qu'elle  y  occupe,  landis 
iliiio<:ophîe,  des  lellres,  des  aris  el  des  sciences 
liuuant. 

;  leruitner  sans  dire  avec  quelle  franchise  et 
X  atiirme  en  toute  occa>iîon  ses  opinions  neltc- 
rend  un  conslanl  hommage  à  «  Ceint  dont  un 
îrle  nom  à  ehaipiP-  page  de  l'histoire.  »  lie  n'est 
ir  nn  profeFSi'ur  de  piiilosopbie,  ancien  nomiii- 
sir  à  le  donner.  Albert  Isnard. 


BULI.ETIM 

i^frlculturo,  <la  xooteehaiA  ut  de  drali  purnl, 

ia,  Colin  cl  C'%  1894,  in-18  de  199  p.  ~  Prix  ;  2  fr.  50, 
lu  uomenclalure  des  termes  ordinairement  em' 
^\pose  en  quelques  pbrases  concises  leur  signilka- 
priiicipales  nalions  qu'il  importe  de  bien  con- 
un  d'eux,  les  renseignements  utile»  et  pratiijuea 
Bieeum  bien  fait  et  aussi  complet  que  le  peimel 
Kera  utile  aux  cultivateurs  de  profession,  comme 
;s<5coles.  G.  DE  S. 


In  mort,  drame  vénitien  en  3  notes,  par  Cb.  Lehoy- 
891,  in-i2  de  liî  p.  -  Prix  :  1  fr 
nenl  Oe  ta  Saiturelte  el  BarcarolU.  —  Prix  :  1  fr. 
luoln-itu,  comédie-vaudeville  en  2  actes,  par  Aktout 
1-12  de  60  p.—  l'rix  :  I  fr. 

■ouB-pi-«rbt.  comédie  en  1  acte,  par  Paul  Choiset. 

38  p.  —  Pris  :  0  fr.  80. 
'«■(Comédie  en  1  acte,  parj.  Ledav.  Même  librairie, 
)  fr.  80. 

.  saynète,  par  Thëodohb   Botkel.  M£me  librairie.  in-}3 
0. 
monologue  par  le  même.  Même  librairie,  in  .12  de  7  p. 

>te,par  Damiei.  AuTcmizir.  Mâmc  librairie,  in-12de7  p. 

m  Néron,  drame  chrëlien,  par  J.  Simec.  Paris.  Retaux, 
rix  :  1  fr. 

;  historique  en  5  actes,  par  J.  Smac.  Même  librairie, 
'rix  :  1  fr. 


laoïic,  oa  la  Prias  de  Fontonnjr  imip  Du  Cnea- 

1419,  par  l'abbé  J.  MARTin-Donoa.  Nouvelle  éditian. 
2  de  68  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 


breuse  flguralion,  et  ie  mélange  des  sexes  est  une  diflicutté  qui  ne  sera  pas 
facilement  surmontée,  sauf  au  théâtre  ou  dans  les  salons;  quoi  qu'il  en  soit, 
voilà  de  bonnes  pièces  dij^nes  d'être  signalées  à  ceujt  qui  s'occupent  d'orga- 
niser des  spcclaclea  de  famille  pour  les  soirées  d'hiver  ou  pour  les  villé- 
giatures et  les  vacances. 

10, il,  12, 13.  —  La  librairie Haton nous  apporte poursa part  qnatre  drames 
historiques  qui  ont  fait  leurs  preuves,  les  trois  premiers  h  Fontenay-le-Cointe, 
le  quatrième  à  Paris.  Je  recommande  donc  d'un  mot  :  Gtiy  de  Commynes, 
Jehan  de  Harpedurme,  Aymon  de  NanleuU  et  l'Abbé  de  Fàneton,  toutes  pièces 
dramatiques  et  touchantes.  Les  deux  premières  exigent  une  nombreuse 
figuration.  Les  deux  autres  sont  plus  simples;  la  dernière  surtout  est  émou- 
vante et  très  facile  h  jouer. 

14.  —  Passons  maintenant  du  côté  des  filles  :  tontes  les  pièces  qui  suivent 
sont  pour  elles.  D'abord /'kFoiVe  deSévUle,  comédie  bouffe  en  deu.^ actes  de 
M,  Cil.  Le  iïoy-Viilars.  La  scène  se  passe  à  Séville.  Beaucoup  de  gaieté,  de 
la  musique  et  îles  castagnettes,  quinze  personnages,  outre  le  menu  fretin. 

15.  '—  Les  Bohdmieniies  sont  aussi  une  comédie,  mais  une  comédie  d'où 
l'émotion  n'est  pas  absente.  C'est  gai,  gentil,  aimable  et  touchant.  Quinie 
rôles;  de  quoi  faire  beaucoup  d'heureuses. 

16.  —  Marguerite  Marin,  au  contraire,  est  un  drame  qui  nous  reporte  & 
■l'une  des  époques  les  plus  dramatiques  de  l'hisloirc  de  l'.Xngleterre.  Il  y  faut 
treize  personnages.  Mauvais  nombre,  dit-on,  mais  qui  ne  compromettra 
pas  le  SUCCÈS  de  l'œuvre. 

17.  —  Montons  un  peu  vers  le  nord.  C'est  en  Ecosse  que  nous  transporte 
sans  chantier  de  siècle,  mais  en  changeant  de  librairie,  Lucie  d'Arislaw,  épi- 
sode de  la  guerre  entre  catholiques  et  puritains.  Eu  compagnie  des  vingt  et 
un   personnages   du    drame,   on    pourra    passer    agréablement   quelques 

18.  —  Partons  pour  l'Espagne  où  nous  conduit  .Mmaïza,  fille  de  dona 
Blanca,  comtesse  de  San  Carlos,  et  les  huit  personnages  qui  lui  font  eor- 
tèfte  ;  nous  assisterons  ici  ù  un  épisode  de  la  prise  de  Grenade  par  Ferdi- 
nand le  Catholique  en  li92  et  nous  ne  nous  ennuierons  pas. 

19.  —  ti  Hose  de  la  Vallée  est  au  contraire  une  comédie  à  vingt  person- 
nages, dont  une  bonne  moitié  parle  d'ailleurs  fort  peu.  C'est  une  pièce  &  la 
fois  touchante  et  gaie  qui  fait  vivement  ressortir  les  avantages  de  la  vertu 
et  de  la  piété  qui,  même  ici-bas,  trouvent  souvent  leur  récompense. 

20.  21,  33.  —  Enfin  signalons  trois  saynètes  de  M"''  Marie  Guerrier  do 
Haupt  :  Le  Chetniii  i/^-  l'yr.ile,  ks  EnfaiiH  d'il  France  et  la  Laron  à  la  poupée, 
très  simples  et  très  faciles  à  jouer,  et  point  du  tout  ennuyeuses.  Bien  au 
contraire. 

C'qsl  tout  pour  aujoqrd'hui;  mais  cela  suffit.  P.  Talon. 


■><>■  KAmAyann  und  dio  RAmo-I^Itci-ntur  ilop  DiidcF.  von  AlEXANDEr 

IJ.*uiiiiABTREB,  S.  J.  Freitiurg  im  Breisgau,  HerUor,  isy'i,  in-8   de  xi-170  p. 

Dans  cette  «  esquisse  »  subsLnntielle,  l'auteur  traite  à  fond  ia  légende 
fameuse  de  Ràma,  Il  ne  se  borne  pas,  comme  le  titre  de  sa  brochure  sem- 
blerait l'indiquer,  à  l'étudier  dans  le  Râmàyana  où  elle  reçoit,  il  est  vrai, 
son  plus  long  développement  et  aa  forme  définitive,  mais  encore  dans  la 
Mahâbhàrata  qui,  le  premier,  raconte  l'avatar  du  dieu  Vishnu;  jes  Purânas, 
où  nous  rencontrons  à  chaque  pas,  quoique  incidemment,  te  nom  de  Kflma; 
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;(1880,  iii-8):  —  Le  Droit  de  la  femme  {1886, 

^■oynn<:e  (1887,  in-8);  —  Etudes  sociales  {1889, 

liié  (1890,  in-12). 

K,  mort  à  Paria,  le  30  janvier,  était  né  à  1 

(ibuta  dans  la  vie  littéraire  par  des  essais  de  critique 

l'Artiste  en  1844.  Plus  lard,  il  écrivit  des  arlieles  sur 
ni  {1848),  puis  dans  le  Temps,  où  il  fit  les  Salons.  La 
■Is  a  reçu  do  sa  plume  beaucoup  d'études,  parmi  les- 
tes  Rcekerehes  sur  l'ktstoire  de  l'orfèvrerie  française.  Appelé 
aux-Arts  en  1882,  il  donna,  la  même  année,  sa  démîs- 

de  conscr\'ateur  honoraire.  Outre  sa  collaboration  à 
cvucs  et  la  part  qu'il  a  prise  à  l'Histoire  des  peintres, 
n  Renoiiard,  sous  la  direction  de  Charles  Blanc,  nous 
Ckefs-il'<Fuvre  de  ta  peinture  italienne  (1870,  in-fol.)  ;  — 
n-fol.);  —  François  Boucher,  Lemoyne  et  Hatoire  (1880, 
•t  desi^-iplion  de  l'iglise  Sainte-Mtir'jverite  [1884,  gr.  in-8)  ; 
39,  in-4). 
,  recteur  honoraire  do  l'Académie  de  Nancy,  est  mort  le 

l'àgo  de  quati-e-vingl-quatro  ans.  C'était  un  travailleur 
id  chrétien.  Le  dernier  volume  do  l'.\codémie  de  Sta- 
iclquea  mois,  contenait  encore  un  do  ses  mémoires, 
i  n'a  contribué  à  donner  une  solution  scientifique  à  \ia 

controversé,  celui  de  l'histoire  de  l'instruction  pri- 
int  la  Révolution.  Il  a  publié,  sur  oe  sujet,  un  très 
vaux,  toujours  faits  sur  pièces  d'archives  et  où  il  a  su 
hiffres  précis,  le  résultat  d'immenses  recherches.  Nous 
ent  :  De  la  Condition  de  l'iasti-uclion  primaii-e  et  du 
ïitw  (1868,  in-8);  —  Pièces  d'ai-chivss  et  documents  inédits 
;  de  l'instrv.Uton  publique  en  Lwuine  (1874,  in-8)  ;  — 
e  ilans  le  district  de  Lunéville,  1789-1802  (1875,  iii-8); 
1res  de  la  Beauce  et  du  Gdtinniit  (1876,  in-8);  —  Du 
egislation  des  petites  écoles,  1783-1808  (1878.  in-8)  ;  — 
ve.  Élat....  indiquant  le  nombre  des  conjoints  qui  ont 
\riage  aux  XVU;  KVIII'  et  XIX'  siècles  (1878,  in-4)  ;  — 
ire  dans  les  Hautes  Ciivennes,  avant  et  après  1789  (1879, 
■lillés  scolaires  de  Tout,  Verdun,  Mets  (1880.  1882,  1883, 
!e  l'inslruclion  publique  dans  les  Vosffcs...,  (1889,  in-8)  ; 

I  apris  1789,  dans  la  âleurthe,  la  Meuse,  la  Moselle,  les 
;suiv.,in-8)-  A  cette  longue  énumération  il  y  aurait  lieu 
!ux  travaux  de  littérature  étrangère  et  de  pédagogie  du 

thèses  de  doctorat  (La  Philosophie  morale  de  Pétrarque 
imprimées  à  Saint-Nicolas  en  1843,  ses  études  sur 
iifoire,  François  de  Seufchàtcau,  etc.  La  vie  de  M.  Mag- 
beaux  exemples  de  vertu  chrétienne  et  de  travail  in- 
s  notre  temps,  et  c'est  avec  une  émotion  profonde  que 

II  om  mage. 

ni  encore  de  perdre  un  de  ses  historiens  les  plus  es- 
v,  mort  à  Cambridge,  le  14  janvier.  Né  à  Londres  en 
'  connu,  il  commença  ses  étudtf  au  collège  de  la  Cité 
st*8  collège  de  l'Université  de  Cambridge.  Il  él^it  pro- 
liversily  collège  de  Londres  et  avait  fait  paraître,  sous 
un  ouvrage  qui  eut  un  retentissement  considérable  et 
iques  :  Eece  homo,  lorsque  la  Iteine,  sur  la  recomman- 
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1r  29  janvier,  dans  cette  ville,  à 
M.  Raoul  TocHÉ,  auteur  dramal 
lie  Lurette,  le  Petit  Chaperon  rouge  et  tant  d'autres 
collaboration  de  M.  Blum,  él  Tort  applaudies  aux 
;,  mort  le  18  janvier;  —  de  M.  Joseph  Vuillermoz, 
^publique  à  Besançon,  et  rnembrc  de  l'Académie 
janvier. 

ince  la  mort  :  de  M.  Alsleben',  critique  musical, 
le  8  décembre,  à  Berlin:  —  de  M.  Wilhelm  Arndt, 
,  le  10  janvier,  âgé  de  cinquante-cinq  ans;  —  du 
,  traducteur  d'Escbyle  et  d'Homère,  et  auteur  do 
irgie,  mort  à  quatre-vingt-six  ans,  le  27 décembre; 
ORTH,  éditeur  de  Jurisprudence,  mort  en  janvier  ; 
préfet  de  la  Bibliothèque  Vnticane,  auteur  d'ou- 
1  sur  les  arts  et  la  paléograpbie,  mort  à  Rome,  le 
1AVANNES,  historien  suisse,  mort  à  Lausanne  ;  — 
loopEB,  fille  de  l'illustre  romancier  américain,  au- 
1,  morte  ii  Cooperstown,  àgéo  de  quatre-vingt-un 
Dazarov,  auteur  d'ouvrages  estimés  en  Russie, 
Doin  Cornélius  Eckl,  bénédictin,  dont. on  csti- 
de  musicien,  mort  le  23  novembre,  à  Manchester 
M.  Arthur  Ellis,  éditeur  de  The  Statist,  mort  en 
,  rédacteur  do  la  Deutsche  Zeilung  du  Mexico  ;  — 
ofcsseur  de  chimie  pharmaceutique  à  l'Université 
ville,  i\gé  de  soixante-sept  ans,  le  13  décembre;  — 
Ton  doit,  entre  autres  publications,  des  Memoirs  of 
uatre-vingt-einq  ans  :  —  de  M,  G.  Hanssen,  profes- 
àl'Université  de  Gffittingen,  où  il  est  mort  le  30  dé- 
principal du  Jesus-College,  à  Oxford,  mort  en  jan- 
N8H0FEB,  professeur  do  minéralogie  à  l'École  tech- 
i,eldirecteurdecetét*ibliasement,mort!e9janvier> 
—  de  M.  Richard  HoopEn,  collaborateur  de  \'M>ie- 
juction  d'Homère  par  Chapman,  dans  la  Li&rai-y 
m  Anton  vo.s  Hvk-Glunck,  jurisconi^ulte.  mort  & 
[uatre- vingt-sept  ans  ;  —  de  M.  Auguste  JACQUAno, 
uchàtel.où  il  enseignait  à  l'Uni vcrsi té,  le  8  janvier; 
ur  ù  l'Université  de  Louvain,  mort  au  cnnimcncc- 
loiissTRUP,  géologue  danois,  mort  le  31  décembre, 
,  à  Copenhague;  —  de  M.  le  docteur  Juncmann, 
siastique  et  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Louvain,  mort  le  13  janvier;  —  de  Mgr  Tobie 
rlandais,  à  Rome,  mort  dans  cette  ville,  le  23  jan-  ■ 
,  historien  américain,  mort  &  Stanford  (Connec- 
t-dnuxans;  de  M,  Auguste  LusTin,  le  fameux 
ilhouse,  en  Janvier;  —  de  M.  Dmitri-Fedoroviteh 
ges  d'histoire  militaire,  mort  le  2  novembre;  — 
;teur  en  chef  du  Mofning  Post,  mort  à  quarante- 
■M,  Chr.-Fried.  Oldesburo,  prédicateur  atleniaud, 
ixantc-dix  ans;  — deM.  Pullisg,  auteur  de  TheOr- 
s  publications;  —  du  baron  0.  vox  Schleciita 
yidémie  orientale  de  Vienne,  mort  dans  celte  ville, 
xante-neuf  ans;  —  de  M.  le  docteur  J.  Schboter, 
reslau,  âgé  de  cinquante-deux  ans;  —  de  M.  W. 


ces  chercheurs;  mais  noua  allons,  en  quelques  mots,  exposer  l'idée  qui  les 
a  groupés.  L'un  d'eux,  le  plus  étonnant,  l'initiateur,  est  un  Dauphinois. 
Viennent  ensuite  un  Franc-Comtois  et  ou  Normand.  Un  peu  plus  dans  îe 
lointaiu,  nous  distinguons  un  Podot  [autrement  dit  un  enfant  du  fuy), 
deux  Parisiens,  enfiu  un  érudit  libi-aire  de  «  nationalité  »  normande.  Le 
plus  piquant  de  l'association,  c'est  que  la  plupart  de  ses  membres  ne  se 
connaissent  t[ue  de  nom  :  c'est  le  Franc-Comtois,  reconnu  comme  secré- 
taire, qui  sert  de  trait  d'union  entre  ses  confrères  et  s'est  chargé  de  cen- 
traliser les  trouvailles  ou  les  communications.  Chacun  a  sa  spécialité  :  l'his- 
toire, la  cartographie  et  l'iconq^raphie  provinciales  forment  cependant  le 
but  des  principaux  associés.  Mais  la  singularité  de  l'un  des  collectionneurs 
en  question  mérite  une  mention  parliculiÈre  :  celui-ci  pourchasse  tout  ce 
qui  représente  des  squelettes,  des  têtes  do  mort,  des  diables,  el,  —  qui 
le  croirait?  —  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'héraldique.  En  cette  sciencr, 
d'ailleurs,  le  personnage  est  un  maître.  Un  autre  eulin  s'occupe  de  folk- 
lore. Cps  messifiurs  ont  concentré  leur  attention  principalement  sur  les 
livres  dépareillés,  les  atlas  provinciaux  ou  départemenlau.'ï,  anciens  et  mo- 
dernes, les  gravures,  les  journaux  illustrés,  voire  les  almanachs.  Comme 
ils  opèrent  à  Paris,  sur  les  quais  le  plus  souvent,  quelquefois  chez  certains 
bouquinistes,  ils  arrivent,  â.  peu  de  frais,  à  rassembler  les  choses  les  plus 
curieuses.  Étant  très  connus  dans  le  monde  des  étalagisles  des  quais,  des 
multitudes  de  pièces  dédai}i;nées  par  le  commun  des  bibliophiles  leur  sont 
conservées  ou  signalées,  et,  de  la  sorte,  ils  aboutissent  à  des  résultats  in- 
vraisemblables. Ce  qu'ils  dépècent  d'ouvTages,  complets  parfois,  nou.s  ne  lo 
saurions  dire;  qu'il  nous  suflise  de  remiirquer  que  le  Dauphinois  possède 
plus  de  30,000  pièces  iconographiques,  tans  compter  3,000  cartes  sur  sa 
province  (il  achève,  nous  assure-t-on,  une  étude  sur  la  caricature  dans  le 
Dauphiué)  ;  que  le  Franc-Comtois  a  rassemblé  15,000  gravures  de  toute  sorte 
et  600  cartes  sur  sa  région;  que  le  Nonnand  en  compte,  lui  aussi,  un  nom- 
bre considérable  sur  lequel  nous  n'avons  pu  être  renseigné,  et  que  le  «  ma- 
cabre, »  r  «  infernal  »  a  constitué  une  série  d'albums  factices  de  la  plus 
étrange  physionomie.  Le  folkloriste  est  depuis  longtemps  fort  riche  dans 
la  branche  qui  l'occupe,  ce  qui  ne  l'empéehe  pas  d'accroître  sans  cesse  ses 
collections  :  coupures  de  livres,  de  revues,  de  journaux,  tout  lui  est  bon. 
Le  Podot  esten  train  de  publier  une  bibliographie  du  Vclay;  cnlin  le  libraire 
que  nous  avons  mentionné,  M.  E.  D.,  réunit  en  dossiers  sur  toutes  nos 
provinces,  mais  spécialement  i^ur  la  Normandie,  tout  ce  qui  lui  tombe  sous 
la  main.  —  L'on  a  édicté  rccemmont  une  loi  contre  les  associations  do  mal- 
faiteurs; d'aucuns,  qui  pral'esseul  uu  respect  idolAtrique  pour  le  livre  tel 
qu'il  sort  des  presses  de  l'imprimeur,  seront  tentés  lio  réclamer  l'applica- 
tion mitigée  de  ladite  loi  à  ces  bibliophiles,  cartophiles  et  icojiophiles  d'un 
genre  extraordinaire  qui  dissèquent,  qui  u  dépiautent,  i>  comme  ils  disent, 
pour  satisfaire  leur  passion  ou  faciliter  leurs  travaux,  livres,  brochures, 
allas,  albums  et  journaux.  Au  point  de  vue  de  l'étude,  le  but  poursuivi  par 
cette  variété  de  «  bibliotytes  n  nous  paraît  sinon  absolument  louable,  du 
moins  très  pratique  dans  ses  résultats,  et  nous  n'avons  point  le  courage 
d'appeler  la  foudre  sur  la  tête  de  ces  patients  «  deslrucleurs-consenaleura  » 
plus  nombreux  cerUiucmenl  &  Paris  et  en  province  que  les  sept  qui  ont 
formé  ta  b  Société  des  dépiauteurs,  »  et  sans  lesquels  quantité  de  pièces 
intéi'esgaiites,  curieuses,  passant  inaperçues  parce  qu'elles  s'étalent  auK. 
yeux  de  tous,  iraieut  rejoindre  les  vieux  papiers  dans  la  botte  du  chill'onnier. 
Ladite  société,  qui  n'a  pas  d'autres  statuts  que  le  zèle,  l'intelligence  et  le 
Qairde  chacun,  n'a  été  constituée  qu'en  1U91  entre  le  Dauphinois  et  le  Franc— 
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prononcé  devant  la  cour  d'appel  <ic  Nimi 

I  Boyer,  avocat  général,  et  intitulé  :  La  M 

ians  CI  la  Comédie  humaine  i  de  Balsac  (Ni 

p.).  Nous  noua  empressons  de  rendre  hoi 

et  critique  de  ce  travail,  qui  a  dû  valoii 

uccès,  et  que  tout  balzacien  devrait  posHéd< 

[t,  et  en  constatant  d'ailleurs  que  M.  Boyi 

^ansde  Balzac  oiTre  plus  d'un  danger,  il  noi 

imcnt  Albert  Savants,  qu'il  eût  dû  faire  re 

mdances  immorales  au  premier  cliel'  de 

Hvée,  lesqucllâs  tendances  ont  été  relevées 

nos  collnboratcura  (Cf.  PolybibUon,  l.  LXI, 

are  de  Balvic,  par  M.  Marcel  Barrière).  A 

it  objecter  qu'il  a  eu  surtout  en  vue  des 

es  et  des  notaires  en  tant  qu'exerçant  lei 

I  puisqu'il  a  touché  aussi  aux  caractères  e 

l'Albert  Savaron  de  Savarua,  figure  qu'il  i( 

,vec  celle  de  l'illustre  Tourangeau,  nous  s 

qui;lque  peu  surpris  de  ne  trouver  sous  si 

conduite  do  ce  personnage  qui  sans  douU 

îpte  :  "  Tu  ne  désireras  point  la  femme  de 

ij'mnnd  Bichebé,  ancien  élève  de  l'Ecole 

!  paraître  tour  à  lour  les  quartiers  (c'est-ît 

ains  européens  actuellement  régnants  et  c 

sons  illustres  de  France  et  de  l'étranger.  »  Il  nous  donne 

I  de  ce  travail  dans  les  Trente-deux  Ouartiers généalogiques  de 

:  Louis-Philiiipe-Marie-CarhS'Amdio-Ferdinand-Victor-Ma- 

el-Rajihall-Gabriel-Gonzngue-Xavier'François    d' Asiise-Be- 

de  Portugal,  duc  de  Bragance,  due  de  Saxe,  chevalier  de 

\a  Toiton  d'or,  né  le  21  mars  i8S7  (Paris,  imp,  Monrocq, 

p.  et  64  pi.).  Ce  volume  nous  donne  une  idée  de  la  façon 

:  le  travail.  En  télé  un  arbi'e  généalogique  donnant  les 

ince  en  ligne  masculine  et  en  ligne  l'émininc  jusqu'au 
3  nom  et  prénoms,  ses  titres,  ses 
.  Dans  les  si.^  pages  de  table  qkii 

ne,  l'auteur  donne  le  blason  détaillé  de  chaque  écussoD  ou 

:  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  de  la  salle  publique  de 
t  i887-i89i  {hiris,  Imp.  nationale,  in-8  de  124  p.),  notre 
Q  vient  de  publier  le  catalogue  alphabétique  de  toutes 
lites  par  la  salle  publique  (qui,,  comme  on  le  sait,  reste 
imanche,  et  est  accessible,  sans  carte,  à  toutes  les  classes 
int  les  huit  dernières  années. 

jinau.v  de  la  bibliophilie  l'ont  leurs  délices  des  livres  mi- 
i  ont  visité  la  récente  Exposition  du  Livre  au  Palais  de  l'in- 

délecter  dans  la  contemplation  d'une  collection  unique 
rapport  et  qui,  sans  doute,  s'est  accrue  du  volume  lillipu- 
ie  Pairault  vient  de  publier  sous  ce  litre  ;  Lei  Rondes  de 
i'ec  14  pages  de  musique  gravée  et  5  grav.  de  Steinlen), 
oduil  typc^raphique,  qui  pèse  à  peine  ô  grammes,  me- 
cs de  hauteur  sur  23  de  largeur  et  renferme  15  rondes, 
ous  citerons  :  La  Bonne  Aventure,  Oh  !  mon  beau  cMteau, 

lei  choux,  la  Boulangire,  Sur  le  pont  d'Avignon,  Il  était 
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avec  les  noEatîons  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  quand  OD 
sérieusement  l'âtude  de  la  chimie  moderne. 

—  L'An  intemalional,  organe  des  amaleuis  des  lieux  mondes,  dont  le  pre- 
mier numéro;  daté  de  janvier,  vient  de  paraître  (Mensuel,  Paris,  51,  rue 
Rocher,  in-8,  20  fr.  par  an)  s'impose  «  la  tâche  très  difficile  de  rechercher 
en  France  et  dans  tous  les  pays  étrangers....  aussi  bien  parmi  lea  marchands 
établis  que  chez  les  particuliers  désireux  de  se  défaire  de  collections  impor- 
tantes.... les  merveilles  de  l'art  ancien  et  moderne  qui  sont  à  vendre.  »  Voilà 
un>  recueil  qui  sera  certainement  apprécié  des  amateurs  de  plus  en  plus 
nombreux  ;  d'autant  qu'il  se  présente  fort  agréablement  avec  son  impression 
élégante,  et  les  nombreuses  illustrations  qui  font  passer  sous  les  yeux  de 
l'amateur  quelques-unes  des  pièces  qu'on  lui  offre  en  vente.  N'oublions  pas 
de  dire  que  toutes  les  œuvres  signalées  ici  sont  garanties  authentiques. 

—  La  librairie  Le  Soudier  vient,  comme  tous  lea  ans  è  pareille  époque, 
de  faire  paraître  une  Carte  de  la  rilparlition  et  de  l'emplacement  des  troupes  de 
Varmie  française,  avec  un  Index  de  tous  les  7-'!oiments  {armée  active  et  territo- 
riale) et  une  liste  complète  de  tous  les  officiers  supéi-ieurs  qui  (es  commandent 
(tS9S).  —  Prix  :  1  fr.  50.  A  cette  carie  snnt  joints  des  renseignements  de 
toute  sorte  compris  dans  une  brochure  de  36  pages. 

ANiiouMois.  —  M.  Paul  de  Fleury  publie  une  plaquette  non  moins  inté- 
ressante qu'élégante  sur  le  Second  S'jjour  de  Marie  de  Médieis  à  Angouli'me 
(mars-août  1619).  Notes  et  documents  inédits  [Angoulémc,  jçr.  in-8  de  15  p., 
avec  2  grav.  B.\trait  du  Dullelin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
la  Charente).  M,  de  Fleury  établit  que  l'arrivée  de  Marie  de  Médicis  & 
Aiigouleme  est  du  3  mars,  et  non  du  1",  comme  l'a  dil  l'historien  du  duc 
d'Épernon,  G,  Girard;  que  la  Reine-mère  eut  pour  résidence  la  maison  de 
Guillaume  Guez  de  Balzac,  père  du  célèbre  écrivain;  enfin  que  celte  prin- 
cesse ne  quitta  pas  Angoulcme  au  commencement  d'août,  selon  l'assertiou 
de  G,  Girard,  mais  seulement  le  29  de  oc  mois.  Parmi  les  Pièces  justificatives 
on  remarque  un  JI/orcAii  entre  Marie  de  Médicis  et  des  l'ournisseurs,  pour 
l'approvisionnement  en  vivres  des  châteaux  royaux  d'Angouléme,  de 
Saintes,  de  Cognac,  du  17  mars  1619  (Archives  de  la  Charente),  et  l'acte  de 
baptême  de  la  nière  de  Ji^an-Louis  de  Balzac,  Marie  de  Campaigno,  dont 
la  Reine-mère  fut  marraine,  avec  le  dno  d'Épernon  pour  parrain,  du 
21  juillet  1619  [mêmes  archives). 

Auvergne.  —  M.  Georges  Bonnefoy,  ancien  notaire,  a  publié  récemment 
une  Notice  gùiialogique  sur  les  familles  Bonnefoy  et  Pons  de  Pouzol  (Clermont- 
Ferrand,  typ.  Mont-Louis,  in-4  de  267  p.,tiréà  cent  exempl.),  qui  offre  un 
intérêt  particulier,  en  ce  qu'elle  nous  présente  la  généalogie  d'une  famille 
de  la  plus  ancienne  bourgeoisie,  qui  a  tenu  un  rang  élevé  dans  l'Auvergne 
et  le  Vclay,  et  a  contracté  des  alliances  avec  des  familles  notables  de  la 
région.  Le  beau  volume  que  nous  annonçons  est  imprimé  avec  luxe  et  orné  de 
nombreuses  planches  :  fac-similé  désarmes  des  Bonnefoy;  vue  de  la  Chaise- 
Dieu  (lieu  d'origine  de  la  famille) au  xV  siècle;  jubé  de  l'église  abbatiale; 
ancienne  gravure  représentant  une  procession  au  Puy,  après  la  délivrance 
do  la  peste;  portrait  de  l'ahhé  Bonnefoy,  député  aux  États  généraux  de  1789; 
église  de  Saint-Eutrope,  à  Clermont;  portrait  do  Dom  Robert  MorcI,  béné- 
dictin ;  fac-similé  des  armes  des  Pons  de  Pouzol,  portrait  de  François  Pons, 
comte  de  Pouzol,  etc. 

Bretagne.  —  Le  nouveau  fascicule  (20')  du  Répeitoire  génirai  de  bio- 
bibliographie  bretonne,  doiil  M.  René  Kerviler  poursuit  avec  un  zèle  infati- 
gable la  publication  (Rennes,  J.  Plihon  et  L.  Hervé,  in-8  de  160  p.)  s'étend 
de  Caméan  à  Cerisiers.  Parmi  les  articles  les  plus  considérables  à.  divers 
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informations.  Nombre  d'erreurs  accréditées  y  sont  réfu- 
nt  le  prototypi^raplie  réolais,  Jean  le  More,  y  est  tiré  d"un 
a  vie  et  son  o-uvre  nous  sont  révélés  dans  leur  milieu 
)renons  beaucoup,  grâce  à  M.  Claudin,  sur  ses  contennpo- 
js.  D'excellents  fac-similés  aident  à  suivre  les  démons- 
■aisons  de  l'auteur. 

e  de  M.  le  conseiller  Francisque  Habasque  fera  époque 
Je  la  Sncidté  des  Archives  hisioriques  de  la  Gironde,  qui, 
sion  énergique,  a  regagné  le  temps  perdu.  Le  volume  de 
t  de  paraître  (Bordeaux,  imp,  Gounouilhou,  in-4  de  xxvi- 
)  plus,  la  Société— et  il  faut  l'en  louer  -  prend  le  parti  de 
its  groupes  de  textes  qui  s'éclairent,  se  contrôlent  et  se 
es  autres.  Cette  fois,  nous  avons  deux  cent  vingt-lroia 
aux  guerres  de  religion  (1558-1595)  provenant  des  archives 
;n,  des  archives  départementales  de  Lot-et-Garonne  et  de 
licipaux  de  la  même  région,  édités  le  mieux  du  monde 

-  Les  Comptes  des  consulu  de  Montriat-du-Gers  (1411-1418) 
ibbé  A,  Breuila;  —  Le  Testament  de  Client  V,  publié  par 
chon,  d'après  une  copie  malheureusement  fautive  et  qui 
onnée  avec  le  texte  du  Vatican,  copie  conservée  aux  ar- 
■Pyrénées;  enfin  des  Varia  généalogiques  et  \in  État  des 
t  de  Bordeaux  en  1569.  L'annotation  est,  comme  toujours, 
ss  index  sont  très  bons. 

—  Les  nouveaux  Mélanges  (1893-1894)  du  comte  de  Marsy 
H.  Lefebvre,  in-8  de  xi-132  p.)  ne  sont  pas  moins  inté- 
qui  ont  reçu  ici  de  justes  éloges  et  qui  portent  le  titre  de 
Voici  l'énumération  des  douze  chapitres  de  i'agréable 

;,"  les  Éludes  modei-nes  sur  la  Vendre  ;  les  Andetys,  Gisors  et 
Ires  et  la  ûharité  officielle  et  parletnentaire;  Un  Suicide  â  Sd- 
;;  M.  Aubretieque  ;  tes  Plaques  de  foyer;  Pciresc  et  les  chats; 
France,  reine  d'Angleterre,  â  Compiégne  ;  Compte  rimdu  des 
riité  historique  de  Compiégne  pendant  l'année  1893;  CAn- 
e  1894  ;  Us  Fêtes  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  Cey  morceaux 
le  épitre  dédieatoirc  à  M.  Emile  Travers  et  d'une  réponse 
lier  intitulée  ta  Ballade  des  chits.  On  rapprochera  de  cette 
1  la  charmante  lettre  qui  forme  le  chapitre  VIII  do  recueil 
le  Marsy  fait  écrire  par  sa  chatte  à  l'éditeur  de  la  corres- 

îrs  nous  signalons  le  Petit  Guide-indicateur  de  la  banlieue 
eaux,  25,  rue  de  Colombes,  in-32  de  96p.,  avecde  nombr. 
:  0  fr.  30).  Édile  avec  beaucoup  de  goât,  ce  guide,  qui 
de  renseignements  pratiques  et  de  détails  intéressants, 
imenl  par  tous  ceu.':,  Parisiens  ou  provinciaux,  qui  ae  pro- 
lenades  dans  celte  partie  des  environs  dft  Paris. 
Le  tome  Vide  la  neuvième  série  des  Mémoires  de  CAca- 
,  inscription*  et  belles-lettres  de  Toulouse  (Toulouse,  imp. 
,  gr.  in-S  do  xv-590  p.),  renferme  d'excellents  travaux 
)us  citerons  :  Les  Mémoires  d'un  moine  au  XW  siècle,  par 
nalyse  des  récits  de  Guibert  de  Nogent);  —  Souvenirs  uni- 
Deschamps  (suite)  Jii  est  surtout  question  là  de  LameQ- 
aj-ssinous,  de  Guizot,  deVillemain,  de  Victor  Cousin,  etc.); 
répertoire  des  archives  du  Capitoulat  au  XVI'  siècle.' Lé- 
par  M.  l'abbé  Douais;  —  Étude  sur  les  orages  de  l'année 
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nologique  (Ins  gmnds>  baillis  de  Caux  ont  6lé  Rignnlâs  pnr  l'érudit  abbé 
Sauvage.  M  Charles  Uréard,  avec  sa  compÉtence  habituelle,  a  publié  le  rap- 
port du  chevalier  de  Clerville  sur  le  rétablissement  du  commerce  dans  les 
ports  de  Normandie,  en  1701.  Nous  reviendrons  sur  les  documents  reklira 
à  la  confrérie  do  la  Passion,  si  heureusement  recueillis  par  M.  Paul  Le  Ver- 
dier.  Le  bombardement  du  Havre  en  1759  a  été  l'objet  d'un  mémoire  édité 
par  François  Millot,  échcvin  et  négociant,  mémoire  que  M.  V.  Touasaint  a 
eu  la  bonne  idée  d'imprimer  A  M.  Charles  de  Bcaurupaire  nous  devons 
toujours,  dans  le  premier  volume,  le  cahier  des  États  de  Normandie  de 
février  1653,  et  dans  le  second,  les  documents  historiques  extraits  des  plu- 
mitils  de  îa  Cour  des  comptes,  aides  et  lluances  de  Normandie,  Ce  second 
volume  est  bien  priïcieux,  car  il  renferme  une  information  faite  à  Caudebec 
sur  le  vicomte  de  cette  ville  accusé  d'avoir  favorisé  le  duc  Charles  d'Or- 
léans et  ses  alliés,  en  1413.  Sur  Évreux.  et  sa  cathédrale,  nous  trouvons  des 
documents  réunis  par  M.  l'abbé  Blanquart.  Du  même  el  du  savant  M.  L.  Ré- 
gnier émane  la  publication  d'une  curieuse  description  en  vers  de  l'église  de 
Gisors  en  1639.  Le  Compte  du  Clos  des  Calées  de  Rouen  au  xivt  siècle  a  été 
mis  au  .jour  par  M.  Charles  Bréard,  et  un  récit  du  siège  de  Bouen  en  1562, 
par  M.  F.  Bouquet.  Une  légende  latine  sur  tes  miracles  advenus  en  l'église 
de  Fécamp  a  été  l'objet  des  investigations  de  M.  l'abbé  Sauvage.  —  Ce  n'est 
\i,  qu'une  simple  table  des  matières;  elle  suffit  pour  faire  apprécier  le  zÈte 
et  l'érudition  de  nos  confrères  de  Rouen.  Nous  aurions  bien  voulu  leur 
glisser  quelques  petites  critiques  :  il  n'y  a  place  que  pour  des  éloges. 

—  Les  belles  études  que  M.  P.  Le  Verdier  consacre  avec  taot  de  soin  aui 
anciens  mystères  représentés  à  Rouen  ont  rcQu  une  nouvelle  contribution 
par  la  publication  du  Lacement  des  pieds  (Évreux,  Imp.  de  l'Eure,  in-8  de 
29  p.  Extrait  de  \n  Revue  catholique  de  Sormanilie).  L'auteur,  Nicole  Mauger, 
était  chapelain  de  la  confrérie  de  la  Passion.  Cette  confrérie  était  célèbre  à 
Rouen  et  M.  Le  Verdier  nous  fournit  sur  elle  les  plus  intéressants  détails. 

—  Un  almanach  provincial  superbement  illustré,  uoe  vraie  merveille  de 
goût  et  de  talent,  tel  est  VAlmanach  illustré  du  Courrier  du  Havre  (Le  Havre, 
imp.  du  Commerce,  in-8  carré  de  68  p.).  Phott^raphies,  photogravures, 
reproduction  de  documents  anciens,  musique,  folklore,  religion  et  répu- 
blique :  tout  y  est,  excepté  M.  Félix  Fanre,  qui  ne  pouvait  pas  encore  s'y 
trouver,  mais  qui  y  lîgurera  l'an  prochain. 

Provence.  —  La  livraison  de  novembre  et  décembre  1894  de  la  Revue  sex- 
tienne  historique,  sci-tttifique  et  arehéotogique  publiée  à  Aix  par  une  Société 
de  gens  de  lettres,  contient  la  lin  du  sixième  et  dernier  volume  (1660-1715) 
de  VHisloire  de  la  ville  d'Aix  par  de  Haitze,  rest-le  manuscrite  jusqu'à  nos 
jours.  Sur  la  couverture  de  cette  livraison  le  fondateur-directeur  du  recueil 
a  inscrit  l'original  et  spirituel  avis  suivant:  a  A  MM.  les  abonnés.  J'ai 
l'honneur  de  vous  faire  partdudécèsde  la  Revue  sextienncEUe  avécuquin/e 
ans  :  Grande  mortalis  aevi  spalium,  comme  disait  Tacite  ;  elle  a  produit  non 
vutlta  sed  mullum.  D'  Chavernac.  »  Quand  même  la  Rfvue  sexiienne  n'aurait 
eu  que  le  mérite  de  faire  connaître  l'important  ouvrage  du  meilleur  des 
historiens  de  la  ville  d'Aix,  le  mullum  de  son  vaillant  directeur  lui  serait 
applicable,  mais  elle  a  donoé  beaucoup  d'autres  excellents  tra\-aux,  et  elle 
est  digoe  des  éloges  et  des  regrets  de  tous  les  sérieux  amis  de  l'histoire 
provençale. 

Saintosge.  —  M.  Denys  d'Aussy  nous  donne  une  excellente  étude  sur  ta 
Sainlonge  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  4372-4433  (Extrait  de  la  Revue  dt 
Saintntme.  La  Rochelle,  imp.  NoSl  Texier,  gr.  in-8  de  49  p.].  Le  savant  his- 
torien a  surtout  utilisé,  outre  les  documents  des  grands  dépOts  parisiens, 
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é  de  Barcelone  vient  d'dtre  dotée  d'une  bi 
rositii  de  M.  Rosondo  Arùs  y  Arderiu.  Il  a 

un  établissement  qui  porlera  son  nom  (Bih 
t-î^uatre  mille  volâmes  qui  composaient, sa 
!  se  trouve  et  le  mobilier  nécessaire.  Ses 
Il  et  Ant.  Fornès,  accomplissant  sa  pensi: 
lar  l'architecte  Bnenaventura  Bassegoda, 
ires  pour  le  rendre  plus  propre  au  but  au 
vparguij  ie  marbre  blanc,  pour  donner  un  i 
hèque;  la  salle  de  travail  a  été  aménagée  a' 
es  vitrines,  les  tables  de  lecture  sont  en  boi 
administrée  par  une  commission  composée  i 
municipaux,  d'un  membre  de  l'Ac^idémic  i 

(le  l'Académie  des  sciences,  de  quatre  ci 
ritiers  du  donateur.  La  bibliothèque  sera  i 
iera  ouverte  cinq  heures  par  jour.  Il  n'y  a,  [ 
une  condition  d'.-^e  ni  de  sexe, 
.-elle  Société  d'histoire  locale  s'est  fondée  c 
nnée  1894.  La  nouvelle  compagnie,  dont  le 
me  sujetd'études,  l'histoire  de  laPouille.  La 
s  donne  aux  meiubi-es  le  droit  aux  publical 
ons  comprennent  :  1"  sous  le  titre  rie  Bib. 
I,  statuts,  etc.;  2o  une  revue  trimestrielle, 

le  premier  fascieulo  a  paru  en  décembre  i 
ur  les  non-sociétaires  est  de  12  IV.  par  an.  ( 

début  d'une  étude,  qui  promet  d'être  fort  in 
le  de  Trani,  par  M.  Arcangelo  Prologo;  le  < 
jdovico  Pope  sur  Nardi  et  la  Terre  d'Olrar 
ii3;  à  la  même  période  de  l'histoire  se  r 
le  la  province,  par  Giambattisla  Pyrris,  édi 
I  Rogado. 

;onipliMi;  ce  qu'il  avait  écrit  eu  1892  sur  la 
les  considéra  lions  :  L'Eatclica  Iclleraria  e  la  j 
i    l'asc.   43-44    du   Pciisiero    ilaliano.    Mila 

p.). 

.indro  un  moment  que  la  mort  de  l'illustre 
ice  la  disparition  du  Bollettino  di  arrheologii 
a  zèle  infatigable  et  une  science  consommi! 
ii;u,  ces  craintes  ne  se  réaliseront  pas.  M 
Maruechi,  deux  des  meilleurs  disciples  d« 
mencé,  aul«r  janvier,  la  publication  d'un  1 

re  dans  les  .\ctes  de  la  Société  scientifiqui 
vail  intéressant  do  MM.  A.-E.  Salazaret  Q.  I 
lée  à  Valparaiso  :  El  ielo  qe  se  qonsume  en 
imp.  Barzelona,  in-8  de  13  p.).  C'est  h  l'occa 
ihoide  qui  sévissait  dans  cette  ville  que  ces 
inalysesdcs  eaux  et  de  la  glace  employées  pi 
ion.  Laconclusion  de  leurs  recherches  est  qu 
irécautionnor  contre  la  glace  artilicielle,  à 
;llc  emprunte  à  l'eau  employée  pour  la  pré[ 
LLEs.  —  Lu  Résurrection  de  la  chair,  par  I' 
ille  et  Poisson).  —  Œuvres  posthumes  ilc  ilgi 
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|.  —  Stnriapoetica  di  Orlando,  studiata  in  set  poemi,  pcr 
îologna,  Zaïnchelli).  —  Petit  Allas  g'iograpkique  de  la  Biàte, 
imis  anciens,  par  L.-C.  Fillion  et  H.  Nicole  {gr.  in-4,  Del- 
t). —  Vhola  délie  Donne.  Viaggio  ad  Engano,  di  È.  Modigliani 
,  y.Hœpli).  ~  Madagascar,  par  A.  Milhaud  (petit  in-i8,  Al- 
iMosella,  thesim  proponebalH.  delaVillede  Mirtnont  (in-8, 
ti(  Antoine  de  Padoue,  par  Myr  A.  Ricard  (in-i8.  Retaux).  — 
ie  Sienne,  par  la  comtesse  de  Flavigny  (iti-l8,  Mignard).  — 
ss  Lainez,  secondginéral  de  la  Compagnie  deJésui,  sviviedela 
•e  Alphonse  Salmeron,  pur  le  P.  J.  Boero(in-8,  Desclée  et  de 

de  Mgr  Puginier,  étéque  de  Mauricastre,  vicaire  apostolique 
liai,  par  E.  Louvet  |in-8,  Hanoi,  Schneider).  —  Les  Petites 
s.outaMà-veilledu  UX'siéc/e,  par  M"' A.  Ram(in-18,Plon 
es  Missionnaires  de  Fi-ance  dans  le  Pacifique.  Kouvelle-Calé- 
trat  (in-8.  Retaux).  —  /  Commcnlarii  rerum  memorabitium 
suis  cnntigerunt  d'  Enea  Silvio  de  Piceolomini  {Pio  II),  per 
isa,  Nistri).  —  Histoire  de  France.  T.  VII.  Renaissance,  par 
,  Flammarion).  —  £lu''es  sur  le  rigne  de  Liopold,  duc  de 
'  {4597-i729),  par  H.  Baumout  (in-8,  Berger-Levrault)  — 
nloinelte,  recueil  des  lettres  authentiques  de  la  }{eini,  publié 
histoire  contemporaine,  par  MM.  de  la  Rochetcrie  et  le  mar- 
rt.  T.  I.  (iii-8,  A.  Picard).  —  Mémoires  de  Jean-François 
10.  publiés  par  C.  Boy  {in-18,  Pion  et  Nourrit).  —  Mémoires 
9-1830],  La  Ra^olulion,  l'Empire  et  ia  Restauration,  par 
lux).  —  Une  Idylle  sous  NapoWon  I".  Le  Roman  du  prince 
ulitzer  (gr.  in-8,  Firmin-Dirlot)  —  Le  Mémorial  de  Suinle- 
ite  de  Laa  Cases.  T.  111  (in-18,  Garnicr).  —  Les  P'mmes  des 
>lutionde  I84S,  par  J,  de  Saint-Amand  (in-12,  Dentu).  — 
i  Sociéli  française  en  48i7,  par  J.  de  Saint-Amand  {in-i2, 
ilomate  à  Londres,  lettres  et  noies.  4874-4877,  par  C.  Ga- 
et  Nnurrit).  —  Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  la 
ïsaon.  T.  VI  {in-8,  Pichon).  —  Un  Régiment  de  ligne  pen- 
rienl,  "Oies  et  souvenirs  d'un  officier  d'infitnterie,  publiés  par 
(in-8,  Lyon,  Vitte).  —  L'Ancienne  Baronnie  de  la  Roche- 
Ùallrc  (in-4,  Nantes,  Grimaud).  —  Essoyet,  histoire  et 
ibbé  A.  Pétel  {in-8,  Troyes,  Friîmont).  —  Demeures  amies 
Strasbourg,  Le  Itouxl.  —  Histoire  de  Lescure,  ancien  fief 
-Siège,  et  de  ses  seigneurs,  par  l'ubbéH.  Graule  (in-8,  Té- 
Lu  Gabelle  en  Gascogne,  documents  inédits  publiés  par 
gr.    in-8.  Champion),  —  Études  historiques  et  arckéolo- 

pays  de  Liège,  par  le  baron  de  '-hestret  de  HanefTe 
lier).  —  An  Inquiry  into  the  Sources  of  the  History  of  ihe 

J.  Jacobs  (in-8  cartonné,  London,  David  Nutt).  —  The 
1  (Ae  nineteenth  Century  {4800-4833],  by  J.-H.  Overton 
indon,  Longmans,  Grcen).  —  Catherine  11  et  la  Révolution 
e  Larivicre  (in-18,  Le  Soudier).  —  Hetiri  Lacordaire,  lettres 
i  par  M"*  V.  Ledey  et  M.  P.  de  Vyré  (in-8,  Delhomme  et 
aréchal  Canrobert,  par  F.  Bournnnd  (rf.  in-8,  Sanard   et 

ViSENOT. 
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—  Abbé  Vacandard  :  Les  Origines  de  l'iiérésie  all)ig(Mu?^e.  —  Noël  Valois  : 
L'Expédition  et  la  mort  de  Louis  I"  d'Anjou  en  Ilalie  (  1 382-1 38  i).  —  Vicomte 
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DE  Grandmaison  :  Les  Cardinaux  noirs  (1SI0  1811).  —  L.-G.  Péltssîer,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  à  Montpellier  :  La  Politique  de  Trivulre  aa 
début  du  règne  de  Louis  XIL  —  A.  i>k  Roislislb,  meml>re  de  l'inslilul:  Le 
Veuvage  de  Françoise  d'Aubigné.  —  V.  Foijunel  :  Les  Comédiens  dans  les 
armées  60us  la  République  française.  —  L.  SciouT  :  Le  Directoire  et  la  Hôpn- 
blique  cisalpine.  —  Paul  Allard  :  Le  Paganisme  au  milieu  du  IV'  siècle. 
Situation  légale  et  matérielle.  —Comte  de  la  FEnRiÈUK  :  Catherine  de  Mèdi'is 
et  les  Politiques.  —  Octave  Vicier  :  Une  Invasion  en  France  sous  Louis  XIIL 

—  Abbé  Ernest  Allain  :  Un  Grand  Diocèse  d'autrefois.  Organisation  adminis- 
trative et  financière. 

Mélanges.  —  Godefroid  Kurth  :  Les  Origines  de  la  France  (période  méro- 
▼ingienne  et  carolingienne),  d'après  M.  Fustel  de  Cou  langes.  —  Abbé  P.  IIa- 
TIFFOL  :  L'Origine  du  Liber  Respo7isaHs  de  l'Église  romaine.  —  L.  Pinoaud  : 
La  Dalmatie  de  1797  à  I81f).  —  Comte  de  Mas-Latrik  :  Les  Seigneurs  d'Arsur 
en  Terre-Sainte.  —  Marquis  Terrier  de  Loray  :  Une  Question  de  chi  oiioiogie 
biblique.  —  Abbé  F.  de  Moor  :  Gubaru  et  Darius  le  Mède.  Nouvelles  prruves 
de  la  valeur  historique  du  livre  de  Daniel,  —  Dom  L.  Levêqle  :  De  l'Origine 
du  Liber  Responsalis  de  l'Église  romaine.  Réponse  à  M.  l'abbé  Batitlol.  — 
Comte  de  Puymaigre  :  Un  Recueil  d'inscriptions  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc.  —  De  Lanzac  de  Laborie  :  Un  Préfet  indépen^lanl  sous  Napoléon. 
Voyer  d'Argenson  à  Anvers.  —  De  la  Rociibterie  :  Les  Mémoires  du  chunce- 
Her  Pasquier.  —  Baguenault  de  Puchesse  :  Le  P.  Joseph  et  Richelieu.  —  Le 
R.  P.  Pierling  :  Un  Manuscrit  du  Vatican  sur  le  tsar  Dimiiri  de  Moscou.  — 
Eugène  Welvert  :  Un  Prêtre  régicide.  Le  Conventionnel  Chasles. 

Courriers  allemand,  anglais,  belge,  du  Nord,  russe,  italien,  etc. 

Chronique,  Revue  des  Recueils  périodiques,  Bulletin  bibliographique,  olc» 
(compte  rendu  de  cent  trente-cinq  publications  historiques). 
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de  xsv-285-307  p.,  ornés  do  deux  portraits  et  d'une  carte,  6  fr.  —  12.  L'Esclavage 
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plain  (15^0-1603),  parN.-E.  Dionne.  Québec,  Darveau,  1891,  gr.  in-lfi  de  391  p.  — 
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Beacne  Paris  et  Lyon,  Deihomme  ot  Brigurt,  a.  d.,  in- 12  de  :iOO  p.,  avec  uue  carte  et 
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Oui-Oui,  étU'ie  d'ethnologie  comparée,  par  Élie  Reclus.  Paris,  Dentu,  s.  d.,  in-18 
de  391  p.,  3  fr,  50. 

i.  —  C'est  avec  nn  vif  plaisir  que  nous  plaçons  en  lête  de  cet  article 
notre  vieille  connaissance,  M.  J.  de  Bf^auregard,  l'aimable  auteur  du 
Circulaire  33,  du  Circulaire  94  et  de  Chez  nos  amis  de  Russie.  Peu  de 
toarisles  savent  aussi  bien  que  lui  raconter  leurs  voyages  en  évitant 
recueil  terrible  de  la  monotonie  et  de  la  sécheresse  des  guidrs.  Ce  sont 
Men  des  impressions  personnelles  qu'il  confie  au  public,  distribuant 
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avpc  sincérîlé  l'élogn  et  la  critique,  loiijoiirs  palriole  el  toujoi: 
tboliqiie.  La  nioiUé  de  En  zigzag  aux  Pays-Bai  el  sur  les 
lihin  esl  cons.icn!o  à  la  Belentiue,  doiit  lanteur  visite  les 
villes.  Fans  Irup  s'allardiT  à  en  d^'crire  les  nombreux  mono 
première  prËocciipation  esl  de  communiqué  à  s^'s  iecleurs 
Ihie  pour  le  peuple  belge  qu'il  innive  aimable,  policé,  e 
ment  religieux;  il  premi  même  la  défense  de  son  soiivcr 
qu'en  France  on  a  bien  légiTemenl  accusé  de  pactiser  avec  no 
A  la  vi'rilé,  nous  soiiimi'S  trop  eii;;eanls  en  auiilié,  el  trt 
considérer  comme  acte  d'iioslililé  tonte  démarche  qui  n'est  p 
ment  diclée  par  une  parraite  sonuiis-ion  k  dos  capi'îres  ou  > 
rëls.  Un  quart  du  volume  suffit  ensuite  à  une  rapide  descrij 
Hollande,  dont  la  platitude  et  !a  morne  teinte  grise  charment 
anlHir,  qui  se  rabat  comptaisammeiil  surles  chefs-d'œuvre  de 
bollandai^e  el  sur  h-s  sun\enirs  laissés  par  Pierre  le  Grand  à 
EnGn,  en  quelques  paj,^s.  il  nous  hiiL  visiter  le  Hanovre  el  les 
rhénanes,  où  il  rencooLre  bien  des  sonvcnirs  doulminins  pou 
de  Français.  Cet  oaviage,  comme  les  antres  de  M.  de  Itcanre; 
parlait  si  l'écrivain  sui-veillall  un  peu  plus  son  sLjle  et  s'il  al 
quelques  locutions  surunnêes,  conjnie  les  mots  septante,  Dor 
quelles  nos  oreilles  nu  sont  pins  hiibilnées.  Signalons  attsîi  i 
facile  à  corriger  :  nous  Usons  à  la  page  7  que  le  nom  de  la 
tende  \ienl  de  ce  qn'ulle  esl  située  à  Veil  du  royaume  de 
son  radical  oosl  voulant  drrc  esl  ;  c'est  ouest  qu'il  faudrait  c 
illiisi rations,  d'après  des  dessins  &'•  M.  Lambert,  sont  lurt 
qnelques-nnës  ont  beaucoup  de  cachet  el  de  linesse;  mais 
sont  trop  négligemment  traitées  el  toni  à  faii  obscures. 

S.  ~  U.  l'abbé  Domenpch  esl  auteur  de  plusieurs  onvra^ 
pour  la  plupart,  au  Mcxiqni-,  où  il  e\erça  plusieurs  années  nn 
lolal.  Heniré  en  Europe,  il  n'a  pas  perdu  le  goiU  des  voyantes, 
de  l'observai  ion,  1res  développé  chez  lui.  11  s'est  siirloul  passi 
llrlande,  la  gi'ande  martyre  do  l'O^xiilenl,  qu'il  a  parcourue  en 
éluiliant  son  passé  dans  ses  monuments  et  ses  lé,.;ende3,  ce 
avec  douleur  ses  plaies  sii^-naiites,  avec  admiration  son  in 
constance  dans  la  foi  calholitjtie-  D.ui3  son  dernier  ouvrage  il 
avec  charme  les  descriplinns  des  verdityauls  ou  sauvages  pi 
les  lantasli([ncs  récits  qui  3■.■iIlal^benl  aux  rochers  ou  aus  r 
Voyagfs  Ugi^ndair/^  en  Irlande  sont  une  lecture  fort  altach 
vent  uiônie  émoiivante;  parfois  ou  reuconlrii  un  épisode  hua 
surtout  lorsine  le  pieux  auteur  trouve  l'occasion  d'exercer 
mord  inle  aux  dépens  di;  l'opulent  el  oisif  cb-rgé  anglican  iuip 
population  ipii  ne  veut  p:ts  ds  ses  prêches.  Quelques  lége 
un  peu  chaudes  pour  déjeunes  lectrices,  notiuun  mt  celle  de  sa 
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en  poste  pour  ns^urer  sa  sécurilé,  l'oni  soigné,  dorloté  même,  avec  nn 
dévouement  loiicbanl;  en  Bulgarie,  en  SeibÎP,  en  HongrÎR,  il  a  élé 
accueilli  avec  un  enthousiasme  délirant  qui  l'a  vivement  louché,  parce 
qu'il  y  voyait  un  témoignage  sincère  de  Tiifieclion  des  populations  de  ces 
pays  pour  notre  pauvre  France.  Là  où  il  il  élé  le  moins  bien  traité,  c'est 
en  Suisse,  le  pays  du  cosmopolitisme.  M.  Guyot  est  un  agréable  con- 
teur et  son  journal  de  roule  est  émaillé  de  très  amusantes  anecdotes, 
pas  toujours  très  édifiantes,  par  exemple  ;  notre  vaillant  militaire  n'était 
pas  tellement  absorbé  par  sa  bicyclette  qu'il  ne  songeât  encore  à  conter 
fleurelle  aux  belles  filles  de  Hongrie  et  d'ailleurs  ;  son  livre  n'est  donc 
pas  a  mettre  entre  toutes  les  niaius.  An  point  de  vue  religieux,  M.  lîuyot 
n'est  pas  hostile;  il  a  mSnie  eu  la  velléité  d'assister  à  la  messe  le  jour 
de  la  Pentecôie  ;  mais  un  sermon  en  allejtiand  l'a  l'ait  fuir  à  grands  tours 
de  roues.  Ses  photographies,  prises  chemin  faisant,  sont  assez  bonnes. 
S.  —  La  maison  Lelouzey  et  Ané  vient  de  publier  une  magnifique  Carie 
de  la  Palestine,  qui  est  appelée  cerlainemi-nt  à  rendre  les  pliLS  grands 
services  aux  pèlerins  de  plus  en  plus  Domhrenx  qui  se  rendent  chaque 
année  aux  Lieux  Saints.  Elle  a  élé  composée  par  M.  A.  Legendre,  pro- 
fesseur d'Ecriinre  sainte  au  grand  séminaire  du  Mans,  d'après  les  cartes 
anglaises  du  Palestine  Exploration  Fund,  cellbs  de  l'élal-major  frao- 
çais,  les  travaux  de  MM.  de  Saulcy,  E.  Robiiison,  E.-G.  Bey,  Wetzlein, 
Trislriim,  V.  Clucrin.  C'est  un  travail  très  considérable  et  parfaitenieot 
réussi;  nous  ne  croyons  pas  qu'il  existe  de  carte  plus  complète  de  la 
Palestine.  L'ne  particularité  à  noter,  c'est  que  les  noms  de  lieux  sont 
écrits  souvent  de  plusieurs  manières  différentes  avec  couleurs  variées, 
suivant  les  origines  de  chaque  nom  :  en  nuir  pour  les  noms  actuels  ou 
arabes,  en  ronge  pour  ceux  tirés  de  la  Vulgale,  en  vert  pour  ceux  prove- 
nant des  nionuujents  égj'ptiens  ou  assyriens,  en  bleu  pour  ceux  qui  ne 
sont  pas  bililiques.  Des  cartons  spéciaux  donnent  b-s  environs  de  Jéru- 
salem, le  plan  de  Jérusalem  et  la  péninsule  sina'ilique.  La  gravure,  fort 
nette,  l'ail  le  plus  grand  honneur  a  l'artiste,  M.  Tbuiltier,  qui  eu  a  été 
chargé. 

6.  —  La  brochure  de  M.  Gabriel  Thomas  ;  En  Egypte  est  très  bien 
écrite  ;  les  descriptions  de  monuments  et  &••  paysages  sont  d'une  érudi- 
tion et  d'une  exactitude  remarquables.  L'aul<'ur  ne  s'est  pas  soucié  d'a- 
dopter un  plan  niélbodique.  Il  monte  d'aburd  le  Nil  jusqu'à  l'ile  de  Phi- 
loe,  au-dessus  de  la  première  cataracte,  puis  visite  le  Caire  et  parcourt 
enfin  raiiiilemnl  quelques  parties  du  Délia.  Il  note,  chemin  faisant,  ses 
impressions,  qui  ):ont  1res  vives;  certaines  pages,  où  il  décrit  la  vallée  du 
Nil,  foniient  d^s  tableaux  d'un  coloris  iniens''.  et  qui  transportent 
réellement  le  lecteur  en  pleine  Thébaïde.  Les  monnuieols  de  l'époque 
des  Ph.ir;ion-i  sdot  étudiés  avec  une  connaissance  approfondie  de  l'his- 
toire. Il  y  a  dans  ce  livre  fort  peu  d'appreui^iliuns  politiques;  tonte- 
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vrdUé  cri.inte.  Enfin,  les  protPsLntions  ?ont 
ilioD  d'imposer  aux  Arabes  un  Ëlal  civil  franchi 

et  à  leurs  préjugés  rel'gieiix.  Ils  n'osent  renamer  le 
le  inililaire,  oiats  tons  deiitandenL  que  lad  mi  nisl  ration 

leur  égard  de  la  même  maniore  qtie  les  ancit'DS  bureaiix 
n  ne  pent  plus  suggestif.  Phiiiifurs  colons  enx-mèuie» 
e  même  sens.  Le  pins  inléressanl,  à  noire  point  de  vue, 
vec  laquelle  les  ntasulmans  protesli^nt  contre  l'instruction 
itoire;  ils  déclarent  qufi  Jamais  ils  ne  s'y  soumettront, 
L  coniraire  à  leurs  principes  rcligieui.  Quelle  leçon  pour 
français  !  En  résumé  et  au  pnint  de  vue  pratique,  ce  qui 
tont  ressortir  de  celle  enquête,  c'est  qu'il  est  absurde 
■  à  l'Algérie  une  adminislratioD  civile  basée  sur  le  ralla- 
vers  services  aux  ministères  de  la  métropole,  qui  nVn- 
II  aflaires  africaines;  ils  s'en  désintéressent  parce  qu'ils 
ar  d'autres  questions  qui  les  loucbent  davunlage,  ne 
les  scandales   journaliers,  qui  absorbent  leur  alten- 

éTÎdemmentb  notre  colonie,  pour  prospérer,  une  lar^ 

;  des  pouvoirs  étendus  acconlés  an  gouverneur  général, 
ical,  des  services  appropriés  à  ses  besoins,  une  cerluine 
nployer  son  budget  au  mi^-ui  de  ses  iniéréts,  une  légis- 
ppropriée  aux  mœurs  et  surtout  à  la  religion  des  babi- 
eiueni  sur  place  des  fonction naires  loraux  parmi  tes  Al- 

à  la  colonie.  Un  point  qui  n'a  pas  été  élucidé  dans  l'en- 
ti  de  la  création  des  centres  de  colonisation  ;  l'auteur  île 
e  préférer  la  colonisation  officielli',  sons  prélnxle  qu'elle 
iser  l'introduction  dans  la  colonie  de  l'élément  mélropo- 
lant  il  ressort  de  plusieurs  dépositions  que  les  lots  con> 
ur  plus  de  moitié  à  des  Algériens  au  détriment  des  colons 

évidemnient  là  une  conirddiction  singulière.  Nous  re- 
ivement  la  lecture  de  cette  élude  à  toirle  personne  qui 
questions  de  colonisation  algérienne;  aucun  ouvrage,  i 
nce,  n'est  à  la  fols  plus  imparlial  et  plus  complet. 
Ilot,  géographe  et  voyageur  distingué,  a  eu  l'benrense 
lans  un  très  beau  volume  le  récit  un  pen  résumé  de 
râlions  remarquables  qui  ont  contribué  à  nous  faire  coa- 
.  La  série  commence  à  Ï830,  avec  h  major  Lai  ng  et  René 
erminer  en  1894,  avec  MM.  Bernard  d'^ttanonx  et  I-'ou- 
:  sont,  parmi  ces  intrépides  pionniers  de  la  science  el 
1,  ceux  qui  ont  payé  de  leur  vie  l'audace  de  lenr  enlre- 

mission naires,  Pères  blancs  d'Alger,  ont  trouvé  le  mar- 
's  des  Touareg.  Pour  tous  ces  voyages,  l'auteur  donne 
ites-itÎDéraires  qui  montrent  bien  la  configuration  de  ces 
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elle  est  disposée  à  ccbangfr  sou  inulile  rocher  dcGibn 
porl  dû  Taugcr,  cl,  une  fois  un  pied  dans  la  place,  elle 
de  s'y  installer  comme  chezrlle  ;  d'ailleurs,  comme  lei 
ce  qu'elle  ne  peut  prendra,  elle  s'eflorce  au  moins  d'en 
s'en  emparer;  toute  sa  poliLique  se  résume  en  deux  : 
jalousie. 

10.  —  L'heureuse  issue  delà  campagne  du  général  D 
devait  naUireilemcnt  faire  cclore  quoique?  ouvrages 
connu  jusqu'à  ce  jour.  Le  plus  complet  de  tous  ceu 
Llîés  est  certainement  celui  que  vient  d'écrire  M.  Ëd( 
employé  de  commerce  sur  la  côle  des  Esclaves, 
quatre  ans.  Ses  aptitudes  spéciales  l'avaient  même  1 
résident  de  France  pour  fiire,  en  1887,  la  premièi 
fleuve  Wbémé,  qui  devait,  quatre  ans  plus  tard,  servi 
lions  et  de  ravilaillemnnl  à  la  petite  armée  française,  1 
comptoirs  de  Kolonou,  de  Wydah  et  de  Porlo-Novo, 
ni  ses  yeux  ni  ses  orellks;  rien  ne  lui  a  échappe  et  il 
ses  souvenirs  et  de  ses  notes  personnelles,  écrire  une 
taillée  qui  comprend  l'Iiisloire,  la  géographie,  les  moe 
le  commerce,  l'industrie.  Le  volume  se  termine  par  u 
et  très  précis  des  événements  qui  ont  amené  l'intervei 
au  Dahomey  et  des  deux  campagnes  du  général  Uodds. 
n'appartienne  pas  à  la  religion  catholique,  il  se  nionli 
lorsqu'il  y  a  lieu  de  parler  des  missionnaires,  et  il  se 
sincérenienl  à  leur  œuvre  civilisatrice  ;  toutefois  il  ins 
présent,  ils  n'ont  réussi  qu'à  rendre  les  nègres  orgueill 
Les  gravures  et  la  carte  sont  bonnes.  Le  Dahomey  esl 
bien  conçu  et  bien  écrit,  très  riche  en  renseigneaieni 
donnant  une  idée  exacte  des  nouvelles  possessions  fri 
commerce  esl  appelé  désormais  à  rendre  productives. 

11.  —  L'ouvrage  du  commandant  Grandin  :  A  l'ai 
IVoirs.  Le  Dahomey,  a  moins  de  prétentions  scient 
suive  â  peu  près  le  même  plan  que  le  précédent.  La  prr 
prend  la  description  physique  du  pays,  l'ethnologie,  la 
détiiils  intéressants  sur  les  mœurs,  coutumes,  institut 
ligion  féllcbisle;  un  chapitre  esl  consacré  aux  missions 
à  l'histoire  du  royaume  nègre  Jusqu'à  la  dernière  ex[ 
Ce  volume  est  orné  d'un  beau  portrait  du  R.  P.  Dorgèr 
la  Légion  d'honneur  sur  la  poitrine.  En  tète,  on  lit 
celte  phrase  d'un  gouveroeur  anglais  de  Lagos,  que 
colonies  feraient  bien  de  méditer  :  «  Si  l'Alrique  peut  ê 
par  l'Ëglise catholique  qu'elle  le  sera.  »  Cette  citation  si 
dans  quel  esprit  résolument  catholique  esl  écrit  l'ouvra^ 


«tt- 

sail  qoe  !a  seconde  de  ces  missions  a 
iilalions  niDsiilmancf!  qui  hi<bilenl  les 
(I,  après  quoi,  D'i^Uiit  pas  snffi^ammer 
3  roule  du  nord,  elle  est  rcveiuie  vi 
er,  après  avoir  franchi  des  «inlrées 
aniaoïia.  Lfs  deux  missions  Dybûivs! 
ilail  parleurs  chefs  dans  de  luxueuses 

rendu  comple.  Le  livre  de  M.  Bruni 
tour  du  Tchad  ne  Tait  pis,  aiilanl  ■ 
iploi  avec  ces  deux  rikils  pour  ainsi  di 
ilus  à  l'aise  pour  Iraditire  ses  impressi 
:e  aux  épisodes  hiinioris'iiqiics  et  aux  pe 
listes;  celles-ri  sont  mSme  telles  qu'on  i 
e  jeunes  mains,  el  son  lexte  est  aussi 
le  vif. 

iLeclenrq  est  un  de  nos  pins  infaligahl 
elles,  il  utilise  ses  vacances  en  visiiai 
:lion  de  noire  globe  terres're:  bienlô. 
nger.  Celte  Ibis,  c'est  vers  l'Afrique  aw 
la  visité  les  colonies  anglaises  du  C;tj 
pendanles  d'Orange  et  du  Transvaal. 
narqiiablemenl  affiné  pnr  l'haliilude  de 
s  avec  beaucoup  de  sérénité.  La  lulte  er 
diverses  entre  les  Anglais  envahisseï 
nncieus  colons  bullandais  el  de  quelq 

lui  inspire  un  vif  intérêt.  Il  appréci 
ers,  Vbabilelé  commerciale  el  indusl 
ulion  d'un  plan  de  colonisalion  larger 
î  les  antres,  il  admire  la  vigoureuse  r 
!  patriotisme  irréductible,  les  verUis 
Il  religipi!.\'.  Dans  sa  Iraverséo  du  Nul 
ce  pauvre  prince  impérial,  dont  il  r 
i  de  l'inrurtunc  Maxiiuilien,  emperei 
!s  Leclerrq  se  monire  toujours  bon  c 
înslriicfif  et  irréprochable  au  poînl  de 
Iles  les  mains. 

lurSilva  While,  secrétaire  général  i 
mbourg.  est  un  des  pins  érudils  ^éogra] 
vre  sur  le  Dévehppemenl  de  VAfriqx 
ran  point  de  viii'  technique.  Suivant  h 
nos  jours,  il  établit  toul  d'abord  que 
nt  le  plus  souvent  des  phénomènes  pi 
:,  des  montagnes,  des  lacs,  des  rivière: 
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acluelles  sur  la  grande  île  africaine;  i 
resse  du  style  et  rinsi^^ni fiance  des  apprci.ianuii:>  n, 
pen  atlrayante.  Dans  son  parti  pris  de  neulralitû  absu- 
■to  vaIonfair«menl  le  récil  des  événements  qui  ont 
elle,  ponr  éviler  d'avoir  à  bUmer  les  failles  commises 
le  la  République;  ce  qui  esl  plus  grave,  il  traite  avec 
Il  la  question  religieuse,  qui  a  juiiê  cepcndanl.  dans  les 
>car,  un  rôle  qn'on  ne  peiU  méconnaître  sans  travestir 
:.  Qn'ou  le  veuille  ou  non,  en  lullanl  contre  l'iniltience 
i  prend  parti  puur  le  catholicisme  contre  le  proteslan- 
gonvernanls  p['^^islenl  à  n'en  pas  tenir  compie,  ils 
e.  Ed  somme,  sous  tons  les  rapports,  au  petit  livre  de 
référera,  quoique  moins  récent,  celui  que  la  Saciété 
l'ail  paraître  sous  la  signature  de  JJ.  Caslonnet  des 
.ctuellement  en  vente  à  la  librairie  Téqui. 
)ns  déjà  signalé  nue  l'orl  sérieuse  étude  de  M.  le  doc- 
acques  Cartier,  l'illustre  découvreur  du  Canada.  L'aii- 
rsuit  ses  investigations  historiques  en  faisant  con- 
s  documents  aulhcnliques,  les  tentatives  de  coîonisa- 

snccessenrs  de  C»rtier,  notamment  le  marquis  de  la 
de  Chau\in.  Elles  aboutirent  à  de  misérables  avorle- 
ionne  n'iiésile  pas  à  trouver  la  cause  dans  ce  fait  que 
Louis  XIH,  l'esprit  calvini-'tc  dominait  parmi  les  aven- 
lienl  fortune  au  delà  des  mers;  le  parti  pris  sectaire 
igny  el  l'excessive  tolérance  de  Henri  IV  favoris;iieiit 
[■,  comme  le  fait  très  justement  remarquer  l'auteur, 
iation  ne  peut  être  stable  sans  le  concours  des  mi^sion- 
I  le  comprit  el  favorisa  les  Jésuites  et  les  récollets;  aussi 
I  entreprise.  La  Nouvelle- France  est  un  ouvrage  Ibr- 
é  ;  une  bonne  partie  du  volume  esl  consacrée  à  des 
:s  curieuses  pour  les  ôrudits.  Signalons  à  M.  DionneuQe 
1  a  laissée  lumhcr  do  sa  plume  ou  qu'il  a  omis  de  cor- 
CLives  d'imprimerie  :  on  lit  à  la  page  133  que  Henri  Ul 
lacqiics  Cœur! 
sortir  la  part  indirecte  qu'eurent  les  Dominicains  dans 

l'Amérigue,  tel  esl  le  but  que  se  propose  dans  son 
idoiinet.  A  cet  égard,  leur  influence  s'e.xerça  de  deux 
i  :  comme  précurseurs  et  comme  collaborateurs.  A  la 
'ie  appartiennent  Alberl  le  Grand  el  saint  Thomas 
s  deux,  maintinrent  et  développèrent  la  théorie  arislû- 
léricilé  de  la  terre  el  de  l'habitation  des  antipodes, 
I  affirmations  contraires  de  Lactance  el  de  saint  Augus- 
luslres  dominicains  eurent  d'autant  plus  de  mérite  à 
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partout  dans  les  îles  et  y  inlroduiseot 
ssaDle  Albion.  Pendant  ce  temps,  no! 
i  à  des  ressources  dérisoires,  lutlcol  d< 
:Dce  française  est  aossj  représentée  p: 
i  pour  l'exploitation  des  richesses  < 
s  domaines,  mais  les  bras  uianquei 
jusqu'à  ce  jour.  D'uilleiirs,  i'iDS»'"bi 
rbarie  des  indigèoes  sont  de  grands 
!S  conclusions  pratiques  qui  ressorte 
très  jeune  officier  de  marioe  qui  en 
«ne  description  giSognpbique  etgê 
des  observations  ethnolnj^iques  sur 
r  a  U  des  p.iges  de  grande  valeur  au  | 
il  écrites  d'un  st^le  souple  et  nerveu 
me  de  réels  succès  comme  écrivain  s 
R  OÙ  il  s'est  engagé.  Il  est  bien  à  so 
i  noire  marine  snivenl  son  exemple: 
Is  onl  reçus  elles  occasions  qui  se  pi 
eux  documents  sur  des  terres  peu 
>  services  à  la  science  et  meubleraieni 
anls  el  iostruclirii.  L'auteur  trait*!  ht 
i  déliC'ale  des  missions  catholiques  el 
ie  au  zèle  el  au  dévouemenl  de  cell 
a  supériorité  de  celles-là.  l.e  livre  de 
landublc  à  bien  des  égards;  mais  i 
certains  passades  relalils  aux  mœui 
iiettraienl  pas  de  le  laisser  entre  les 

Reclus  a-l-il  voulu  sérieusement  fair 
,  ou  bien  n'a-t-il  cljoisi  ce  prélexle  i 
iviiisalion  el  la  religion  cbrétieGnes 
ibèmes  qui  déJArd^ii  de  son  cœur 
Lt  son  livre.  Il  a  choisi  précisément 
ilbaologues  placent  au  plus  bas  t 
?ndro  plus  saisissante  sou  argumen 
ichanlillons  de  ses  procédés  :  Cumn 
vous  traitez  cet  homme  de  sauvage 
;  en  assiinilanl  à  sa  chair  celle  de 
liler  aussi  sesl'orces  el  ses  vertus,  e 
lire  chose  lorsque,  dans  k  sacremer 
lez  absorber  eu  vous  votre  Dieu  tout 
ier.s  qui,  par  leurs  incanlalioas,  pr( 
Lions,  el  les  processions  de  la  «  cbà 


noino  I!'  CLËHEirr.  ATÎgDau,  Seguin,  189H.  <n-8ilo  i-3ii  p.  avcs  : 
ttgesl  lé  lijdf.  d'Ortfani  (f762-fH93)  ;  nota,  lonvetin  tt  docuTntn 
CB«t'.  Orléans.  Horluiioa,  (893,  in -8  île  vin-flSI  p..  avec  13  pi.  et  di 
Ut  JèiaUn  el  la  priiusogii  au  XVI'  afëc'e.  Juan  Uoaifacto,  par 
S  J.  Paria.  A.  PicarJ,  1894,  in-8  ilu  i[-8a  p.,  t  fr.  —  U.  Maxin 
gramm'tiritn  montoù;  Bt  Veateignemtnt  it  la  grammairt  fraaç\ 
Moiii.  avant  ie  XVIII'  tiieU,  par  Krkeit  Uatthieu.  Hons,  Duqu'asn 
ia-S  de  &3  p.  —  Ih.  Ilitlnirt  de  l'iiulrualiia  pafiliqat  «n  Hainaul 
Braiat-le-Comlt,  par  ie  même.  Btii)no-la-Comle.  itnp.  Lelopg.  IBS 
16.  De  C BateigiitiMnl  èliaientaiTe en  France,  auxXl'el  XII"  tièctti,  \ 
nARD.  Puns,  ReUux,  1894,  ia-1'2  de  iii-457  p.,  4  fr.  —  IT.  L'InAt 
Eure^l-Lnir  diianl  1789,  par  l'aLM  Hitb  (iand  le  Coigr'n  prov 
tibtiographique  el  de»  piibliealhiii  pipulalrtt,  ÈStiio-i  tenue  au  Ma 
vembre  iS93,  p.  Sll-.IJO),  —  18.  L'imirucltia  p-ibliqueà  Uamer 
la  tUmliaion,  par  Gabriel  Fleurï  (Wri.,  p.  3ril-3ll0).  —  19. 
Conulé  d'iailruetioa  publique  de  lu  Cnnvtn'ioa  natianale.  publi 
J.G<iiLi.AUi)B.  T.  U.SioUUl  1793—30  brumaire  an  II  (ÎO  noiembre  179:1).  Pari», 
Imp.  aatinn.ile[ul  ciiuz  [{ncliaite].  1x91.  in-S  rlu  crii-944  p.,  12  fr.  —  31.  LÉale  cen- 
trale de  l^rpigaan,  1790— tSOi,  par  l'abliéPH.TuflBEiLLEs.  Perpignan,  itnp.  Lalrob 
1894,  in-8  de  66  p. 

1.  —  Nos  études  onl  faîl  une  1res  grande  perle  en  la  personne  d 
M.  Silvy.  Nul  inîeii.\  que  lui  n'était  prépnrù  à  écrire  une  histoire  défin: 
live  de  l'enseigne iiienl  secondaire  el  supérieur  dans  noire  pays  sou 
l'ancicD  ri^ime.  Depuis  des  années,  il  en  recueillail  les  malériauï,  e 
Dieu  sait  le  nombre  el  la  valeur  des  documents  imprimés  et  manuscrit 
qu'il  avait  nssemblés.Mais,  avant  de  se  mellce  à  l'œuvre,  il  voulait  s'êlr 
assuré  des  inTormalions  alisolumenl  complètes.  En  pareille  m;ilière,  il 
faut  renoncer,  tant  est  considérable  el  dispersée  la  lîltérature  du  sujet  ;  e 
la  mort  est  venue  prendre  noire  regrellé  collaborateur  avant  qu'il  ail  pi 
nous  donjier  autre  chose  que  deu.ï  m;i{îL'!l raies  brochures  où  l'on  trouver, 
la  pbilosophie  de  l'histoire  des  deux  premiers  ordres  de  l'ensuigneiiieQ 
et  l'utile  Essai  bibliographique  dont  j'ai  à  parler  en  ce  moment.  Il  et 
faut  lire  allcnlivemenl  la  préface,  qui,  dans  sa  brièvelé,  est  pleine  Ae 
faits  el  d'idées  générales,  surtout  aux  p:iges  4-C.  oii  l'aulcur  eipliqiie 
ueltem''nl  combien  la  conslilution  et  l'organisation  de  nos  écoles  con 
lemporainos  de  tout  degré  diOerent  de  la  conslilution  et  de  l'organisatioi 
des  établissements  fondés  sous  l'ancien  régime  etanéaolis  par  la  Itévo 
lultun.  On  verra  aussi,  dans  celle  siibstaïUielle  élude,  à  quel  point  d 
vue  M.  Silvy  s'est  placé  pour  établir  son  Essai  bibliographique  el  le 
molils  des  choix  qu'il  a  faits  dans  la  masse  énorme  de  publications  di 
toute  sorle  consultées  par  loi.  On  y  pourra  découvrir  aussi  fp.  173)  le 
raisons  qui  lui  ont  fait  adopier  l'ordre  chronologique,  raisons  qui  d 
m'onl  pas  convaincu,  je  dois  l'avouer.  L'Essai  de  bibliographie  rempli 
les  pa^^i's  1 0-129  du  volume.  J'esLîuie  qu'il  s'y  trouve  pi-ès  de  deux  milli 
litres  de  recueils,  livres,  brochures,  mémoires  ditSociéléssavanies,  article 
de  revues  et  même  de  journaux.  Les  dates  extrêmes  sont  1500-18^2.  L 
plus  souvent  ces  titres  sont  enregistrés  correctement  et  complètement 
parfois  —  trop  rarement,  à  mon  gré,  —  ils  sont  accompagnés  de  DOlc 


Livre  dei  procureurs  de  la  nation  d'Allemagne,  et  Pxpos£ 
Llopt6  d:ms  s»  publication,  le  P.  DenJtle  nou:?  donne  une 
nble  sur  les  Memoraiilia  nationis  anglicanae.  où  nous 
;  ce  qiril  importe  de  savoir  sur  les  noms  siiiTcssifs  de  la 
iceaii,  son  coUre.  les  pays  d'où  venaient  ses  suppôts,  les 
CCS  entre  lesquelles  ils  étaient  répartis,  l'âj^  et  la  carrit^re 
îres,  ses  officiers,  ses  écoles  et  ses  biens,  les  grades,  les 
régentes,  les  colisalions,  les  patrons  et  k-s  fiites,  Ifls  difl'é- 
5  antres  nations,  la  question  très  compliquée  de  l'altilude 
levant  le  grand  schisme.  Croirail-on  que  le  regisSre  dont 
.  apporte  une  contribution  notable  à  Thisioire  des  caba- 
i!  Nos  Allemands  étaient  déjà  des  buveurs  intrépides,,  ol  le 
i  revenus  de  lenr  compagnie  se  consommait  sans  relard, 
piinte,  à  la  taverne.  Toute  circonslance  était  bonne  ad  per- 
îs  élections,  la  reddition  des  comptes,  l'admission  des  noii- 
s  et  des  «  béjannes,  «  la  létc  de  saint  Edmond.  Le  R.  P.  De- 
isacrer  tout  nn  chapitre  de  son  Introduction,  le  XIII",  anx 
isienses,  uienlionnéos  an  nomtire  d'une  quaranUiîne  dans  ses 
In  voit  une  fois  de  pins  qu'il  n'y  a  n  rien  de  nouveau  sous 
s  plus  au  «  pays  latin  »  qu'ailleurs. 

un  article  1res  concluant  de  la  Revue  thomiste,  le  R.  V.  De- 

en  peu  de.  mots  une  question  restée  obscure  jusqu'ici  : 
servait  de  base  à  l'enseignement  des  mailn^s  en  théoloyie 
é  de  Paris?  »  Une  élnde  allenlive  des  statuts  el  de  i 
ints  connexes  l'a  conduit  à  cette  conclusion  :  à  Paris,  les  mai. 

H  la  Bible.  A  la  vérité,  les  bachalarii  bitilici  eu  faisaient 
ile  leurs  Iei;ons,  mais  cursorie  et  en  s' attachant  nnîqnempn 
il  du  texte.  Les  docteurs  en  théologie,  qu'on  appelait  aiiss 
acra  pagina,  en  faisaient  une  étude  approfondie,  d'après 
l  les  gloses  des  anciens  docteurs.  La  plupart  des  grands 
i  du  moyen  âge  sont  la  rédaction  de  cours  (lecliones  magis- 
ans  les  Universités.  A  ce  propos,  le  R.  P.  Denifle  nous  ren- 
3nt  sur  la  Stilia  parisiensi»  el  les  Correcloria. 
compléter  à  l'usage  de  nos  lecteurs  les  indications  hiblîo- 

ce  résumé  des  Iravauï  récemment  publiés  surrUniversilc 
oyen  âge.  j'ai  cm  devoir  reproduire  ci-des^^ns  le  titre  do 
lérahie  entreprise  par  M  l'abbé  Féret.  Mais  je  me  conlenlo 
mer  simplement  ad  memoriam,  en  renvoyani  pour  son 
n  compte  rendn  qui  en  a  été  luit  ici  même  (t.  LXXI,  p.  167). 
ion  est  au  surplus  identique  à  celle  de  M.  F.  d'H.  —  Le 
ime  vient  de  paraître. 
ircel  Fournier  poursuit  lorl  activement  son  vaste  rpciieîl 

prioilèffes  des  Uniuersitis  françaises.  Les  trois  premiers 
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ns  de  l'Esl,  ce  qno  ceux  de  Jouve 
lois.  I^  deuxième  partie  (p.  23t-; 
s),  pI  nolnmmPDl  aux  fi^miuaires 
■  les  évêques  à  Fnida,  Wiirzb'Jiirf,', 
,  Augsboiirg,  elc.  Il  y  a  là  grand 
oire  de  reoBeignemenl  crclésiasiî 
ails  de  mœurs.  La  troisième  pari 
I  sludiorum  de  J832.  Nous  y  pou 
isugesopèrnlionsqtii,  touleii  main 
s  Inslilvtiones  schotaslicae,  les  i 
ions  nouvelles  failss  à  l'eusei^ineii 
lion  de  la  science  el  de  la  sociélé  t 
'.  L'annolalion  est  d'ordm.iire  si 
i  qui  louche  à  la  vie  et  aux  livres 
umeuls,  grâce  à  l'emploi  conslani 
•l  du  P.  Somiiiervogel,  —  Va  iu 
t  les  pages  S87 -621. 
'ie  de  M.  Olier,  par  M.  Paillon,  ri 
iciens  élablissemenls  d"i;dncatioii  i 
loin,  de  l'Histoire  des  siminaire, 
dénis  travaux  du  vénératile  aulf-ni 
^anlenay,  ><  lui  onl  valu  une  auloi 
i  la  biographie  de  l'ancien  chT^'c  i 
jire  lilieraire.  Celni-ci  ruetira  le  s 
lie  d'êlre  plus  consciencieux  et  p 
hèques  et  les  archives  n  onl  p;ts  di 
.le  catégorie,  1res  peu  nombreuse, 
aner  derrière  eux.  Avebcela,  unee 
,  une  rare  propriété  d'expressions 
une  noble  et  grave  éliit,'ance  ei,.., 
ipril  vraiment  l'ninrds  et  toujours 
j  que  trois  volumes  in-8  pour  11 
ises,  c'est  beaucoup.  Ouï,  mais  ce 
e,  les  trois  volumes  sont  pleins  à  d 
s,  et  si  te  cœur  y  trouve  son  comj 
;rit  ailleurs,  et  je  ne  m'en  dt^dis  [ 
Frères  un  livre  parfait  de  lecture 

le  a  pour  sous-titre  :  Les  Sémina 
e.  Il  y  en  avait  trois  :  Saint-R; 
avant  le  concile  de  Trente,  p;ir  un 
litivemenl  collège  de  boursiers  ect 
în  eiécution  des  décrets  de  Trente 
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Qnlo  el  chalcareuse  du  P.  Dclhrel 

Il  il  fait  digne  d'allirer  cl  de  retenir  lauenuon  ae. 

iseigncmeDl  libre. 

inu  il  y  a  quelques  mois  seulement  les  brochures 

Ernesl  M;itlhipi!,  qui  prépare  un  tntvaiî  dVnpomble 
leignemenl  en  B'igiqiie.  Elles  onl,  l'une  el  l'autre, 

première,  Maximilien  de  la  Hahe,  grammuîrien 
ftn  connaître  non  seulement  ce  personnage  de  ser,onii 

mais  encore  lonle  nnc  série  de  ftrammaires  ir;in- 
,  employées  alors  ilans  les  écoles  du  nord  de  la 
que  occidenlale.^Le  second  niénioire  est  une  mo- 
iciencieuse  sur  l'Ease'gnemenl  à  lirahte-le-ComU- , 
t  été  demandés  aux  archives  de  celle  pelite  viile-,  et 
s  du  zèle  éclairé  de  l'Église  el  du  mugislral  pour 
s  tous  les  éléments  des  premières  connaissances  et 

ernard  a  trouvé  le  moyen  d'écrire  tout  un  {iros  vo- 
uent élémentaire  en  France  aux  XI' et  X II"  siècles. 
lonr  entreprendre  celle  tdcbe,  surlout  en  la  restrei- 
nent  d'une  façon  si  rigoureuse.  Il  se  lron\e  d'ail- 
«  des  choses,  l'auteur  a  dû  remonter  plus  baul.  Je 
Il  fait  d'embrasser  le  moyen  Age  tout  entier,  car 
;  xiii'-xv°  siècles  que  les  doi^iiments  se  miillipHenf, 
enls  venant  préciséuient  et  inconleslablemenl  ad 
qu'il  a  embrassée,  nous  sommes  moins  e:^acleuiejit 
is  qne  le  P.  Bernard  n'ait  pu  niellre  en  ligue  un 
d'ouvrages,  surtout  les  grandes  collections  qu'il  a 
I,  mais  il  n'est  pas  aisé  de  démontrer  que  lous  les 
ni  à  l'enseignement  élémenlairc.  Il  y  a  nécessaire- 
d'un  peu  vague  dans  ce  que  disent  les  textes  de 
d'art  libéraux,  écoles  cléricales,  éddes  monasliquei^, 
ni  mentionnées  souvent,  mais  comment  l'aire,  bien 
re  ce  qui  répondait  à  notre  conception  de  l'enselgne- 
jui  la  dépassait  plus  ou  moins  ?  L'auteur  me  semble 
idansses  conchisions.lt  n'enesl  pas  moins  vrai  qu'il 
a  thèse  et  qne  son  livre,  fort  bien  composé  el  écrit, 
iressanis.  "Voici  comment  il  est  divisé  :  dans  l'in- 
e  d'ensemble  sur  l'enseignement  primaire  depuis  la 
E  jusqu'au  xii*  siècle  ;  puis  trois  chapitres  employés 
i5  des  écoles  monastiques,  des  écoles  épiscopales, 
lérales,  cnGn  des  écoles  diverses  ayant  existé  aux 
î  chapitres  suivants  {l'V-'VIII}  traitent  de  la  licence 
:ondilion  des  maîtres  ;  des  diverses  catégories  d'élè- 


—  ââà  - 
liés  par  la  deslrucLion  des  Acadér 
le  d'Aiixerre.  En  fait  d'iasULnlk 
>s  et  l'ribsiirde  inventioD  du  calen 
6  M.  GiiîllaLime  pour  s'imaginer 
àchée  en  ce  lemps-lîi  :  rapports,  r 
-espondances,  articles  de  journnu 
pu  retrouver  est  coosciencieiiseï 

fa  date,  avec  un  scnipnle  dans 
^ni'sions  graves  sur  les  moiaiires  i 
rait  servir  d'exi'mple  aux  âruditf 
précieux.  Le  malheur  ici  esL  que, 
!  de  documents  ayant  un  grand  ii 

de  la  liaute  valeur  de  leurs  sig. 
ni  et  (jiii'lqites  autres,  le  resle  est 
r-enl  grotesque  comme  forme,  et 
1  lui  a  fait.  Malgré  tout,  nous  ne  [ 
uxe  duciimenlaire.  La  publication 
le  nouveaux  argnoaenls,  à  nous  t. 
eitvre  scolaire  i!e  )a  Convention. 
m  sont  proposé  les  promoteurs  de 
s  feraient  sagement  d"iavilpp  le 
jnillatime,  à  modérer  son  excessiv 
lir  à  cinq  ou  six  reprises  sur  des  ; 
'employés,  des  projets  d'invenlei 

choses,  la  collection  des  Proc 
ubUqu£  nous  rappellera  bientàl  It 
it-ysostOTtie  Malhanasiui,  de  plai 
lire  autres  choses,  d'être  conservé, 
ux  des  (êtes  de  la  Révoluiion,  Il 
re  volume  et  qui  m'ont  rappelé 

le  monde  sait  combien  cela  fui 
ila  fut  bête.  »  On  peut  s'en  faire  ue 

seulement  pour  mémoire  que  j'i 
nine  du  Ports  pendant  la  RéoûL 
et  rectifié  savamment  par  U.  Pai 
it  figurer  dans  celle  élude  bib 
ine  bonne  moitié  il  se  réfère  à 
s  à  le  discuter,  Dotre  collaboralei 
t  celle  tâche  avec  sa  compéleace  e 
U,  p.  3U). 

Lbhé  Ph.  Torreilles  est,  lui  su?si, 
!s  travaux  antérieurs  sur  l'bisU 


—  M*  — 

ler  que  le  Symbole  de: 
nalisLe  Mich<-[  Nicolas^). 
e(,  &Ans  S'a  pri^mière  pa 
uccessivem''i]t  le  Syinbo 
premier  chapitre,  pais, 
■in,  de  Ravenop,  d'A(|iiii( 
pas^sons  eo  Afrique;  a 
de.  En  Gaule,  nous  Iroui 
;aire  ri'Arles.  celui  du  Mil 
ir  ohjpl  !cs  Symboles  d 
e  de  TK^Iise  orientale  : 
lodic'êe  de  Syrie,  di;  Nie 


':5  prononces piir  S.  S.  Léo; 
illis  et  cKpl'Ii"^^  \>'^''  Un  l 
33Gp.  —  l'i-ix:  3  fr.  50. 

l  empressement,  d'un  l 
ioul  envoyé  des  dépulali 
Dpc  Léon  XUi  à  loccasi' 
3iit  recneilli  l''s  niscours 
U  sont  1res  nombreux  ( 
lopos  avec  lcS(|nek  l'au 
^ns  qni  se  PuccéduieiiL  poi 
aux  membres  du  Sacré-l 
ix  dépiiti^s  des  œuvres  ( 
I  heurpuse,  l'accent  entra 
,  pour  chaque  conj^Tégatli 
toucher  aux  souvenirs 
verte  vieillesse  est  un  v 
soit  affaiblie  poIitiqucnK 
oral, 

à  lire.  Sous  le  ton  offî' 
le  attention,  les  véritable 
par  exemple,  de  la  polit* 
ilicitalions  du  ^'ouveroei 
des  Souverains,  même  i 
véril-ible  liberté.  Ceci  s( 
de  Rome.  el.  comme  s'e 
Dciales,  »  duut  le  zèle  ; 
les  documenis  poolificat 

ni  son  nom  ni  sa  nalioi 


ncipe  des  Dationalilés  esl  abordé  oa  ploWt  aâi 
es  seulement  dn  deuxième  volume  el  voici  dan 
)e,  qui  SQCcédaitautdeux  autres,  leur  est  bien  si 
digoiié.  Les  États  composés  d'une  seule  natiot 
ivaut  et  aMif.  Les  États  composés  de  nationalité 
iple  agrégat  :  ils  sont  une  entrave  à  la  marcbe  di 
de  lumière,  de  paix  et  de  bonheur....  » 
e  affirmation  absolue  appelle  des  réserves,  qui  c 
a  rapport  adressé  au  Congrès  bibliographique  d 
)lns  grande  partie  du  volume  que  nous  analyser 
ire  de  peuples  qui,  dans  les  idées  de  l'auteur, 
le  commencement  de  ce  siècle.  Les  récils  de  M 
lement  esacts,  clairement  exposés  et,  bien  que  I 
)  démocratique,  ils  présentent  un  sérieux  in 
st  considérablement  accrue  par  l'inserlion  d'un  1 
:umenls  officiels  ou  couâdealiels,  sinon  inédit: 
nnus  et  qui  ont  été  habilement  choisis  et  encadi 
l  le  monde  lira  avec  recueillement  les  belles  I» 
1  et  à  Arndt  par  Frédéric-Guillaume  IV  (p.  394 
;st  bien  caractérisé  par  la  poétique  évocation  d 
ipitre  relatif  à  l'Italie  est  très  vivant.  Malhenre 
I  proie  à  une  aaimosité  violente,  souvent  in, 
)ns  d'Italie  et  envers  te  Pape,  non  pas  commi 
;omme  Souverain  temporel  :  on  s'étonne  d'eni 
nement  pontifical  d'accabler  ses  sujets  d'impAl: 
l'Italie  souffre  et  paie  depuis  lora.  D'un  autre 
e  qualifier  de  «  mercenaires  »  (p.  301)  des  bom 
[tant  d'autres,  qui  ne  le  cèdent  à  pereonne  en  dt( 
1  des  documents  les  plus  curieux  est  une  pièce  . 

I  en  1855,  intitulée  :  «  Mémoire  de  M.  le  com 
yens  propres  ii  préparer  la  reconstitution  de  l'iti 
reste,  dit-il,  un  moyen  pour  conjurer  le  danger 
le  l'Aulriche  menaçant  pour  l'Occident  ;  celui  d 
l'équivalent  de  ce  qu'elle  gagnerait  sur  le  Danubi 
iote  italien,  devenu  à  son  lour  «équiUbrisle.acoB 
,  les  Roumains  et  les  Bulgares  pour  délivrer  les 

II  n'a  pas  la  pudeur  de  demander  que  les  destin; 
m  soient  consultés,  tandis  que  le  vœu  des  popui 
devant  laquelle  tont  doit  plier....  lorsqu'il  s'agi 
ïhiavélisme  s'il  en  hu 

;  les  politiciens,  les  prétendus  principes  sont 
nrs  ou  le  manlean  de  Fintérèt.  Vous  les  procU 
!  leur  applidUon  tous  sen  profitable.  Si  Tapplii 


forme,  à  leur  grandeur,  el 
salellUe  et  de  Ees  déclinaisi 

iS  observations  susdites  i 
nts  de  notre  conlinenl.on  • 
s  les  maiîma  de  pluies  corn 
iièlre,  et  les  sécheresses  a 
accentuées  dans  les  jours  i 

IIP  objet  le  Congrès  géodési 

insiste  snriotit  sur  les  d 
;rès,  à  savoir  :  les  varîalioi 
latitude.  Théoriquement,  1 
naleur  aux  pôles,  puisque 
m  centre  du  globe  est  plu: 
irnul  a  calculé  qu'elle  doit 

el  qu(f  la  longueur  du  pe 
nleur,  augmente  de  cinq 
Or,  les  observations  faites 
-s  conformes  à  la  formule  i 
,  les  ilols,  on  trouve  généi 
an  chittre  donné  par  ladite 
,  gënéralemenl  l'inverse.  D' 

que  l'épaisseur  de  la  croi 
le  lit  des  mers  et  plus  f 
ieu,  ou,  ce  qui  revient  a 
il  pas  absolument  invaria 
rologiqnes  annuels,  la  lalili 
lemi-seconde  d"arc  au  plu: 
durant  vingt  mois.  M,  Foer 

des  moyennes  mensuelles 
irigée  de  l'ouest  il  l'est,  av 
correspond  en  elTcl  à  une  i 
longueur  linéaire.  D'autres 
!,  une  double  période  :  l'i 
eiéopologiques,  l'autre  de  qi 
s,  provenant  de  la  non-co' 
■  figure  du  globe  avec  son  a. 
u  Moni-Slanc  fait,  encore 
lice  (!a  Notice  C)  de  M.  Ja 
d  longue  marche,  consirui 
toire,  création  du  vcnêrali 
ide  au  seJD  des  neiges  perj 


ire  à  24  hpiires,  ainsi  qi] 
It^rre  et  en  lulie. 
iservaliuDS  émises  id  Vi 
lie  l'Annuaire  de  l'obseï 
10US  nous  occuperons  ai 
lier  est  beaiicoi]|i  moins 
ml  porté  mi  peu  sur  clj;i( 
t  pnges  consacrées  i.'ml  a 
ipensab]ps,rAnniiairf  tli 

un  grand  numljre  d'io! 
HP  objet  des  domiées  d'c 
I  siipprimése  dans  l'An» 
lé  é^'aleinr^nl  apportées 
année  :  1.  Sur  l;i  Clima 
icroix  ;  II.  Sur  VAnalyst 
vy;  enfinlll.  Surles  A 
e  doclenr  Miqiiel. 
angenienis  împorlnnls. 
lyennes  anniiflles  à  Pari 
.  la  snilc  des  Tableaux 
cla  pression  barouiélrtq 
s  données,  remarques  ei 
:  l'Annuaire  précf?dpnl,  s 
isanles,  l'analogie  n'esi 
;|iie  les  lilresinscrilsa  la 
qui  figurent  en  iHe  des 

fijrureni.  CetLe  ol)serv;ii 
innc  la  table,  sons  la  rut 
lensuelles  depuis  188i,  • 
le  texle. 

Ibert  Lévy  résnme  brièv 
le  surplus,  à  l'Annuairt 
de  ses  analyses  des  £ai 
,  à'égouU  et  de  drainayt 
iiiris,  les  teneurs  en  ozoï 

laîre  ;  les  Poussières  or< 
riiqucl,  esl  le  seizième 
H  l'ondalion  du  recueil, 
ù  Monlsouris,  el  de  l'ai 
de  la  Dbuis,  de  l'Arve, 
is  enfin  un  cbapilre  d'i 
:  la  désinfeclion  des  poi 


is,  les  Chinois,  les  Ara 
Grecs  seuls  founiisEeni 
'illtislre  proressenr  de  1 
s  qu'ils  nous  onL  laissé 
ap  qu'ils  ont  exploré  éU 
invesligations.  Dès  le  ' 

école  scienlifique;  il  p 
ses  disciples,  dODt  les 
lie  el  la  géométrie.  Mai: 
ds  géomètres,  comme  j 

coniribnent  aut  prog 
imme  en  philosophie,  c'' 
ier  rang.  M.  Cantormc 
e  la  méthode  analytiqu 
ux  d'hiiiiclide  et  d'Arc 
m  d'Ale.^andrie.  l'iolén 
Dlla  frigonomi5lrie  cl  1 
■■  symboles  absolument 
laliqups  au  moyen  dge, 
ïerbert,  devenu  pape  so 
iiilieu  de  son  aride  siij< 
eslinée  du  moine  d'Aui 
ib  R  Gerbcrtus  in  R,  pos 
passa  du  siège  de  Reim 
1  trône  pontifical  à  Roi 
rné  decenlqualorzefig 
le  corps  de  l'ouvrage.  U 
îs  consultées  par  l'aule 
railc  avec  la  mâmcélen 
Qulé  depuis  l'an  13U0  ji 


développe  nicntt 

olonel  A.  Mannreim.  Pa 
G  lig.  —  Pri.'î  :  25  fr. 
IS  un  seul  ouvrage  les  1 
remenl  dans  son  cou 
ique  el  les  nombrein 
im  présente  aux  malhi 
il  dnnne  ce  titre  ;  Prir 
ue.  Il  laist^e  à  un  auli 
DUS  croyons,  cependan 


—  234  — 

BNx  méladles  grégorlennca,  par  B 

H.  Oudin,  1894.  in-8  de  xiiii.215  p.  —  Pri 
ire  une  série  de  publiiaiions  que  M.  B 
Irakiens  sur  le  génie  du  christianitme.  Da 
I  fantaisisle  de  forme,  Tauieur  [raile  In 
:rivain  qui,  sur  cette  voie,  l'a  précédé  a 
n  succès  aussi  retentissant  que  mérité. 
ivrage  que  nou$  anoonçons  est  Tormé  d( 
:s.  C'est  un  monument  à  la  gloire  du  plat 
d.  Les  lettres  sont  précédées,  en  forme  d": 
émoire  adresse  à  l'Institut  sur  la  musique 
s  jusqu'à  nos  jours.  Le  récit  en  est  clair  i 

la  fois  brillaul  et  fnniilier,  manque  sou 
d'Agen  ne  ménage  pas  les  éloges  à  l'œuvr 
bier.  Il  n'oublie  pas  les  bomtnes  qui,  a' 
icurremment  avec  lui,  ont  travaillé  à  l'es 

erons  pas  ce  court  expose  d'une  publicatie 
sntionuer  un  spécimen  de  notation  neumi 
ie,  une  jolie  vignette  représentant  saint  ( 
du  Saint-Esprit  et,  â  l'appendice,  la  rep 
avec  de  nombretises  noiatious  musicale 
régand,  lequel,  dit  M.  Boyer  d'Agen,  rés 
ue  les  maîtres  de  chœur  peuvent  dire  et 
:ution  traditionnelle  cl  méthodique  du  cb 
A.  D'A 


BELLES-LETTRES 

le  Lc«b«a,  par  G.  Gcobgiaeis  et  Léon  I 
94,  in-8  de  aii-372  p.  —  Prix  :  5  fr. 
1  a  publié  deux  bons  volumes  dont  il  a  él 
Contes  populaires  et  le  Folklore  du  Po 
nouveau  de  recherches  semblables  à  ce) 
éressé,  mais  cette  fois  ce  n'est  pas  une  p 
fournies,  c'est  l'Oe  de  Lesbos,  où  il  n'est  ] 
lu  en  France  pour  apprendre  notre  lan^i 
)m  Sgure  aussi  avec  raison  sur  le  titre  di 
s  dédaigneux  en  voyant  k  quel  genre  ( 
;  puis  peu  à  peu  il  comprit  assez  quelle  ^ 
urnir  à  son  ami  les  matériaux  si  bien  a 
olume  est  divisé  en  trois  parties  :  conti 
inellcs,  superstitions,  miettes  de  folklore 


polari  del  Pieu 

nombre  considé 
.-deux  sans  mui 
ix  à  son  volumo 
técs  dans  le  rec 
,  dans  les  Chant 
lété  ciirieui  —  t 
,eur  —  de  coitip 
provinces,  et  df 
mime  si  souvcn 
ait  de  poésii-spo 

ta  rien,  tout  ap| 
le  don  de  l'ubiqi 
s  des  autres,  uj 
imées,  les  mëin< 
eux  rapprochem 
|ucr  une  référer 
de  celte  belle  bi 
eu  Italie,  en  Es 
Il  Taire  une  œu 
'il  est  convenu  q 
n  recueil,  dont  1 
s  pièces  déjà  ce 

ux  blâmeront  pt 
provenance  de  < 
e  l'exactitude  qu 

le,  par  V.  DucHA' 

e  renaissante  s'i 
écrivains.  C'est  a 
is  premières  anr 
imenl  en  possesE 
litre  prèsdeMan 
t  étendue  pour  1 
poésie  par  uneii 
qu'il  dût  ensui 
3  Virgile,  l'aute 
les  vers  219-227 


me  épicurien.  »  C'esl 

bien  coiidii.  De  là  l'at- 
xièmcs  dont  quelques* 
Mluî-ci,  parce  que  les 
palîMes  avec  une  scn- 
X  qu'il  a  clé  écrit  par 
Taveurs  populaiies.  En 
ilbenlicilé  de  la  Copti 

•chcs  pour  délerminer 
jsolnmeut  difiérciil  de 
Contraireroenlù  l'opi- 
ent  sérieux,  la  IX°  esl 
s  chefs-d'œuvre  de  la 
origine  assez  plausible 
is  la  IV',  à  propos  de 
ailence  i'inlerprélalioii 

11  ne  manque  pas  de 

presque  rien  de  «  bu- 
scrvir  au  tliédlrc  do  ce 
irs,  la  scène  cbanipôLre 
tristesses  et  les  misères 
inLeur,  les  genres  iitté- 

il  n'est  pas  interdit  au 

eaux  n  (p.  lO-i). 
piralion  première  des 

Oucbâtaux  parlaj^e  au 
le  la  composition  de  ce 
;  par  Mécène.  Sauf  une 
rs  d'Hésiode,  les  vingt 
e  bien  saillant, 
niée,  il  y  aurait  lien  de 
las  répéter  les  cilaliona 
la  traduction  (Voir,  par 
vième  églogiie). 
C.  Huit. 


>7,  professeur  titulaire 
M.  L?nient  n'a  jamais 


mêmes,  ni  recherché  le 
'soDiiel  de  leurs  œuvres, 
moiivemenl  de  l'opinion 

est  porlé  avec  l'ardeur, 
e  pas  lee  moyens  un  pei 
Ils  cours  si  suivi!),  dans 
indeurs  dn  tbéAli-e  mode 
du  Vaudeville  ou  dn  Pi 
«iques. 

jourd'bui  est  une  suite  n 
ire  en  France,  ou  la  Li 
leuu  un  succès  mérilé  i 
te  du  moyen  âge,  qui  es 
irmer  que  IouLps  les  poés 
I  vie  réelle  qui  les  a  fait 
nd.  El  il  prétend  faire  d( 
oésie  el  de  la  critique.  «  I 

formes  variables  et  mul 
Heure  et  la  plus  fidèle  gs 
le  pas  les  œuvres  qui, 

rétrospectif  comme  exf 
}raiD. 

pëcial,  qui  élargit  singul 
:3r  il  D'exclul  ni  les  cbi 
ptives,  comme  on  disai 
manifeslatious  umUiple: 

passer  pour  de  la  poé! 
nlhousiasme,  une  excitai 
d'accord  I  Orpbée  ou  Bé 
loèles  sont  des  hommes  [ 

au-dessus  des  nuages,  b 

de  nous,  se  mêlant  au 
jour  et  consentant  sonvi 
mâme  en  vers,  une  allu: 
e  personnelle, 
ire  de  la  poésie]  patriot 
vil'  siècle,  trouve  dans  S 
I"  et  à  ses  batailles  nomt 
àrd  oe  soal  pas  seulem< 
ea  des  guerres  civiles.  Se 
be  est  un  poète  «  national 
)as  deviné;  et  l'auteur 
abiet,  comme  les  grands 


élire  loul  l'âlre  à  iioe  dise 
,  immonde,  est  bien  le  gn 
dans  lu  colleclion  des  G 
ach  qui  a  élé  choisi, 
uode  de  plus  eu  plus.  Il 
ne  s'inclinenl  devaol  pe 
ml  en  ce  révollé  leur  ini 
ta  se  mel  à  l'éludier.  C'él 
,  qui  nous  pcirhient  avec 

de  M.  Keinncli  est  donc 
;le,  1res  joli,  1res  brillan 
seront  penl-ëire  que  ce 
s  des  Calilinaires  que  de 
i.irl,  oulre  que  j'ai  un  f;i 
nages  sonl,  comme  ici,  en 
atoyaules  ù  l'œil,  je  peu: 
cnl  retlélé  sur  1rs  ]iaj,'es 
c'est  de  cel  cnthousiasmi; 

que  de  la  l'orme  parfois 

sis  chapitres.  Sur  le  Thi 
I  presque.  Aux  grossiéi 
rouve  en  edet  les  Salons, 
ne  œuvre  ulîlc  en  son  le 
nener  à  l'an  un  public  su 
les  sonl  détestables  cl 
nialiqiies  onl  en  somme  i 
mans  et  ^aià-es,  s'il  faul 
.  le  «  cloaque  »  des  Bijou 
s  le  fataliste  trop  d'odei 
tiqu'un  qui  vil  en  dehors 
ime  l'auteur,  toute  son  i 
«  nn  document  lusloiiqi 
Irocités  el  des  turpitudes 
ornetle,  >>  verres  cassés  : 
es  mains,  bras  garrolli! 
a  été  inventé  !  o 
qui  n'est  pas  l'esprit  non 
iie.  Non  seulement  M.  I 
ionalisme,  qui  est  le  caraci 
rd'hui  démodé  que  sa  rh 
li  éclaire  l'humaniLé  cl  n 
a  ardente  dont  il  conte  h 
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Car,  en  France,  s'il 
rands    hommes  le 
nëles  gens  se  eodI  i 
as  l'éclaboussure  d< 


IIbatc*  par  L.  Bi 
p. —Pris  :  Sfr.  50. 
p  géoéral,  puisque 

la  Norvège,  de  la 
a  des  plus  illustres 
ùt  ajouté  :  du  XIX 
illn  dans  le  premier 
e;  dansie second, Ie 
étant  isolés  de  leur  Ë 
idberg,  parmi  les  Si 
armi  les  Danois;  i 
m,  parmi  les  Norvé, 
s  son  seul  défaut.  I 
égation,  employé  c 

chantante  des  pra 
;isme  lfaniomaliqu< 
iignance  d'une  sou 
le  bien  conter  ou  di 

l'aspect  des  pays  ; 
Le  trop  souvent  à  dd 
■approcher  de  celle 
le  ne  s'alliait  pas  à 
à  des  considératioui 
nts  aboutit,  dans  1 
idu  »  (p.  2al),  drc 
imbattu  qu'il  l'est  | 

dans  un  ouvrage  de 

jperiiciellempnL  le 
ommairemenL  dccri 
)ublie  rien,  »  et  pi 
I  cl  la  collection  de 
deux  plus  grandes 
i  pcuvoDL  lui  envit^ 
son  second  Bis,  Mu 
(II)  le  premier  avec 
iri  eu  réalilé  épousa 
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e  végétation  si 
les  qui,  nés  e 
te  la  pureté  de 
caractérise  d'iii 
core  est  le  i-hi 
se  se  manifesia 
Dde,  par  l'établ 
ines  rrgioDfl, 
nplissement  d{ 
'.l  par  tous  les 
peuple  cil  rélier 
nt  auteur  ne  è 
Ités,  aucun  des 
ur  les  ruines  i 
ronolo^ique  bii 
e  volume, 
marqué  à  l'occ 
est  pour  l'apol 
avail  hors  ligni 
i  des  notes  bib 

I  pleines  de  s 

II  il  donne  les 
(,  pour  au<;ii 
a,  dans  les  éd 
liiques  par  l'in 
me  vraie  valcu 
quelques  lapsu 
■urs  maladroits 
[lOlir  Itamiére, 

é  à  la  même  111 
kiaux,  dont  no 
:  d'ulililé  ni  le 
•.  C'est  un  résu 
;leur  les  concl 

s  fails  sont  stif 
Rien  n'est  lais 
r  au  but  de  1' 
.'ers  les  âges  la 
"aire  le  bien.  M 
en  sept  époqiit 
nés  à  trois  gra 


lène  l-éi 
saiîon  inêdtËvale  ; 
déreloppementâ  d' 
Étals  qui  caradéi 
i  les  débuis  de  la  I 
Sriode  suivante,  qi 
anouissement  de 
Réforme  se  touch 
\ondes  vient  clian 
!.  Car,  bien  que  le 
forme  le  centre  d( 
st  pas  seulement  1 
]ous  assistoDS  aus 
des  sciences,  des 
ion. 

iinband  se  soient 
ingués  et  qu'ils  a 

,  il  était  presque  i „..  ^ 

mains,  certaines  parties  soient  inférieures 
xemple,  n'est  visiblement  pas  au  couranl 
«  mérovingienne  ;  bien  que  les  recherche! 
ic  des  rois  de  celte  époque,  par  exemple 
monde  de  l'érudition,  bien  qu'elles  aieul 
en  France  par  le  regretté  Julien  Havel 
faitement  inconnues  à  M.  Bertbelol,  qui 
s.  L'on  regrette  également  que  pour  l'hiS' 
es  Indiens,  par  exemple,  l'on  n'ait  poini 
e  spécialistes;  l'on  aurait  évité  ainsi  det 
Lavisse  s'est-ii  réservé  de  présenter  lui- 
m  du  pouvoir  pontifical?  11  eiU  mieux  fail 
orateur  qui  n'aurait  peut-être  pas  laissa 
I  est  ridicule  aujourd'hui  de  présenter  la 
omme  une  légende  sans  fondement  histo 
irité  des  écrivains,  môme  proteslants,  onl 
)Iide,  pour  se  rattacher  à  l'opinion  qui  a 
h'ants  calboliqnes.  Il  est  fkbeux  que  l'on 
ines  époques  du  moins,  donner  le  tableau 
es  que  la  France,  il  est  arrivé  que  l'on  a 
1  civilisation  française  des  traits  emprun- 
:  c'est  aiusi  que  dans  le  chapitre  sur  la 
II»  siècle  et  au  xiv»,  le  paragraphe  coosacrt 
■  beaucoup  plus  que  de  la  France  (notons, 
été  complètement  négligée,  bien  que  de< 
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nagoe  (p.  ii).et  plus  gé 
I  chronique  elle-même,  < 

On  s'arrËlera  avec  plus 
de  l'abbaye  de  Suinl-B 
!,  Jean  de  la  Chapelle  est 

1,1  maladie  conlraclée  ai 
itale  le  S  août  1392,  mi 
rdonoera  à  Jean  de  la  i 
!n  faveur  d'un  court  pa 
'Are.  M.  E.  Prarond  n 
préLation  d'un  mol  et  pi 
il,  »  lin  si>ns  trop  Tanlai 
soigneux,  est  un  peu  in 
I  Dannois;  »  page  139, 
[corio.  «  qu'il  essaie  de 
]  il  imprime  «  Mausarli 
minac  »  pour  a  d'Ermin 
,  page  lo5,  "  Batielingui 
ilache  le  Qiiicn,  »  qu'il  n 
u.  Enfin  il  ignore  (p. 
aile.  Malgr6  ces  lâches, 
'ont  point  supprimé  toi 
jmbre  ella  gravlLé. 


rtlan»  données  ans 

cc>  Esfjagne,  avec  une  il 
ec  la  collaboration  de  M 
n,  1894,  in-S  de  xxvii-527 
idc  Weslpbalie  à  l'oiiV' 
rLie  la  moins  exploite d( 
aslic  auiricbienae  de  la 
n  seulenienl  par  les  cl 
dcpâchcs  inËdiles  qui, 
,  ont  irouvé  encore  beai 
ssonnées  par  M.  Migne 
jl  6lait  obscur  et  comp 
rande  importance  :  Ph 
;  bien  dangereux  de  Chai 
les  réduire  à  su  merci.  ' 
la  persistance  et  la  longi 
ne  annexe  de  la  monarc 
ionne  posait  les  jalons 
;  plus  vivement  la  Froc 
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la  probabilité  d'un  tcslamerl  régul 
ircourt  s'élant  relire  après  la  piibl 
;e,  le  25  mars  1700,  c'est  encore  ui 
)iirt,  qui  assista  à  l'ouverture  du  fa 
(H  Europe  des  luîtes  si  longues  e 
hisloire  était  connu  et  les  détails 
g  ce  qui  fait  surloul  la  Douveauté  d 
e  sont  les  biographies  si  bien  inlbr 
i  aeenis  envoyés  par  Louis  XIV  ei 
s  ambassadeurs  et  ministres  d'Esp 
a  eu  la  bonne  pensée  de  publier  e 
G.  Bagqenault  Di 


^Antolnetic.  Recueil  des  lettres  e 
i  Société  d'histoire  contemporaine,  p 
Birquis  DE  Beaucourt,  Tome  I.  Par: 
Î46  p.  —  Prix  :  10  fr. 

premier  volume  vient  de  parali 
édit  que  les  précédentes  publicalio 
ine;  mais  il  s'adresse  à  un  public  pi 

Irouve  bientôt  dans  les  mains  de  I 
irie-Antoiiietlo  el  qui  possèdent  d( 
r  l'Académie  française,  de  M.  de  la 
?Q  est  le  complément  doctimenlaire 
eil.  Le  public,  en  effet,  n'a  jamai! 
it  de  sa  curiosité  les  historiens  qui 
e;  ce  sont  les  écrivains,  au  conlrai. 
iiir  mission  devant  ce  public,  el  qi 
îmbrer  les  esprits  de  légendes  souv 

documents  faux.  Le  li-avail  parle 
jcourl  ont  constitué  un  recueil  de^ 
irqtie  un  pas  de  plus  de  la  réaction 
as  seotimenlales  et  aux  falsiUcalior 

rdiaaire,  M  écrivait  en  iSàOlebiblio 
le  soixante-trois  ans  que  date  la 
n'ait  encore  songé  à  rassemblera 
reioe  et  à  en  faire  uno  publicâlroi 
■il  poiol  encore  réalisé.  Mais  les  de 
vecla  pensée  de  séparer  une  boum 
lU  grain  de  l'ivraie,  de  fournir  aux 
.  de  faire  en  même  temps» un  bom: 
me  protestation  contre  les  fanssaîr« 
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les,  oiisoDl  d' 
,  ne  se  lroiiv< 
raies  que  ccl 
la  Rochnlerie 

la  lecUire  di 
s,  exi^liquant 
^ricn  de  Mai 
reclierclies  si; 

des  l'ails  lii! 
il  est  par  lui 
iiiple,  si  c'él 
iir  le  caraclèi 
sen-cs  (jui  lie 
imoureiix  de 
ments  i;lail  ; 
rmont,  de  Re 
onpronnôe.  H 
s,  CD  complet 

allait  pas  di 
s  la  ressource 
ocumciils  dot 
ne  trouve  pa 
s  d'aulbea(i«:i 
is  d  eipi^neat 

chois  eïéciit 

sources  ol  le 
)n,  qui  sera, 

suffisante.  L 
I  celle  qui  les 
■ont  les  uni'S 
161,  que  lepc 
'sailles  (avec  i 
jet  d'une  ma] 
re  Roslin,  m 
,1.  Boncliol  a 
]ue  lalcllrc  d 
■ail  esl  de  M° 
1  dcscriplion 

pour  en  assiii 
'aient  en  avo 
Le  bon  pub 
pas  à  ce  qui  s 
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;  à  bref  délai.  Louis 
le  France  agrandie  d 
ëbioutssanls  de  ses  i 
laisser  une  France  a. 
jours,  dont  il  ne  pou 
loioindrissement,  en 
rélexles  de  rigueur  el 
bouleversanL  l'Allen 
sagesse  de  nos  rois  : 
ipire  ;  il  a  créé  l'espr 
ont  les  rêves  et  les  fi 
^menl.  En  résumé,  il 
ais,  en  somme,  un  m 
]il  en  terminant  M.  I 
al,  eL  ne  fitt-cc  qu'à 
)ayée  assez  cher  poui 
lis  dans  la  pratique, 
èvement,  pour  sa  pn 
r  son  existence,  c'esl 
lit,  un  gouvcrnemenl 
t,  équitable,  pondérf 

.   »  M.  DH 


:  ISlfl,  d'après  Us  pc 
es  de  l'archevêché  de 
)  306  p.  —  Prix  :  3  fr. 

ml  d'un  volume  prà 
Fesch.  C'est  en  feni 
'aiiLeur  a  découvert 

en  ordre  et  classés, 
énni  à  Paris,  dansl'ét 
is  papiers,  il  nous  b 
personnels,  et  ce  da 
Ire  présenté  comme  i 
oUeclion  des  documei 

cardinal  Fesch.  En 
imeqne  Mgr  Ricard  a 
nail  mieux  que  perse 

a  publié  des  docum 
rdinal  Maiiry,  nous 
re  en  ordre  et  à  im 
e  remarque  à  lui  adre 
très  ;  sans  cesse  il  | 


mais  sans  se  hâter  Irop  et  comme  pour  donner  ; 
la  nation;  car  il  faut  bien  le  dire,  après  les  agilalic 
la  perspective  du  spectre  rouge,  que  les  bonapa 
agité,  U  France  paraîl  souhaiter  un  pouvoir  Tort  é 
la  liberlê  par  peur  de  la  licence.  Ce  pouvoir  fort, 
l'a  réalisé;  dans  le  sein  du  Parlement  et  de  la  près 
entendre,  rendant  des  oracles  et  édictant  les  lois 
derrière  lequel  il  se  cache  donne  plus  de  solennit 
torilé  â  sa  parole.  L'opposition  vaincue  sa  lait,  l'o 
fait  sortir  des  fonctions  publiques  les  royalistes  ; 
mes  par  les  commissions  mixtes,  ne  donnent 
Tarmée,  décapifée  de  ses  chefs  les  plus  illtisires,  e; 
César;  l'Église  mêroe,  séduite  par  son  apparente  ' 
ses  hommages  et  ses  prières.  Enfin,  si  la  paîi  pro 
Bordeaux  a  été  rompue  par  la  prise  d'armes  di 
assaut  de  Sébastopol  a  donné  ans  aigles  impéi 
oublier  en  un  instant  les  tergiversations  du  débii 
la  direction  militaire.  Le  récit  qu'en  fait  M.  de  la  ( 
les  documents  les  plus  siVs,  est  d'un  intérêt  viva 
vier  *8o8,  l'Empire  est  à  son  apogée  ;  l'attentat  d' 
leverser,  non  pas  seulement  par  la  lueur  sinislri 
desseins  des  révolutionnaires,  qui  n'ont  pas  désai 
par  lo  trouble  qu'il  jette  dans  IVsprit  du  souvcr 
montant  d'une  façon  si  inespérée  sur  le  trône,  ai 
vieil  homme  et  renoncer  aux  agissements  du  con 
utopies  et  aux  rêves  dangereux  de  ses  jeunes  ann( 
encore  de  dehors  conservateurs  et  religieux,  il  rei 
neuiis  de  l'Église  et  de  la  société.  L'instrument  es 
à  sa  portée,  c'est  le  Piémont  dirigé  avec  une  macl 
le  romlc  de  Cavour;  ou  plutôt  l'instrument,  c'est  1' 
dirige,  c'est  Civour;  c'est  lui,  c'est  le  ministre  d' 
tient  les  (ils  que  parait  avoir  dans  sa  main  le  puis: 
M.  de  la  Gorce  a  longuement  raconté,  dans  une 
documentés  et  très  curieux,  les  origines  de  la  gu( 
raison  de  s'étendre  sur  ce  sujet  avec  aulaut  de 
c'est  là  le  point  capital  de  son  œuvre.  La  guerre  c 
du  royaume  d'Italie,  c'est  le  sommet  qui  partage 
deux  parties  d'inégale  longueur  et  surtout  de  b 
l'histoire  du  second  Empire.  Avant  elle,  il  n'y  a 
après  elle,  il  n'y  a  guère  que  dts  échecs,  diplom 
Jamais  faute  politique  n'a  produit  des  eEfels  plus  j 
Ireux,  non  seulement  pour  celui  qui  l'a  commise, 
tion  qui  l'a  laissé  commettre.  Les  avertissements  ; 


Ueauroiu  rendent  une  ^eolence  arbitrale 
inant,  el  la  Flandre  aux  bampierre  (iiH 
tout  le  monde,  les  Avesnes  surtout,  qui 
ors  que  les  influences  Trançaise  el  germai 
fsnes  se  trouve  êirele  bRan- frère  du  roii 
inde,  et  le  Hainant,  qui  lui  a  été  allribué 
lean  d'A>esnes  aura  donc  l'appui  des  Al 
pierre  sont  des  Français  de  France;  auei 
s  accompagneronl-elles  nalurellemenl.  I 
litions.  lillle  est  défavorable  au  parti  de 
ur  cthec.  Alors  Marguerite,  dont  la  bi 
;  désarmé,  prise  de  folie,  déchire  la  senl< 
mté  de  Hainaut  au  frère  de  saint  L/ 
l'Anjou,  soutenu  par  Margnerile,  se  rei 
inaul,  el  peut-être  s 'assurerait-il  dé&uiti 
Louis  ne  revenait  de  la  croisade  pour  f; 
i  oblige  son  frère  à  renoncerai)  Hainaui 
lar  le  Dil  à  PéronriK,  du  24  septembre  H 
;randes  lignes  du  drame.  Un  les  connais 
ier  n'a  pn  que  les  rappeler,  en  y  ajout 
rtanl  sur  des  détails  en  somme   seco 
omposé,  convenablement  écrit,  inlérpssa 
la  littérature  bislorique  produit  d'ordin 
le.  Sans  doute,  il  laisse  à  désirer.  Ainsi 
action  secrète,  et  cependant  si  vraisemlj 
lans  tous  les  agissements  de  la  comtes 
:icbard  d'Avesnes;  il  n'y  a  luit  aucune 
>n  de  Cbarles  d'Anjou  en  Huinaiil,  il  n'a  pas  réussi  à 
ef  auquel  elle  a  droit.  Mais  ce  qui   est  plus  grave. 
),  selon  moi  tout  à  lait  injuste,  de  M.  Dovivier  sur 
:  en  1346  par  saint  Louis  et  son  coarbitre,  le  légat  du 
le  joué  par  le  roi  de  France  dans  l'affaire  Avesnea- 
ivivier  couimence  par  déchirer  (1,  p.  IS8)  que  <  Jean 
sa  force  et  ses  nppuisen  Baînaiit  el  dans  l'Empire,  par 
rang  de  sa  famille  el  de  ses  amis;  •>  et  il  ajoute  {iéid., 
n'avait  pas  d'action  sur  Jean  d'Avesnes,  mais  il  avait 
e  de  Uampierre,  seigneur  français,  tout  dévoué  k  sob 
attendrait,  t-es  prémisses  posées,  à  celte  conclusian, 
mce  a  adjugé  le  Hainaut  à  un  personnage  sur  lequel  ii 
ion,  el  dont  toutes  les  alliances  étaient  allemandes, 
dans  l'intérêt  de  son  royaume?  H  me  semble  voirqm 
nenl  logique  est  toute  contraire  :  raint  Louis  arait  à 
terre  nu  intérêt  évident;  si  donc  il  ne  leur  a  pas  lOfA 
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i  nn  diocèse,  «ne  ville,  il  n'y  aura 
réliennes  qui  n'ait  eu  son  pélcrir 
;  charme  des  souvenirs  sanclifian 
n  s'essaie,  dans  la  mesure  de  ses 
douces  el  fortes  ëmolions  qu'il  a 
c  engendré  une  liUéraliire  qui,  cl 
iiblications  nouvelles;  en  1894.  M 
ril,  d'Angers  {Jérusalem  et  ses  mi 
lirabeau,  à  Angers,  4  fr.  SO  fran 
e  à  leurs  impressions  de  pèlerinai 
is  cependant  chercher  dans  ces  oi 
récits  d'aventures  cslraordinairef 
es  dans  les  produclions  de  ce  genr 
pave  parce  qu'il  est  absolument 
lices  consacrées  aux  élablissempn 
lises  unies  el  dissidentes  d'Orient 
u(  beaucoup  gagner  en  les  lisant, 
alion  scientifique  ne  domine  pas: 
érudition  personnifiée,  et  je  n'y  y\ 
âge  n'a  pas  l'étiquette  scieùtiSque 
.  établissements  français  ont  été  f:i 
es  par  ceux  qui  les  dirigent  :  ils 
e  regrette  cependant  une  ou  deux! 
irlédes  carmélites  du  Pafer  elde 
n'inciderament  celles  de  Bethléen 
appisles  d'Amoas  (Eiumaiis);  je 
n  simple  oubli. 

apbies  consacrées  aux  Orientaux  ! 
par  expérience  combien  il  est  ma 
'aditions  qui  sont  loin  de  s'accon 
,  c'est  la  façon  déplorable  dont  se 
lis,  par  exemple,  dans  trois  ligues 
L  des  évêchés  dans  les  villes  d'/ 
kal,  ce  qui  signifie  :  Ancyre  (Anj 
lut  ;  à  la  page  389,  il  est  qnestior 
idre  :  lettres  synodales. 
à,  après  tout,  que  des  erreurs  sat 
ue  ce  livre  peut  donner  de  la  siti 
Terre-Sainte  une  idée  fort  juste  i 
:hréliens  qui  désirent  être  au  cour 
ise  de  faire  encore  parmi  les  peup 


la  mémoire  Irop  oubliée 
orages,  j'ai  voulu  aussi 
anL  »  {p.  327).  Il  avoue 
sur  celle  obscure  exis- 
ippelep  les  événements 
quanlc-qualre  pages  de 
sepl  pièces  de  l'appeD- 
;lise  de  France  pendant 
29-44),  d'après  les  écri- 

appar,iit  le  portrait  de 
angevin,  élève  dri  sémî- 
évêquos  du  Mans  el  de 
Gap,  qui  lui  rapportait 
ipoul,  qui  en  rapportait 
:iilterla  France  comme 

sons  le  Dirocloîre,  osât 
son  uiinisLère.  C'est  là 

son  litre  à  la  légitime 
or,  il  Tut  dé|tor(é  à  l'île 
le  de  Rennes  par  le  Pre- 
irétats  restés  en  France 

concert  avec  Mounler, 
où  1rs  querelles  des  ré- 
es,  el  mourut  prémalu- 

,s  trop  rares  des  écrits 
[  trait  à  son  héros  ;  les 

n'ont  pas  toujours  été 
rt  pour  Lagarde,  etc.)) 
ificalions  {Ckdlons-sur- 
ernis  est  confondu  avec 

non  seulement  évoque 
s  yeux  bon  nombre  de 
jera  cerlainenienl,  à  ce 
L.  P. 


■err«  et  d'amonr  da  b«r«n  de 

Ienri  Welschinoeb.  Paris,  Pion  et  Noui 
:  3  fr.  50. 

e  bien  tourmeatëe  et  une  réputation 
de  Cormatin.  Ses  ennemis,  ei  il  en 
,  font  accusé  d'avoir  été  un  intrigant 
ien  un  peu  ;  vaniteux  et  léger,  il  le  I 
î  fut  certainement  pas  :  c'est  ce  qui  i 
1 1res  curieuse  et  très  documentée  qii 
qui  conuaissenlle  mieux  l'histoire  de 
Br. 

tôt  Pierre-Marie- Félicité  Dezoteus  — 
que  par  son  marra^je  —  était  né  à  I 
résentait  comnie  de  basse  extraction, . 
pendant  quarante  ans  et  avait  de  pi 
!ui,  après  avoir  été  sons-lieutenant  da 
3yagea  pendant  huit  aus,  parcourut  t 
1780,  fit  la  campagne  d'Amérique  soi 
ibeau.  U  j  gagna  le  grade  de  major  e 
l-Louiset  l'ordre  de  Cincinnatus.  En] 
lu  marquis  de  Bouille,  qu'il  aida  dans 
f  el  les  préparatifs  de  la  fuile  de  la  I 
r,  après  l'êcbec  de  Varennes,  puis  am 
lans  la  garde  constitutionnelle  du  Hoi 
août,  En  179-1,  il  vient  en  Bretagne 
rrection,  et  quand  Puisaye  retourne 
cours,  il  reste  avec  le  tilre  de  major  g 
s  chouans  alors  étaient  presque  déf 
imes  ni  de  munitions;  les  Vendéens  r 
i;  d'autre  part,  les  républicains  étaient 
!UD  accommodement, au  moins  provit 
in  embrassa  cette  idée  avec  ardeur, 
le  plus  à  la  pacification  el  qui  coni 
el  de  la  Mabilais.  Mais  les  recherclie 
es'il  accepta  facilement  un  rôle  qui  flu 
it,  el  Puisaye  lui-même. qui  le  blâma, 
dictée  par  la  persuasion  qu'il  agissait 

-,  du  côté  des  représentants  de  la  C 
:néraux  républicains,  la  paciScaiiou  n 
Lé  éiail-il  signé  qu'on  ne  cherchailqut 
iparer  des  chefs  de  chouans.  A  ce  fi 
,  sous  prétexte  qu'il  s'occupait  de  rail 


fforçstt  au  contraire  de  pacifier  les 
iiililairB,  à  Paris,  puis  de  noiivean 
.nclif,  il  Tut  coadaoïDé  à  h  déporta- 
!  Cherbourg,  d;iDS  le  fort  Nalioiial. 
j  et  certes  pas  le  moins  coripux  du 
de  Cormalin  avec  h  marquise  de 
t  Jiistt'inent  l'^mleur.  Lo  roman  Qnit 
ort  de  la  marquise.  Enâu,  en  1802, 
Cormaiin,  où  sa  femme  viv.iiL  dans 
'  ne  ftil  pas  heureux  ;  ai^^ri  p-ir  sa 
lileiii  el  romanesque,  Cormatin  no 
L  à  Mâcun,  puis  à  Cbalon  el  à  Lyon; 
sie  employé  à  la  manufacture  iuipé- 
lison  de  le  dire  avec  Puisaye  ;  mal- 
clère.  «  le  baron  de  Cortualin  niéri- 

M.   DE  LA    ROCHETEBIB. 

n,  Tiiine,  Micfielet,  par  Gabriel  Mosod. 

312  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
les  qu'il  avait  déjà  publiées  sêparé- 
ufs,  M.  G.  Monod  a  voulu  rendre 

qu'il  a  connus,  admirés  et  aimés, 
lustres  représentante  de  la  science 
otre  pays.  Aussi  ne  faut-il  pas  chér- 
ies qu'il  leur  consacre  une  analyse 

en  pourrait  iitlenilre  d'un  historien. 
u  faire,  l'influence  qu'il  a  exercée, 
de  nous  rappeler.  L'admiration,  la 
ihi  plus  d'une  fois  son  dessein  et 
ni  la  tâche  qu'il  s'était  assignée  : 
r  plus  complèleinenl  sur  le  caractère 
écrits,  iiinon  sur  leur  inûueace.  Et 
sincère,  bon,  plein  d'urbanité,  el  il 
ni  disciples  se  sont  gardés  d'imiler. 
)Dne  foi  a  été  mise  en  doule  et  l'on 
îse  avail  admirablement  servi  ses 
sle  affamé  de  réclame  et  ce  vertueux 
ec  des  «  gestes  béoisseurs.  »  Qu'il 
il,  une  grande  puissance  d'assimila- 
iit'«  tout  connu,  tout  compris,  »  et 
île,  »  tout  le  monde  n'en  tombera 
Voltaire  el  à  Gœlhe,  on  lui  décaroe 
«  plus  d'origiaaiité  de  pensée  el  de 
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ssance  créatrice 
is  M.  Monod,  d'i 
'auteur  nous  sen 
iiccês  de  la  l^t'e 
»  lutprodigieui; 
il  les  passions,  se 
m. Mais  celle  îaB 
vivaDl  et  ne  lui  ! 
it  peut-élre  à  se 
-ce  lui  faire  un 
■outrage  qu'elle 
nce  moderne  vi 

:  autres  études, 
ivrage  de  M.  M< 
M.  Taioe,  «  ses 
ir  l'bomme  n'exc 
lonlairemenl  dai 
l'écrivain  en  mul 


ilité  de  ses  vues, 
on  de  son  style, 
apprécié  Michel 
nme  et  pour  l'éc 
torique. 

,LBEHT  SoBEL.  Pari 

de  réunir  en  v< 
,  plusieurs  article 
divers  journaux 
'occasion  douvo 
is  inslructivcE,  i 
uieur,  il  esLiii)p( 
I  réelles  qualités 
la  Révolution  et 
vés,  qui  têinoîgn< 
choses  de  l'époqi 

à  Talleyrand  et 
vre  est  si  habile 

moins  de  plaisi 
landre,  à  la  moi 
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'ont  nnlveriK-l .  par  Jacob,  prérace  par  J.  II. 

as,  18»a,  peut  in-lî  de  15B  p. 

:all  être  un  produit,  je  ne  dirai  pas  du  oéo-cbris 

oa  y  oppose  le  chrislianisme&l'Ev-angile,  maisd 
ne  qui,  par  une  bizarre  incooséquence,  admet  le 
draet  pas  sou  lî^lise.  Quant  à  comprendre  ce  que 
mtenrt  par  son  «  Tout  universel  »  et  les  déveloi 
c'est  chose  malaisée.  Il  divise  la  création  en  vi 
luels  je  relève  le  «  règne  Nombre,  h  ....  le  «  rÈ| 
'ègne  Esprit,  »  ....  le  «  n-gne  Angélique,  »  ....  i 
—  Et  voici,  dans  le  chapitre  sur  le  *  règne  Ant 
i  l'Ange  :  «  En  général,  TAnge  est  un  Être  qui  e 
umet  à  eux  réciproquement  par  une  volonté  s 
plusieurs  se  soumettent  librement.  »  Comprent 
L  cette  définition  est  lune  des  plus  claires  de  cel 
ingt  et  un  chapitres  relatifs  aux  "  Règnes  »  • 
première  partie  de  l'ouvrage.  La  seconde  a  P' 
es  Mondes.  »  On  y  lit  dfs  choses  comme  celles- 
lés  par  Dieu  :  i'  celui  rt'ici-has,  Matéfiel  ;  celui  • 
)UK  univers  résultent  deux  espèces  de  substa 
e  (les  eaux  mystiques),  qui  se  saisit  par  la  sage 
bte  (la  terre  mystique),  qui  se  saisit  par  le  touch 
Inivers,  il  y  avait  un  abtme  insondable.  Le  Créati 
me  un  milieu  dans  cet  abîme,  afm  d'y  habiter, 
était  le  feu  de  l'Espritr^int  substantiel,  issu  du 
i  substance  de  ce  Royaume  saint.  C'était  l'espri 
[-Esprit  lui-même.  » 

esta  l'avenant  de  ces  citations,  prises  un  peu  a 
lapitre  des  «  Degrés  universels.  »  Désirez-vous 
degré  universel  ?  »  C'est  ■  le  milieu  dans  lequel 
[n  peu  plus  loin  vous  apprendrez  que  <<  l'Unive 
iOn  monde  physique  parmi  quatre  mondes,  ses  ti 
ngt  et  un  degrés  universels  par  lieu,  ses  créatui 

je  pense,  pour  faire  apprécier  l'esprit,  le  genr 
de  l'ituteur.  Et  au  milieu  de  ce  fatras  de  peusées 
)  et  saugrenues,  ou  trouve  cependant  un  accent 
qui  désarme.  On  sent  que  l'autour  de  ce  livre  b 

de  l'humanité  bien  connu  «  qui  en  a  écrit  la  pré 
ipirent  à1a  vérité.  Mais,  connaissant  mal  l'Egli 

interprétations  particulières  confondues  par  ei 
ivont  chercher  la  pensée  de  Noire-Seigneur  dan 
,  fruit  de  leur  seule  imagination.  Qu'ils  étudie 
m  et  les  enseignements  rt'cis  de  cette  lïgliso  q 
onnattrc,  et  ils  acquerront  la  vraie  notion  de  cet 
rieur  auxquels  ils  tendent  par  des  voies  arbitrai! 
Jean  d'Esi 
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fait  rbiâtorique  de  cet 
orme,  sous  son  apparenc 
niable.  C'est,  à  brève  éch 
s  religieuses.  Peut-être  r; 
:  en  tout  i^as,  il  est  bon  qui 

excusable  de  n'avoir  riei 

ous  signalons  cette  brocb 

ï 


menus  croquis  enlevés  su 
usse,  une  revue  de  notre 
'euillets  détachiîs  du  carm 
'st  simple,  agréable.  J'y  r 
s  traînées  de  coquelicots 
.  distance  comme  des  ilaq 
fatale.  Des  nuages  légers. 
)mmc  la  fumée  d'un  comi 

kIoqs  m,  Jacqucmin  de 
)urg,  àBelfort.  Les  silhoi: 
heureux  de  se  retrouver  i 
ires.  Nous  avons  revu  la  I 
ine  Erwin.  la  blonde  fdc 
le  Gutenberg  et  de  Klébe 
ce  peuple  heiireuK  et  libri 
ouvenirs  font  nos  i-cgrets 
A. 

—  Let  Campagne*  de  Thir 
815,  ëcrtles  sous  sa  dictée  i 
Dessin  de  M,  Charles  Loeu 
rii  :  3  fr. 

t  de  Sardou  :  Madame  San 
:ig,  n'a  jamais  porté  ce  n 
i  appelée,  et  qui  a  réelle 
Iragon,  C'est  bien  mieux 
&  M.  Saint-Germain  Led 
lu  les  t'ait,  assez  naturelli 
lie  parait  pas  i'ort  bien  éta 
st  mince.  Le  côté  le  plus 
is  pittoresque  de  leur  aut 
rien  de  très  remarquable, 
lom)  a  donc  été  dragon  ;  e 
t  a  mérité  du  général  Mai 
'épide.  a  Ses  états  de  sei 
pentes  blessures.  Sa  co 
)ut  soupçon.  Elle  nous  re 
pagnes  d'Elspagne,  soit  soi 
on  de  Portugal,  de  sa  ca| 
avec  un  brave  gendarme, 
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I  de  sa  vLo  les  travaux  qui  IuL  assuret 
3  contemporains.  Il  avait  soixanle-ilix-st 
e  belle  histoire  de  Frotté,  qui  est  son  i 
li  a  coùt^  tant  de  recherches.  C'est  su. 
;  révolutionnaire  qui  a  profité  de  ses  ]< 

qu'il  possédait  de  cette  époque,  l'éten 
le  souci  de  l'exactitude,  le  scrupule  da 
'ait  fait  preuve  dans  tous  ses  travaux, 
sidence  de  la  Société  d'histoire  contem] 
indation  de  laquelle  il  avait  d'ailleurs  < 
:  due  la  publication  par  celte  Société  d 
chouannerie  normande,  et  du  Joumatà' 
ent  l'un  des  ouvrages  les  plus  imporl 
3  sur  l'histoire  de  la  Constituante.  La 
jes  de  l'éminent  écrivain  est  malheure 
.  elle  donnera  du  moins  quelque  idée 

r arrondissement  de  Mortagne  (Caen, 
ents  de  \jtval  {Mayenne)  (Caen,  1838,  il 
-8);  —  Excwfsion  dans  te  Sonnais  (Le  Ms 
Vaine  (Le  Mans,  1841,  in-8):  -  Exlra: 
>riques  da  département  de  fOrne  (Caen, 
de  l'Oi-ne  sur  l'abbaye  et  l'église  de  Lanli 

vitraux  de  l'église  Hotre-Dame  d'Ateim 
■,ollêge  (PAlençon  (Caen,  1842,  in-8);  - 
nçon,  1844,  in-8):  —  Le  Dépm-lement  A 
jiigle,  1845,  in-fol.)  ;  —  Notes  slatistûru 
-  Archéologie  [découverte  d'un  martei 
,  1862,  in-8);  —  Notice  historique  et 
in-8(  ;  —  A  propos  d'auto'jraphes  :  M< 
Corday  (Rouen,  1864,  in-8|;  —  ta  Coui 
,,  1864,  in-4);  —  Exposition  de  Falaise 
!  (Alençon,  1864,  in-8);  —  Notes  pour  se 
icuUure  dims  le  département  de  l'fJr'ne  ( 
essinuteur  et  peintre  (Caen,  18GÔ,  gr. 
(Paris,  1867,  in-8);  —  Note  sur  les  curiei 
!  grès  quarlzites  à  Bagnoles  (Orne)  (Cac 
igrapkique  sur  l'abbé  Fret,  curé  de  Cham} 
Notes  biographiques  et  littéraires  sur  ( 
a  Mort  de  Louis  XVI,  scènes  hisloriques{ 
ean  Chouan  et  sa  prétendue  postérité  ( 
leau,  note  sur  les  Cathelineau  (Angers,  : 
•  ;  le  patriote  d'Héron  (Nantes,  1879,  il 
lettre  à  M.  Alfred  L-iUié  (Nantes,  1879, 
postérité  (Manaers,  1880,  in-8);  —les  A 
e  m  4795  (Paris,  1881,  in-8};  -  M.  Jui 
-8);  —  Les  Faux  Louis  XVII  [Paris,  ; 
ux,  5  janvier  4803  (Nantes.  1883,  in-8) 
oit  de  Rennes  avant  4790  (Nantes,  1883 
■  Frotté  (Nantes,  1884,  in-8)  ;  -  Frotté 
4,  in-8);  —  Préliminaires  de  l-i  paeiflw 
'ouancé,  Candé,  Montfaneon  (Angers,  i 
Ouest,  janvier-février  4800  (Mamors,  1 
danct  inédite  (Angers,  1886,  ia-8);  —  fft 
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Ttement  de  la  Sarthe  (1853,  in-8),  mort  a. 
»ns,  le  7  Tévrier  ;  —  de  M.  le  docteur  Alpl 
embre  de  l'Académie  de  médecine,  dont 
ont  eu  plusieurs  éditions,  mort  le  20  Té 
OUFFROÏ  d'Eschjsvannes,  conservateur  h 
eur  d"un  Aj-moriat  univeisel  (184M848, 
t  de  la  science  du  blason  (i89t,  in-1 
ridré  K^UFFER,  rédacteur  en  chef  du  jo 
ancy,  qu'il  rédigeait  depuis  quarante-si 
dans  cette  ville,  le  1"  février;  —  de  M. 
r  de  musique,  auteur  de  beaucoup  d 
mte-qualre  ans,  le  5  février,  à  Paris;  — 
ir,  à  qui  l'on  doit  un  Pouitlé  kistoriqui 
,  in-8),  mort  à  Vannes,  en  février;  —  de  1 
!  du  Finistftre,  connu  des  foikloriates  par 
is  bretonnes,  mort  à  soixante-quatorze  a 
Aallortie,  président  de  l'Académie  d'Aï 
27  février;  —  de  M.  l'abbé  Melin,  i 
TÎer;  —  de  M,  Morin,  bibliothécaire  er 
e  7  février;  —  de  M.  J.  Moutier,  anciei 
à  Sainte-Barbe,  auteur  d'ouvrages  clas: 
inces,  mort  à  Villers-sous-Saint-Leu  [Se 
L.  P.  Perdereau,  supérieur  du  grand  s 
février;  —  de  M.  Alexandre  Pothey,  c 
•i,  do  Voltaire  et  de  la  République  fronçai 
e  la  Uuelte  et  le  Capitaine  Régnier,  mort 
'évrier;  —  de  M.  Roch  Joubdan,  anciei 
;al;  —  de  M.  L.  Sabatié,  directeur  de  l'Éc 
tJe  M.  ■Veyssière,  archiviste  de  l'Allier,  i 
lais,  mort  en  i'évrier. 
annonce  la  mort  :  de  M.  P.  Dddqeon 
lilTérents  sujets,  parmi  lesquels  nous  n( 
iclion  lo  the  origin  of  sumames,  mort  le 
de  M.  Charles  Gayarre,  le  célèbre  hisi 
)it  encore  une  histoire  de  Philippe  H  et  ■ 
[jues  que  romanesques,  mort  &  la  Nouvt 
:  ans,  le  ii  février  ;  —  de  M.  Arcb.  D.  G 
itique,  mort  à  Port-Hichmond,  âgé  de  qi 
M.  J.  K.  HoYT,  éditeur  de  divers  jouri 
lies  Verne  et  auteur  d'une  Cyclopaedia 
aboration  avec  Anna  L.  Ward,  mort  le  8 
Pfainfield  (New-Jersey)  ;  —  de  M.Wse^v 
Warschawsky  DretEntk,  mort  à  Varsovie, 
vsKT,  romancier  russe  et  historiographe 
'évrier  ;  —  de  M.  G.  KiiOss,  professeur  i 
mort  à  trente-cinq  ans,  en  février  ;  —  d' 
2  février,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans 
,  ex-recteur  de  Chislehurst,  traducteur 
èse,  mort  en  février  ;  —  de  M,  Aiuxand 
I  Manual  of  geograpky,  et  d'autres  ou* 
-,  le  31  janvier  ;  —  de  M.  Robert  Macoy 
i  premier  éditeur  aux  États-Unis  de  liv 
le  d'un  Masonic  dicttonary  et  d'une  Hist 


uatre-vingt-neuf  ans 
ise  cantonal  du  Teasi 
DO,  dont  \'i  séminain 
ire  de  Bonn,  mort  à  si 
ard  VON  Metternich 
t  la  publication  des  [ 
à  soixaitte-six  ans,  I 
viTCH,  le  grand  poèli 
;  —  de  M.  J.  Ninet, 
s,  le  6  février,  à  Ger 
irl  en  janvier;  —  de  '. 
;es,  des  Materialy  dta 
vier,  àCracovie;  —  < 
t  mort  à  soixanle-dii 
chèque,  mort  en  fé 
Fr.  ScHHiTZ,  botanist 
ph  Stevenson,  de  la 
Stuart  et  d'une  étud< 
•  ;  —  de  M.  Stjeltes, 
ate  TzivANOPooLo,  pri 
I  lexique  archéologiqi 
à  l'Université  de  Gœ 
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nombreuaes  notices  historiques,  artistiques 
s,  où  nous  pourrions,  à  la  vérité,  relever 
noua  savons  que  cet  album,  si  spteudide 
ril  soit,  n'est  qu'un  grand  jalnn  destiné  à, 
œuvre  prochaine,  de  plus  haute  envergure, 
seront  agréablement  surpria  de  rencontrer, 
l'habiletjî,  &  travers  des  descriptions  de  fa- 
tes  poésies  signées  des  poètes  les  plus  ap- 
irait  indiquer  ici  tous  les  établissements  de 
i-ons  sont  célèbres  dans  l'Europe  entière, 
nous  citerons  toutefois  les  fabriques  d'hor- 
ries  de  la  même  ville,  la  papeterie  de  Tor- 
dincourt,  l'usine  Peugeot  à  Audincourt,  !a' 
alentigney  et  celle  des  frères  Japy  à  Beau- 
s  de  Ponlarlier,  l'industrie  fromagère  du 
du  Jura,  les  verreries  de  la  Rochère  (Haute- 
«j,  la  manufacture  de  faïences  fines  de  Sa- 
3aint-Claude;  enfin,  pour  nous  borner,  les 
^mier  ordre,  bien  que  de  création  râccnt«, 
Lons-le-Saunier  (ceux  de  Luieuit  et  de  Sa- 
e  :  seraient-ils  devenus  quantités  négligea- 
une  de  nos  provinces  pût  offrir 
ireil  ;  l'on  serait  ainsi  mieux  lîj 
lispose.  Le  travail  de  M,  Sicard  c 
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r  de  droit  en  l'Université  de  Turin,  autei 
lise  n'a  jnmais  approuvé  t'iDslilution  du  d 
3té  contre  elle  par  l'organe  de  ses  docteura 
et  de  ses  Souverains  Pontirus, 
M.  Gaston  Paris  sur  la  Liîgende  île  Pdpin  «  le . 
iticn  Huvel  (Paria,  Leroux,  gr.  in-8  de  33  p. 
plus  pri^cicuses  pièces  du  beau  recueil  consi 
ligne  d'uu  tel  honneur.  M.  G.  Paris  avait 
he  de  son  étude  dans  l'Histoire  politique 
oute  à  l'esquisse  d'il  y  a  trente  ans  est  d'u 
oint  de  vue  de  la  critique  lillt;raire  que  de 

Soubies,  auteur,  entre  autres  ouvrîmes  esl 
(ii  musique  russe,  nous  donne  une  sorte  ( 
'  muxi^ue  espagnole  (Extrait  de  la  Kevuc  d'i 
»4.  Paris,  Fischbachcr,  in-8  de  IC  p,).  Bi- 
lical  plus  important  que  celui  de  la  Russie,  i! 
le  la  musique  chez  les  deux  peuples  des  r 
le  la  musique  des  deux  paya  se  ressemble, 
léme  tendance  à  constituer  une  école  mus 

mortuaires  de  C empereur  et  de  l'impà-utriec 
]ue  de  France,  in-8  de  8  p.J  inspirent  à 
flexions  sévères  sur  le  mauvais  gottt  et  la 
it  ti-op  souvent  dans  ce  genre  d'images.  1 
ce  point  l'cipinioii  de  beaucoup  d'hôraldisti 
mvenirs  mortuaires  que  sur  les  lettres  de 
Hoiries. 

DS  plus  d'une  Tois  signalé  les  intércss 
i  relatifs  à  la  colonisation  et  au  commerce 
,  Sa  dernière  brochure  raconte  les  Naufrage 
R  aux  côtes  iud^amirieaines  en  il  06  (Paris, 
t  de  la  Revue  mnritime  et  cotonial-:).  Avai 
u  Falmoutk,  M.  Vignols  a  montré  comble 
)  du  commerce  français  sur  les  côtes  sut 
"au  xix"  siècle,  et  en  a  brièvement  esquissi 
is  importantes  traductions  archéologiques  e 
lières  années  est  celle  du  livre  de  M.  W.  H 
.ut,  l'Épopée  homérique  expliquée  pur  les 
re  chez  Firmin-Didot,  avec  préface  de  M 
téfs  aux  sources  les  plus  sûres ,  et  un  tt 
oaitrc  l'architecture,  le  mobilier,  le  costu 
istensiles,  etc.,  des  époques  chantâes  par  Hc 
a  deuxième  édition  aliemunde,  est  due  à  N 
des  travaux  analogues,  et  a  reçu  les  corret 
.dire  ce  qu'elle  i-aut. 

•nmortaliste  (Mensuel,  depuis  janvier  18ÎK. 
par  an]  se  propose,  sous  la  direction  de  M 
de  Rienzi,  de  concilier  les  théories  matérii 
sles.  Par  la  discussion  de  toutes  les  objecti 
liritualiste,  soit  du  camp  matérialiste,  et  > 
ant  de  l'humanité  vers  cette  pure  lumière  < 
comptent  donner  satisfaction  &  cette  r  col 
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cations  revêtent  un  cachet  artistique  de  premier  ordre,  L 
Franche-Comlé  dont  il  est  questioo  plus  haut  en  est  une  preu-c  i-ai.'^ui.-a^wi 
te  congrès  de  Brive,  d'une  date  immédialcment  antérieure,  faisait  prévoir. 
Outre  les  procès- verbaux  des  séances  et  Ifis  relations  d'excursions  diverses, 
nous  avons  à  mentionner  ici  quinze  mémoires  de  grand  intérêt,  savoir  ; 
État  des  éludes  historiques  et  archéologiques  dans  le  département  de  la  Corrèze, 
par  M.  René  Page,  dont  le  tirage  à  part  a  fait  dans  le  Poiybiblinn  (t.  LXV, 
p.  379)  l'objet  d'une  note  spéciale;  —  Sur  les  unciertnes  populations  du  Li- 
mousin, par  M.  le  docteur  Léon  Vacher  ;  —  Les  Podionomites,  par  M.  G  de 
Lépinay  (résumé)  ;  —  Inventaire  des  monuments  mégalithiques  et  des  tertres 
fun&aires  dans  ta  Corrèie,  par  M.  Philibert  Lalande  ;  —  Les  Gaulois- Limou- 
tins,  par  M.  G.  de  Lépinay  résumé);  —  iVofe  en  réponse  à  la  cinquième  ques- 
tion [indiquer  les  emplacements  occupés  et  les  monuments  élevés  par  les 
peuples  qui  ont  habité  la  Corrèze  à  l'époque  de  l'indépendance  gauloise), 
par  M.  Philibert  Lalande;  —  Honumenls  romains  dans  le  Bas-Limousin,  par 
le  même;  —  Armoire  du  XII'  siècle  et  tombeau  de  saint  Etienne,  à  Obasine, 
par  M.  le  marquis  de  Fayolle;  —  De  t'imporlanee  des  livres  de  raison  au  point 
de  vue  archéologique,  par  M.  Louis  Guîbcrt;  —  L'Architecture  religieuse  dans 
ta  Cotrize,  par  M.  l'abbé  Poulbrière;  —  Le  Château  de  Fitolie(Dordogne),  par 
M.  0.  Rousselet;  —  Lanternes  desmorls,  tombeaux,  sculptures  et  mobilier  des 
églises  de  la  Corrèze,  par  M.  l'abbé  Poulbrière  ;  —  L'Œuwe  de  Limoges,  par 
M,  E.  Rupin;  —  Les  Duhamel,  sculpteurs  tullois  du  XVII'  siècle,  par  Mt  G. 
Clément-Simon  ;  —  Église  ite  Lonzac  (Charente-Inférieure),  par  M.  l'abbé 
Julien  Laferrière. 

Maine.  —  La  prochaine  livraison  de  la  Revue  historique  et  archéologique 
(lu  JtfaJne  contiendra  une  très  intéressante  monographie  d'une  famille  sei- 
gneuriale, les  Clermont-Gatù ronde  (tiré  (t part,  Paris,  A,  Picard,  in-8  de  48  p.), 
due  k  la  plume  è.la  fois  élégante  et  savante  de  M.  Léon  Marict.  Le  roman, 
l'histoire,  la  poésie,  la  peinture,  ont  été  mis  à  contribution  pour  former  un 
curieu.v  tableau,  qui  va  de  1210  à  nos  jours. 

Normandie.  —  Encore  une  Jeanne  d'Arc.  Quatre  actes  et  six  tableaux  en 
vers;  auteur  M.  Robert  Pinchon  (Rouen,  Schneider,  in-12  de  66  p.  .  Le  pre- 
mier acte  i  Fierbois,  où  divers  paysans  causent  des  malheurs  du  temps 
avec  frère  Jean,  moitié  moine,  moitié  soudard.  Caractère  bien  tracé.  Jeanne 
arrive  \h  sans  que  l'on  sache  pourquoi  ni  comment,  car  elle  ne  vient  pas, 
l'idée  eût  été  bonne  peut-être,  chercher  la  fameuse  épée.  Au  second  acte, 
Cbinon,le  Roi  découragé,  mais  point  d'Agnès  Sorel.  Jeanuele  réconforte.  Au 
troisième  acte,  le  sacre  de  Reims.  Au  quatrième,  la  prison  de  Rouen,  sans 
Pierre  Cauchon  et  les  indignps  jugea  —  absence  difficile  à  expliquer.  —  Au 
dernier  tableau,  le  bûcher.  Pièce  mal  construite,  mais  écrite  en  bons  vers. 

Okléanais,  —  Les  publications  de  M.  l'abbé  Métais  sont  assez  connues 
de  nos  lecteurs  ;  ils  se  féliciteront  donc  sans  doute  de  le  voir  prendre  la  di- 
rection d'une  revue  mensuelle  destinée  à  nous  faire  connaître  les  Archives 
Aisloriques  du  diocèse  de  Chartres  (Chartres,  secrétariat  de  l'évêché,  10  fr. 
par  an).  C'est  le  cartulaire  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou  qui  com- 
mencera ta  publication  ;  d'autres  suivront,  dont  le  prospectus  nous  donne 
une  liste  provisoire.  Nous  ne  pouvons  souhaiter  que  longue  vie  au  périodi- 
que qni  nous  promet  tant  de  pièces  intéressantes  sur  notre  vieille  France. 
Mais  tout  en  admirant  le  lèle  de  M.  l'abbé  Métais,  nous  avouons  qu'il 
nous  semble  exagéré  de  dire  qu'  »  il  ne  faut  pas  s'arrêter  tant  qu'il  reslera- 
ne  fût-ce  qu'une  seule  pièce  à  publier  de  nos  archives  historiques,  reli- 
gieuses et  civiles.  » 

Përioord.  —  M.  A.  Dujarric- Descombe  s  vient  de  réunir  quelques  docu- 
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rit  T.  I  (in-18,  Bordeaux,  veuve  Moquet). 
Homère,  par  A. -Ed.  Chaignet  {in-8,  Hachette).  — 
ibrAs  (iD-16  cartonné,  Manresa,  tip.  de  San  José). 
te  sur  la  Passion,  par  l'abbé  M.  de  la  Rousselière 
(,  pièrc  en  trois  notes,  en  prose,  par  A.  Thalasso 
Comédie-Française  depuis  l'époque  romantique,  i82S- 
in-4,  Fischbacher).  —  Coules  pour  les  bibliophiles, 
lida  {gr.  in-8,  Libr.-impr.  réunies,  May  et  Motteroz). 
nettes  (in-18,  Pion  et  Nourrit).  —  Pages  d'Orient,  par 
iourrit).—  Marthe  Fitmct;  parC.  Antoine  (iri-18.  Pion 
dargite,  par  J.  Fréliel  (iu-i8.  Pion  et  Nourrit).  — 
.  Sudcrmann;  trad.  de  l'allemand  (in-i8,  Porriii). — 
liotor  (in-i8,  Lcmerre).  —  L'Impossible  Amitié,  par 
Lemerre).  —  L'Heureux  Dominique,  par  Champol 
^oil  de  chaume,  par  M.  dii  Campfranc  (in-18,  H.  Gau- 
studio  dcila  Sovclla  fi-ancese  del  XV,  XVI  secolo, 
a,  Loeseher),  —  Histoire  de  la  litléralure  française 
.  1'.  G.  Lougbaye.  T.  II  (in-8.  Retaux).  —  Les  BenJ- 
:  des  Pi-cs  et  les  savants  lyonnais,  par  Vahhé  J.-B. 
Lyon,  Vilt«).  —  Loin  du  pays.  Les  neligicu-v  fraii- 
■ance  dam  les  missions,  parlclt.  P.  F.  Uouvier{in-i8, 
ner  perseguidor  de  los  chrislianos,  por  (J.  Ferreiroa 
ch).  —  La  Cour  de  Rome  et  Cesprit  de  réfo^-me,  par 
in).  —  Pitti-e  le  VàiÉrablc,  ou  la  Vie  et  l'influmce 
,  par  M.  Demimuid  (in-8,  Téqui).  —  Recueil  de  do- 
OKation  des  Étals  généraux  de  1789,  par  A.  Brette. 
itionale;  Hachette).  —  La  Déportation  des  députés  à 
ne  de  Larue  {in-8.  Pion  et  Nourrit).  —  Mémoires  du 
jliés  par  le  baron  Tillette  de  Clermont- Tonnerre 
—  Les  Souvenirs  du  général  baron  Paulin  (4782- 
[litiiinc  du  génie  Paulin-Ruelle  (in-18,  Pion  et  Nour- 
ieux  précepteur,  par  E.  Allaire  (in-18,  Lamulle  et 
rs  du  ilonl  Saint-Michel,  iH7-i4oO,par  levicomt« 
[  héraldique  de  France).  —  Fouillé  da  l'ancien  dio- 
vors  et  H.  Stein  {in-4,  A.  Picard),  —  Histoire  écorio- 
i  salaires,  des  denrées  et  de  tous  les  prix  en  général, 
l'an  4800,  f«r  le  vicomte  G.  d'Avonel  (2  vol.  gr. 
achette).  —  History  of  the  Chwch  in  Engtand,  by 
ndo[i,BurnsandOateâ]. — LeCapitaine  La  Tour  d'Au- 
de la  République,  par  E.  Simond  (iu-18,  Perrin).  — 
■>s,  par  C.  Gabillot  (gr.  in-8,  Librairie  de  l'Art).  — 
a  vie  et  ses  œuvres,  par  F.  Bournand  {in-18,  Téqui). 
iiovanni  Botero,  di  G.  Gioda  (3  vol.  in-18,  Milano, 
ipographiguc,  historique,  généalogique  et  bibliogra- 
',u  diocèse  du  JUans,'par  Le  Paige  (2  val,  gr.  iQ~8, 
Bibliothcca  biiliographica  itatica.  II.  CiUaiogo  degli 
ograRa  e  biblioteeonomia,  compilato  da  G.  Ottino  e 
orino,  Glausen).  Visenot, 
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Teat  sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  versement 
de  150  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à  la 
Société  an  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la  Société, 
S,  -Tie  Saint-Simon  (boulevard  Saint-Germain). 
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POLYBIBLION 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


ROMANS,  CONTES  ET  NOUVELLES 

1.  Humble  amour,  par  René  Bazin.  Paris,  Calmann  Lévy,  1895,  in-f  8  de  334  p.,  3  fr.  50. 
—  2.  L'Amour  à  nu,  par  Uenhi  Kistemakers  fila.  Paris,  Flammarion,  1895,  in-lS 
de  32b  p.,  3  fr.  50.  —  3.  Une  Patsade^  par  Willt  (Henri  Gauthier-Villars).  Paris, 
Flammarion,  1895,  in-18  de  326  p.,  3  fr.  50.  —  4.  Stonto,  par  Gboroe  du  Vallon. 
Paris,  Savine,  1894,  in-lS  de  320  p.,  3  fr.  50.  —  h,  Lee  Kardan,  par  Alhaizas.  Pa- 
ris, Paal  Vigot,  1895,  in-18  de  156  p.,  2  fr.  —  6.  Mer  àénie,  par  Pierre  Uael.  Paris, 
Finnin-Didot,  1895,  in-18  de  327  p.,  3  fr.  50.  —  7.  Fille  et  fiancée,  par  la  comtesse 
DB  Bbaurepaire.  PaHs,  Téqul,  1895,  in-18  de  314  p.,  2  fr.  — -  8.  Carlisles  et  ChrUti- 
iiot,  par  le  comte  de  Saint-Aulaire.  Paris,  Calmann  I^vy,  1895,  in-18  de  310  p., 
3  fr.  50.  —  9.  Oreate  et  Pylade,  par  la  vicomtesse  de  Pitrat.  Paris,  Ha  ton,  1895, 
in-lS  de  287  p.,  3  fr.  —  10.  Amoure  de  jeune,  par  Hector  Malot.  Paris,  Flamma- 
rion, 1894,  in-18  de  363  p.,  3  fr.  50.  —  11.  Deux  femmei,  par  Gaston  Volnat.  Paris, 
Lemerre,  1895,  in-18  de  300  p.,  3  fr.  50.  —  12.  Mouffelard  /%  par  Jules  Gros.  Pa- 
ris, Flammarion,  1895,  in-18  de  414  p.,  3  fr.  50.  —  13.  La  Duchesêe  de  Rosenwald, 
par  DE  Noce.  Paris,  Haton,  1895,  in-18  de  340  p.,  3  fr.  —  14.  Uastan  le  janii- 
taire,  par  Léon  Cahun.  Paris,  Colin,  1895,  in-18  de  370  p.,  3  fr.  50.  —  15.  1^  René- 
gat, par  ÂueusTiN  Filon.  Paris,  Colin  et  C'*,  1894,  in-18  de  311  p.,  3  fr.  50.  —  16.  Cke- 
mi$ee  rouget,  par  Paul  Gaulot.  Paris,  Ollendorff,  1893,  in-18  de  325  p.,  3  fr.  50.  — 
17.  La  Chevelure  de  Madeleine,  par  Jean  Rameau.  Paris,  OllendorfiT,  1895,  in-18  de 
336  p.,  3  fr.  50.  —  18.  Mariage  mystique,  par  Léon  Barracand.  Paris,  Lemerre,  1895, 
in>18  de  283  p.,  3  fr.  50.  —  19.  La  Petite  Paroitse,  par  Alphonse  Daudet.  Puris,  Le- 
merre, 1895,  in-18  de  449  p.,  3  fr.  50. 

1.  —  La  moisson  des  romans  est  nn  peu  maigre  ce  irimeslre,  maigre 
pour  la  quanlilé  et  pour  la  qualité  ;  à  peine  deux  ou  trois  gerbes  de 
choix.  Et  en  premier  lieu,  Humble  amour,  de  M.  René  Bazin.  G*est  tou- 
jours une  bonne  fortune  pour  les  lettrés  et  les  honnêtes  gens  que  Tappa- 
ritiond'un  nouveau  volume  du  fin  et  délicat  auteur  de  Tache  cTencre  et 
de  la  Sarcelle  bleue;  celui-ci  est  un  recueil  de  six  nouvelles,  dont  la  pre- 
mière et  la  plus  longue,  Donatienne,  avait  été  publiée,  l'automne  der- 
nier, dans  la  Retme  des  Deux  Mondes.  C'est  l'histoire,  ou  plutôt  c*est  le 
tableau  d'une  famille  bretonne  d*où  la  pauvreté  exile  d'abord  la  mère, 
où  le  vice  introduit  bientôt  le  désespoir.  La  jeune  mère  a  dû  aller  à 
Paris,  être  nourrice  ;  elle  enverra  ses  gages,  pour  aider  le  mari  à  éviter  la 
saisie,  à  mieux  cultiver  sa  ferme,  à  augmenter  les  revenus  du  ménage. 
Nons  la  suivons  pendant  son  voyage  en  troisième  classe,  et  puis 
«  oncques  plus  on  ne  la  revit.  »  Son  pauvre  et  vaillant  mari  reçoit  d'a- 
bord de  courtes  lettres,  mais  pas  de  lettres  chargées.  11  s'est  mis  à  défri- 
cher une  lande  inculte  ;  il  s'y  déchire  les  mains,  se  consolant  de  sa  peine 
au  souvenir  de  l'absente  et  à  la  pensée  qu'au  retour  elle  trouvera  la 
ferme  agrandie  et  enrichie.  Mais  les  lettres  cessent  d'arriver  ;  le  cou- 
Atril  1893.  T.  LXXIII.  19. 
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—  «96  — 
■  un  persoDDîige  Sclif,  nom 
BaveDtnres  ei  les  milieux  ] 

lin  précepteur,  un  espion, 
lédien,  qui  met  à  mal  une 
iive,  el  meurt  blessé  dans  i 

roman  d'Ariane,  »  imagina 
:he  >'  el  les  complicalions  c 
t  peut-être  un  peu  grossemi 
s  et  un  historien  pénélran 
'histoire,  n'a  pas  eu  associi 
,  la  carpe  et  le  lapin  !  Preuv 
Su  !  J'ai  euvie  de  l'en  félici 
•jrouget,  de  M.  PaulGaulot, 
ns  encore  que  les  deux  précj 
e  se  passe  pendant  les  der 

ont  formé  uû  complot  très 
itte.  Ils  ont  trouvé  une  <c  fil] 
essemble  à  la  malheureuse 
ison  el  jusque  sur  l'écbafati 
laquelle  croil  que  son  amai 
'ser  d'elle  sans  perdre  son 
sur  lui  un  coup  de  pistole 
le  quoi  le  retenir  au  lit  i 
maines.  Après  quoi  elle  d 
;use  »  reinpbçanle  »  de  Mai 
ailà  conimeol  la  jalousie  à 
:,  et  contribua  à  ciiarger  li 

is  au  roman  pur  et  simple. 
st  pas  un  roman,  c'est  un  a 
rend  rien,  sinon  que  M.  Ji 
nt,<.>slun  romancier  naïf  et 
de  prose,  le  détournement 
lerger,  le  nommé  Silvère,j( 
Déreux  et  pur.  La  Ckevelu 
1  une  cascade  qui  tombe  à 
rapporte  à  son  heureux 
i  annuelles,  tes  voyageurs 
lie  centimes  pour  la  vîsil 
netlra  au  curé  de  bien  mar 
ir  ce  n'est  pas  une  sinécui 
uté  attire  tous  les  regards  i 
!i  tous  les  écarts.  Il  l'a  proi 


—  300  - 
cain.  Cotte  lutle  allait  se  tcrmiDer  décidément  par  la  vici 
laïque,  lorsqu'un  inddeol,  la  découverte  d'une  (rahiso 
le  jeune  homme  nu  sein  même  de  la  famille  de  Lucile,  ài 
toirc  de  l'esprit  mystique.  Lucile  renonce  au  mariage,  er 
et  prontnce  ses  vœux  «  perpétuels.  »  Elle  est  heureusi 
Père,  elle  lui  remet  son  journal  de  jeune  fille,  lout  pleii 
plein  de  Dieu.  Aime-l-elle  Dieu  à  cause  de  lui,  ou  lui  à 
Est-elle  une  sainte  Chaulai  ou  une  pauvre  créature  Iri 
lusionnanl  sur  le  caractère  purement '<  sensible  u  et  »  n 
aflection  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  s'abandonne  tout  entiè 
tioo,  cl  le  Pèreen  fait  autant.  «  En  un  ruissellement  cai 
de  tout  limon,  l'ardeur  de  lenis  âmes  s't'panchait  de  l'u] 
limon,  toutefois,  se  mêla  un  jour  à  ces  épanchements,  ( 
cette  mystique  idylle.  Ce  fut  nu  cours  de  ce  qu'on  a  ap[. 
ment  d'indulgence,  h  une  rencontre  de  voyage,  <<  rencoi 
inconvenante  el  absolument  invraisemblable  d'ailleurs, 
cautions  prises  par  l'auteur,  dès  le  commencement  de  so 
faire  accepter  la  possibilité.  Le  Père,  en  cosLume  de  loui 
sur  une  montagne;  Lucile.  qui  faisait  une  excursion  avei 
ses  compagnes,  s'est  égarée  aussi.  Brusquement,  ils  se  ti 
vant  l'anlre,  en  pleine  solitude,  loin  de  toutes  leurs  habit 
leurs  sauvegardes.  Un  orage  les  oblige  à  se  réfugier  dans 
ils  se  donnent  comme  frère  et  sœur  ;  et  comme  il  n'y  a 
que  la  cuisine,  occupée  par  leurs  hôtes,  et  une  seule  char 
la  nuit  dans  la  même  chambre.  Et  je  vous  assure  que 
tellement  absurde  et  invraisemblable,  qu'elle  échappe  « 
Ils  en  sortent,  vainqueurs  de  l'épreuve,  mais  humiliés.  I 
ses  prédications  el  ses  fatigues,  Lucile,  ses  mortiâcalif 
tous  deux  tombent  malades.  Lucile  croit  mourir;  elle  i 
onction  des  mains  du  Père.  Et  c'est  lui  qui  meurt  peu  np 
supérieure  du  couvent  de  Saiulc-Crois. 

Je  n'ajouterai  que  quelques  petites  observations  à  lo 
j'ai  déjà  fait  précéder  l'analyse  de  ce  roman.  La  l'acturi 
dit,  •  l'écriture,  ■  en  est  distinguée,  mais  laborieuse 
première  partie,  celle  qui  so  rapporte  à  l'éducation  de 
temps  de  vie  mondaine,  n'est  pas  sans  un  certain  niérit 
la  seconde  est  purement  fantaisiste  et  romanesque.  II  n'y 
mystique!  Il  y  a  de  pures  et  saintes  amitiés,  mais  qu'on 
par  ce  mot  de  mariage  sans  les  profaner,  et  qui  dev 
mêmes  profanes  et  cesseraient  d'être  mystiques,  si  e 
être  des  mariages,  même  des  mariages  d'àme.  Toute  < 
trop  longue  partie  deToeuvri;  eslfaussc  el  produit  une  in 
el  do  répugnance.  L'auteur  y  commet  d'ailleurs  une 


ii'îl  ne  soit,  comme  chez  Richan 
tgoisles  el  sensuels.  E^  c'esl  le 
ruine  de  toute  notion  de  fainilli 
lie  prêche  M.  Daudei,  ce  n'esl  { 

rédication  de  M.  Daudet  n'est  [ 
très  persuasive  ;  j'irai  mSme  jusi 
n'a  pas  l'accent  d'une  conviction 
,  moins  celle  d'nnapâtrequi  aSir 
i  mode.  «  Un  vent  de  mîséricon 
les  artistes  d'autrefois  disaient 
ent  :  Embrasse-la  !  M.  Daudet,  qi 
itres,  mais  eu  gardant  an  fond 
Dscience,  la  peur  de  n'être  qu'a 
et  dostoiesbisle,  cette  russerii 
tre  vieil  Hugo,  de  notre  vieui  D 
,  retour  de  Moscou,  le  laissent 
il  même  gouailleur,  et  si  son  sci 
il  se  trahit,  il  semble  se  révél 
e  sinueuse,  qui  a  toujours  la  mê 
trefois,  mais  qui  semble  avoir  | 
ision,  qui  exprime  l'idée  principa 
arde,  évite  d'aller  droit  au  but, 
»  vague,  obscur,  contradictoire 
a  plupart  de  nos  néo-chrétiens  d( 


SCIENCES  BIOLOGIQUE 

landi  du  XW   nu  XIX'  tiicU.  Biograf 

I  Haïra).  T.  II.  Paris,  SleiaiJoil,  189; 
-  2.  tltdeeiiti,  ehirurgieiiM  et  barbiert 
nlisil,  U9l.  gr.  ia-8  de  f)b  p.,  2  fr.  - 
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Van  Re:(TEEiaHE]i  el  f.  Vak  Ebdsm. 
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,e  vi-^i)6  p.,  3  fr.  —  10.  Mémoire  et  ti 
,  ia-18  ds  vii-ni  p.,  î  fr.  50,  —  tl. 
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f  (ia  Havre)  et  Faidberbe  (de  I 
le  Qoloriélé  qu'ils  souLiennent  c 
luvres  que  je  présente  en  lèle  d 
nds  du  XW  au  XIX'  siècle,  la 
je  un  respectable  volume,  le  se 
parut  il  f  a  quatre  ans.  L'auteu 
praticien  propose  et  le  clienL  s 
lériLe  de  la  part  du  praticien,  q 
geoces  d'une  sîtu&lioD  professioi 
rares  loisirs  les  heures  que  uéci 
elui-ci.  Quelques  biographies  se 
^3  documents  font  défaut.  Il  ap 
e  combler  ces  lacunes.  C'est  là  1 
d  font  des  travaux  d'ensemble  ' 
ic  ce  vœu  être  entendu  et  pré[ 
ilus  riches  encore  que  celles  d'à 
i  ont  pris  place  ici,  notammei 
.  Normand  très  illustre,  qui  fut 
,  suivit  ce  grand  roi  dans  ses  ci 
ns  auprès  de  ses  successeurs,  PI 
ne  fut  pas  le  premier  fondateur  < 
vocable  de  saint  Côme  et  de  saio 
ion  une  organisation  solide  et 
a  saint  Louis  à  consacrer  celte  f< 
~  De  Mondeville,  l'élève  et  bie 
aolice  non  moins  iiuporlaute.  I 
lume  si  plein  de  faiLsintëressanl 
iuvre  de  ce  grand  homme.  —  C 
tiomas  Sonnet  de  Courval,  à  Le 
lumonJer,  àJ.-U.  Lecreps,  à  Ra; 
loléon  m,  à  Londe,  tous  originait 
larmi  beaucoup  d'autres,  J.  Ham 
itomistes  contemporains,  Roulla 
is,  un  des  grands  chirurgiens  di 
uesnay,  le  médecin  de  Lonia  X\ 
mique;  Davtel,  l'inventeur  de  1 
1  duquel  devait  marcher  si  biei 
;;  eu&n  Auzoux,  l'inventeur  de 
\les  tormes  du  corps  et  des  oi 
int  il  fit  des  modèles  précieui  p( 
ODÛe  animale  ou  humaine, 
urne  :  Médecins,  chirurgiens  et  l 
de  racneiUir  les  grandes  leçon 


J 


piritisme,  dont  on  peul  altaqner  la  con 
laquelle  on  De  peul  refuser  im  araclère 
remarquable  el  capable  de  l'aire  une  grand 
II  lecteurs  du  Polybiblion  quelle  esl  1" 
'est  qne  le  spirilisme  est  dangereux  dans  ! 

causes,  surnalurel  dans  ses  procédés,  co 
is  ses  élémenls,  depuis  le  simple  soiiime 
istalions  de  rocciiUisme  le  plus  avéré.  P< 

roccultisnie  el  du  haut  spirilisme,  l'auK 
;s  propositions  ;  il  te  fail  même  avec  un  lu 
!l  s'attache  particulièrement  à  prouver  qu 
ihosfi  impossible,  hypocrite,  coupable  et  ru 
e  laissent  pas  prendre  au  charme  de  revo 
isfaclion  de  retrouver  des  objets  perdus, 
■affermir  dans  la  foi  à  une  autre  vie  ;  ce  ( 
;c  plus  de  séeurité  (certitude),  c"osl  de  pe 
s  même  la  vie  par  le  suicide,  »  carie  spiri 
lualisme,  mais  à  toutes  les:  déchéances  ;  au 

aux  esprits.  En  esl-il  de  même  des  sim 
,  el  doil-on  les  condamner  aussi,  comr 
te  au  bas  de  laquelle  le  spiritisme,  aul 
vous  guette?  Telle  esl  du  moins  l'opinion 
otisme  un  procès  de  tendance  netiimenl 
t  démontré. 

aussi  les  conclusions  de  M.  l'abbé  Gomb; 
le  l'hypnose,  lequel  constitue  une  étude  i 
■,  mais  plus  rigoureuse,  des  pratiques  du 
ludie  à  pari  ce  qu'il  appelle  l'hypnotisme  d 
?nd  successivement  chacun  des  éléments 

permet  de  distinguer  dans  l'hypnose  : 
1,  les  contractures,  les  hallucinations,  les 
rses  et  celles  de  la  mémoire,  les  briMures  e 

altérations  de  la  personnalité  et  du  Irbi 
;s  sens  el  l'extériorisalion  de  la  sensibilil 
partie  chaque  élément  du  tout,  l'autour  nt 

Franco  de  confondre  in  globo  les  simple 
ifcice  des  fonctions  par  les  plus  simples  de 
i  résultent  des  pratiques  du  magnétisme  Ii 
isme.  Affaire  de  degré,  nous  disent  ces 
là  ce  qui  nous  parait  incertain,  sinon  err 
ites  les  présomplions  que  les  théologiens 
>ypDotisme.  M.  l'abbé  Gombault  passe 
'atiques,  rejetant  pour  incompélence  le  I 
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nous  publions  ici,  disent-ils  encore  à  la  fii 
pas  la  prélenlioD  de  présenter  tous  les  dëli 
acconlumô  de  trouver  daDS  les  travaux  d'obsi 
jeiivenl  disposer  avec  plus  de  liberté  de  toi 
examen.  Nous  donnons  simplement  ce  q 
T,  garantissant  la  netteté  des  faits  que  do 
lion  n'est  que  provisoire....  Nous  estimons  c 
l'une  science  qui  se  trouve  encore  dans  son 
ns  et  tous  ces  résultats  provisoires  aientleuT 
mt,  en  elTet,  que  l'hypnotisme  n'est  pas  loul 
seulement  un  de  ses  procédés,  qui  rend  1' 
lissante  qu'à  l'état  de  veille  et  constitue 
int  en  soi  rien  de  terrifiant  et  trouvant  son 
•apie,  comme  principe  utiie.  Ce  moyen  nou 
pie  psychique  avec  méthode.  ><  Le  médecin. 
'isées  thérapeutiques,  peut  beaucoup  pour  h 
loil  pas  oublier  toutefois  que,  comme  tous  li 
,  ceUii-ci  est  d'autant  plus  dangereux  qu'il 
oit  se  garder  d'en  abuser  et  d'en  mésuser. 
aÈme  esprit  qu'est  conçu  et  écrille  livre  de  M 
philosophie  au  lycée  de  Versailles  ;  il  est 
laru  dans  la  Revue  de  l'enseignement  pn'i 
estion,  son  rôle  dans  l'éducation.  On  y 
isophiques  toutes  modernes  sur  la  lorce  o 
ées  de  celles  de  M.  Fouillée.  En  tous  cas,  1' 
!  l'imitation,  y  sont  passées  en  revue,  aussi  bi 
que  dans  une  première  partie.  La  seconde, 
s  moyens  de  provoquer  et  de  favoriser  le 
combattre  tes  mauvaises.  Un  dernier  chj 
!Stion  hypnotique  envisagée  au  point,  de  vui 
nclut  qu'il  est  des  cas  oà  elle  devient  non  s 
ne  nécessaire,  parce  qu'elle  reste  eBicace  dan 
nt  écboué  ;  toutefois,  il  recommande  d'en  f 
mes  compétcnis,  et  la  défend  aux  maîtres, 
uterdil.  Il  cite  un  cas  entre  autres  où  t'ab 
ble.  ]l  la  considère,  en  un  mot,  comme  un  pi 
ode  suggestive,  laquelle,  si  elle  n'est  pas  à 
e  l'éducation,  tient  cependant  une  grande  p 
démonstratif  et  de  renseignement  doctrinal, 
psychologie  tend  de  plus  en  plus  à  prendre 
sans  délaisser  pour  cela  l'analyse  des  aptitu 
plique  de  plus  en  plus  à  rechercher,  dans  1' 
les  analogies  ou  des  relations  phénoménales 


physique,  slteinl  lui-même  dans  soa  lonclionDemenl  par  1' 
cerveau,  toiirae  à  l'apaLhie  et  à  la  tristesse.  »  —  Je  cite,  non 
mes  réserves  ;  mais  en  remarquant  qu'il  y  a  là  une  étude  qi 
serraot  de  très  près  les  faits  d'observation  paLliologique,  sait  ei 
en  tirer  après  soi  des  conclusions  vraimenlscieDlî&qiKS. 

IS.  —  Les  éludes  d'anthropologie  criminelle  se  mulliplieut 
crimes  eux-mêmes,  el  l'on  ne  pi>ul  dire  que  toutes  soient  in; 
les  meilleures  doctrines,  el  aboutissent  aux  plus  morales  ce 
Celte  du  docteur  P.  Aubry  conlienl  du  moins  des  données  séi 
recueillies,  et  propose,  parmi  ses  conclusions,  des  mesures  i 
utiles  peul-Ëtre  qu'applicables,  mais  qu'on  aurait  certaineme 
répéter  sans  eiamen  ni  même  sans  essai.  La  Contagiondu  mi 
rite  sans  doute  d'être  étudiée  à  fond  dans  les  conditioas  qui 
provoquer,  car  rien  ne  sérail  plus  utile  que  de  la  prévenir,  cot 
lailpour  la  contagion  microbienne.  Elle  se  compose,  nous  dil-il 
termes  :  suggestion. irritation,  hérédité  el  contagion  propreme 
famille,  la  prison,  le  spectacle  des  r;xécuLions,  la  lecture,  en  so 
les  agents:  le  vitriol,  le  revolver,  l'empoisoniiemenL,  le  dépe^ 
nel,  le  duel  elle  suicide  en  sont  les  procédés  les  plus  habituel 
n'hésite  pas  à  condamner  le  spectacle  des  exécutions  publiques, 
donnant  que  des  résnllaU  vains  uu  lieu  d'effet  ulile,etiiepro( 
des  suggestions  dangereuses.  Il  ne  se  montre  pas  moins  sévf 
publicité  donnée  par  la  presse  au  récit  des  crimes  de  toute  soi 
pose  d'organiser  dans  ces  cas  la  conspiration  du  silence.  Il  ne 
pas,  eu  'ed'ct,  la  responsabilité  qu'encourent  nombre  de  petits  oi 
journaux  friands  de  scandale,  et  montre  quelles  tenlalives  ont 
nolamment  en  Suisse  el  dans  certains  congrès,  pour  prévenir  c 
gion  par  la  presse.  Contagion  et  même  épidémiedu  meurtre  se 
dans  les  révolutions,  dansles  crimes  des  foules,  dans  les  guerre 
dans  les  tentatives  anarchistes.  C'est  ce  que  développe  cette  se 
tion  (ouïe  remaniée  et  présentée  par  une  judicieuse  préface  > 
Corre,  le  savant  criminalisle. 

13.  —  Je  suppose  que  vous  connaissez  peu  Gabriel  Conta, 
sophe  roumain  du  plus  étroit,  pardon,  du  plus  pur  posilivisn 
premier  livre  parut  en  J880  sous  ce  titre  :  Philosophie  mi 
Introduction  à  la  métaphysique,  et  qui  eut  l'honneur  d'une 
taillée  dans  le  livre  de  Bncbner,  Nature  et  science.  C'est  encoi 
qui  nous  présente  le  volume  acluel  par  une  lettre  adressée  à 
Tescauu.  le  traducteur  de  cette  œuvre  en  français,  et  l'auteur  < 
biographique  consacrée  à  Conta  en  tête  de  ce  volume.  Kii 
triste,  hélas  I  que  cette  vie  qui  se  débat  au  milieu  des  révolte 
galion  et  des  privations  de  la  misère,  pour  finir,  sans  espoir  c 
en  face  d'un  livre  de  médecine  ouvert  au  chapitre  de  l'ago 


i  sur  les  données  d'une  sévère  physiologie  et 
iraUou  clinique  aussi  riche  eD  documeols  que 
te.  Je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  des  cbapiLn 
le  puis  les  résumer  en  disant  que  c'est  un  livre 
ÎDS,  bfdropathes  ou  non,  liront  avec  le  plus  gn 
>aurais  dire  autant  du  livre  du  curé  Neuens,  sur  i 

des  maladies  aiguës  et  chroniques  d'après  L 
ïmenl  qu'il  appelle  naturel,  je  ne  sais  trop  po 
.  exposé  qui  n'est  guère  scientifique.  Dnepremi 
;ûDsacrée  à  la  médication  naturelle  (encore),  et 
u  moins  fort  iacomplèle  de  la  maladie  et  un  e: 
I  système  Kneipp  a  adoptés  pour  la  combattre. Tt 
se;  si  bien  qu'on  ne  voit  guère  à  quoi  cette  cun 
rvir.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  ait  encore  é 
le  l'abbé  Kneipp,   un  exposé  aussi  roélbodiquei 

titre,  h  lecture  du  livre  pourra  rendre  de  réels 
en  se  garder  de  l'enthousiasme  de  l'auteur,  et  fai 
le  de  psychologie  plus  qu'un  livre  de  médecine. 
23.  ■ —  Ces  quatre  volumes  sont  des  œuvres  séri 
rlout  ans  étudiants  et  aui  praticiens.  On  sait  que! 
able  a  prise,  dans  l'étude  des  maladies,  la  sciena 
•cis  de  bactériologie  clinique  du  docteur  Wurti  : 
:  volume  fait  mieux,  ii  permet  à  chacun  de  tîrei 
li  qu'il  convient.  On  y  trouve  :  1°  la  description 
iLbod«3  à  employer  pour  prélever  les  produits  ] 
[ier;9°  les  manifestations  locales  des  maladies  in 
lées  succinctes  sur  leur  baclëriologie-,  3°  la  bac 
aaladies  microbiennes.  C'est,  on  le  voit,  une  élu 
:ble  des  plus  netlcs  et  des  plus  scientiGques. 
pprofondie  d'une  goutte  de  sang  permet,  dans  n 
9,  de  reconstituer  le  passé  pathologique  d'un  jm: 
présent  et  de  prévoir  son  avenir.  Telle  est  la  for 
leau  s'efiorce  de  justifier  en  quinze  pages  de  tex 
oUcalions  de  la  micrographie  et  de  la  baclérû 
■urgical,  et  appuyées  de  dix-huit  figures  mi'crogi 
Ses.  Faire  de  bonnes  observations  micrograpbiq 
gnostic  plus  de  précision,  et  par  suite  éviter  d 
:  moins  inutiles,  c'est  un  but  louable  el  qu'il  faut 
s  eflorls. 

ur  P.  Simon,  professeur  à  la  Faculté  de  méi 
onne  en  un  vulume  mëthodiquenienL  conçu  la  i 
e  des  phénomènes  physiques  que  la  Perciasion 
permettent  de  recueilUr  à  l'examen  des  malades,  i 
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it  que  le  sommeil  el  l'insomnie 
ons  diverses,  dont  les  modiâcaLîoi 
renl  les  principales  ;  el  c'esl  à  mo 
ner  un  (raitement  rationnel  de  1' 
nïient  de  demander  à  l'hygiène  i 
amenls  pour  combattre  ce  sympl^ 
chmidt  ayant  observé,  àl'ile  deMs 
B,  a  basé  sur  ses  observations  pen 
;re  à  l'élude  de  celte  maladie.  < 

XV'  siècle  par  la  déportation,  i 
lantité  relativement  considérable; 
formes  diverses,  el  après  quelque 

la  Lèpre,  il  propose  d<!  la  Iraiti 
ène,  un  anliloxiqne  qui  contient 
oe  de  planches  jointes  au  teite  le  < 

a  médecine  sans  le  raéilecin  a  été 
m  idéal  poursnivi  aa  milieu  de  r 
1  docteur  Perrier,  la  Médecine  rc 
0  seulement  à  mettre  le  malade  e 
i  médical,  en  attendant  l'arrivée  d 
serait  tenté  de  le  croire,  s'il  ne  fi 
Hcielle,  un  procès  de  tendances  qu 
î.  Quoi  qu'il  en  soil,  ce  manuel  r{ 
>  atis  premiers  secours  à  porter  au: 
ommunes.  Il  pourra  donc  être  util 
re  pour  un  oiéJeân  de  papier. 
ïli,  qui  s'est  fait  une  spécialité  des 
logie,  publie,  chaque  semestre,  les  . 
i]uu.  Ce  sont  ici  les  deux  premie 
is,  sous  le  titre  de  Travaux  d'ëlec 
lume  dans  lequel  abondent  les  doi 
[rangers,  anglais,  belges,  aniéricaii 
lurois  analyser  ni  même  énumérer, 
oup  trop  spécial. 

ine  école  pratique  de  Massage  et 
it  s'éiODDBr  de  voir  ainsi  réunies, 
ssionnelles  expliquent  l'union,  plu 
létisme  soit  «  un  mode  vibratoire 
'gie,  »  la  Formule  n'est  pas  nouvel 
école  susdite  ne  m'ont  pas  paru  ] 
:  nous  dire  que  le  magnétisme  n'a 
le  suis  pas  suspect  de  professer  le 
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Paul  SÉNEgnlBB  ;  nouvelle  édillon,  roiun,  corrigea  Bl 
.  OrasM.  imp.  de  E.  Imbarl,  1893,  Id-8  de  436  p.. 
Ulmpdeaieri,  par  Léo  Dke<a:tie.  NÎQrl,  Ciouzol.  ».  d.,iD-4 
\cure,  ancien  fief  immédiat  du  Saint-Siégt,tl  dCKi  teigni 
•  éd.  Pari»,  Tôqui.  189%  io-S  do  758  p.  el  pi.,  *  fr.  - 
y  pendant  la  période  rnotutionnairt  ;  leur  fotietion 

BoDDoit.  T.  I.  La  Puy,  A.  Prsdes-Freyaier,  1894,  ia-l 
re  de  Cabbai/e  de  Foalaine-Jeaa,  de  rnrdre  de  Ci 
cet  Juili/tealim  et   pravuret,   par   J'abbâ    Knaèni   J 

lSe4,  in-S  du  viii-382  p.  el  pi.  —  ib.  Hecueii  de  à 
aine.  Catalogue  dn  Actei  de  Uathieu  II.  Naacy,  René 
et  pi.  —  16.  ÀTchivet  hiitoriquft  de  Jn  Gaïaipnt.  Àvdi, 
ttmeal»  Inédite  publia  par  ta  Soeiélê  kitlorique  dt  Ga\ 
,  CtiBinpioD;  Auch,   Cocharuui,   t89:<   et  18»t,  ia-S  di 

fr. —  17.  Abbaye  rayale  de  NolTe-t>ame  dei  Ciairei 
}  V»  DB  SuCANcé.  Nogent-le-Roirou,  HatnartJ,  ia-B  do 
Cahier  det  paroittet  et  commun  a  ulei  iJu  boiUiagt  A'À' 
c  i789.  luivii  det  cabieri  det  irait  ordre*  et  d'iiae  iea 
H-LoirCy  publiée  par  A.  de  Chahuose  et  prâcAdét  d'i 
àXLot.  Autuo,  imp.  DejusBieu,  1895.  ia-B  de  93*-407  F 

rs  historiens,  cl  en  particulier  l'ancien  doye 
i  de  Monlpellier,  s'éLaieat  déjà  occupés  de 
ne  Fabrège;  mais  aucun  ne  l'avait  fail  avec 
reloppemeols  qu'il  doDue  dans  son  Iravail.  I 
)ns  aujourd'hui,  Iraitedela  cilé,  des  évSques 
me,  de  plus  de  six  cenis  pages,  y  compris  l'in 
cepeudaiit  les  premières  années  du  xiii'  sièc 
«,  en  parcourant  les  nombreuses  noies  p1a< 
i  somme  énorme  de  travail  dépensée  par  l'ai 
dérables  auxquelles  il  s'esl  livré  pour  comp( 
s  im  sens  franchement  catholique,  ii  n'avanc 
une  preuve;  aussi  pent-on  donner  le  livre 
I  modèle  aux  historiens  qui  veulent  s'occupe 
rail  pas  cependant  entendre  par  là  qu'il  n'y  a 
n  peut  lui  reprocher,  d'une  façon  jjénérale,  d 
le  l'histoire  du  Languedoc  à  propos  de  Magi 
cisioo  daas  certains  passades  eOt  été  préfér 
,  on  ne  peut  qu'approuver  celte  œuvre.  Um 
^surloul  le  chj)jitre  11)  pourra ôire  considérée 
n  a  là  de  belles  pages,  bien  écrites,  mais  qui 
rhisLoire  de  la  ville.  Après  celte  inlroduclioi 
ins  lesquels  l'auteur  s'occupe  successivemeni 
es  vicissitudes  au  milieu  îles  invasions  des 
tques  de  Moguelone  el  de  la  calbédrale,  des 
Melgueil,  des  séjours  des  Papes  à  Maguclone 
valurent  à  celle  ville  l'honneur  de  rccevoi 
Gélase  II,  Caltxle  II,  Innocent  II,  Alexandre 
lires  sont  consacrés  à  l'église  de  Maguelone, 
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ide  période,  pour  laquelle  les 
idié  en  détail  ce  rou»^  gou 
ivrage  tous  les  renseignemeats 
râle  àes  âlaU  est  encore  accri 
à  la  suite  :  le  deuxième  vohni 
■e  pièces  jnptiflcalîves,  la  plH[ 
inds  de  la  maison  de  Bouillon; 
île  et  de  colleclions  paiticulièr 
t  des  élals  de  la  vicomlé,  et  t 
renl  prises. 

avons  rendu  compte,  au  mois 
[.  Beau  leiups-Beau  pré,  sur  les 
{ourd'biii,  nous  siu'Dalerons  le 
III.  Dans  ces  é(ud  s,  l'auteur 
ouille  une  quantité  considérab 
ippuie  pour  faire  connaître  la 
es  deux  provinces.  Après  un  | 
!  des  rois  de  Sicile,  dncs  dV 
S'Beaiipré  parle  des  offices  ( 
isacre  même  ime  notice;  il  éti 
oui  ce  qui  se  rapporte  aux  assi 
lenanls.  Après  les  juridictions 
révdlé,  des  élus,  des  enquête 
t  enfin  du  bailli  de  Touraine, 

cL  du  Maine.  Le  dernier  cb; 
iaux  et  forêts.  A  la  fin,  sons 
leurs  pièces  très  intéressantes 
inds  jours  de  Thouars,  louchai 
bailli  de  Touraine  et  le  procui 
re  rédigé  en  i49î  sur  Ips  jn 
e  premier  fascicule  du  tome  III 

du  Roi,  ;iux  procureurs  d'An 
nx  fonctions  du  pror,urPur  dt 
■s,  notaires,  et  enfin  aux  frais  c 
•essorlir  tout  l'intérêt  de  ce  tra 
<menl. 

lire  du  Règne  de  Léopolit  7", 
9,  avait  été  déjà  publiée  à  la  fi 
le  ce  prince  fut  alors  préspoié' 
par  Vuliaire,  qu'il  était  néces: 
,  former  nne  légende,  afin  do  ; 
A.  Bnuuiont,  dans  un  volume  i 
ïopold  I"  une  étude   très  co 


a  sous  chacune  des  religieuses  à  qi 
rs.  La  plupart  des  élémeDls  qui  c 
les  archives  dëparlemenlales  de  1 
a;),  de  la  série  H  principalemeDl,  ( 
3  E  et  G. 

peu  bizarre  :  S,000  ans  d'histoire,  '. 
lunallre  le  passé  d'une  partie  de  la 
uments  puisés  tant  aux  archives  de 
les  et  à  la  Bibliothèque  nationale,  î! 
'histoire  des  principales  ^milles  qi 
vallée  d'Aulnay.  Comme  elle  est  int 
fournir  bien  des  détails  intéressanl 
quelles  elles  s'étaient  fixées.  Cette  i 
lastique.  Un  reproche  que  l'un  fera 
buse  des  digressions,  et  souvent  il 
i  noies.  En  somme  cependant,  ce 
îur  nombre  d'anciennes  et  illustres  f 
i  biens  ou  des  maisoos  de  camp; 

son  a  déjà  publié,  sous  le  titre  de  / 
volume  consacré  à  plusieurs  villes  te 
;Uin,  Morel,  Nemours,  etc.  Ladeuxi 
lusivement  La  CkapeUe-ta-/leine  et 

de  cent  soisanle  pages,  quatorze  c 
nt,  soit  à  des  faits  qui  illustrèrent 

à  des  parlicnlarités  relovées  dans 
lisparues  dans  le  cours  des  âges.  Qi 
ie  d'articles  publiés  dans  le  journal 
ige  est  fait  avec  tout  le  soin  d'uDe< 
bres  reuvoiiinl  aux  textes  consultés 
?  a  su  éviter  tout  ce  qui  pourrait  él 
se  lil-il  facilement.  Conou  dans  or 
ne  les  siècles  passés  ont  eu  de  loui 
r,  non  seulement  par  les  habitants  ( 
je,  mais  encore  par  tous  ceux  que 
;rchcnt  à  se  renseigner  avec  cerliti 
t. 

ansacrék  Essayes,  chef-heu  décante 
ne  (Aube),  un  gros  volume  de  cinq  c 
lil,  il  s'est  livré  à  de  nombreuses  recI 
l'à  celles  delaCôte-d'Or,  aux  Archive 
de,  dans  les  archives  des  notaires,  ( 

matériaux  pour  l'histoire  de  son 
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archives  départeaientales,  lorsque  la  Convention  6t  vendn 
PoD  lai  ne- Jean.  Mis  alors  au  pillage,  peu  d'épaves  échappé: 

conditions,  M.  l'abbé  Jarossay  dut  glaner  de  tous  côtés  les  | 
importantes  relatives  à  ce  monastère.  Son  travail  sitil  l'oi 
gique.  La  plus  beHe  période  fui  celle  qui  s'écoula  de  la  l 
guerre  de  Cent  ans  ;  ce  fut  la  période  de  ferveur  dans  la  v 
et  pendant  laquelle  la  règle  cistercienne  se  maintint  dan 
gneur.  11  y  enl  alors  des  abbés  êminents,  tels  que  saint  G 
bienheureux  Gérard.  La  guerre  de  Cent  ans  amena  un  w 
menl  dans  la  vie  monastique;  cependant,  le  coup  porté  i 
fies  truubles  ne  fut  pas  si  sensible  que  le  préjudice  causé  j 
commeade  des  abbayes.  Des  abbés,  qui  n'avaient  de  rel 
Dom,  les  eiploitaient  et  les  spoliaient,  de  sorte  que  quand 
luLion,  elle  ne  trouva  plus  à  Fontaine-Jean  que  trois  religii 
du  monastère  furent  mis  en  vente,  et  bientôt  les  nouveaux 
voulant  tirer  parti  de  leur  acquisition,  démolirent  l'église 
des  bltiments  claustraux.  Quarante-six  pièces  juslificativ 
ques-unes  ont  été  déjà  publiées  ailleurs,  terminent  ce  va 
outre  d'un  certain  nombre  de  gravures. 
■  IS.  —  Le  tome  XVll  des  Documents  siir  l'histoire  de 
publie  la  Société  d'archéologie  lorraine,  est  entièrement  co 
talogue  des  actes  de  Mathieu  Jf,  qui  gouverna  ce  pays  d( 
et  à  l'histoire  de  ce  prince.  L'auteur  de  cette  publication  e 
cier  de  Morîère  ;  en  18K3,  il  l'avait  présentée  comme  Ihèsi 
chartes  ;  ii  mourut  en  1883.  cl  l'œuvre  resta  inédite.  Ce  tr 
en  trois  parties.  La  première,  qui  renferme  huit  chapitres 
loire  du  gouvernement  de  Mathieu  H,  élude  très  complète 
de  documents  de  premier  ordre.  La  deuxième  partie  es 
proprement  dit.  Il  comprend  trois  cent  quatre-vingt-siï 
sur  ce  nombre,  trois  cents  n'avaient  pas  éié  publiés  ou 
près  inconnus  jusqu'alors.  La  troisième  partie,  sons  le  t 
justificatives,  comprend  la  publication  intégrale  de  soixan 
et  chartes  de  Mathieu  II  ou  de  difiérents  personnages  a^ 
prince  fut  en  rapport.  Une  table  détaillée  termine  ce  Ira 
par  une  iadîcation  des  sources  principales  employées  pou 
du  catalogue.  —  Dans  l'introduction,  M.  de  Morière,  après  . 
jeunesse  de  Mathieu  II,  fait  connaître  ses  relations  avec  l'i 
Mric  II  et  le  comte  de  Champagne,  Thibaut  IV,  les  déu 
avec  ses  voisins,  l'administration  du  duché  sous  son  règne 
La  reproduction  de  deux  sceaux  de  Mathieu  conservés 
chartes  de  Lorraine  achève  cette  publication,  qui  fait  1 
auteur  et  à  la  société  qui  l'a  fait  imprimer. 
le.  —  Dans  les  deux  fascicules  publiés  par  les  Archiv 
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de  l'ouvrage  el  par  sa  longneiii 
LrJème  pnrLie  est  formée  de  Li  i 
erses.  On  a  un  nécrologe,  un  éi 

registre  des  vèlures  eL  prol'essi 
monastère,  les  noms  des  reli. 

suffisamment  comprendre  l'inti 
;  Souaiicé  pour  l'histoire  rcligle 

iliës  sur  la  Rëvohilion  abondent 
complètement  qu'on  nepouvall 
iode  si  monvemenlée.  Parmi  le 
l'élatde  la  société  en  1789.  on 
s  des  paroisses  rédigés  h  l'oci 
ttix  ;  aussi  la  publication  de  ceu 
un,  par  M.  de  Charmasse,  ne  p 
r  tons  les  érurlits  qui  s'occupe 
se  en  trois  parties.  L'introdnct 
iLussi  complète  que  possible  d( 
rtout  d'après  ces  cahiers,  elle  i 
rurales  et  les  abus  qui  trop  s< 
ixième  partie  donne  le  leste 
le  partie  comprend,  sons  forr 
édaclion  des  cahiers  des  trois  o 
Saône-et-Loîre,  Ces  dfiux  derr 
pièces  justificatives  à  la  prem 
.  sont  de  valeur  inégale.  Beai 
l'aulres,  au  contraire,  mal  réd 
es  objols  d'un  intérêt  trop  part: 
■e.  On  doit  cependant  louer  M.  d 
lire.  JoLES 


THÉOLOGIE 


,  par  le  R.  P.  Albeut-Maria  Wbi 
deuxième  édition  par  l'abbé  L 
Mtgy.  t.  VII  et  Vm.  La  Ques\ 
ns  de  Sociologie.  Paris  et  Lvon, 
B  466  et  491  p.  —  Pris  :  12  fr. 

importantes  sont  les  matières 
nt  divisées  en  sept  livres  enli 
înces  u  ou  chapitres,  précédées 
nq  appendices.  Si  serrées  et  si 
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sans  doute,  mais  poinl  absorbante,  dans  l'ensemble  des 
maines,  et  àlaquelte  ces  dernières  doiveal  s'attacher  en  i 
droilE.  C'fist  dans  la  reconnaissance  de  ces  droits  qu'est  '. 
société  civile,  et  c'est  pour  avoir  voulu  se  soustraire  à  cei 
que  la  société  civile  voit  se  dresser  devant  elle  l'hydre  d 
qu'elle  ne  pourra  dompter  qu'avec  le  concours  et  l'autorité  ' 
Voilà  lin  très  sommaire  aperçu  du  conleuu  de  ces  deux  ^ 
Je  n'étonnerai  personne  en  disant  que  le  fond  des  tbès 
par  l'auleur  offre  autant  de  vérité  que  d'actualité.  Ajoutou 
en  est  très  inëtliodique.  C'est  un  ouvrage  essentiellement  i 
dans  la  meilleure  acception  du  mot. 

S'il  est  permis  d'ajonler  une  note  de  crilique  à  cet  éli 
feat  dire  que  les  idées  de  l'auteur  sont  parfois  un  peu  esch 
systématiques,  et  qu'il  apporte  aussi  quelque  subtilité  dam 
tioDs,  tout  en  n'en  faisan!  pas  sur  d'autres  points  où  il  y  at 
faire.  Par  exemple,  l'esprit  de  la  Révolution  et  le  «  libéralîsi 
est  défini,  me  semblent  une  seule  et  même  chose;  et  comb 
potence  de  l'État,  préconiser  le  droit  des  peuples  à  l'encon 
des  pouvoirs  absolus,  c'est  bien,  à  un  autre  point  de  vi 
sens  honnête,  aussi  du  libéralisme.  N'est-il  pas  un  pen 
donner  les  gouvernemeuts  de  la  Restauration  et  de  L 
comme  types  de  pouvoir  absolu  ?  Et,  dans  l'énumératîon  d 
Utaires  des  peuples,  est-il  exact  de  représenter  l'effectif 
françaises  comme  étant  de  près  d'un  million  d'hommes 
l'effectif  des  armées  allemandes?  D'après  noire  auteur,  ] 
3,200,000  hommes  d'activité  et  925,000  hommes  de  réservi 
lemapie  aurait  seulement  2,400,000  hommes  d'activité  ave 
de  900,000  hommes  (t.  I",  p.  114).  Il  y  a,  dans  un  tel  raf 
une  exagération  évidente.  iexs  d'Ë 


Les  Iravaoi  relatifs  à  l'antique  Kabbale  juive  tendent  à  '. 
depuis  plusieurs  années  .Cette  prétendue  science,  qui  eut  de 
et  si  fervents  adeptes  depuis  le  moyen  âge  presque  jusqu' 
n'oflreplHSguère,saus  doute,  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  bis 
CD  ne  saurait  nier  que  son  étude  ne  jette  un  jour  nonveau  si 
exercée  par  les  anciennes  religions  païennes  au  sein  de  la  ! 
lite.  M.  Rubin  fait  ressortir  Le  caractère  étrange  que  revët 
dire,  la  divinité  dans  les  écrits  des  kabbalîstes.  Ce  n'est  plu 
peuple  élu  se  manifestanL  aux  patriarches  et  aux  prophète 
l'âme  mystérieuse  de  la  nature,  le  principe  caché  des  ch( 
primordial  tel  qu'il  est  dépeint  parles  écoles  panlhêislique! 


menl  supérienr  de  l'hisloire  dans  le  inonde  eolier;  dou 
cef  dévcloppemenls  soient  encore  forl  maigras  et  que  If 
de  M.  Allamira  ait  porté  si  peu  de  fruits  :  pour  l'itali 
eût  été  assez  facile  de  réunir  des  indications  pins  non 
précises.  Pour  la  France,  Tailleur  aurait  pu  faire  u 
seignement  supérieur  libre  :  d'une  part,  à  l'école  des  sci 
el,  de  l'antre,  à  nos  Facultés  catholiques,  où  l'histoire  n'es 
dont  quelques-unes  ont  déjà  pris  un  beau  développen: 
même  des  revues  qui  n'ont  rien  à  envier  à  celles  des  Fi 
[Revue  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest,  publiée 
d'Angers  ;  Revue  de  Lille,  publiée  par  les  Facultés  catb 
ville;  \' Université  catholique,  publiée  par  celles  de  Ly 
seurs  de  notre  enseignement  libre  se  seraient  fait  certaii 
sir  de  donner  à  M.  Altamira  tous  les  renseignements  qui 
être  utiles.  Le  désir  qu'il  a  de  se  mettre  au  courant  de  1 
ressË  son  sujet  et  dont  cette  nouvelle  éditiou  nous  appor 
nous  est  un  garant  que  dans  le  rennaniemenl  qu'il  sera  ss 
à  faire  de  sou  travail,  il  mettra  â  profit  tous  les  moyen 
qui  lui  ont  manqué  jusqu'ici. 

Dans  la  partie  de  l'ouvrage  consacrée  à  l'indicaliou  de 
encore  bien  des  lacunes.  Par  exemple,  à  côté  des  colI( 
Nisard  et  de  la  collection  Teubner  pour  les  auteurs 
(p.  292-293),  ne  fallait-il  pas  citer  la  bibliographie  d'Eogi 
diqtie  les  éditions  de  chaque  auteur  de  17S0  à  1878,  et 
antérieure  les  deux  bibliothèques  de  Fabriciiis  et  le  r 
niann?  Les  lascriptiones  christianae  de  M.  de  Rossi  sont 
connu  pour  qu'il  soit  permis  d'ignorer  que  le  deuxième 
en  1888  (p.  297).  A  calé  des  Acta  sanclorum  {p.  296),  il 
Analecta  Rollandiana  et  les  catalogues  des  manuscrits  I 
publiés  parles  soins  des  Pères  Bollandisleg.  L»  bibliograi 
bach  (Deultchlands  GescMchlsquellen)  a  un  couiplémet 
celle  d'O.  Lorenz  (p.  298).  Les  collections  Petitot  et  Mi< 
importiintes  que  celle  de  Guizot  et  devraient  être  ci 
temps  (p.  300).  Il  ne  fall;iit  pas  omettre  les  Diplomata,c 
Bréquigny.  Les  publications  de  la  Société  de  l'histoire  d 
talent  bien  une  mention.  Nous  nous  étonnons  (p  313)  d 
teuf  citer,  parmi  les  revues  historiques,  ni  Li  Deutsche 
Geschichtsmsiensckaft,  a\  la  Rioista  storica  rlatiana,  i 
questions  historiques,  qui  pourtant  donnait,  il  n'y  apaseï 
temps,  un  article  intéressant  pour  l'histoire  d'Fspagne. 
revues,  il  fallait  faire  une  place  aux  Jahri'sberichte  fur 
senschaft  de  Jaslrow.  De  même,  la  bibliographie  des  se 
de  MIri.  de  Lasleyrie  et  Lefèvre-Pontalis  devait  figurer  p 


1  de  ses  proloDgemi 
jusqa'à  la  mer  du  Nord,  de  !'< 
lu  centre  de  VAngUlerre  el  d 
T-clay  exlra-morainiçfue  (les 
les  ODt  été  formés  dans  des  h 
par  la  nappe  glaciaire  du  N< 
générale,  les  coc[uiUes  marii 
'ryfaen,  iOO  m.)  y  ont  été  aor 
glaciei^  sur  leur  lil)  ;  4'  Sur  l 
zi-mes;  3°  Sur  la  forme  des  sti 
uvemenl  des  glaciers. 
lisses,  on  remarquera  combier 
ie  lies  idées  préconçues  et  pli 
ir  exemple  sur  la  question  s 
des  époques  glaciaires  (Voirlt 

beaucoup  la  plus  étendue  (p. 
ks  »  :  c'est  la  Iranscriplion  p 
Ls,  ou  du  moins  de  la  partie  di 
théorique.  Sans  doute,  il  n'y  \ 
lUX  excellents.  Ou  y  trouvera 
\  possible,  des  observations  fai 
IX  résumés  bibliographiques  ( 
10a,  328,  346  el  360).  Cette  se 
aalyse  ;  toutefois,  elle  en  cons 
it  les  géologues  qui  s'occupenl 
ind  compte. 

ippendice  (p.  393-469)  des  ei 
H.  Percj  F.  Kendall  sur  les  d 
re  —  dont  les  conclusions  soi 
e(  une  série  de  noies  de  ce  det 
àud  et  les  Pays-Bas. 
lulenret  de  nombreux  croquis 
pbabétique  eût  toutefois  rendu 
Ehm.  di 


■gen   aber  c*ntlnaleril 

s.  Leipiig,  Teubner,  1893,  gr.  i; 

é  à  servir  d'introduction  àla  U 
professeur  adjoint  à  l'Univerf 
lives  k  la  théorie  créée  par  Soj 
s  publications  de  1873  à  1884, 
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es  lignes  oITensniitcs  pou 
)rocès  eiU  aboiiU  à  des  c 
j&isance  de  ia  lt^gislali( 
!  longs  siècles,  qu'il  coi 
e\s  dont  ia  France  esl  ch 
5l  permis  d'examiner  de 
cnt. 

visé  en  six  parties,  qui  i 
s  peiil  s'envisager  le  rôl 
;  partie  imite  des  oQcdse 
)ias  d'établir  iine  sorte  il 
s  équitables  d'nn  arran 
abiliié  pénale  enconrne  | 

la  re?ponsabiiiic  civile.  1 

religieuse,  précise  les  p 
brmëe  frappent  cens  qui 
re  de  personnes  pour  qii 
lêchenient  ;ibsoln.  La  cii 
er,  an  double  point  de 
ntient  d'ntiles  renseigiip 
riche,  de  Hongrie,  de  U 
isez  variées;  une  des  plu 
l,  qui  condamne  aux  l 
es  adversaires  aura  été  I 
ùL  été  convenu  que  le  du 

adversaire.  »  La  siiicm 
ides  théories,  emprnnléi 
lel,  ans  procès- verbaux 

contingent  d'anecdotes 
on. 

ilève  de  graves  objeclion 
Dcouragements;  c'est  un 
ie,  et  il  faut  savoir  gré  a 
libliograpbic  générale  de 


préliminaire,  l'aulenr  cr 
rime  et  il  en  retrace  l'i 
'rannise  et  italienne  s'é 
js;  en  184.7,  on  revînt 
aux  règles  trois  Tois  sécu 
Lpolilaine  se  reconslituaii 
ppilelto  et  y'ammogkia. 
it  du  siècle,  l'escrime  e? 
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me  et  le  monlrc  sans  resE^cmb 
sa  morl  fui  clirélienuc,  que  s 
professions  de  foi,  mais  Montai 
n.  Montaigne,  M.  Stapfer  le  dil, 
,  »  comme  tel,  il  avait  subi  l'ei 
l  autre  même,  puisqu'on  ne  lui 
ingLie  latine.  I!  n'y  a  donc  pas  à 
les,  des  manières  do  dire  d'orij 

exemple,  parler  de  la  ForLune, 
ar  celui  de  Providence.  Mais  Da 
ipire  des  traditions  classiques,  n 
•  :  "  0  sommo  Giove  !  »  Et  qui  co 
il  la  refusera-t-on  à  cette  myriai 
si  fastidiensement  invoqué 
e  bugiai'di  ?  Montaigne  qui,  dac 
t  humain,  de  ses  coulessions  et 

en  vivant,  en  clirélien,  en  cbrél 
'amusaûl  trop  parfois  au  laisser 
ides,  mais  enfin,  ce  qui  con 
ëdeotes.éianl  tel  que  M.  Stapfer 
liarbonnier. 

'  —  d'une  e.iiScution  si  difficile  - 
B  en  observations  judicieuses,  < 

de  charmantes  cilalîons  empi 
i  comparaisons,  si  originales,  si 
sous  la  plume  du  philosophe  gi 
les  de  doDoer  une  idée  un  peu 
1  terminer  ce  petit  article  pac  ce 

Montaigne)  celle  des  grands  hc 
re,  Voltaire,  Diderot,  Rousseau, 
ais  quel  antique  parlum  de  &\m\ 
ieux  enseignement  des  Essais 
doitceur,  la  bienveillance  entn 
nise  n'est-elle  pas  toute  chrétier 
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L  fait,  si  je  ne  me  trompe,  asse: 

Cogordan;  je  trouve,  pour  mor 
plaisance;  pas  n'est  besoin,  ci 
Lttcntion  pour  s'apercevoir  que 

ne  peut  être  par  conséquent,  p 


SsIlMe,  iraduitc  de  l'allemand  du  d< 
'ec  une  préface  de  l'abbé  Duchesne.  Par 
ie  XH-566  et  490  p.  —  Prix  ;  8  fr. 

ird  peiiL-Élre  pour  signaler  aujourd'h 
tîon  de  VHistoire  de  l'Église,  de  Fii 

(le  premier  volume  dalanl  déjà  de  p] 
;  ne  iliminiiera  lien  aux  éloges  que  m 
e  de  rappeler  la  Iiauio  valeur  du  è 
s,  la.  siDcérilé  de  ses  sobres  dévelopi 
]h)e  parruitemenl  choisie,  conlrdlar 
il  a  su  renouveler  rancieune  expos 
!  riligUse  en  tirant  de  faits  arides  et 
eus  nouveaux,  où  lien  n'est  laissé 
dre  affirmation  repose  sur  un  docuoK 

presque  dire  sans  eBorL  apparent.  A 
vec  lui  à  l'origine  des  instilulions  pc 
rentes  époques  leurs  évolutions  vari 

quelques  chapitres,  en  quelques  li 
lourds  in-folio  et  les  résultats  de  ne 
e  trouvent  condensés.  On  sent  qne  V 
a  sujet,  et  ce  n'est  pas  peu  dire,  qnai 
il  présente  une  compétence  sensible 
christianisme.  —  M.  Hemmer  a  do 

s'est  arrêté  au  livre  de  M.  Funk  p 
tiques  un  mannel  ati  courant  des  dei 
le.  Nous  lui  savons  un  gré  tout  parti 

Ja  façon  si  intelligente  dont  il  t'a 
avec  une  certiine  liberté  afin  de  u 
ançais,  ajoutant  à  l'occasion  une  ind 
aphc  nouveau  même,  sans  modifier  [ 
eus  re.~te  à  souhaiter  que  cet  ouvrog 
anl  comme  il  le  mérite,  et  prentK 
Tdolales  la  place  que  des  manuels  ' 
ncore  trop  souvent. 


[tte  rendu  dn  très  intéressant  livre 
XXVI,  p.  250),  VElezione  del  Papa 
l'auteur,  relative  à  l'impossibilité  à 
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luveau  programtne  de  politique  ecclûsias 
I,  l'Église  n'est  pas  une  république,  et  h 
■jb)e  qu'une  opposition  déraisonnable  de 
ibie,  mclle  k  société  chrétienne  en  d 
•  envisager  ici  les  intérêts  secondaires  d 

supérieures  de  l'Église  catholique.  C'ei 
ve  de  reprocher  à  la  mémoire  des  anciei 

hollandais,  etc.,  de  n'avoir  pas  su  se  ce 
.  13*),  oubliant  que  ce  sont  les  ilaliei 
s,  du  resie,  qui  ont  a  se  conlormer  à 
ar  son  chef, 
m  de  ces  critiques,  une  vérité  ressort,  t 

le  plus  grand  embarras  en  coninieUai 
le  :  c'est,  en  eflel,  l'origine  de  ses  ridic 
onomiquc.  La  Papauté  semblait,  jusqu'i 
iséparable  île  ta  nalionaliLc  italienne.  Di 

Saint-Siège  des  droits  séculaires  de  son 
ébarrassé  de  ce  que  la  Kévolution  appe 
1,  n'a  plus  nulle  raison  d'être  nu  princ 
ï  de  l'Église  doivent  maintenant  passer 
n  particulières.  It  ya  sans  doute  quelq 
,  mais  ces  idées  sont  migres  aujourd'b 
au  domnine  de  la  discussion. 
:clatifs  aux  rapports  du  Pape  avec  la  i 
voc  l'Europe,  sont  pleins  de  révélations 
aire  apprécier  davantage  la  sagesse  de  n 
i  de  calmer  certains  ressentiments  soûle 
5  avons  toutefois  peine  à  croire  l'auleu 
K.  détestant  si  cordialement  la  France  (p 
os  désastres  (p.  2Si).  Il  en  aurait  été  b 

.  Bertbclel  arrivait  en  dî'tinitive  à  admt 
lit  comballre.  En  effet  :  1°  d'une  part,  i 
itilner  Rome  à  l'Église;  de  l'autre,  il  | 
talien,  parce  que  la  revendication  du  p 
i  le  Pape  est  étranger.  Il  faut  ponrlant 
vous  garder  Rome  ?  SI  oui,  pourquoi  n 

cessez  de  proclamer  l'intangibitilé,  et 
nvaincre  qu'un  Pontife  de  voire  nationa 
Inùa  (p.  3^j)  l'auteur  avoue,  en  dépit 

commenranU  que,  «  par  la  nécessité  de 
cardinaux  italiens  ira  pou  à  peu  en  s'a 
.  va  plus  loin  encore  :  «  D'ailleurs,  ajou 
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:  hommes  les  noms  sous  lesquels  on  les 
ïxpUcalioDS  que  les  contetupurains  aurai 
..  Comment  relronver  (ont  cela  dans  le 
;  échappe?  C'est  poitrlanL  ce  qu'a  fait  M 
uion  qui  ne  comprend  pas  moins  de  d 

seule  un  verilablc  ouuat'e;  et  l'Insliti 
ui  décernant  une  de  ses  plus  liantes  récoi 
uleur,  complétant  son  œuvre  p.tr  une'  é 
tique,  publiaîl,  sous  une  forme  plus  abo 
thune  non  moins  nourri  de  faits  et  de  recl 
oi  aux  XJV, XV' et  .WJ"  siècles  {Paris, 
ml  de  tout  temps  i?u  près  d'eus  des  « 

ailribulions  ont  changé,  depuis  le  cons 
péliens  jusqu'au  conseil  d'Ëtat  de  Henri  I 
saint  Louis  la  «  Cour  du  Roi  »  voyaj 

ne  séparait  pas  le  conseil  de  gouvernen 
m  que  la  composition  du  parlement  ëla 
iblait  rëmanation  de  la  volonté  du  Sou' 
nodifier  les  éléments.  Le  premier  progrès  I 
)is  corps  à  peu  près  distincts  :  le  parlemi 
!  grand  conseil  ;  heureux  changement  qn 
le  règne  de  Philippe  le  Bel.  Lademièi 
avenue  le  conseil  d'État,  et  c'est  son  per 
nctionnement,  qu'examine  parliculièrem 
pas  croire  que  les  Hois  aient  été  ahsoluii 
iirs  conseils  selon  leur  caprice  :  il  y  a 
Iles  leur  choix  se  restreignait  ;  et  phis  d 
«cupèreut  de  dicter  sur  ce  point  au  Soi 
de  Ini  faire  de  respectueuses  observation: 
l'à  un  certain  point  la  nation,  et  le  pou\ 
e.  Henri  IV  et  Sully  auraient  même  voi 
Bnancières  et  politiques  plus  considërab! 
[ue  vraie  école  de  gouvernement,  qui  au 
et  l'aurait  fait  iriivailler  chaque  jour,  a 
lembres  du  conseil  éiaient  nommés  avec 
étaient  serment,  étaient  payés,  siégeaient 
taient  uu  costume,  délibéraient  sous  l'a 
?s  maîtres  des  requêtes  qui  faisaient  l'offi 
'âts  se  rendaient  au  nom  ilu  Itoi,  et  ils 
pcllerions  aujonrd'lmi  les  aHaires  non  jn 
;s  ou  greffiers  du  conseil,  des  procès-vci 
mt  encore,  du  moins  en  partie  ;  et  cette 
îs  espéditivc  et  1res  peu  formaliste,  si 
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voir,  même  de  bon,  et  ses  prodigalités  Irop  connui 
oulre  qu'on  consentit  à  lui  confier  de  nouveaux  font 
lesNolablesaltaquèrenl  vivement  Galonné  et  lerenvei 
fieur  Uripone  ne  lit  pas  mieux;  il  s'était  acquis  dans 
grande  réputation  d'administrateur,  et  celle  réputalio 
rellt-meot  désigné  au  cboix  du  Roi,  malgré  les  répugna 
mais  quand  il  fut  sur  un  plus  vaste  théâtre,  sa  réputa 
il  apparut  ce  qu'il  était  en  réalité,  incapable  et  avide 
tion  aggrava  le  mal  qu'il  était  appelé  à  guérir  ;  passa 
faiblesse  à  la  violence,  des  coucessionï:  déplorables  a 
subits,  il  fit  tomber  le  gouvernement  dans  le  mépris 
sauvé  quand  h  Reine  eut  décidé  Nocker  à  reprendr 
finances.  Necker,  salué  par  les  acclamations  généra 
mal  à  ces  'espérauces.  Il  ne  sut  rien  prévoir  ni  rien  p 
une  seule  question,  la  double  représentation  du  Ti 
généraux,  promis  par  Grienne,  mais  il  laissa  aux  El 
soin  (!e  régler  les  autres,  non  moiiisimporlantes;  con: 
lige  et  soucieux  surtout  de  ne  pas  compromettre  sa  [ 
saya  pas  de  se  créer  uu  parti  dans  l'Assemblée  fulur 
les  désordres  en  province  ;  il  n'arrêta  pas  même  de  pi 
tout  tloller  dans  le  chaos  el  sans  direction.  On  » 
lurent  les  conséquences  de  cette  déplorable  imprévoy: 
raconleni  dans  un  prochain  volume  auquel  nous  ne 
qu'un  souhait,  c'est  qu'il  soit  aussi  important,  aussi  ci 
plein  de  recherches  et  de  vues  sages  que  ceux  qui  l'o 
M.  DE  l; 


'Gcscbiclitv  d«a  dealKchcn  Tvikes,  seit  dem  A 
(ers  Von  J.  Jansbbm,  forlgesetzt  von  L,  Pastob.  T 
Brisgau,  Herder,  1893,  in-8  de  xLvu-ûflO  p.  -  Pris  :  7 

Le  tome  vn  du  grand  ouvrage  de  Jansscn  est  ui 
scicDtitique  el  littéraire  de  l'Allemagne  jusqu'au  con 
guerre  de  Trenle  ans  :  1.  Écoles  et  UniversUés  :  m 
écoles  depuis  la  rupture  de  l'unité  religieuse;  école! 
menl  des  maîtres,  la  jeunesse  des  écoles;  fondation 
coles  el  de  gymnases  ;  les  écoles  en  pays  catholiques  ; 
chez  les  protestants  et  les  catholiques.  Universités  :  li 
les  autorités  catholiques,  activité  académique  des  jés 
protestantes,  il.  Culture  et  science,  censure  des  livrt 
manisles,  philologues,  poésie  latine;  élude  du  droit  et 
histoire  ;  mathématiques  et  astronomie  ;  sciences  nati 
philosophie  el  théologie  chez  les  protestants;  théolo. 
chez  les  catholiques;  traductions  catholiques  et  proies 


—  35 
uUnt 
'énidi 

es  inl 

t  papi 

1  fort . 
er,  SCI 

Tudo 
coDlir 
îppG  I 

deFé 
elaL 


i  prov 
iccabi 

inde  < 

ireligi< 
de  ra 
iiinau 
ous  C 
1  relig 
menei 
de  ap 
leplée . 
,  tous 


ble  tl 

n,lSd 
US  de 
['un  c 
parafai 
s  6lor 
et,  cel 
de  ril 
tlaMi 


a  que 
velle-t 
mille 
Québec 
il  péDi 
Iti  Can 
pu  réi 
jelère 
irl,  le! 
renl  &f 
la  Iro 
I  parti 
imball 
>esem 
noire 
Don  ii 
replie  j 
iteuseï 
it  der 
s  de  di 
t  sept 
féreoci 


en  an 
de  fai 
rend  I 
,  une 
»oa  li: 
arien  1 
la  1er  q 
icb  qu 
Ë.  Ml 
lu  mei 
laden 
[ues. 

mj.  Pi 

plus 
Lier,  e 


de  la  règle  latine  du  7'emple. 
e  kUtotigue .'  £m  Cité  des  l 
laillis  :  Une  Femme  de  gue 
tienne  du  château  de  Lincoln 
artulaires  et  obituaires  fran 
m.  —  H.  François  Delaborde 
''onse  d'Espagne.  —  E.-G.  L 
(357.  — Noèi  Valois:  iaSi(« 
■Oa.BkaianV.  La  Datede  laeo 
in  ADglia  (deuxième  moitié  d 
',)  de  Pétrarque.  —  L,-H,  La 
AHarmet,  cardinal  de  Brogn 
■  Regrtault  de  Pacy  à  Piei-reù 
Edition  de  Froitsarl  proje 
. — A.  Morel-Falio  :  Maitre  f 
ensdu  XV'iiècle.—  n.  P.  A. 
tr  clunisien  en  Alsace  en  i4' 
ts  contre  Pierre  de  Hagenbat 

de  la  Consolaliou  de  Boèce 
ie  CharUs  VIII  en  faveurdei 
94,  avecplanclie),  —  Eugène 
idant  la  Révolution  françai 
i^ila  sancti  Epladii.  —  Gaston 

—  Ulysse  Robert  :  IVole  * 
criis.  —  Paul  Durrieu  :  l'Ot 
ruirecht  (avec 2 planches).— 
Hymolûgies  d'.Isidore  de  Sévi 

d  i'abbage  de  Saint-Denis.  , 
es  le  Chauve.  —  Camille  Condi 
s  Annales  de  Flodoard.  —  H. 
des  comtes  de  Flandre  avant 

:  Le  Traité  de  Marquette  (st 
!•  les  manuscrits  grecs  palimp 
ilippe  Berger  :  Poséidon  Narm 
JOD  suffit  à  doQuer  à  nos  lecti 
i  ces  Mélanges;  quant  à  leur 
>nt  la  garantie  dans  les  noms 


l«.  L'Abbé  de  Talhttnët 

iisoN.  Paris,  Poussielgue,  189 


i  de  chevalerie  bretonne,  mi 
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tcsseur  au  co 
Reynier,  à  1 
aient  alors  i 
rinces  jusqii 
nvoyé  à  l'Ai 
ipleiireiit  toi 
:  de  la  fami 

[re  posiiion 
franchise  el 
l  d'une  haut 
le  carrière,  j' 
daus  rincer 
ans  tous  les 
Hirvoillail  de 
processeurs, 
:  el  nobles  c 
esse  de  Nec 
e  Chartres; 
monnents  de 
les  princes  e 
lies  les  télés  ' 
ieiirs  reprise 
les  vacance: 
e  Weimar,  i 
iophe  Shelli 
,  Bismarck, 
re  qni  révèl 
idèle. 

ce  des  princ 
tsiînie  élaitl 
tssentimenl! 
;,  et  de  mon 
jimpathie  pi 
en  1893  à  M 
I  noies  et  di 
li  se  lermini 
:  <.  Il  est  I 
ssé,  avec  lot 
de  encore,  s 
t  ii]archi3  to 
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The  Voyage  Alone  et  Jtob  Roy  on  tke  Jo. 
<is  la  lémérité  du  voyageur  el  le  talent  de  1 
il  telle  qu'une  campagne  de  conférences  entre) 
1  jolie  somme  de  2?i0,000  Irancs,  qu'il  atTec: 
arités  et  à  des  œuvres  de  Inenlaisance.  C'esl 
meut  qu'il  trouva  le  temps  de  se  marier  et  d 
nnie  Caffin,  qu'il  aimait  depuis  huit  ans.  S 
par  un  canot,  John  Mac  Gregor  préconisa  les  ci 
nstmmenl  de  propagande  religieuse  dans  les  i 
it  m&me  des  disciples  parmi  les  clergymen,  c 
le  revêt  l'originalité  chez  les  Anglo-Saxons. 
'Ut  en  avril  1892,  non  sans  avoir  créé  d'utiles 
les  l'œuvre  du  «  London  School  Board  »  méri 
m.  RoGiR  1 


BULLETIN 

I   raees  Jannea.   t^B  "Wmo  de  Laotseu.   Tradi 
(AiuBT  DE  PonvoDBviLLEl.  Parîs,  Libr&irie  de  l'At 
M  p.  —  Prii  :  2  fr. 
mrville,  d&ns  son  introduction,  nous  dit  que  c( 

t,  ses  devauciera,  tels  que  Stanislas  Julien,  cet^ 
e  l'  ■  Ame  chinoise,  h  avajitage,  nous  assure-t-i 
i  en  Chine,  dans  la  compagnie  des  Tongsang,  t 
permettent  d'apporter.  Allons,  tant  mieux,  et  ^ 
Ole  pour  l'intelligence  du  texte  (!),  où  l'auteur  nom 
je  en  préparation,  il  nous  donnera  u  l'explication 
.  «  En  attendant,  il  nous  faut  nous  contenter  de 
10,  et  par  conséquent  nous  résigner  à  ne  rien  ci 
mprendre  fort  peu  de  chose.  Qu'on  en  juge  plui 
ite-sept  «  pages  »  ou  séries  d'apophtegmes  dont  : 

ui  est  une  voie  n'est  pas  !a  Voie.  —  Le  nom 
om.  (Cela  se  comprend,  mais  le  reste  î)  —  Sans  m 
t  de  la  terre.  Avec  un  nom,  c'est  lamère  des  dix  i 
é  de  non-sentir,  on  est  proche  de  le  concevoir. 
',  on  atteint  sa  forme  [comme  d'une  chose  dont  o 
nont  deux  [cAoses].  —  Apparaissant  ensemble, 
lée  ensemble,  leur  origine  est  obscure.  Obscure 
tage  obscure.  —  I^a  foule  [des  êtres]  passe  par 
ère  à  la  dernière,  toutes  les  pages  du  Tao  se  resa 
plus  intelligibles.  11  me  semble  qu'au  risque  di 
les  ■  errements  n  des  Abei  Râmusat  et  des  SU 
rville  eAt  pu  mettre  en  regard  de  cette  tradu 
Ions  croire  lidèle,  un  commentaire,  si  court  td 
urs  (et,  grice  à  Dieu,  ils  sont  encore  nombrei 
r  ■  Ame  chinoise,  m 


ta  théorie  générale.  On  lira  avec 
dét&ils  historiques  sur  les  procéd< 
13  peut-être  à  rendre  un  jour  de  préi 


motliiucB,  parËDDUAKD  Lucas,  tome 
nii-2ft6  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 
le  termine  les  Récr/ations  malhimal 
dont  les  tomes  I  et  II  furcnl  seuls 

mathématique  a  coiitié  k  MM.  De 
Isentcrau  public  leit  mnnuserits  laii 
créations  sont  venues  s'ajouter  à  c 
s  volumes  :  le  Calendrier  perpétuel 
l'Arithmétique  en  boules,  TArithm 

xiii»  siècle,  les  Carrés  magiques  d 
le  problème  des  dominos,  laGéomé 

On  y  trouve,  euti-e  autres,  une  te 
rde  la  semaine  corroie  pondant  à  ui 
régorien  ;de3  démonstrations  co  qi 
l'arithmétique  supérieure;  d'inlére 
anuscrit  de  l'Ëcûle  de  médecine  d 
<  de  nos  i^ncètres  ;  »  nu  essai  de  re: 
ir  préféré  de  Lucas  ;  le  nombre  de  t 

vingt-huit  dés  d'un  jeu  dcdominnt 
elui  des  voj'oges  que  peut  faire  une 
oent  les  douze  valions  qui  séparci 
eveniràson  point  de  départ;  le  c 
de  quatre  couleurs  seulement  ;  enfii 
icomotives  par  des  pattes.  Les  édi< 
ques-uncs  des  récréations  et  cinq  n 
forme,  avec  les  trois  précédents,  un 
in,  aussi  curieux  qu'instructif,  maii 
ner  un  passe-temps  délicat. 

1  del  professore  Koinm  «loua.».  (Manu 
895,  in-16  de  vj-l4S  p.,  oart   toile.  —  I 

M.  Gorra  fait  sniie  à  l,t  Fonologi 
tion,  en  1836,  par  feu  M.  L.  Stopi 
ciivre  originale;  dans  uu  ouvrage  él 
mte,  il  devait  se  borner  &  Texposil 
s.  Les  travaux  de  M.  Ascoli  et 
int  servi  de  guides  pour  l'ùtudc  de 
jes  mots.  11  s'est  borné  à  la  langue 
itement  laissés  de  côté   et  les  torr 

sont  que  rarement  indiquées. 

iBpni-ii.  fAmiexion  lU  Tahiti  et  de 
■am,  Pctloue-Lauricl,  IttOi,  in-S  de  % 
>churc,  M.  Houard  de  Card  cxpo.sc 
à  Tahiti  avec  pièces  diplomatiq 
iiéralenicnt  exactes  et  c'est  avec  rai 
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glitore,  Milano,1835,  in-S]; —  Chateaubriand  (dans  le  mùmeri 
1835,  in-8)  ;  —  Le  Glorie  dette  betle  arti  esposle  net  p(Uaszo  di  B 
1833  iMilano,  1835,  in-S)  ;  —  Rimembranie  (f  un  viaggh  in  0 
tion  de  Lamartine  (Milano,  1835,  in-8);  -  Inm  (Milano,  If 
Carlambrogio  di  Montevecckia  (Milano,  1836,  in-8);  —  Lombai 
(Milano,  1836,  in-8);  —  Storia  delta  caduta  deW  imperio  T<m 
mondi,  traduction  (Capolago,  1836,  in-8);—  /(  Giovinello  driz: 
alsapere,  ail'  itutttstria  (Milano,  1837,  in-l€);  —  Il  Gatanluorni 
ralepopolare  (Milano,  1837,  in-16);  —  Le  Casse  di  risparmio  e 
(dans  ie  Eieoglitore,  Milano,  1837,  in-8);  —  Marghcrita  Pus 
1838,  iu-«);  —  Storia  universate  [Milano,  1838-1846,  19  vol.  i 
eesso  originate  degli  untori  nelta  peste  di  4630  (Milano,  1839, 
novelte  (Milano,  1841,  in-8.  Per  nozze  Alfieri-Pedrabisai)  ;  —  J 
tetritoi-io  (Milano,  1344,  in-8);  —  Délia  tetteratura  italiana  ( 
in-8)  ;  —  Fior  di  memoria  {Milano,  1846,  in-16)  ;  —  Racconti  I 
ii)-16)  ;  —  Storia  degli  uttimi  lempi  (Torino,  1848,  in-8)  ;  —  i 
anni  (47SÔ-I8S0)  {F'irenze.  185f,  in-8);  -Eselinoda  Romano 
iii-8)  ;  —  L'Abale  Parini  e  la  Lombardia  nei  secolo  passalo  ( 
m-i6);~  Storia  degli  Italiani  ITorino,  1^4, 12  vol.  in-8);— G 
ïione  del  Lombardo  Veneto  (Milano,  1858,  2  vol.  gr.  in-81  ;  -  ' 
(Torino,  1861,  in-8);  —  Tommaso  Grossi  (Torino,  1862,  in-S 
e  il  diritto  pénale  [Firenze,  1862,  in-S)  ;  —  Storia  delta  leitera. 
renze,  1863,  in-8);  —  Storia  delta  lettei-atvra  italiana  (Firenz 

—  llTempo  dei  Francesi  (47S6-4845)  (tiapoU,  1864,  in-8); 
d'imegnamento  e  un  diritto  seconda  ragione?  (Milano,  1865,  ii: 
origine  delta  Ungtia  italiana  (Napoli,  1865,  in-8)  ;  —  Storia  di 
italiana  (Fjrenio,  1865,  iii-8);  —  G(tere(ict  d'Kaiia  (Torino,  18i 
in-8);  —  Il  Principe  Eugenio  [Milano,  1865,  in-8)  ;  —  Vila  pan 
beau  e  Washington  (Milano,  1867,  in-8)  ;  —  Paesaggi  e  maca 
1868,  in-12)  ;  —  Sovelle  lombarde  (Milano,  1868,  in-8)  ;  —  Alcui 
temporanei  delincati  [Milano,  1868,  in-8)  ;  >-  Racconti  storici 
lano,  1868,  in-12);  —  Dei progreiso  positivo  (Torino,  1869,  ii 
spnso  e  buon  euore  (Milano,  1870,  in-16);  —  Poésie  (Firenze, 

—  Antologia  militare  {Savons,  1870,  in-8);  —La  Questione  so 
1871,  io-16);  — Poria/'offitod' uttoperoio  (Milano,  1871,  in-32; 
pendenza  italiana  (Torino,  1872,  in-S)  ;  —  Gli  Italiani  illustri 
1874,  3  vol.  in-8);  —  Attensioiu.rifleMi  di  un  popotaio  {Uihno, 

—  Il  Coneiliatore  e  i  Carbon^iri  (Slilano,  1878,  in-16)  ;  —  Man 
italiana  (Milano,  1879,  in-lC)  ;  ~  Gli  uttimi  Irenf  anni  [Torino 

—  Monti  e  V  età  che  fù  sua  (Milano,  1879,  in-16)  ;  —Alessandro 
niscennf  (Milano,  1883,  2  vol.  in-16)  ;  —  Suave  Esigenze  di  una 
Mfc  (Milano,  1882,  in-16);— Caraffefis/oi'id  (Milano,  1882,  in. 
6rianiuo(e  (Milano,  1883,  in-16)  ;  —  La  Pompa  deilasolcnnc  ent 
citld  di  Milano  dalla  sercnissima  Haria  Anna  Ausiriaca  (Milan' 
— Gion  Galeazzo  Visconti  (Milano,  1888,  ia-8);— itacconft  alla  b 
1889,  in-16|.  Nous  ne  pouvons  donner  ici  l'indiration  des  t] 
ont  été  faites  de  ses  œuvres  dans  les  diverses  langues  de  l'I 
nous  croyons  Ctre  utile  à  nos  lecteurs  en  indiquant  les  tra 
QAÎatis:  Histoire  universelle  [1843-1849, 19  vol.  in-8);  —  Histoire 
4750  à  48S0  (1852-1853,  4  vol.  in-12)  ;  —  Histoire  des  Italie 
12  vol.  in-8)  ;  —  Hargherita  Pusterla  (1861,  in-12)  ;  —  Les  Hén 
(1866-1871,  5  vol.  in-8);  —  Les  Trente  dei-nières  années  {48*8 
1880,  in-8)  ;  —  Abrègi  de  l'histoire  univa-selle  (Paris,  1883,  2  i 
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—  PeliUi  Année  liturgique  (Paris,  1879,  2  vol.  12)  ;  —  Les  Matinées  a 
pieuse  (Paria,  1880,  3  vol.  in-i8,  2*  M.  en  4  vol.,  1882)  ;  —  VÈcol 
iieme  (Paris,  1881-1885,  5  vol.  in-12)  ;  —  Souvenirs  du  cUrgi  n.ars 
XI.K'  sièele  (Marseille,  1881,  in-8)  ;  —  L'Imitation  de  saint  François 
{Paria,  1833,  in-!2)  ;  —  Hfli-  de  la  Bouillerie  (Paris,  1883.  iii-12)  ;  —Les 
JansAnisUs  et  Porl-Royal  (Paris,  1883.  in-8)  ;  —  Rome  sous  Icnn  XI 
1883,  gr.  in-8)  ;  —  Les  Orateun  sucrés  contemporains  (Marseille,  11 
5  vol.  in-8)  ;  —  Une  Victime  de  Beaumarchais  (Paris,  1885,  in-12)  ;  - 
complet  du  jubilé  dv  très  saint  rosmre  (Paris,  1886,  in-32);  —  L'Ab 
(4'7.i6-4794)  {Paria,  1887,  in-12)  ;  —  Un  Quart  d'heure  de  méditatio 
1887,  iri-32);  —  Vie  de  Mgr  de  la  Bouillerie,  évi'que  de  Carcassonn 
vfqut  dû  Perga,  coadjutcur  de  Bordeaux  (Paris,  1887.  in-8)  ;  —  Vni 
Provence  pendant  la  période  rivolutionnaire(n89-479i]  (Pai-ia,  188" 

—  Le  Grand  SiirU.  Bossitet  {Lvon,  1888,  in-i2)  ;  —  Le  Grand  SUcle. 
(Lyon,  1889.  in-12]  ;  —  L'Éui'ï""  '^^  ^''"«s  (Nîmes,  1889,  in-8)  ;  —  C 
danee  diplomatique  et  mémoires  inédits  du  cardinal  Maury  (1792-184 
1891,  2  vol.  in-8);  —  Mois  consolateur  de  saint  JosepA  (Paris,  1891,  ii 
l'Abbé  Comhalot  (Paris,  1892,  in-18)  ;  —  Au  pied  de  l'Eucharistie  (Put 
in-li)  ;  —  Mgr  Freppel  (Paris,  1892,  in-18)  ;  —  Jésus  adolescent  (Lil 
ia-iG)  ;  —  Mes  pèl&imges  (Lille,  1892,  \a-S); —  Les  Grands  Evoques  < 
au  XIX'  siècle  (Paris,  1893,  in-8)  ;  —  Le  Grand  Siècle.  La  Bruyère  (Pai 
iii-iO)  ;  —  Mgr  de  Mazenod,  évique  de  Marseille  (Paris,  1893,  in-8)  ;  - 
dinal  Lavigerie  (Lille,  1893,  in-8)  ;  —  Le  Grand  Siècle, ,«""  de  Sèvioi 

1893,  in-16);  —  Manuel  des  familles  chrétiennes  (Lille,  1893,  in 
Vierge  Marie  (Paris,  1893,  in-8)  ;  —  Saint  Joseph  (Lille,  1893,  in-8)  ;  - 
Miollis,  éi'ique  de  Digne  (47S3-4843)  (Paris,  1894,  in-18)  :  —  Les  i 
de  mon  pays  natal  (Marseille,  1894,  'in-S);  —  Le  Très  chci-  FrêreTrivi 

1894,  in-10)  ;  —  La  Mission  de  la  France  (Paris.  1894,  in-4)  ;  — 
Bernadette  de  Lourdes  (Paris.  1894,  in-iS};— Christophe  Colomb  (Tôt 
in-4)  ;  —  Sainte  Marie-Madeleine,  apôtre  de  la  Providence  (Lille,  189 

—  Les  Chefs-d'œuvre  oratoires  de  l'abbé  Comb-iht  (Paris,  1894,  in-18) 

—  M.  le  duc  Jules  dk  Noailles  est  mort  le  7  mars,  à  Paria.  iN'ii  er 
1826,  lils  aîné  du  duc  Paul  de  Noailles,  il  fut  longtemps  connu  sou 
do  duc  d'Ayen,  qno,  comme  tous  les  aînés  de  sii  race  depuis  le  xvii 
il  porta  Jusqu'il  la  mort  de  son  p^re  en  188r>.  Moins  muté  à  la  vie 
mic.  son  fri^re  puîné,  M.  le  marquis  de  Nonillcs,  il  s'acquit  unexcellei 
'd'(konomiate  par  lea  ouvrnges  dont  nous  donnons  ici  ,1a  liste  et  de 
qucs-uns  parurent  soit  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  soit  dans  l 
pondimt,  soit  dans  le  Journal  des  économàtes.  L'une  de  ces  études 
salaire  et  capital)  a  pris  place  dans  les  Questions  du  jour,  publiée 
Société  bibliographique;  De  la  décentralisation  en  Angleterre  (Par 
in-3)  ;  —  Essais  de  politique  contemporaine  (Paris,  1869,  ia-8)  ;  —  De 
sentation  des  minorités  (Paris,  1870,  in-8]  ;  —  Revenu,  salaire  et  capiti 
1872,  in-8)  ;  —  Mémoire  sur  U  caroubier  (Paris.  1873,  in-8)  ;  -  h 
sur  l'estimation  de  la  richesse  natioruile  et  privée  en  France  et  en  A 
(Paris,  1875,  in-8)  ;  —  L'AgricutIure  et  l'industrie  devant  ta  légtslati 
niéi-e  (Paris,  1881,  in-8)  ;  —  Cent  ans  de  république  aux  États-Uni 
1886-1889,  2  vol,  in-8). 

—  Le  1 1  mars  dernier,  est  mort  â  Strasbourg,  dans  sa  quati 
cinquième  année,  M.  Charles  Schmiut,  un  des  savants  alsaciens  les  | 
tcmont  estimés.  Charles-Guillaume-Adolphe  Schmidt  naquit  à  Si 
en  1812.  Son  père  Était  libraire.  Il  suivit  les  cours  du  Gymnase  pr 
puis  les  cours  préparatoire  du  Séminaire,  et  en  1830,  ceux  de  U  Ft 


ï  /ïir  kislorische  Théologie,  Real  Em 

'Iràgt  zv  den  theologischen  Wissemchafi 
Encyclopédie  des  sciences  retigirnses  de 

Beauchet-Fillcau,  mort  le  12  mar! 
ontemporains  du  Poitou.  Nous  citeroi 
le  premier,  o^tnme  le  savent  nos  le< 
rs  de  publication  :  Dictionnaire  kisU 
'ancien  Poitou,  de  Henri  Filleau,  publit 
i,  2  vo).  in-8);  —  Mémoire  sur  fes  jus 
uTiaks  du  Poitou  {Poitiers,  1845,  in-8 
aux  armées  des  pi-inces  de  Condé  [Poiti 
I,  par  Marm  Liberge.  Suivi  de  ta  Butait 
ean-d'Angily.  Nouvelle  édition  (Poitiei 
vau,  son  château  et  son  abbaye  (Poitiers 
tevin  (Melle,  1864,  in-8]  ;  —  Notices  sur 
!S  (Niort,  1865,  in-8);  —  Les  Épitaphe: 
inédites,  rares  ou  curieuses  concerjiant  i 
'8)  ;  —  Pouillé  du  diocèse  de  Poitiers 
r  quelques  pÈlerinages,  pieuses  pratiqw 
ers  (Niort,  1869,  in-B);  —  IHctionnairi 
')eux-Sèvres,  en  collaboration  a^'cc  M 
Tiers  État  du  Poitou  en  4189  (Fonlen; 
du  Poitou  en  1789  (Fontenay-le-Comte 
est  mort,  à  Clirton,  un  érudit  et  un  a 
1811,  John  Maclean  fut  attaché  au  m 
e  18%  à  1871,  la  chaîne  de  Keepei-  of 
'  the  ordnanee,  à  la  tour  de  Londres. 
I  ofTicielIcs  et  fut  a  knighted  »  k  Osbor 
1857,  The  life  and  times  of  sir  Peter  t 
,  ouvrage  des  plus  intéressants  pourl'l 

Devon  ;  Il  édita  pour  la  u  Camden 
■ew,  losir  Thomas  Roe,  ambofsador  lo  tl 
'47)  (1860),  et  Letters  ofsir  Robert  Cec 

ensuite  son  œuvre  principale  :  Hisi 
rmaat  trois  volumes;  puis  :  Life  of 
f  Sudeley  (1869;  ;  Lives  of  the  Berkeleys 
collaboration  avec  W.  C.  Heane  :  Thi 
ces  ouvrc^es  qui  nécessitèrent  de  lab 
a  Maclean  a  publié  un  très  grand  ni 
les,  dans  le  Journal  of  the  royal  instilu 
l  journal,  dans  les  Transactions  deBri: 
)ériodiques. 

ier,  est  mort  à  Stockholm  le  poète  et 
eptembre  1816,  à  Nerdmork,  dans  le 
liversité  d'Upsala,  et  devint  simultané 
l'État  et  au  ministère  des  cultes.  Ce 
la  publication  du  grand  ouvrage  de  Cl 
magne  et  qu'il  donna  la  chronique  d'Ë 
en  cèdent  chez  lui  le  premier  rang  i 
i  tour  et  avec  un  succès  égal  à  la  tr 
1  ouvrage  sur  le  théâtre  en  Suède  au  i' 
pièces  en  dialecte   sont  fort  populaii 
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Judmgeschicklen  (Leipzig 
)  ;  —  Dos  srÂwayse  Cabinet 
1882,  in-8);  —  Der  Haj-M 
;.  J882,  \n-%);  —  Derllau( 
882,111-8);  —DasParadis 
.Leipzig,  1882,  in-8);  —  V 
■I  (Leipzig,  1884,  in-8);  — 
—  Etn  Damen-Duelt  (B( 
-8);  —  Wiener  Hofgesch 
•■ofoss  (Berlin,  1883,  in-8) 
1  kehren  nicht  wkder  (Be 
]eit  im  Eispalast  (Berlin,  1 
Potemkins  (Berlin,  1885, 
in.  1886,  in-8);  —  Dos  I 
.  in-8)  ;  —  Polniscfie  Ghet: 
r  ats  Heiratksstiflcr  (Berl 
sckichten  (Berlin,  1886, 
i-lin,  1886,  ir,-8);  —  Gut 
-8);  —  Kteine  Mysteriai 
erlieble  Rédaction  (Berlin, 
li  (Berlin,  1886;  in-8);— E 
Î86,  in-8)  ;  —  Die  Salen, 
der  Eremitage.  Diderot  il 
uge  Peter  des  Grossen  (Be 
1,  1886,  in-8);  —  Ausein. 
Geschichten  (Breslau,  1881 
vol.  io-8);  —  Der  alte  Ca 
îrlin,  1888,  in-8)  ;  —  Deu 
>  (Leipzig,  1888,  in-8.) 
ncntion  spéciale  à  M.  Adi 
<i-atique  du  notariat  belge,  < 
Ion  content  de  doter  en  il 
jusqu'alors,  il  voulut  ren 
I  au  notariat  par  la  créatii 
épondait  si  bien  &  un  besi 
site  catholique  de  Louvaii 
aton,  le  pria  de  transfère 
même  temps  d'autres  c 
ivitau  prc^rammc  ontcid 
ppliqué  tel  que  l'avait  ci 
■evue,  d'excellents  travau: 
ne  tiotariate  belge  [Bruxell 
notarial  en  Belgique  et  dai 
rincipes  de  droit  fiscal  (B 

rt  :  de  M.  Bon latic nier, 
ir  d'un  ouvrage  estimé  ai 
roit  administratif,  mort,  : 
près  Lond-le-Saunier,  1 
Ité  des  sciences  de  Dijon, 
liéniste distingué,  mortï 
[t-douze  ans;  —de  M. 
lonyme  d'Alfred  d'Anoay 
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fe,  morte  en  mars  ;  —  de  M.  Dale,  Ihéol 

-  de  M.  Ch,  Gayabbè,  le  littérateur  bien  co 
t  en  février;  —  de  M.  von  Giiycki,  profess 
i  de  Berlin,  mort  à  quarante-six  ans,  le  4 
rien  et  archéologue,  mort  le  2  mars,  à  Egra 
de  M.  Grdte,  numismate  et  hëraldiste  estÎT 
é  de  quatre-vingt^ouze  ans  ;  —  de  M.  Hei 
ngue  et  littérature  allemandes  à  Owens  C( 
ollaborateur  du  Journal  of  pkUotogy,  mort  li 
t  ans  ;  —  de  M.  Hildebrandt,  profeaBeur  d< 
eslau,  mort  à  vingt-neuf  ans,  le  10  mars  ;  — 
'  ofmechanic's  inslitutes,  mort  en  mara  ;  —  t 
nguÉ,  mortà  Macassar  (Célèbes),  le  21  févrie 
de  M.  Jules  KcLLER,publ(ciste,  mortàBerlii 
e  27  février;  —  de  M.  G.  Kirchhecm,  l'édil' 
rtle28  février,  dans  cette  ville,  figé  de  soixa 

dialectolûgue  norvégien,  mort  &  quatre- 
:istiania;  —de  l'égyptoli^ue  M.  Fr.-Joseph 

de  Munich,  où  il  est  mort  âgé  de  soixani 
^N,  publiciste,  aulenr  d'un  estimé  Diclionai 
gé  de  soixante-quinze  ans,  à  New- York  ;  - 
.te,  mort  à  Stieglitz,  le  18  février,  à  cinquai 
w,  traducteur  anglais  de  Bjôrnson,  mort  â.  t 
lotd  Maver,  philosophe  et  médecin,  mort 
ce  ;  —  de  M.  Mester,  privat-docent  de  méd< 
ort  à  trente  et  un  ans,  le  8  mars;  --  de  M. 
juatre-vingt-sept  ans,  le  10  mars,  b  Vienne; 
storien,  mort  à  soixante-dix-sept  ans,  le  10 
BERT,  botaniste,  mort  à  Canstatt,  Agé  de  qua 
L,  dont  on  estime  les  travaux  sur  l'histoir 
nort  en  février  ;  —  de  M,  Pohl  Pincub,  anc 
lédecine  de  Berlin,  mort  à  soixante  ans,  1 
tuteur  de  20  years  in  the  Churck  ;  —  de  sir 
istingué,  mort  à  quatre-vingt-quatre  ans,  le 
RidGENBACH,  professeur  à  la  Faculté  de  tbé_._n ,  „„ 

quarante-sept  ans,  !e  2  mEirs;  -  de  M"*  Emilie  Ringseis, 
'amaturge,  morte  le  5  février,  âgée  de  soixante-quatre  ans,  à 
;  M.  le  vicomte  de  Seabra,  juriste  et  poète,  mort  i  Liabonne  ; 
SEmENSTicKER,  édit(?ur  du  T«/e|;rapA  allemand  d'indiaaopolis, 
tc-troisans;  —  deM.  S]EBEn,critique  musical,  mort  isoixante- 
îerlin;  —  de  M.  Will.-NoSl  Salisbury,  longtemps  attaché  au 
et  qui  a  contribué  à  la  publication  des  Calendan,  mort  âgé  de 
kns;  —  de  M.  Stelzner,  professeur  de  géologie  à  l'Académie 
Prihourg  en  Suisse,  mort  à  Wiesbaden,  le  25  février  ;  —  de 
3TEIN,  auteur  d'ouvrages  pédagogiques,   mort  en  février,   à 

-  de  M.  J.  Zabn,  qui  était  une  autorité  sur  les  matières  de 
stique,  mort  &  Neuendeltelsau. 

AiTES  a  l'Académie  des  inscriptions  3  et  belles- lettres.  — 
e  du  8  mars,  M.  Héron  de  Villefosse  a  présenté  &  l'Académie 
aident  trouvée  en  Savoie.  —  Le  15  mars,  M.  de  Lasteyrie  & 
lecture  d'un  mémoire  sur  les  miniatures  qui  sont  l'œuvre 
leveu,  contemporain  de  Charles  VI.  Cette  lectur«a  été  achevée 
I  du  ^  mars.  —  Le  29  mars,  M.  Diautafoy  a  fait  une  ooiamu- 
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E  pas  admirer  la  fantaatique  originalité  du  proj 

;  en  retard.  Quatre  pbologravures  font  di^filer  devant  nos  yeux. 

oloasales,  les  rochers,  les  torrents,  les  fortifications  gigantcs- 

e  du  monde  latin,  qui  avait  suspendu  sa  publication  depuis 
ia,  apparaît  de  nouveau  depuis  le  i"  mars  dernier  et  sous  son 
',  Les  bureaux  de  la  Revue  sont  transportés,  15,  rue  des  Apen- 
rîe  l'abonnement  est  de  20  fr.  par  an, 

les  Mélanges  Julien  Havel,  que  notre  collaborateur  et  ami 
os  signale  d'autre  part,  il  faut  remarquer  une  très  précieuse 
sur  l'Imposition  d'Auvergne  en  1337,  qu'a  fournie  M.  Ledos.  A 
lanuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  a  pu  compléter  les 
1  Secousse  sur  les  états  deClermout  en  1356,  sur  le  mode  et  Ja. 
mpAt.  Il  a  recueilli  un  grand  nombre  d'observations  qui  font 
avail  de  vingt  p^es  un  modèle  du  genre.  Deu.'c  pièces  justiQ- 
minent. 

lilaborateur  M.  Roger  Lambelin  a  fait  faire  un  tirage  à  part  de 
iocumentée  qu'il  a  donnée  à  la  Quintaine  sous  le  titre  :  Les 
;  capitale  ;  le  BudgH  de  Paris  povr  4895  (In-8  de  20  p.). 
icalion,  si  curieuse  h  tant  d'égards,  qui  a  paru  Jusqu'à  juin 
le  nom  de  Reçue  rétrospective,  vient  de  modifier  son  titre,  qui 
is  r  Nouvelle  Revue  rétrospective.  Le  tome  I"  de  la  «  nouvelle  n 
lont  le  genre,  le  formatet  le  prix  n'ont  pas  varié,  se  distingue 
j  vingt  volumes  précédents  en  ce  sens  que  la  couverture  est 
me  clair  au  rose  foncé,  et  que  les  caractères  d'imprimerie  et 
it  dilfércnts.  Et  c'est  tout.  Le  directeur  est  toujoui-s  M.  Paul 
me  I"  (Paris,  55,  rue  de  Rivoli,  premier  semcHre,  juillet-dé- 
in-16  de  433  p.,  plus  huit  pages  consacrées  à  un  îndrx  placé 
rme  les  matières  suivantes,  dont  l'intérêt  n'échappera  à  per- 
ires  du  maréckai  duc  de  Croy-Sobre  (communication  de  il.  la 
rouchy);  —  Lettres  de  Charles  de  Constant  {mai-novembre  479S) 
on,  texte  et  notes  de  M.  Georges  Bertin)  ;  —  Les  Explosifs  au 
—  Vn  Foudre  de  guerre  (1793)  ;  —  Documents  snr  te  séjour  de 
le  d'Elbe  (communication  de  M.  L.-G.  Pélissier)  ;  —  Paris  en 
rs  de  voyage,  par  Kotzebue  ;  —  Surveillance  de  la  i-eine  Hortense 
Arenenbci-g  (1823-1827)  (communication  de  M.  Paul  Bertin); 
u  en  477  i.  Lettre 'h  Mademoiselle  de  la  Boessière  au  P.  Bourdin. 
publication  de  son  livre  sur  CAmbassade  française  en  Espagne 
lévolution,  notre  collaborateur  M.  GeolTroy  de  Grandmaîsoii 
mé  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III.  Nous  sommes  heureux 
|ue  son  nouï'el  ouvrage:  Un  Curé  d'autrefois.  L'Abbé  de  Talhoufl, 
•Ions  plus  haut  [p.  356-357),  lui  a  valu  tout  récemment  le  titre 
orrespondant  de  l'Académie  d'histoire  de  Madrid, 
■  Dom  du  Laura,  le  savant  bénédictin,  a  écrit  une  Solice  sur  les 
-Uawin  que  notre  excellent  collaborateur  M.  Ph,  Tamiaey  de 
it  de  publier  dans  les  Annales  du  Midi  (tiré  à  part,  à  Toulouse, 
le  49  p.),  en  partie  tout  au  moins,  c'est-à-dire  tout  ce  qni 
mx  abbés  antérieurs  h  I6C0.  Pourtant  l'éditeur  érudit  n'a  pas 
lus  fournir  une  note  historique  bien  curieuse  sur  le  dernier 
>Maurin.  Quant  aux  prédécesseurs  d'Edouard  Vallot,  ils  sont 
public  avec  un  soin  et  une  perfection  du  détail  que  n'ignorent 
sonnaissent  M.  Tamizey  de  Larroque.  Parmi  eux,  il  faut  citer 
al,  le  commissaire  d'Edouard  d'Angleterre,  1259-1303;  Jour- 
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région  alpine  :  M.  Kilian,  qui  observe  1' 

qui  traite  des  jardins  botaniques  en 
qui  sonde  les  lacs  du  Dauphiaé  et  reche 
e  im  glossaire  des  noms  topographiques, 
iciété  unissent  leurs  efforts  pour  fournir 
n  no  trouvera  pas  ailleurs, 
immémorial,  Grenoble  vit  avec  le  souvt 

ont  semé  la  terreur  et  accumulé  les  ri 
:  ceux-là,  prétendent  que  les  Ir&vauK  de 
ir  contestable  et  que,  à  ta  suite  de  circ( 
itres  se  reproduiront.  A  tire  les  Inondatic 

Drevet,  in-16  de  22  p.),  il  semble  que  l'ai 
i  Villenoisy,  justifie  toutes  les  apprébeo 
;énieur clairvoyant,  et  son  travnil  estàmi 
lirer  qui  a  prodigué  des  chutes  de  neige 

un  petit  village  perdu  au  fond  d'une  val 
ibrunais;  il  communique  peu  avec  le  moi 
otre  très  véridique  et  stupéliante  de  Josi 
ni-siècle,  fut  à  la  fois  maire,  notaire,  ji 

régnait  en  maître  absolu,  non  sans  nai 

sa  plaquette  :  Un  maire  extrnordinaire  (Ligue,  unao^uui  <^v 
6  de  13  p.),  M.  Gorde  fait  revivre  d'une  façon  agréable  la 
e  de  Fournier.  Faisons  seulement  remarquer  que  le  manus- 
age  dans  les  Hautes- Alpes,  n'est  pas  inédit;  il  a  été  publié, 
.  Revue  du  Daupkiné  ;  son  auteur  est  bien  M.  Delafonl,  ins- 
ta. 
re  :  Rapport  sur  tes  Archives  du  département  en  1893i89i 

in-8  de  H  p,),  te  modeste  et  savant  archiviste  des  Hautes- 
i  Paul  Guillaume,  expose,  avec  sa  concision  habituelle,  l'état 
|ue  ne  dit  pas  l'auteur,  mais  ce  que  chacun  sait,  c'est  qu'avec 
ources,  et  tout  en  ayant  à  visiter  maintes  communes  dis- 
communications  faciles,  ii  est  arrivé  à  faire  régner  presque 
et  la  propreté,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile.  Devons-nous 
l'abbé  Guillaume  est  la  providence  des  auteurs  studieux  à 
*tque  tous  peuvent  continucràmettre  àl'épreuvesa  science 
ice,  sans  les  épuiser  t 

a  trop  aimé  et  chanté  les  montagnes  pour  n'avoir  pas  gardé 
is  le  monde  alpin.  Dans  sa  charmante  plaquette,  tirée  à  petit 
tine  et  les  Alpes  {Grenoble,  Allier,  in-8  de  91  p.),  M.  Victor 
aartine  dans  ses  voyages,  le  ramène  avec  Jocelyn  au  milieu 
ihinois,  et,  de  l'étude  des  sensations  alpestres  de  la  poésie 
.rrive  à  l'ascension  de  la  poésie  de  la  montagne.  Ces  pages, 
:t  de  sentiment,  nous  présentent,  rassemblés  avec  un  goùt 
!s  cdtés  brillants,  mais  peu  connus,  de  la  vie  et  des  ten- 
:.  L'auteur  a  été  compris:  récemment,  le  nom  de  Lamartine 
ne  cime  vierge  et  isolée  du  massif  de  Belledonne. 
I  sœur  Benoîte  est  depuis  bientAt  deux  siècles  en  grand  hon- 
populations  des  Hautes-Alpes  et  des  pays  voisins.  Dans  VAl- 
yede  Notre-Dame  du  Laus  (Paris,  Saudinos-Ritouret),  revivent, 
>pelés,  l'existence  de  Benoîte  et  les  miracles  qui  la  signalé- 
emps  qu'est  décrit  le  joli  coin  de  terre  où  se  pressent  aujour- 
pËlerin  s.  L'album  se  vendauprofltdc  l'œuvre  des  Pèlerinages. 
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recueilli  diverses  cantilènes  composées  pour  la  circonstance 
nies  dans  une  brochure:  Éc/io  ou  pieux  souvenir  (Havre,  imp.  A\ 
in-8  de  16  p.). 

Orléanais.  —  Les  divers  travauii  qui  composent  le  tome  XI 
moires  de  ta  SoeîÉté  archéologique  et  historique  de  i'(h-ltanais  {C 
luison,  gr.  in-8  de  698  p.)  ont  tous,  chacun  dans  son  genre 
réelle.  Peu  de  sociétés  savantes  produisent  de  tels  volumes.  Si 
une  préférence  à  marquer,  nos  suiFrages  iraient  à  M.  Ch.  Ci 
l'étude  considérable  qu'il  publie  sous  ce  titre  :  Origine,  forma 
hppement  de  ta  Bibliothèque  publique  d'Orlt'ara.  H  serait  vra.îm< 
que  l'exemple  de  M.  Cuissart  fût  suivi  par  qui  de  droit  pour  toi 
dépOts  de  la  France.  Ce  beau  volume  comprend  encore  :  De  d 
d'ancien  langage  français  conservés  dora  l'OrtéanaiSf  par  notre  < 
M.  le  comte  Boguenault  de  Puchessc  ;  —  Un  Monument  inconnu  i 
d'Arc  par  la  ville  d'Orléans,  par  M.  L.  Jarry  ;  —  Quelques  Lettre 
Perdoulx  de  ta  Périèi-e  â  l'abbé  Laurent  Josse  Le  Clerc  {1721 
M,  Ernest  Jovy  ;  —  Genabmn  :  Nouvelle  étude,  d'apri'S  les  ancit 
verses  et  tes  travaux  tes  plus  récents,  par  M.  Guerrier  ;  —  Éleel 
laume  de  Bussy,  éréque  cCùrUans,  et  principaux  actes  de  son  épisi 
1258),  par  M.  Ch.  Cuissard  ;  —  L'Ecole  gratuite  de  dessin  de  i 
lèans,  par  M.  L.  Jarry;  —  Hôte  additionnelle  au  mémoire  sur  ( 
M.  Guerrier. 

Velaï.  —  Sous  ce  titre  :  La  Dentelle  dans  le  "Velay  (Le  E*u; 
chessou,  in-8  de  34  p.),  M.  J-  Gorcelle,  professeur  au  lycée  d'A 
de  publier  une  brochure  bourrée  de  faits,  appelant  l'attention  i 
et  la  fabrication  de  ce  ravissant  tisàu.  Dans  la  Haute-Loire,  13C 
sabots  confectionnent  ces  merveilleuses  guipures  dont  raffo 
gantes  mondaines.  On  ignore  le  lieu  et  l'époque  où  cette  indi 
naissance  :  Venise  s'attribue  rinveotion  du  point  à  l'aiguille,  1 
celle  du  point  au  fuseau,  qu'un  savant  belge,  Van  Holsbeck,  &t\ 
eu  pour  berceau  le  Velay.  »  Aucun  document  ne  justilie  ni  ces 
ni  cette  allégation.  M.  Gorcelle  nous  apprend  que  des  inventaire 
pièces  établissent  que  l'art  d'entrelacer  des  111s  d'or,  d'argent 
lin,  de  manière  à  former  un  fond  uniforme  et  des  ornements, 
dans  le  Velay  dès  1408  ;  on  appelait  ces  tissus  des  passemer 
venu  le  mot  dentelle,  signalé  par  M.  Jacotin  dans  un  inventain 
brochure  de  M.  Coreelle  renferme  d'intéressants  détails  ;  sur 
modèles  de  F.  Vinciolo,  seigneur  vénitien  ;  sur  les  époques  di 
de  prospérité  et  aussi  sur  les  époques  de  crise,  à  la  suite  d'un 
hibition(1640)  ou  à  la  suite  de  guerres  ;  sur  saint  François  I 
des  dentellières  ;  sur  les  récompenses  obtenues  par  les  fabria 
aux  expositions  ;  sur  Th.  Falcon  et  les  écoles  de  dentellières 
des  ouvrières  qui  arrivent  à  reproduire  les  dentelles  les  plus 
sur  le  musée  créé  par  Th.  Falcon  ;  entln  sur  les  béates,  rcligiei 
lièrea  au  Velay. 

.Angleterre.  —  Un  ouvrage  des  plus  importants  :  The  Peop 
tics  of  the  Far  East,  par  Henry  Norman,  a  paru  le  35  mars  à  la 
FisherUnwin.  C'est  un  travail  très  documenté  sur  le  Japon, 
Sibérie,  te  Siam  et  les  colonies  que  les  puissances  européennes 
Extrême  Orient.  Le  texte  est  accompagné  de  plus  de  six  cents 
produisant  des  photographies  et  des  vues  prises  par  l'auteur, 
r^arles  géographiques. 

—  -MM.  Macmillan  et  C'«  publieront  prochainement  la  premii 
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1.  — Les  églises  de  Trêves  el  d'Argenleuil  prétendent  posséder  toutes 
les  deux  la  sainte  Tuuique  inconsutile  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
M.  Tabbé  Jacquemot  a  vu,  louché,  étudié  la  robe  de  Trêves,  lors  de  son 
ostension  en  1891,  el  la  Sainte  Tunique  d'Argenleuil  en  1892,  au  cours 
de  re.\amen  qu'en  fil  Mgr  Goux,  évoque  de  Versailles.  Il  conclut  que 
«  celle  des  deux  tuniques  que  Notre-Seigneur  porta  jusqu'au  Calvaire  et 
qui  fui  tirée  au  sort,  »  c'est  la  relique  de  France,  sans  que  cette  solution 
s'appuie  sur  la  tradition.  Son  travail  se  divise  en  quatre  parties  :  1^  Étude 
historique  sur  Taulhen licite  de  la  relique  d'Argenleuil  ;  2**  Élude  histo- 
rique sur  le  cuUe  qui,  de  temps  imméiuorial,  lui  a  été  rendu  ;  S"*  Élude 
objective  de  la  forme,  de  la  nature  du  lissu  et  de  la  couleur  de  celte 
relique  ;  4^  Courte  notice  sur  les  grâces  obtenues  par  la  vénération  de  la 
sainte  tunique  d'Argenleuil.  En  ce  qui  regarde  l'aulhenlicité,  «  ea  dehors 
de  la  preuve  de  tradition  qui  demeure  intacte,  dit  M.  Jacquemot,  et  qui 
est  une  autorité  pour  les  catholiques...., jusqu'à  la  charte  de  iir>6,iln'y 
a  pas  de  texte  concluant  en  faveur  de  la  relique....  Depuis  1156  jusqu'à 
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nort  (le  Jésus-Christ,  les  Memorie  dei  SS.  aposloli  Pielro  e  Paolo 
la  città  di  Roma  nous  retracent  les  voyages,  les  travaux,  la  morl  et 
ulte  des  bienheureux  apôlres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Les  différents 
ipilres  en  révéleront  tonl  Tinlérêt  :  la  Venue  de  saint  Pierre  à  Rome  ; 
Sépulcres  des  deus  apôtres  ;  les  Liens  de  lenr  martyre  ;  le  Cimetière 
tslolique  de  PrisciUe;  les  Deux  Chaires  de  saint  Pierre  ;  les  Portraits 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  d'après  la  médaille  de  bronze  et  les  verres 
iques  retrouvés  atix  calacombes.  Cet  opuscule  est  un  très  documenté 
1res  instructif  travail  de  vulgarisation  archéologique  touchani  les  cri- 
es du  chrislianîsme.  Le  premier  chapitre  démontre  le  constant  accord 
.  Actes  des  Apôtres  avec  les  auteurs  ecclésiasiiques  on  proranes  les 
s  anciens  au  sujet  de  l'itinéraire  suivi  par  les  deux  apôlres  venant  à 
me.  A  la  lumière  des  découvertes  archéologiques  récentes,  l'auteur 
imine  l'arrivée  et  le  séjour  de  saint  Pierre  dans  la  Ville  éternelle  ;  les 
«beaux  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  et  les  différentes  Iranslalions 
leurs  restes  saints  ;  les  lieux  de  leur  martyre  :  le  Vatican  et  la  voie 
stie  ;  l'e.iistence  et  l'histoire  des  deux  chaires  de  saint  Pierre  et  leur 
lionlivilé.  M.  Orazio  Marucchi,  l'un  des  disciples  les  plus  distingués  du 
retté  commandeur  de  Rossi,  dont  il  continue  le  BuUetLino  diat-cheo- 
ia  cristiana,  discute  avec  une  haute  sagacité  certains  points  historiques 
1  coatroviirsés  de  la  vie  des  deux  apôlres,  et  parliculièremenl  les  di- 
ses translations  de  leurs  reliques.  Dans  celle  étude  compendieuse,  il 
preuve  d'une  connaissance  peu  commune  de  l'archéolojtie  catacom- 
re  et  des  travaux  s'y  référant,  soit  anciens,  soil  modernes. 
,.  —  C'est  à  l'archéologie  palestinienne  que  nous  sommes  redevables 
Saint  Etienne  et  son  sanctuaire  à  Jérusalem  :  la  vie  p(  le  niarlyre  du 
mier diacre.  Cette  monographie  suppose  une  connaissance  sctipluraire 
jalrislique  érudite  et  des  aptitudes  spéciales  pour  les  éludes  bibliques, 
ont  pris  depuis  quelques  années  un  si  considérable  essor.  Le  style 
d'une  alhirc  vive,  d'une  émotion  souvent  saisissante,  quoique  Irtip 
toire  parfois.  Saint  Ëliennc  fut  un  vrai  libéral  :  pour  lui,  le  Christ  est 
u  sauver  "  tous  »  les  hommes  et  non  pas  seulement  la  nation  juive, 
it  le  martyr  de  la  rédemption  universelle,  qu'il  sonlennil  de  toute  la 
;e  de  son  cœur  d'apôtre  contre  les  prétentions  des  hébraïsants;  il 
l  le  protecteur  des  hellénistes,  «  communauté  regurdée  par  les  purs 
ircux  comme  entachée  d'esprit  grec  u  (p.  5),  et  lui-même  appartenait 
'Me  communauté.  Auiisi  l'eslimait-on  l'ennemi  des  Juifs,  surtout  de 
f  de  la  dispersion.  Les  pharisiens,  eux  les  purs,  voulaient  bien  ad- 
tre  les  Gentils  au  royaume  de  Dieu,  mais  à  la  condition  de  lesincor- 
jr  à  Israël.  C'est  ainsi  que  s'exerça,  entre  le  parti  étroit  des  Juifs  el 
nne  aux  idées  universalîstes,  une  lutte  longue  et  acharnée,  surtout 
la  part  des  synagogues  étrangères.  L'éloquence  d'Etienne  vainquit 
controversisles,  et  sa  perte  fut  irrévocablement  décidée.  Telle  fut  la 


3.  —  L'élude  critique  des  saiDles  ÉcriUires  n'esl  poîr 
de  notre  siècle  inqinel  et  chercbeur.  La  grande  el  illiist 
dicline  s'y  livra  dès  son  berceau  et  déviai  un  foyer  de 
monde  occidental  surtout.  Pierre  le  Vénérable  fut  l'i 
glorieus  enfants  et  l'un  de  ses  plus  saints  abfoés,  uialg 
monastique  de  son  époque  (1092  ou  i09i-llo€).  Il  fut  l'ic 
xii°  siècle.  —  Son  existence  est  l'iuinge  de  la  vraie  vji 
exerra  une  salutaire  action,  non  seulement  sur  la  rétt 
mais  encore  sur  les  principaux  événemeuls  de  son  temi 
de  Pierre  le  Vénérable  ne  figurepas  dans  le  mouvement  p 
XII*  siècle,  il  est  lié  k  la  plupart  des  événements  qui, 
appelèrent  l'attention  du  monde  et  de  l'Église,  el  agirei 
tinées  a  (p.  21S).  Le  rèlâcbement  de  ses  religieux  eulr 
Cluoy  vers  une  ruine  procbaine.  Il  s'y  opposa  de  toute 
énergique  gouvernement  el  de  son  saint  exemple  pen( 
sans  obtenir  d'appréciables  résultats.  Il  prit  une  grande 
lion  du  scbisme  qui  éclata  lors  de  l'élév:ilion  d'Innocent 
ponliScat.  Au  milieu  de  l'anarcliie  féodale  il  parla  hai 
barons  el  déiendit  la  roture  contre  leurs  oppressions 
mouvement  communal  qui  se  dessinait  alors.  Dieu  le  ( 
rinstrumenl  de  la  conversion  du  fameux  Abèlard,  qui,  I: 
et  la  maladie,  se  réfugia  à  CUiuy,  où  il  se  fit  moine.  Pier 
déclin  d'une  vie  si  tourmentée  et  lui  donna  la  dem 
(p.  139-174).  Lui-même  il  transporta  furtivement  la  dé 
en  U-i2  de  Chalon-sur-Saône  au  Paraclet,  pour  y  être  gai 
el  ses  filles  spirituelles.  Il  combattil  dans  ses  écrits  les  < 
métanes  et  judaïques  ;  il  conseilla  même  au  Roi  de  dépi 
lites  de  leurs  biens  volés  aux  chrétiens,  pour  subvenir  a 
pédition  des  croisés  en  Terre-Sainte. 

En  indiquant  (p.  ix)  les  trois  ouvragps  de  Wilkens,  d 
Pignot,  il  eût  été  utile  de  spécifier  sons  quel  aspect  cbac 
dère  le  héros,  et  par  là  même  on  aurait  pu  concevoir  la 
de  l'ouvrage  de  M.  Demimuid.  Page  81,  qu'est-ce  que 
galebrun  el  d'isambrun?  m  N'eùt-il  pas  été  préférable  d< 
de  renvoyer  le  lecteur  à  ces  mots  dans  Du  Gange,  qui  n'e 
d'un  usage  si  familier?  Ëcrit  avec  distinction,  ce  livrf 
âdèle  de  la  vie  monastique  féodale  el  religieuse  nu  x: 
beaucoup  d'autres  qualités,  il  brille  par  son  abondance 
l'exaclitude  des  citations  des  sources.  M.  Demimuid  don 
comme  date  de  la  mort  de  Pierre  le  Vénérable.  D'après 
puyant  sur  une  chronologie  certaine,  c'est  iloO,  le  23  déi 
des  chartes  de  Cluny,  1.  V,  1894}. 

6.  —  Au  même  siècle  où  vécut  Pierre,  naquit  l'ord 
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ifs.  La  Vie  de  saint  Jean  de  Malka  (1160- 
:c,  en  1863,  par  le  P.  Callixle  de  la  Pro- 
t  des  Iriiiilaires  de  Cerfroid  (Aisne),  avec 
]ne  ardeur  et  nae  copieuse  documenlalioD. 
objectif  le  rachat  des  esclaves.  Ce  livre  est 

à  notre  époque  d'anliesclavagisine  ;  le 
«ptioD,  en  le  Lraduisant  en  italien  et  en  fa- 
alic,  a  faiL  une  bonne  œuvre.  Les  Italiens, 
jossessions  africnines,  où  règne  toujours 
s  sainL  Jean  de  Matha,  natif  de  Faucon, 
s-AlpeB),  et  de  ses  fondations,  vient  nn 
es  supérieurs  généraux  de  l'ordre  de  lab- 
I  origine  jusqu'à  nos  jours  el  une  notice 
nés  de  l'InsLitut  en  France  (1,^78)  et  en 
es  religieuses  Irînitaires  de  la  primitive 
:;  l'extension  de  cette  famille  ri']ii;iGUse 
e-vingl-six  maisons  au  xvii°  siècle  dans 
ine  (p.  506)  ;  les  religieux  Irinitaires  il- 
cnrdinaui,  ambassadeurs,  pa  tria  riches,  etc. 
iureux  et  sainis  de  l'ordre;  le  nombre  et  le 
;enl  mille,  donlcinqcent  mille  en  Afrique), 
sclaves  délivrés  par  les  Pères  de  la  Merci 
us  de  cinq  cent  mille,  on  a  un  total  d'un 

317).  Ces  pages  doivent  être  entre  les 
;enl  les  œuvres  anticsclavagistes. 
gaiement  on  vue  l'esclavage,  mais  l'escla- 
ition  du  démon,  en  établissant  un  ordre 
le  captive  spirituelle  de  la  tyrannie  diabo- 
de  taint  Dominique,  de  la  page  1  à  la  page 
iaint  d'après  les  auteurs  contemporains  de 
la  page  3U,  c'est  sa  vie  publique  depuis  la 
ouille  (1206)  jusqu'à  la  contirmation  de 
■tes.  L'objet  de  cet  ouvrage  est  de  consti- 
Loire  authentique  du  glorieux  patriarche 
s,  diplômes,  bulles  pontificales,  relatifs  à 
e  de  Prouille,  à  l'ordre  en  général  et  aux 
int  les  quinze  années  écoulées  depuis  la 
Ile  jusqu'à  la  mori  du  saint  (6  août  1221). 
conduit  jusqu'au  25  octobre  1915  et  ren- 
Is  dont  l'intérêt  est  bien  marqué  par  le 
n  Avant-propos,  que  les  textes  de  ce  genre 

de  projeter  sur  les  faits  auxquels  ils  se 
*mporains,  une  lumière  aussi  vive  qu'elle 


r 
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esl  cerlaine.  lis  complètent  el  confirment  avec  autorité  les  récits  pieux, 
mais  parfois  trop  vagues  et  trop  succincts,  des  légendes  primitives  » 
(p.  i).  Aux  textes  qu'il  a  rassemblés,  le  P.  Balme  ajoute,  sous  forme  de 
commentaire,  tous  les  détails,  toutes  les  particularités,  qu'il  a  recueillis 
dans  les  récits  et  dans  les  ouvrages  contemporains  ou  postérieurs,  de 
telle  manière  que  son  recueil  devient  une  sorte  de  somme  historique, 
de  spéculum  historiale,  sur  le  fondateur  des  Frères  Prêcheurs  et  sur  les 
premières  origines  de  ce  grand  ordre.  Les  planches  et  les  figures  docu- 
mentaires dont  il  est  illustré  en  complètent  la  valeur  en  y  joignant 
l'agrément.  Ce  premier  volume  contient  aussi  quinze  fac-similés  de 
chartes  authentiques,  dont  quelques-uns  ne  sont  pas  assez  nettement 
venus.  La  nature  même  de  cet  ouvrage  exigeait  de  rigoureuses  indications 
bibliographiques;  or,  la  plupart  du  temps,  nous  ne  trouvons  pas  de 
références  de  livre,  de  chapitre,  de  page,  de  format,  d'édition.  Pourquoi 
(p.  131)  ne  pas  identifier  et  rendre  en  style  moderne  les  noms  du 
xm®  siècle?  Ainsi  «  Arnauda  de  la  Mota,  »  c'est  Arnaude  de  la  Mote; 
Arnolde  de  Frémac,  Arnaude;  semblablemenl,  «PonsMarcelli»  (p.l32), 
c'est  Pons  ou  Ponce  Marcel.  Pourquoi  encore  ce  dernier  nom  à  divers 
endroits  a-t-il  une  orthographe  difl'érente?  Page  2,o4,  il  est  rendu  par 
Pons,  et  page  186,  par  Ponce  ;  cette  dernière  forme  est  préférable,  car  le  t 
avec  le  son  du  c  cédille  n'existait  pas  au  .xiii*'  siècle,  c'était  le  c  qui  le 
remplaçait.  La  note  a  (p.  257)  traduit  «  casales  »  par  «  chezal  ;  »  cette 
forme  ne  se  rencontre  ni  dans  le  vieux  franchis  ni  dans  le  français  mo- 
derne;  il  aurait  fallu  s'en  tenir  aux  formes  anciennes  «  chasal  ou  casai  » 
(Dict.  hisi,  de  Vanc,  langag.  fi\^  par  Lia  Curne  de  Sainlc-Palaye,  édit. 
Favier,  p.  408,  259).  Nous  lisons  (p.  264,  n.  1}  que  k  formule  de  date 
régnante  Chrislo  se  trouve  «  dans  les  chartes  au  moins  du  vi*  au 
xii**  siècle.  ».  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  le  plus  ancien  exemple 
connu  est  la  date  d'une  formule  du  Recueil  de  Marculf  (f  660)  compose 
au  diocèse  de  Metz,  vers  650,  par  un  cellérier  de  l'abbaye  de  Moyen  vie 
(Ch.  Pfister,  dans  Revue  hisloriq.,  t.  L,  p.  43-03).  Cette  mArae  formule 
se  continua  jusqu'au  commencement  du  xii**  siècle.  L'auteur  semble 
croire  que  la  mesure  agraire  appelée  «  sétérée  »  (sextariata)  n'est  plus 
en  usage.  On  s'en  sert  encore  dans  le  Dauphiné  viennois  el  dans  quel- 
ques contrées  du  Midi.  Page  257,  il  dit  que  le  çasal  ou  chasal  est  «  un 
domaine  rural,  une  maison  à  la  campagne.  »  Or  (p.  499),  les  mots  do- 
mus  et  casalis  sont  des  termes  opposés;  domus  serait  Thabitalion  des 
maîtres  et  casalis  comprendrait  les  bâtiments  d'exploitation  :  granges, 
greniers,  étables,  etc.  Le  chasal  est  ainsi  compris  dans  la  Provence  et  le 
Dauphiné  méridional.  Tous  ces  détails  faciles  à  corriger  n'empêchent  pas 
cet  ouvrage  d'être  de  tout  premier  ordre,  parmi  les  hagiographies  éru- 
dites. 
8.  —  Ce  genre  n'est  point  du  tout  celui  de  Tinlarissablc  Mgr  Ricard. 
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t  Bernard  eut  avec  Pierre  le  Vénérable  de  Dombreux 
L  suavité  de  sa  piélé,  qui  k  fil  siiroommer  metlifluua, 
e  grande  affinité  d'âme  avec  le  aiinl  padouan.  Peu  de 
a  gloire  d'avoir  été  tant  étudiés  et  d'avoir  f;nt  oailre  lanl 
aphiqnes,  littéraires,  mysliques.  M.  le  chanoine  ChuniLon 
ne  quelques  côlés  parliCuliers  de  ce  vaste  sujet.  «  Le  Ira- 
Ëditons,  dii'ît,  u'est  point  une  élude  habilement  coordoa- 
■ession  ni  hors-d'œuvrc.  C'esl,  au  contraire,  un  assem- 
noÎDs  disparate  de  aolos,  de  documents,  de  disserlalions 
[)les  contributions  à  l'histoire  de  saint  Bernard  et  de  soa 
!S  à  un  cadre  loul  à  fait  local  »  (t.  II,  p.  10)  :  au  lieu  de 
aini,  à  sa  chambre  natale,  à  son  enfance  et  à  sa  jeunesse 
oire  de  ses  arrière-neveux  et  des  seigneurs  de  Fontaines 
nt  Bernard  (t,  U};  au  monastère  royal  de  Fonlaiues-lez- 
fondaiion  récente  des  Missionnaires  de  Saint-Bernard  au 
III].  Le  tome  1  parut  ù  l'occasion  du  huitième  ceulenaire 
3  de  l'ahbé  de  Clairvaux.  Il  réunit  en  un  seul  laisceau  les 
laissante  *  du  plus  grand  moine  d'Occident  »  à  Fontaines, 
nplacement  de  la  chapelle  érif;ée  à  la  fin  du  xv"  siècle  et 
■  avoir  été  formée  de  sa  chambre  niitalr,  —  el  lond  à  i-es- 
ices  précieui  à  peu  près  entièrement  détruits  par  le  temps 

lés  :  les  tableaux  généaloj;iques  de  la  ligne  paternelle  da 
l^non;  certains  détails  hisloriqucs  sur  les  seigneurs  de 
'  les  Feuillants  qui,  en  161-i,  se  consliluèrenl  les  gardiens 
leur  paliiarche  :  établissement  et  conslruclion  du  monas- 
.tions  pieuses,  —  témoignages  de  dévotion  envers  saint 
ipulsion  des  rdigieux  en  1792.  Enfin  sont  rappelés  les 
!S  par  la  Révolution  dans  le  lieu  vénéré,  —  la  destruction 
natal  du  saint  et  les  eflurls  tentés  de  nos  jours  pour  son 
.  (I.  I,  j).  i).  Le  tome  I  rerut  à  l'époque  les  éloges  les  plus 
lU  tome  X  des  Analecta  /ioUandiana,  on  lit,  au  sujet  du 
:  (le  Lieu  de  naissance)  :  «  M.  le  chanoine  Chomton  a  dé- 
surabondance de  preuves  que  c'est  bien  à  Fontaines  lez- 
pas  à  Châtillon-siir-Seine,  qu'est  né  saint  Bernard.  La 
s  neuve  et,  depuis  deux  siècles,  elle  est  presque  univer- 
lise,  mais  elle  n'avait  pas  encore  été  déuiontrée  aussi  lar- 
:  témoignage  des  premiers  biographes  du  saint  et  par  les 
le  la  tradition  locale  «  (p.  i'">j.  Au  tome  XI  des  mëoies 
479),  concemaot  les  arlicles  1  el  2  (Chambre  natale)  : 
ax  ai'tides,  l'auteur  procède  avec  science  et  critique;  il 
yeux  du  lecteur  les  documents  dont  il  lait  usage,  sans  lui 
inge  sur  la  valeur  et  l'importance  qu'on  doit  attribuer  à 


10.  —  II  y  a  vingt  ans  que  M.  l'abbé  Vacaadard  poun 
œuvres  et  des  sources  primilivcs  de  la  Vie  de  saint  Be 
Clairvaux,  qui,  malgré  un  nombre  1res  grand  d'études, 
encore  son  biographe.  An  courant  de  l'érudition  contei 
remonlé  lui-même  aux  sources,  armé  d'une  prudente  et  s 
œannscrils  et  imprimés  ont  été  très  allealiveiiienl  dép 
s'est  lié  aux  ouvrages  de  seconde  uiain  que  pour  les  chi 
importaoce,  n'avanl  avec  le  sujet  qu'ua  rapport  luinlaii 
système  continu  de  notes  biographiques  d'une  richesse  ét< 
de  contrôler  le  rétÎL  et  d'eu  apprécier  la  valeur  docui 
DOUvellR  histoire  D'esl  pas  une  œuvre  d'apologétique,  ei 
panégyrique  ;  mais  uue  œuvre  d'une  impartialité  intlei 
avec  tous  les  procédés  scientifiques  modernes.  "  Que  u 
l'auteur,  abandonne,  fi^t-ce  de  bonne  M,  ce  que  dous 
ligne  droite,  nous  n'hésitons  pas  à  signaler  sou  écart.  Ni 
si  grand  qu'on  soit,  ou  n'est  pas  pour  cela  exempt  d'ei 
blesse....  Sans  oublier  qu'on  ne  doit  aux  saints  que  ht  vi 
mons  que  par  leur  clévalion  morale  ils  sont  au-dessu 
bommKS  et  méritent  d'être  traités  avec  un  souverain  i 
p.  ii-iiij.  «  Nombre  de  faits  sur  le  xii'  siècle,  qui  n'ont  r 
ont  été  rapportés  au  risque  de  blesser  quelques  admiratii 
d'un  moyen  âge  idéal.  «  Rien  que  la  vérité,  toute  la  véri 
règle  de  l'histoire  proclamée  par  Cicêron  et  préconisée 
«  iVe  qnid  faUi  audeat,  ne  qnid  veri  non  audeaC,  u  Auss 
dire  que  M.  Vacandard  est  bien  «  l'historien  le  plus  érud 
qu'ail  encore  rencontré  parmi  nous  saint  Bernard.  »  f 
sujet  et  le  cadre  se  prêtaient  admirableoieot  à  une  aussi 
lion  :  car  saint  Bernard  se  présente  à  nous  avec  le  zèle  i 
réformer  les  relâchements  monastiques  ri  les  désordres  : 
térilé  de  l'ascète  qui  doit  être  le  modèle  de  ses  reliijieu; 
ibaumalurge,  son  amour  pour  Jésus-Clirisl,  son  Kmlre  ci 
il  s'est  mêlé  aux  grandes  affaires  de  son  temps  avec 
haute  science  et  de  sa  grande  sainteté  :  Questions  socialt 
schisme  d'Anacletll,  question  juive,  questions  d'art  cbi 
lions  de  la  seconde  croisade.  Le  biographe,  à  mesure  que  s< 
belle  vie,  a  mis  en  une  lumière  décisive  des  points  très  ol 
Ainsi,  tome  I,  page  1,  il  lixela  date  de  la  naissance  de 
à  lOiM),  au  heu  de  1091  on  1093,  el  déclare  que  c'est 
Dijonnais  ont  célébré,  en  1891,  le  S"  centenaire  de  la  naii 
Avec  M.  Cbomtoa  il  place  le  lien  de  la  naissance  du  bis 
d'Alelte  non  à  Chillillou-sur-Scine,  pays  originaire  de 
mais  à  Fontaines-lez-Ûijon.  Quant  au  nom  traditionnel  d'J 
M.  Vacandard  (p.  5,  n.  3),  c'est  Alette  qui  parait  s'ir 
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Georg  Hûffer,  professeur  d'hisloire  à  TUniversilé  de  Breslau  (1886). 
Jusqu'à  lui,  la  critique  méthodique  des  sources  de  la  Tie  de  saint  Bernard 
avait  généralement  fait  défaut.  M.  Vacandard  marque  «  la  valeur  hislo- 
rique  des  Lettres  de  saint  Bernard  et  des  diverses  Vitae  Bemardioa 
autres  écrits  du  même  genre  rédigés  par  ses  contemporains  »  (I,  p.  x). 

Quant  aux  miracles  de  Tabbé  de  Clairvaux,  <(  si  la  critique,  dit-il,  écarte 
à  bon  droit  les  légendes  écloses  sur  son  tombeau  cinquante  ans  ou  même 
vingt  ou  trente  années  après  sa  mort,  elle  maintient  avec  respect  les 
traditions  qui  tirent  leur  origine  des  témoins  de  sa  vie  »  (p.  liv).  Le 
tome  II  se  termine  par  des  appendices  :  A  :  Sceau  de  saint  Bernard 
conservé  au  musée  de  Rouen  ;  B  :  Iconographie  du  saint  ;  C  :  Fondations 
par  ordre  chronologique  de labbé  de  Clairvaux,  c'est  la  liste  des  couvenls 
d*hommes  seulement  et  non  de  femmes,  la  matière  étant  inextricable 
(II,  357)  ;  D  :  son  Itinéraire  en  dehors  de  Clairvaux  ;  E  :  Chronologie  de 
ses  Lettres  ;  F  :  Noms  propres  des  personnes  citées  dans  Touvrage.  Pour- 
quoi ne  rencontre-t-on  pas  ici  la  liste  des  noms  de  lieux  avec  leur  iden- 
tification, ainsi  que  cela  se  pratique  d'habitude?  M.  VacanMard  rejette  la 
tradition  de  TÉglise  de  Spire,  qui  attribue  à  Tabbé  de  Clairvaux  les  trois 
invocations  du  Salve  Regina  :  0  démens,  ô  pia,  6  dulcis  Virgo  Maria  I 
Il  se  fonde  sur  des  arguments  purement  négatifs,  qui  n'ont  pu  ébranler 
notre  conviction  (II,  81,  n.  2).  On  lit  ces  deux  volumes  sans  fatigue,  car 
le  style  est  un  vrai  charme  littéraire.  Il  est  clair,  mouvementé,  bien, 
qu'un  peu  plus  de  calme,  un  peu  plus  de  cette  froideur  que  j'appellerai 
marmoréenne,,  eût  été  préférable  pour  le  style  historique. 

11.  —  Saint  Bernard  et  Saint  Thomas  d'Aquin  sont  bien  les  deux 
plus  grandes  figures  qui  dominent  le  xii®  et  le  xiii®  siècle,  par  la  profon- 
deur de  leur  science  religieuse,  et  l'ardeur  de  leur  angélique  piété.  C'est 
d'une  plume  enthousiaste  que  M.  le  chanoine  J.  Didiol,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  théologie  à  l'Institut  catholique  do  Lille,  retrace  la  vie  et  l'œuvre 
de  l'illustre  dominicain,  mais  elle  est  toujours  servie  par  une  pénétrante 
critique.  Il  a  utilisé  les  actes  du  Saint-Sièi^e,  principalement  ceux  du  pro- 
cès et  de  la  bulle  de  canonisation,  les  monuments  liturgiques  de  son  culte, 
ses  plus  anciens  historiens,  documents  pour  la  plupart  réunis  dans  les 
Acla  des  Bollandisles,  dans  la  «  Bibliothèque  »  de  Quétif  et  Echard, 
dans  les  Vies  de  saint  Thomas  par  le  P.  Touron  et  Guillaume  de  Tocco. 
Bien  que  celte  seconde  édition,  augmentée  d'additions  précieuses,  «pour 
montrer  le  rôle  exceptiouellement  fécond  de  saint  Thomas  et  de  ses  œu- 
vres dans  l'Église,  n'aflecte  pas  plus  que  la  première  un  air  de  science 
et  d'érudition,  »  il  nous  sera  permis  de  regretter  que  la  partie  bibliogra- 
phique soit  trop  insuffisante.  Placée  en  notes  ou  appendices,  elle  n'eût 
point  fatigué  le  lecteur  ordinaire,  et  les  érudits  y  auraient  trouvé  satis- 
faction. Dans  les  derniers  chapitres,  avec  beaucoup  de  lumière,  l'auteur 
juge  la  méthode,  apprécie  les  doctrines,  mesure  Tinfluence  du  maître  ;  il 
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droîEs  des  grands  el  réprima  leurs  arabilioDS,  encourage 
clercs  et  réprimanda  leurs  dérèglements  ;  elle  conseilla  le  Si 
dans  des  circonslaoces  singulièrement  difficiles,  sans  né 
munir  contre  ses  propres  défaillances  ;  enfin  elle  prâcbî 
reines  de  Naples  et  de  Hongrie,  ainsi  qu'aux  chevaliers  i 
une  éloquence  brûlante.  Son  rôle  politique  a  été  snrto 
historiens  modernes,  tandis  que  M°"  la  comtesse  de  FIi 
tamment  appliquée  à  dépeindre  dans  la  fille  du  teintur 
vlei^e,  la  sainte,  la  voyante  et  ses  extases,  k  Christ  soui 
sainte  ainaole,  le  mariage  mystique  de  la  sligmalisêeavf 
par  là  mâme  elle  nous  marque  la  source  d'où  procède  s 
mainemeni  déconcertante.  Les  événements  sont  placés 
naturel,  et  de  leur  enchaîoenienl  ressort  leur  ordonnant 
cit  ne  s'aitarde  point  à  des  réflexions  morales  qui  bris 
l'harmonie  du  plan  et  souvent  lassent  l'attention  ;  les 
naissent  d'eux-mêmes,  et  les  considérations  pratiques  se 
turellement  à  rospril  en  parcourant  celle  monographie  o 
richesse  de  l'érudition  le  disputent  à  la  pieuse  chaleur  el 
gauce  du  style.  Les  deux  premières  éditions  avaient  po 
d'apporter  des  documents  inédits  à  l'histoire  de,  la  sainte 
est  un  livre  nonveau  dédié  aux  membres  du  tiers-ordre 
nique,  dont  la  vierge  de  Sienne  est  la  patronne.  Nous  i 
féliciter  l'auteur  de  la  façon  dont  il  uous  donne  la  1; 
son  sujet  (p.  613-658},  et  dont  voici  le  sommaire  :  Manu: 
des  œuvres  de  sainte  Catherine,  Iraduclions, —  Écrits 
œuvres,  ~  Légende  du  B.  Raymond  :  Manuscrits,  édilîo 
abrégés  et  amplifications,  remaniements,  —  Vies  inédili 
—  Vers,  mystères,  oratorios,  sermons  et  panégyriques,  - 
Deuvaines,  —  Canonisation  et  culte,  —  Controverse  de 
Apologues,  —  Écrits  divers.  Puis  quatre  index  :  I.  Vie  m 
apostolique;  111.  Vie  publique;  IV.  Vie  religieuse.  ~  ï 
noiogique  et  une  table  générale.  Ainsi,  la  partie  d'érudii 
ture  à  satisfaire  la  critique  la  plus  exigeante.  Cet  ouvi 
plus  hauts  et  les  plus  mérités  témoignages  d'approbalio: 
de  Charires,  si  disttngné  dans  l'hagiographie  moderne, 
leur,  le  25  janvier  1805  .-  «  Pour  bannir  de  vos  récils  I 
nous  présenter  que  l'histoire,  rien  ne  vous  a  coûté  en  fai 
recherches  :  on  est  presque  effrayé  de  la  somme  di 
témoignent  les  documents  consultés  par  vous  el  avec  ur 
un  sens  critique  qui  vous  concilient  singulièremenl  la  co 
teurs  sérieux....  Il  restait  la  mise  en  œuvre,  la  question 
la  composiliofl,  le  style....  vous  nous  avez  donné  un  moi 
mettez  que  je  vous  pose  une  question  :  Est-ce  donc  ag 
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'•e  bon  témoignage  au  P.  Pages  :  «  II  ne  faul  qne  jei 
■apide  sur  le  dossipr  des  pièces  que  vous  produisez  ei 
l'appareil  de  notes  qui  s'étale  au  bas  des  pages  pour  s' 
tes  en  règle  avec  toutes  les  exigences  de  la  docuinent; 
d'ailleurs,  est  émaillé  de  souvenirs  de  voyages,  de 
sur  les  lieux  mêmes....  Dans  votre  exposition  vous  a 
esse  et  laissé  place  à  l'enlhonsiasme  »  [t.  II,  p.  1). 
—  M.  Massoo,  dans  son  ouvrage  sur  Jean  Gerson,  n 
me.  méthode,  et  une  précise  iavestigalion  ne  l'a  pas 
lit  tonillé  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  chancelier.  Lt 
icrils  sont  généralement  bien  indiquées,  sauf  cependa 
«  Archives  départementales  de  ces  villes,  »  sans  autre 
îerson  occupe  une  place  importante  dans  l'histoire  de 
;ne  française  et  dans  le  progrès  de  la  science  sacrée  : 
ilique,  morale  et  ascétique,  l'herméneutique,  le  droit 
'it  sur  Jeanne  d'Arc  deux  opuscules  où  il  apporta  son  a 
^en,  sur  la  mission  surnalurelle  de  la  Pucelle.  C'est  u 
serré,  logique.  M.  Wallon  s'autorise  de  ces  dissertatioi 
rson  qu'il  «  était  la  plus  grande  voix  du  xv°  siècle  (] 
e  critique  de  ses  œuvres  est  juste  et  bien  conduite,  et  i 
édigea  dans  notre  langue  la  plupart  de  ses  traités. 
concile  de  Conslance,  il  parla  fortement  en  faveur  d( 
e,  déchirée  par  le  grand  schisme, 
ileur,  avec  des  arguments  puissants,  attribue  à  Gersc 
î  la  célèbre  Imitation  de  Jésus-Christ,  et  assure  que  c 
iniilité  chrétienne  qu'il  ne  l'a  pas  signée  {p.  330-364) 
is  à  Kcmpis  ne  serait  qu'un  copiste,  el  il  en  fournil 
elle  :  le  manuscrit  de  Thomas  à  Kempis  porte  la  dat 
usel  complelus  per  manum  fratrisThomaeà  Kempisai 
i  mrmuscrit  trouvé  à  l'abbaye  de  Saint-Tron  et  tombé, 
entre  les  mains  do  M.  Onésîme  Leroy,  porte  à  la  fin  d 
e  Vlmitalion  :  «  Perlectus  fuit  anno  MCCCC.YXXVII.  » 
lonc  avoir  produit  cette  œuvre,  puisqu'elle  existait 
3).  Nous  avons  à  relever  quelques  erreurs  typogr 
page  383,  la  date  de  1829  est  certainement  1429;  cel 
lée  au  pontifical  de  Benoît  X[V,  est  aussi  fausse.  Peut- 
il-on  considérer  comme  un'hors-d'œuvre  riolroductio 
moyen  âge  en  général  el  ses  écoles. 
—Les  deux  petits  volumes  suivants  :  Le  Bienheureux  Bi 
,  par  M.  l'abbé  H.  de  Surrel  de  Saint-Julien  ;  Le  Bienht 
1,  par  le  P.  J.-B.  Couderc,  sont  des  livres  de  propagi 
«premier  paraît  à  propos.  Le  B.  Bernardin  (1439-149*; 
ule  pitoyable  au  pauvre.  Il  fut  un  antisémite  poursuiv 
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des  Indes,  mais  de  fournir  quelques  malérians nouveaux  aux  bio- 
deTavenir  ;  ce  n'est  pas  non  plus  une  vraie  œuvre  d'érudition,  car 
iqiie  «  le  signaleuienl  très  précis  el  délaillê  des  sources  de  plii- 
?s  doctiments  ciLés  »  (p.  1}.  Cependant,  dans  un  long  appendice 
)36).  les  sources  de  certains  documeDlsqu'il  serait,  sans  cela,  diF- 
roïsaisir,  parce  qu'ils  appartienneni  ù  des  fonds  inexplorés  jus- 
jour,  sont  notées  avec  toute  la  précision  désirable.  Ce  volume 

l'histoire  des  parents  de  François- Xavier  depuis  le  xiV  siècle 
la  naissance  de  l'enfaiil  prcdesLmé  (p.  1-131);  depuis  cette  épo- 
in'aux  études  du  jeune  hoaime  à  l'Université  de  Paris  (p.  131- 
isiiile,  c'est  la  vie  de  l'étudiant,  du  jeune  jésuite  à  Paris,  s'é- 
à  son  départ  pour  les  Indes  (p.  269-401);  l'histoire  de  ses 
apostoliques  et  de  sa  mort  en  Orient  (p.  401-J39)  ;  de  son  culte 
^ritiers  naturels  de  sa  gloire  (p.  i55  et  -^77}.  Pour  la  plus  grande 
u  lecteur,  il  serait  bon  de  transcrire  en  espagnol  d'abord  les 
I  fac-similés,  puis  d'en  donner  la  traduction,  car  tout  le  monde 
s  paléographe  el  ne  connaît  pas  l'espagnol,  et  de  donner  le  titre 
laire  du  manuscrit  el  sa  date.  Il  eût  été  bien  souhaiiaMe  aussi 
attributions  ou  identifications  de  certaines  tondions  on  de  cer- 
]ls  espagnols  eussent  été  définies.  Ainsi,  qu'étaient  «  l'escriva- 
me  (-hancellerie,  trois  «  arrobas  »  de  froment  (p.  41)  1 A  quoi 
ient  de  notre  système  moderne  les  100  florins  du  poids  et  du 
.ragon  (p.  49);  les  «  cafizes  »  de  froment  (p.  33  el  102)  ;  douze 
las  environ  »  fp.  99)  ? 
-  Le  P.  Jacques  Lainez  fui  plutôt  un  théologien  qu'un  apôtre. 

une  protonde  influence  sur  les  décisions  dn  concile  de  Trente, 
envoyé  avec  le  P.  Alphonse  Satmeron,  comme  Ihéolej^ien  du 
;ge.  Ses  discours  sur  l'Eucharistie,  sur  la  Justification,  impres- 
nt  vivement;  il  s'éleva  aussi  énergiquement  contre  les  abus 
Jergé.  Sur  l'ordre  de  Pie  IV,  il  accompagna,  en  qualité  de  con- 

de  théologien,  le  cardinal  légat,  Hippolyle  d'Esté,  au  colloque 
f,  qui  av;ul  pour  but  de  permettre  ans  catholiques  et  aux  réfor- 
iposer  mutuellement  leurs  doctrines.  Il  fut  d'une  sagesse  fruc- 
ans  le  gouvernement  de  la  Compagnie  de  Jésus  comme  deuxième 
it  successeur  immédiat  de  son  fondateur.  Ce  dernier  le  jngea 
le  compléter  la  «  Somme  théologique  »  de  saint  Thomas.  Un 
abeura  découvert,  en  1893,  la  clef  des  caractères  hiéroglypbi- 

avaient  fait  jusqu'ici  de  ses  volumineux  manuscrits  des  livres 
vraie  cacographiequi,  pendant  des  siècles,  a  enseveli  des  trésors 
i  enfin  par  le  P.  Grisar  (p.  1  et  p.  223-230).  Le  P.  Hinaldi,  un 
)rès  Kibadeneira,  publia  la  Vie  de  Lainez,  qui  n'était  qu'une 
m  el  un  abrégé  de  Ribadeneira.  Bartoli,  dans  son  Histoire  de  la 
lie  en  Italie,  révèle  des  détails  ignorés  ou  bien  oubliés  par  Riba- 


deneira,  snrloul  comme  Ihéologien  au  concile  de  Treole.  Le  P.  Boero  a 
réoni  «  dans  une  seule  biographie  les  faits  rapportés  par  ces  deux  émi- 
oents  écrivains....  en  y  joignant  les  documents  qu'il  a  pu  tirer  soit  des 
Lettres  du  P.  Lainez,  soit  de  divers  auteurs  contemporains  dignes  de 
toi  »  (p.  3),  sans  toutefois  t  faire  entrer  les  autres  écrits  du  deuxième 
général,  qui  n'étaient  pas  encore  déchiffrés  au  moment  où  il  écrivait 
(1880).  La  vie  du  P.  Lainez  en  français  est  une  bonne  traduction  du 
P.  de  Coppier, 

19,  —  Les  recherches  érudilesdu  P.  Gros  n'excluent  point  de  la  mono- 
graphie sur  Saint  François  Régis  un  parfum  de  piété  qu'il  glane  le  plus 
SDQTent  dans  la  vie  du  saint  par  le  P.  Labroue,  élève,  contemporain  du 
saint  et  son  premier  biographe,  «  le  Ftibadeneira  de  saint  François  Ré- 
gis )•  (p.  j),  L'auleiir  a  voulu  parcourir  les  lieux  où  vécut  son  héros,  y 
recueillir  tous  les souveuirîi  encore  vivants,  y  interroger  les  manuscrits 
des  dépôts  publics  ou  privés  :  1°  les  archives  de  M.  le  baron  Duston  (con- 
trats de  mariage,  testaments,  acquisitions  de  la  famille  de  Kégis);  2°  les 
archives  départementales  de  l'Aude  (fonds  de  l'abbaye  de  la  Grasse  et 
des  «  Registres  des  insinuation?,  b  petit  fonds  de  minutes  notariales 
venues  de  la  Grasse)  ;  3*  les  minutes  notariales  du  notaire  de  Fabrezan, 
du  notaire  de  la  Grasse  et  de  M.  Bauzil,  notaire  à  Garcassonnc  (testament 
dePierre  Régis  (p.  18-30),  et  enfin  les  archives  de  la  Compagnie  (vie  du 
saint,  SOD  procès  de  béatification  et  l'histoire  de  son  culte)  {p.  xi-xii). 

^  Us  recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  Régis  et  leur  anoblisse- 
ment, son  extinction  et  les  vicissitudes  de  la  maison  natale  du  saint, 
sont  des  résultats  eu  partie  inédits.  Signalons  encore  le  chapitre  X,  rela- 
tif à  l'état  religieux,  au  xvii"  siècle,  du  Forez,  du  Vivarais,  du  Velay,  du 
Dauphiné,  qu'évangélisa  Régis.  Le  P.  Gros  réfute  d'une  laçon  pércmp- 
I  I  loire  le  brull  répandu  par  les  jansénistes  que  le  saint  jésuite  fut  expulsé 
I  I  delà  Compagnie  (p.  82-83),  avec  les  lettres  du  supérieur  général  de  Ré- 
gis, le  P.  Vitelleschi,  ainsi  qu'avec  celles  des  supérieurs  immédiats  de 
l'apôtre  du  Vivarais.  Ce  livre  est  nne  œuvre  maîtresse  dont  la  piété, 
l'érudition  et  la  littérature  historique  constituent  le  fond  remarquable, 

20.  —  En  cexvu* siècle d'étroileet sèche  piéléjanséniste,  Af'ietfras, 
comme  François  Régis,  contribua  à  faire  fleurir  la  grande  et  aBeclueuse 
citante  descendue  du  cœur  du  Christ,  Sou  nom  évoque  nécessairement 
l«  souvenir  du  berceau  de  l'Institut  des  Filles  de  la  Charité,  o  cette con- 
jirégalioo,  dit  l'abbé  Perreyve.  qui  est  à  elle  seule  le  plus  beau  discours 
"ue  la  terre  ait  entendu  et  comme  le  plus  bel  entrelien  entre  Dieu  et  les 

ommes.  »  Saint  François  de  Sales  la  conseilla,  Mgr  Camus  la  dirigea,  et 
Ue  fut  la  coopératrice  de  saint  Vincent  de  Paul  dans  la  fondation  et 
expansion  de  la  congrégation  de  la  Charité.  M"'  la  comtesse  de  Riche- 
lont  a  composé  le  tissu  de  son  livre  des  documenls  nombreux  échap- 
Ss  au  pillage  de  Saint-Lazare  en  1789,  et  pour  la  plupart  inédits,  —  des 
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lettres  adressées  à  M"®  Le  Gras  par  Mgr  Camus,  évêqne  de  Belley,  par  le 
garde  des  sceaux  Michel  de  Marillac,  son  oncle,  par  saint  Vincent  de 
Paul,  de  près  de  quatre  cents  lettres  de  la  supérieure  générale  de  la  Cha- 
rité entièrement  inconnues  dn  public,  —  des  mémoires  de  Tépoque.  D*uii 
style  simple  et  limpide,  comme  il  convenait  à  cette  sainteté  humble  et 
douce,  cet  ouvrage  oflre  cependant  des  pages  choisies,  où  se  trouvent  les 
détails  intimes,  la  rapide  extension  de  rœnvre  naissante,  de  fins  aperçus 
de  la  haute  science  mystique,  enfin  des  analogies  saisissantes  entre  le 
XVII®  siècle  et  le  caractère,  les  aspirations  et  les  défaillances  du  nôtre. 
Livre  plein  d'une  sève  généreuse  et  d'un  charme  pieux,  cette  quatrième 
édition  apprendra  à  plus  d'un  cœur  inquiet  comment  les  vraies  âmes 
chrétiennes,  malgré  tous  les  naufrages,  restent  toujours  debout,  coura- 
geuses, pour  se  dévouer  quand  même.  Les  neuf  cent  vingt-trois  maisons 
de  la  congrégation  en  France  ou  en  Algérie  et  les  mille  cinquante-quatre 
autres  à  l'étranger  (p.  387}  disent  éloquemment  le  merveilleux  épanouis- 
sement de  la  Charité,  dont  M"*  Le  Gras  fut  la  mère  provi«lenlielle. 

21.  — La  vie  populaire  du  Vénérable  J.-B.  Gaxdt  révèle  aux  fidèles 
ce  nouveau  Vénérable  (4  février  1893).  Peu  d'évêques,  au  xvn®  siècle, 
ont  fait  revivre  en  eux  le  type  de  saint  Charies  Borromée  à  un  égal 
degré.  Gault  fut  d'une  austérité  qui  surprendrait  notre  mollesse  contem- 
poraine. Il  fut,  avec  son  frère  Etislache,  son  prédécesseur  sur  le  siège 
de  Marseille,  membre  de  l'Oratoire,  où  l'un  et  l'autre  se  formèrent  à 
la  perfection  religieuse.  J.-B.  Gault  y  puisa  le  goût  de  l'apostolat  hé- 
roïque qui  le  porta  aux  catéchismes  populaires  et  vers  les  épaves 
humaines  des  galères.  L'auteur  possède  bien  la  bibliographie  de  son 
sujet  et  a  profilé  aussi  des  archives  de  l'évêché  de  Marseille  et  des  docu- 
ments du  procès  de  canonisation.  A-t-il  eu  connaissance  du  «  Vénérable 
Mgr  Gault,  »  par  Dom  Bérengier,  paru  dans  la  Bévue  du  Monde  catho- 
lique (V  octobre  1893)  et  tiré  à  part,  travail  d'une  érudition  accessible 
aux  diflerenis  lecteurs  d'une  Revue?  Il  ne  l'a  pas  cité.  Clercs  et  laïques 
liront  avec  profit  ces  pages  écrites  sans  prétention,  par  une  plume  expé- 
rimentée et  pieuse. 

22.  —  Le  XVII®  siècle  a  pour  trait  commun,  dans  l'histoire  religieuse, 
les  ravages  du  Jansénisme.  La  Vénérable  Mère  Agnès  de  Jésus^  prieure 
du  couvent  de  Sainte-Catherine  de  Sienne  à  Langeac,  fut  prédestinée  pour 
être  un  remède  à  cette  plaie  spirituelle.  D'après  sa  vie,  œuvre  de  vulga- 
risation, elle  coopéra,  en  quelque  sorte,  à  l'établissement  des  séminaires 
en  France,  en  dévoilant  sa  vocation  à  M.  Olier,  fondateur  de  la  congré- 
gation de  Saint-Sulpice,  et  dont  elle  se  disait  la  mère  selon  la  grâce.  Elle 
prit  part  encore  à  la  régénération  du  clergé  par  la  prière  et  la  souffrance, 
qui  furent  l'emploi  principal  de  son  existence.  C'est  donc  un  épisode  très 
intéressant  de  l'histoire  religieuse  du  xvii*  siècle.  Cette  vie  est  divisée  en 
Jtrois  parties  :  la  vie  extérieure  de  la  vénérable  Mère,  sa  vie  intérieure  (ses 
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sions  étrangères,  qui  compte  plus  de  deus  cents  ans  d'exisle 
Mgr  Fallu  jusqu'à  Mgr  Puginier.  C'esl  donc  une  considérabl 
l'histoire  de  l'Église,  de  sa  diSiision,  de  ses  inarlyrs  âans 
Japon,  le  Canada,  la  Cochinchine,  l'Annam  et  le  Tonkin,  la 
rois  un  ordre  lumineux  dans  un  champ  si  vaste,  si  complexe 
avec,  discernement  le  partage  entre  les  faits  devant  entrer 
loire  générale  de  la  Société  et  ceux  réservés  à  l'histoire  | 
de  chaque  mission.  "  J'écris  séparément,  dit  M.  Launay 
d'une  Sociélë  ecclésiaslique  et  l'histoire  des  Églises  établies  e 
par  les  missionnaires  de  cette  Société  »  (p.  vu,  préf.).  G'esi 
immense  contribution  à  l'histoire  générale  et  à  l'hiKloire  de  u 
orientales.  Sa  principale  source  de  renseignements  consiste 
cent  mille  pièces  inédiles,  manuscrits,  lettres  et  mémoires 
dans  les  archives  du  séminaire  des  Missions  étrangères.  11  a  ei 
ans  à  les  dépouiller  cl  à  en  composer  nn  calalogue  anatytiqi 
douze  volumes  in-folio  de  mille  pages  chacun.  Là,  parmi  ces 
mission  nuires,  ces  reliques  de  martyrs,  ces  relalions  de  voy^ 
contre  des  découvertes  inlëressanl  la  géographie.  l'Iiisloire, 
tique,  la  théologie,  la  politique  coloniale,  l'histoire  natiirell 
autorité  supérieure.  Les  dix-hnîl  cent  trente-cinq  pages  de  l'o 
blient  des  évéDemenls  qui  soronl  un  complésnent  nécessaire 
de  l'Église.  Nos  annales  nationales  y  ont  aussi  leurs  pages 
car  cette  Société  toute  fninçaise  répandit,  avec  l'Evangile,  l'a 
France,  Aussi  fut-elle  l'objet  de  la  sympathie  et  de  la  prol 
rois  :  Louis  XIV,  en  faveur  des  missionnaires,  envoie  deux  t 
à  Siam,  une  eii  Perse;  il  écrit  au  roi  du  Tonkin;  il  accorde  ac 
et  à  la  Société  des  Missions  étrangères  une  bienveillance  eS 
leur  conlinuèrent  Louis  XV,  Louis  XVI  et  Louis  XVIU.  La  Fi 
vint  pour  les  chrétiens  el  les  missionnaires  :  en  Cochinchine 
en  Chine,  en  184t,  1857,  1839,  1870.  1874;  an  Japon,  en 
Corée,  en  1867  el  1880  ;  au  Tonkin,  en  1873, 1882  el  1883. 

Des  tableaux  statistiques  1res  clairs,  à  la  fin  du  tome  II!  (p 
permettent  de  se  rendre  compte  f;icilenienl  du  personnel  et  d 
soit  de  lu  Société  en  général,  soit  de  chacune  de  ses  ans 
table  alphabétique  et  analytique  termine  ce  même  volume  (p 
Un  mérite  à  relever,  c'est  que  l'auteur  raconte  imparlialemei 
ne  donnant  de  preuves  que  celles  qui  ne  peuvent  froisser  a 
ceptibtlité,  «  sans  multiplier  les  appréciations  toujours  tro] 
absolues  et  si  difficilemeut  exactes  «  (préf.,  p.  viu).  Ce  U' 
avec  un  vif  inlérèl  par  ceux  qui  désirent  l'expansion  colo 
France  et  qui  veulent  se  rendre  compte  des  services  inconle 
nos  mission naires,  dans  les  pays  lointains,  rendent  à  la  mère 

2o,  —  Aux  envahissements  du  jansénisme  doctrinal,  Saint 


de  bon  sens  et  de 

toulerois  tomber 
Ire  à  l'intérietiT  et 
Dans  l'ordre  poU- 

Eoulinl  ïîgoureu- 
e  Dieu-  Ami  pas- 
erpéluer  son  œii- 
lempLeur,  dont  la 

mission  de  saint 
)  Sales,  (le  saint 

sninl  Philippe,  il 
profond  amour  de 
et  mystique  et  le 
auvres.  mais  cette 
'aux  détresses  du 
dans  les  deux  vo- 
îsl  inspiré  surtout 
t  la  première  édi- 
tant quarante  ans 
ipiriliiels  f|iii  con- 
:  souvenirs  de  son 
sonpir  cl  mu  delà; 
les  qui  avaient  eu 
laquelle  S.  E.  Ca- 
HDt  que  les  Hères 

:  Letlere  diSani' 
rendcol  avec  plus 

pins  d'un  aspect, 
s,  le  texte  de  Tan- 
tlles  dessinent  les 
raclère  personnel, 
linal  à  écrire  celle 
7-  histoire,  comme 
pe  de  Néri,  répon- 
L(Bref  du  21  juin 
e  escellente  méri- 

?asoria,  enfant  de 

nal  Capecelatro,  se 
k'angélique,  un  ar- 
Les  œuvres  cliari- 
j'il  essuya,  ne  se 
nfirmes,  les  nban- 
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donnés,  les  orphelins,  les  sourds-muets,  lui  fit  ouvrir  des  hôpitaux,  des 
refuges,  et  il  avait  pour  tout  capital  la  Providence  ;  il  mendia  pour  ses 
pauvres,  et  la  charité  et  la  Providence  l'enrichirent  pour  eux.  Il  rêvait 
aussi  à  rame  des  peuples  noirs  ;  il  voulut  que  l'Afrique  convertît  l'Afrique, 
et  il  jeta  les  fondements  d'un  collège  pour  instruire  des  négrillons  dont 
il  ferait  des  apôtres  de  l'Afrique.  Lui-même  alla  les  chercher  à  travers 
TÉgypte.  11  créa  l'ordre  des  Frères  «  Bigi  »  (gris),  destinés  aux  hôpitaux 
des  incurables;  missionnaires,  ils  devaient  travailler  à  ramener  à  Dieu 
l'Italie  dévoyée  par  les  sectes  antichrétiennes.  Son  labeur  fut  sans 
relâche  et  ses  œuvres  prospérèrent.  Malgré  une  infirmité  dévorante  et 
des  forces  épuisées,  galvanisé  par  l'étincelle  de  la  charité,  son  activité 
ne  déclinait  pas.  Vie  généreuse  à  méditer  en  notre  siècle  d'égoïsme  ! 

27.  —  En  1894,  nous  avions  fait  le  compte  rendu  dans  le  Polybiàlion 
(t.  LXX,  p.  352-353)  de  T-^i^^oire  de  la  servante  de  Dieu,  Marie  de  Sainte- 
Euphrasie  Pelletier,  par  le  chanoine  Sortais.  Nous  la  croyions  une 
œuvre  définitive.  Cette  môme  années  nous  vaut  une  autre  Vie  de  la  Ré- 
vérende  Mère  Marie  de  Sainte-Euphrasie  Pelletière  C'est  M.  Tabbé  Pas- 
quier,  doyen  de  la  Faculté  libre  d'Angers,  qui  en  est  Tauteur  apprécié. 
A-t-ileu  entre  les  mains  des  documenis  nouveaux,  inconnus  de  M.  Sor- 
tais? 11  ne  nous  le  spécifie  point.  A  la  difiérence  de  M.  Sortais,  qui 
traite  de  la  Mère  Pelletier,  comme  fondatrice  et  supérieure  générale  du 
Bon-Pasteur,  dans  le  cours  du  premier  volume,  et,  dans  le  second,  de 
sa  vie  intérieure  et  cachée,  M.  Pasquier  suit  tout  simplement  l'ordre  chro- 
nologique, qui  a  peut-être  moins  d'art,  mais  plus  de  logique.  La  couver- 
ture des  volumes  elle-même  nous  avertit  que  «  cette  édition  est  la  seule 
publiée  avec  l'autorisation  et  par  les  soins  delà  congrégation.  »  Le  cardi- 
nal Monaco  la  Valletta,  prolecteur  du  Bon-Pasteur  d'Angers,  l'a  honorée 
de  sa  haute  bienveillance.  Serait-elle  donc  seule  l'histoire  officielle  de  la 
Mère  Pelletier? Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  ouvrages  sur  le  même  sujet 
ne  peuvent  qu'aider  à  faire  connaître  cette  belle  et  sainte  vie,  et  celte 
bienfaisante  congrégation  dont  les  deux  cents  maisons  sont  réparties 
dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  monde.  Son  but  est  de  recevoir,  non 
seulement  les  a<;neaux  innocents,  mais  les  brebis  égarées.  Les  sources  de 
celte  histoire  sont  les  récits  des  religieuses  qui  ont  connu  la  fondatrice» 
les  Annales  delà  communauté,  le  Livre  d'or  des  hauts  faits  du  Bon-Pas- 
teur, les  Lettres  et  les  entretiens  de  la  vénérée  Mère.  Sa  physionomie 
est  donc  bien  authentique.  Le  style  de  cet  ouvrage  est  d'une  grande 
spontanéité,  coloré,  quoique  d'une  touche  austère. 

28.  —  L'œuvre  de  la  Mère  Marie  Pelletier  est  une  œuvre  surtout  de 
relèvement  ;  celle  de  la  Révérende  Mère  Marie-Françoise  a  pour  raison 
principale  la  préservation  des  jeunes  filles  delà  classe  pauvre  et  ouvrière 
dont  la  bonne,  mais  vacillante  volonté,  a  besoin  d'être  aidée  et  guidée 
pendant  qu'elles  sont  livrées  à  elles-mêmes  ou  qu'elles  subissent  la  fu- 


girard,  elle  installa  ses  sœurs  à  l'ouvroir  (te  la  Miséricorde,  desl 
libérées.  En  18H3,  elle  doona  des  religieuses  pour  commencer 
des  Jeiinps  Incurables,  qu'établissaient  à  Paris  quelques  dames  géol 
L'exactitude  et  la  précision  de  ce  livre  en  font  un  document  (; 
être  lu  par  ceui  qui  voiidraienl  coonaître  celle  vie  féconde  d'An 
non,  ou  qui  travaillenl  à  la  transformation  de  l'esprit  des  prisi 
écoles  mutuelles  du  vice. 

30.  —  Petit  livre  d'émoUon  envahissante,  de  slyle  délicat,  que 
tites  Sœurs  des  pauures.  C'est  un  suggestif  plaidoyer  en  fav' 
Il  saintes  mendianles  »  qui  vont  qnèler  à  tous  les  étages,  à  to 
porles.  avec  un  bon  sourire  aux  lèvres  et  au  bras  leurs  immens 
sines  :  «  Pour  nos  pauvres  petits  vieux,  s'il  vous  plail!  «  Car  ces 
sont  des  vieux,  et  ces  vieux  sont  leurs  enfants  choyés.  Qu'il  soit  n 
ce  volume,  partout,  dans  la  société  fortunée,  parmi  les  classi 
rieuses!  Tous,  après  l'avoir  parcouru,  le  fermeront  pour  ouvrii 
ment  leur  cœur  et  leurs  mains  à  la  pitié  généreuse  pour  une  œn^ 
entre  toutes,  oui,  «  la  merveille  du  xix'  siècle.  »  Elle  vil  le  jour,  e 
dans  un  coin  perdu  de  province,  à  Saint-Servan,  dans  une  mani 
la  rue  du  Centre.  Elle  eut  pour  père  un  humble  vicaire  de  ce  pi 
de  mer,  l'abbè  Le  Pailleur,  auquel  s'adjoignit  la  coopération 
ouvrières  :  Jeanne  Jugan,  Marie  Jam?t  et  Virginie  Trédaniel. 
d'hu),  malgré  vents  et  marées,  elle  compte  en  France  cenl  six  r 
en  Espagne  cinquante  et  une,  en  Angleterre  vingl-neuf,  en  A 
trente,  en  Italie  seize,  en  Belgique  treize,  en  Afrique  quatre,  en 
trois,  en  Portugal  une  et  en  Turquie  une  (p.  2  et  p.  315-319)  L 
lards  qui  habitent  ces  demeures  de  la  Charité  sont  an  nombre  df 
trois  mille  cent  trente-deux  {en  1894)  ;  il  y  a  qualre  mille  qua 
soixante-quinze  Petites  Sœurs  vivantes,  tandis  que  déjà  la  im 
frappé  mille  trente  et  une,  les  arrachant  à  leur  rude  tâche,  qui 
n'eut  ici-bas  pour  récompense  que  les  murmures  des  «  vieux  i 
(p.  299). 

31.  —  Calinon-Meneiie  fut  une  âme  droite,  sachant  à  peint 
et  pitoyable  à  tout  ce  qui  souffre.  Pendant  la  période  révolutionni 
porta  héroïquement  des  secours  aux  prêtres  persécutés;  elle  p] 
vie  à  laire  le  bien  parmi  les  pauvres,  les  malades,  les  prisonniei 
tour  des  morts.  Lrs  habilanls  de  Mauriac,  son  pays,  demandèn 
elle  le  prix  Moulyou.  Elle  a  été  peinte  avec  simplicité  et  onction. 
fond  du  tableau,  quelques  pages  de  la  tourmente  révolutionnaire, 
un  fragment  de  la  chronique  du  vaillant  clergé  auvergnalet  h 
rotoge  de  l'arrondissement  de  Mauriac.  A  sa  mort  dans  celle  ville 
pie  lui  tit  la  plus  belle  oraison  funèbre  en  disant:  «  Laplusbrav 
de  Mauriac  vient  de  mourir!  « 

32.  —   L'émule  de  Dom  Bosco,    P.   Ckevrier,  eut   des   d 
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vaincre  avec  des  moyeDS  ialellGcliiels  moing 
u  prêtre  italien.  Il  fonda  i  Fourvières,  en 
ro  Communion,  qu'il  étendit  aux  deux  sexes  ; 
i  cette  Gti  les  enfants  sans  culture,  appliqués 
is,  ne  fréquentant  ni  école  ni  catéchisme  pa- 
Ison  dans  le  quartier  misérable  de  la  Guilio- 
'énnissail  la  lie  de  cette  population  ouvrière, 
rmation,  c'est-à-dire  deus  jours  après  la  pre- 
vres  abandonnés  repartent,  après  six  mois  de 
d'autres,  car  d'autres  abandonnés  frappent  ù 
adifférenceavecles  orphelinats  de  Dom  Bosco, 
il,  les  orphelinats  agricoles  du  Seillon,  près 
eufants  jusqu'à  l'approche  de  leur  majorité  et 
avant  de  les  rendre  à  la  lutte  pour  la  vie.  Le 
B  pupilles  de  boas  ateliers,  tout  eo  les  suivant 
!  réunion.  Beaucoup  de  jeunes  filles  el  de  jeu- 
ans  la  vie  religieuse,  les  antres  chez  les  frères. 
du  P.  Chevrier  fut  de  grouper  autour  de  lui 
r  Dieu  aux  enfants  du  peuple  et  ayant  pour 
luvrelé  évaogéliqne.  bans  ce  dessein,  il  créa 
le  recruter  des  prêtres  séculiers  vivant  en 
ère  sacerdotale  commença  en  1864.  Il  voulut 
ivérance,  qu'il  transforma  en  cercle  déjeunes 
iniauls  après  leur  départ  du  Prado.  Il  mourut 
lis  le  Prado  vil  et  grandit.  L'école  cléricale, 
e  environ  soixante  élèves  de  latin,  des  philo- 
ristes,  et  en  plus  ceux  qui  font  leur  service  mi- 
diivoueut.  En  résumé,  sont  actuellement  au 
es  qui  vivent  sur  les  fonds  de  la  Providence. 
ipls  de  préjugés  sectaires  comme  ceux  qui  en 
!  l'histoire  de  l'évangélisation  de  notre  établis- 
il  lire  l'impartiale  et  esacte  Vie  de  Mgr  Piigl- 
.  un  saint  et  vaillant  évèque,  mais  encore  nn 
lué  aux  idées  françaises.  Si  ses  sages  conseils 
e  déboires  eussent  été  évités,  que  de  sang  eût 
une  décisive  pacification  !  Personne  d'ailleurs 
)mme  lui  ;  il  n'a  point  ménagé  ses  inlelligenles 
lux  gouverneurs  généraux,  aux  commandants 
iipélents,  à  Mgr  Freppel,  député,  et  sans  au- 
ïstématique.  C'est  à  lui  que  nous  devons  en 
mie  du  Tonkin,  car  il  fut  toujours  opposé  à 
onsidérait  «  pour  la  France  comme  un  échec 
ic  la  France,  l'Angleterre,  l'.MIemagne,  seraient 


^ 
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infailliblement  venues  »  (p.  372).  C'eût  été,  selon  lui,  «  une  honte  qu'au- 
cune raison  ne  saurait  légitimer,  la  perte  de  tant  de  sacrifices  d'houiraes 
et  d'argent  rendus  inutiles,  l'enterrement  de  l'influence  française  en  An- 
uam  et  dans  tout  i'ExLrème-Orient,  la  ruine  des  missions  et,  dans  un 
temps  plus  ou  moins  éloigné,  le  massacre  des  populations  qu'on  a  com- 
promises en  les  invitant  à  se  rallier  à  notre  cause  »  fp.  377).  Le  prélat 
n'avait  point  appelé  nos  compatriotes  au  Tonkin  ;  il  était  resté  complète- 
ment étranger  aux  raisons  purement  politiques  qui  avaient  mis  aux 
prises  le  gouvernement  français  et  celui  de  Hué.  Une  fois  la  lutte  enta- 
mée^ il  intervint  en  prudent  et  bienfaisant  médiateur  :  aux  vainqueurs, 
il  recommanda  la  modération  dans  l'usage  de  la  victoire  et  une  certaine 
accommodation  aux  mœurs  et  aux  idées  des  races  indigènes;  aux  vain- 
cus, il  conseilla  la  soumission  loyale  à  un  peuple  chevaleresque  qui  ne 
vient  pas  leur  enlever  leur  nationalité,  mais  les  faire  entrer  seulement 
peu  à  peu  dans  la  grande  famille  des  nations  civilisées.  Les  uns  comme 
les  autres  n'eussent  eu  que  profit  à  suivre  ces  exhortations  désintéres- 
sées. «  Si  le  gouvernement,  assurait-il  en  1886,  comprend  ses  vrais  in- 
térêts et  s'il  veut  favoriser  la  prédication  de  l'Évangile  et  l'enseignement 
de  notre  langue,  j'affirme  qu'avant  vingt  ans,  sans  violenter  personne, 
ce  pays  sera  chrétien  et  français  »  (p.  374).  Combien  encore  nous  som- 
mes loin  de  coijîpte  I  Quant  aux  fautes  commises  et  qui  eussent  été  évi- 
tées si  on  avait  pris  en  considération  ses  conseils  expérimentés,  il  les  ra- 
mène à  trois  chefs  :  1"*  nos  tergiversations  et  notre  incohérence  poli- 
tique et  administrative;  2®  notre  trop  grande  facilité  à  nous  fier  aux 
Annamites,  particulièrement  aux  lettrés,  qui  sont  et  seront  toujours 
les  pires  ennemis  de  l'influence  française;  3°  l'abandon  systématique  des 
chrétiens,  nos  alliés  naturels,  aux  basses  rancunes  des  mandarins,  dans 
l'espoir  irréalisé  de  nous  obtenir  ainsi  les  sympathies  des  bouddhistes  en 
leur  sacrifiant  nos  meilleurs  amis  (p.  382  et  suiv.).  H  fut  le  premier  à 
réprouver  ouvertement  l'envoi  de  troupes  par  «  petits  paquets.  »  «  Si 
l'on  avait  fait  dès  le  principe,  dit-il,  une  expédition  sérieuse,  on  aurait 
obtenu  le  même  résultat  avec  moins  d'hommes  et  moins  d'argent  » 
(p.  382).  «  L'échec  de  l'expédition  Rivière  a  eu  lieu  beaucoup  à  cause 
des  tergiversations  du  gouvernement  français,  qui  a  engagé  l'affaire  du 
Tonkinpeuàpeu,  suffisamment  pour  pousser  l'ennemi  à  la  résistance  sans 
cependant  envoyer  lui-même  à  temps  les  renforts  nécessaires  pour  agir 
vigoureusement  »  {ibid).  Comme  on  le  voit,  la  Vie  de  Mgr  Puginier  est 
de  première  importance  pour  notre   histoire   religieuse  et  coloniale. 
M.  Louvet,  missionnaire  en  Cochinchine,  qui  eut  des  rapports  person- 
nels avec  Mgr  Puginier,  avait  une  compétence  incontestable  pour  com- 
poser ce  livre  intéressant;  il  a  en  la  connaissance  des  hommes  et  des 
choses  du  pays;  toutes  les  archives  lui  ont  été  ouvertes;  il  a  eu  en 
main  la  très  volumineuse  correspondance  du  prélat,  sans  compter  qu'il  a 


!8seiir,  au  milieu  des  inisston- 
l'ami.  Les  Lrois  divisions  adop- 
e,  l'ÉvÈque,  le  Patriote.  «  Le 

iiY  vertus  de  l'apôlre  ;  l'évêque 
?t  des  Theurel,  déployant  à  la 
la  plus  étendue  des  vingt-sept 
3  élraDgères,  les  qualité  d'ad- 
□,  nous  redit  ses  efTorls  cous- 
los  gouvernants,  et,  au  besoin, 
s  fautes  et  sauvegarder  les  in- 
de  la  mort  do  Mgr  Piiginier, 
ieur  à  Hué,  écrivail  avec  une 
1  séjour  au  Tonkin,  j'ai  pu  ap- 
^ssé  qui  dictait  fous  ses  actes, 
sentants  du  pouvoir  m'ont  été 
;onstiince.  La  mort  de  Mgr  Pu- 
mais  aussi  et  surtout  pour  la 
lïèqiie  avait  si  largement  con- 
93).  L'auteur,  au  cours  île  cet 
ur  la  question  du  Tonkin.  On 
it  son  rôle  est  plutôt  celui  de 
LoiJS  en  plaignons  pas  :  s'il  se 
i  n^ndenU'œnvre  plus  animée, 
ie  que  M.  Léon  Fautrat  nous 
'ICC,  à  partir  de  1843.  Par  eux 
de  tribus  anlliropopfaagefs,  an 
i  du  Pacifique  à  noire  rivale, 
tement  de  placer  ces  peuplades 
lisaient  llotter  le  drapeau  de  la 
humaines.  Lorsqu'on  y  établit 
les  plus  dévoués  à  ceux  que  le 
i  milieu  de  l'océan.  L'histoire 
donie,  c'est  aussi  l'histoire  de 
gestes  de  nos  courageux  ma- 
ï  archives  mêmes  de  la  ihlssion 
leur,  l'histoire  de  l'Ile  calédo- 
ires  français,  «  ces  grands  ser- 

mé  de  l'histoire  des  Papes  et 

Entier.  C'est  une  thèse  où  les 
lablissenl  qu'il  n'est  point  bon, 
,  de  toucher  aux  successeurs  de 
les  discussions  des  questions 


agitées  par  la  conlroverse  sont  lumineuses,  cornu 
de  Nanles,  que  l'écrivaiD  approuve,  et  le  guel-a 
leiny,  qu'il  flétrit.  Pourquoi,  dans  l'apparidoD  d 
1-il  pas  que  ce  fait  merveilleux  eut  la  Ganle  { 
glorieux  pour  la  terre  gauloise,  berceau  de  la  E 
avoir  lieu,  d'après  de  récentes  études.  Le  récit  i 
ianlini,  I,  39  et  suiv,]  suppose,  en  efTet,  que  les 
fut  préparée  la  conversion  de  Constantin  et  le  fai 
se  produisirent  pendant  que  l'armée  était  en  nu 
Italie  et  les  premiers  combats  livrés  aux  troupes 
chapitres,  la  suite  naturelle  ijes  événements,  amt 
El,  entre  l'affirmation  de  Laclance,  admise  pai 
place  l'événement  aux  portes  de  Rome,  à  la  vcil 
Milvius, elle  témoignage  d'Eusèbe, qui  s'appuie 
lie  de  la  bouche  même  du  prince  etconfirmée  ps 
doit  être  donnée  à  Eiisèbe,  si  bien  inrormé  et  si 
l'a  défendu  de  tout  soupçon  de  mensonge  (Fin 
nolûj.  D'autre  part,  les  traditions  romaines  al! 
terre  italienne  ne  remontent  pas  plus  liaut  que  I 
de,  d'après  M.  de  Hossi  (Le  Labarum,  élude  cr 
par  l'abbé  J.-P.  Desrocbes,  1894,  I"  part.)-  La  I 
Papes  et  des  conciles  généraux  termine  cet  intér 
ri  sa  lion. 

36.  —  La  Papauté,  qui  reste  debout  au  mitie 
et  des  persécutions  séculaires,  peut  être  eonsid^ 
permanent.  Ce  n'est  pas  à  ce  point  de  vue  qu 
Loth  pour  le  Miracle  en  France  au  XIX'  siècle.  > 
ment  et  théologiquement  surnaturel  qu'il  exami 
s'esl  accompli  en  terre  française.  Ce  beau  livre  e^ 
tique  et  une  œuvre  d'histoire.  L'apologie  est  suri 
qui  est  un  traité  concentré  du  miracle  ;  l'histoire,  d 
ponrliieliement  el  élégamment  racontés.  L'Intro 
uienl  la  diflérence  essentielle  existant  entre  le  vr 
mènes  mystérieux  du  spiritisme,  de  l'hypnotism 
nil  une  très  juste  raison  de  la  demi-obscuril 
miraculeuse  de  Dieu  :  «  Il  est  vrai,  les  miracles 
tères  d'évidence  invincible  que  requiert  le  sce 
ne  s'impose  irrésistiblement.  De  même  qu'il  est 
vérité  révélée  d'être  enveloppée  d'nne  certaine 
liberté  de  l'hooinie  demeure  inlacte,  ainsi,  dans 
pari  de  douLe  pour  que  la  foi  trouve  sa  place  »  (p 
démontre  la  possibilité  et  la  réalité  du  miracle  de 
Chez  elle  le  miracle  s'esl  succédé  de  siècle  en  sit 


38.  —  A  côlé  des  Parfums  de  Lourdes,  son  aîné,  le  livre  de  M.  Colin 
sur  Notre-Dame  de  Pontmain  mérite  de  prendre  rang.  On  retrouvera, 
dans  ce  dernier,  la  même  foi,  le  même  charme,  le  même  sentiment,  le 
même  talent,  la  même  poésie  rayonnante  d'amour  envers  Marie.  C'est  le 
récit  de  l'apparition  pleine  d'espérance  de  la  Vierge  miséricordieuse, 
après  nBs  derniers  désastres.  A  deux  jeunes  enfants  elle  dit  avec  insis- 
tance :  ((  Mais  priez,  mes  enfants,  Dieu  vous  exaucera  en  peu  de  temps. 
Mon  Fils  se  laisse  toucher.  »  C'est  par  la  prière  aussi,  par  des  enquêtes 
approfondies  ;  c'est  en  habitant  longtemps  les  lieux  qui  furent  le  théâtre 
des  événements  qu'il  raconte  ;  c'est  en  écoulant  attentivement  la  voix 
des  témoins  directs  et  des  témoins  indirects  ;  c'est  en  sachant  découvrir, 
avec  d'autres  faits  religieux,  d'étonnantes  coïncidences,  que  M.  Colin  a 
donné  à  son  œuvre  une  physionomie  propre  et  attachante,  bien  que  des 
critiques  méticuleux  puissent  lui  reprocher  de  s'être  attardé  parfois  en 
des  récits  étrangers,  en  apparence,  à  l'événement  miraculeux.  Moins 
heureux  il  est  lorsqu'il  blasonne  les  armes  de  Mgr  Le  Mée  (p.  276)  : 
«  D!azur  à  la  croix  (de  quel  émail  ?)  rayonnante  plantée  dans  nne  Cham- 
pagne (c'est  plutôt  «  campagne  »  qu'on  dit)  de  sinople,  cartonnée  (pour 
cantonnée)  de  deux  encres  (pour  ancres)  d'argent  »  (c'est-à-dire  en  sau- 
toir d'argent).  Celles  de  Mgr  Wicarl  ne  sont  guère  mieux  traitées  :  «  D'azur 
à  trois  étoiles  (de  quel  émail?)  avec  croix  blanche  d'argent  (ce  qui  n'in- 
dique pas  la  disposition  respective  des  pièces  ;  de  plus  la  couleur  blanche 
en  blason,  c'est  l'argent  ;  donc  blanche  est  une  inutilité). 

39.  —  Le  Ménologe  des  curés  et  des  prêtres  séculiers  comble  une 
lacune,  car  tous  les  ordres  religieux  ont  le  leur  ;  seul  le  clergé  séculier 
n'avait  pas  le  sien.  Cependant  il  y  manque,  à  ce  ménologe,  le  nom  des 
prêtres  morts  en  odeur  de  sainteté  dont  le  souvenir  aélé  purement  local. 
Il  contient  les  noms  d'environ  trois  cent  quatre-vingts  prêtres  séculiers 
inscrits  dans  le  martyrologe  romain  ou  dans  d'autres  martyrologes.  Dans 
ce  travail  on  a  suivi  l'ordre  du  calendrier,  le  plus  naturel,  sinon  le  plus 
logique.  A  côlé  de  chaque  vie,  de  chaque  nom  (car  il  n'y  a  quelquefois 
pour  toute  histoire  qu'un  nom  et  une  date),  les  titres  des  sources  sont 
indiqués,  quelquefois  aussi  un  seul  nom  d'auteur.  On  ne  pourrait  pas  y 
recourir  facilement..  Certaines  vies  sont  reproduites  telles  qu'elles  sont 
dans  les  hagiographes,  surtout  pour  les  modernes.  Pour  les  anciens,  le 
style  a  été  seulement  rajeuni  ;  d'autres  sont  en  grand  nombre  tirées  des 
Bollacdistes ;  ceUes  qui  étaient  trop  étendues,  on  les  a  abrégées;  les 
courtes  ont  été  simplement  traduites  du  latin  en  français.  A  la  suite  du 
Ménologe  a  été  ajouté  le  Martyrologe  de  la  Révolution,  en  mettant  jour 
par  jour,  autant  qu'on  en  a  pu  découvrir,  les  noms  des  curés  et  prêtres 
tués  en  haine  de  la  foi  ;  c'est  encore  l'ordre  du  calendrier  qui  préside  à 
leur  classement.  Dans  cette  galerie  de  saints  prêtres,  à  quel  titre  ren- 
contre-t-on  les  gravures  figurant. Richelieu  et  Constantin  le  Grand  ? 
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«Ils  d'Ortéant,  par  Gaston  Save.  Naacy,  imp.  CrApia-lj>bl(iii<i 
(Bilrait  de  la  Lorraine  arlûlt).  —  14.  Jeanne  Dare  (sic),  prem 
Rou«n,  par  J.-E.  Caouasv.  Orléans,  HoHuiiKiii,  1S34,  in-8  ila  3 
Dare\3i<i).  la  vraie  mittioa,  par  J.-B.  Cnousav.  Orlônna,  Hoflui* 
G4  p.  —  Ifî.  Jeanne  S  Are  devant  \a  Sacrée  Congrésalion  da  Ai 
LuNoodKE,  àes  Krèro»  minours  capucine,  l'iris,  llaisun  do  ia  ban 
I1I1-Ï3I  p.,  3  fr,  —  iT.  L'ÉUndard  du  Jeanne  W ire,  pat  GiBtii 
Bièga  du  Comilé  do  Jonnna  d'Arc,  1894,  in-fol.  de  10  p.  (Eilra 
d'arehéotiHiie).  —  18.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Are,  prononei  à 
manche  22  avril  189i,  |iar  la  H.  P.  FtuiLLEtrE,  <lo  l'ordro  da  Si 
ria.  imp.  A.  Quelqucjou,  IB9i,  in-8  de  BT  p. — 19.  Lu  Ct^ombe  <U 
011  l'honnour  de  Joaniio  d'Arc,  prononcé....  par  faillie  LÉon  Cjaui 
d'Aulun.  Auliin,  im|>.  Dqjuuieu,  18<)4,  io-S  do  39  p.  —  ÎO.  Jea 
IrUedu  cieur  de  la  France,  iiaiiëgyrlqno  prononô)....  par  l'ai 
Lyon,  Viiio:  Paris,  T.ecoffre;  Orlflau»,  Herlulaon,  iu-8  do  30  p.,  \ 
proviileaiielle  de  Jeanne  d'Are,  conrérence  par  leR.  P.  Ollivieh. 
Paris,  Lclliielleux.  s.  d.,  in-8  ds  39  p.,  0  (t.  GU.  —  i2.  A  prop< 
neur  de  Jeanne  d'Arc.  Vœui  ol  capémiicoa  Loitre^  à  unu  supËrii: 
gri'galion  cnsoignanW  [par  l'obbé  Dunanu].  Toulouse,  P;lïn[,  18 
23.  France-Atbum  à  Jeanne  d'Arc.  Album  nvoo  prôfuro  da  i'abb 
UircclioD  ds  France- Album,  s.  d.,  0  fr.  bO.  —  U.  A  ta  jeunei* 
d'Arc,  canlalo,  parotaade  (i.  Pavaucau,  muiiqne  ds  C.  Marccillca 
aux  Sablea^'Oluniie  (Vandée),  1894,  in-rol.  do  ib  p.,  3  fr. 

1.  —  L'ouvrage  inlilulé  :  Jeanne  Darc  (sic),  Vkéroin 
que  M,  Emile  Gossot,  «  processeur  honoraire  de  l'Univ* 
l'Académie  française,  »  s'est  chnrjçé  de  présenter  au  | 
déclare  avoir  <>  revu  »  le  texte,  a  déjà  été  signalé  ici  d< 
sacré  aux  "  Récentes  pulilications  illustrées  »  (l.  LXXI 
comme  cet  article  le  faisait  prévoir,  il  a  paru  juste  t 
dont  il  s'agit  de  la  foule  des  livres  d'élrennes,  et  ( 
de  nouveau  une  mention  spéciale  dans  le  compte  r^i 
relalifs  à  Jeanne  d'Arc.  L'auteur  ne  s'est  point  nommf 
cerlainenienl  pas  le  premier  venu,  il  a  uo  réel  et  mêm 
lent  de  narrateur  eLd'écrîvain,  et,  au  point  de  vuelrtti 
velle  biographie  de  l'héroïque  vierge  a  droit  à  un  rang 
les  nombreux  récits  du  même  genre  sur  le  même  sujet, 
quatre  livres,  intitulés  :  L  La  Mission.  II.  La  Probalîo 
IV.  La  Passion.  Comme  on  l'a  dit  déjà,  elle  appelle  de  i 
sur  des  points  importants  soit  d'histoire,  soit  de  doclrii 
est  pas  irréligieux  ni  fonneJlemcnl  opposé  au  surnalnr 
est  fortement  imbu  des  préjugés  naturalistes  et  ration 
temps,  et  il  ne  réussit  pas  à  s'en  défaire,  alors  même 
conslale  les  signes  directs  de  l'intervention  divine  dans 
carrière  de  Jeanne  d'Arc.  Il  n'est  p,is  exempt  non  plus 
l'école  révolutionnaire,  comme  on  s'en  aperçoit  assez 
sur  Charles  VU  et  à  sa  conception  générale  de  l'histoire 
il  laisse  percer  cà  et  là  une  pointe  «  anticléricale  »  (noL 
-i83,  493).  C'est  assez  dire  que  ce  livre  ne  nous  parait 
être  placé  entre  les  mains  inexpérimentées  de  la  jeunes 


trop  lyrique  :  «  Quand  la  vaillante  el  inti 
eut  coupé  la  tète  de  l'orgueilleux  Holop 
sources  sont  indiquées  montre  un  peu 
«  Pour  nous  guider  dans  ce  travail,  où  le 
avons  consulté  et  suivi  les  cbroniqucs  et  I 
MM.  Vallon  {sic),  Henri  Martin,  l'abbé  1 
Fabre.  Nous  devons  aussi  de  précieux 
Naloi,  notre  aimable  compatriote,  et  k  ] 
Nous  devons  ajouter,  pour  calmer  l'inquii 
quelques  personnes  un  ou  deux  des  non 
de  M.  l'abbé  Nicolas,  au  point  de  vue  r 
digne  du  caractère  dont  est  revêtu  Tante 
et  profond  sentiment,  non  seulement  de 
An  point  de  vue  historique  et  littéraire,  i 
le  présenter  comme  une  merveille.  Mais  i 
en  le  Teuilletant,  sensiblement  meilleur  q 
à  en  juger  d'après  la  préracc. 

4.  5  et  6.  —  Les  Irois  ouvrages  qni  sui 
vragcs  de  vulgarisation  et  de  propagande 
de  mieux  à  faire,  et  nous  le  taisons  avec, 
si  justement  acquis  à  la  petite  Vie  de  Jca 
Le  nom  seul  de  l'auteur  suffit  pour  la  n 
—  Nonslenr  signalons  aussi  et  nous  leur 
plus  développé,  d'un  senlimenl,  d'un  loi 
M.  A.  de  Condé  ;  La  Vénérable  Jeanne  t 
rique  et  archéologique  est  très  bien  conci 
Seulement  l'auteur  a  tort  d'aiBrmer  (p.  3i 
yeux  d'un  bleu  tendre,  »  parce  qu'il  n'ei 
[ibid.)  de  nous  assurer  qu'elle  avait  «  le 
bruns,  n  parce  qu'il  est  certain,  an  contrs 
noirs.  —  11  faut  rendre  hommage  à  la  fei 
plein  de  flamme  qui  ont  inspiré  un  véné 
et  mis  sa  plume  en  mouvement  dans  le  r 
sœur,  à  ses  neveux  et  nièces,  et  par  delà  i 
et  à  toutes  les  Françaises,  pour  leur  faire  i 
exemples  de  la  Pucellc.  Mais  on  ne  peut 
peu  plus  de  simplicité  dans  le  style  et  de  l 
Diantisuie  excessif  des  exclamations  du  j 
magicienne  en  feu,  archevêché  de  Rouen, 
peuples  à  genoux,  derrière  Ifs  rêves  riant 
la  main  de  Dien  qui  les  attend  !  » 

7.  —  Ce  nesl  plus  du  tout  au  peuple,  n 
aux  amateurs,  aux  bibliophiles  les  plu 


vin.  Jeanne  à  Vancoiileurs  ;  IX.  Jeanne  chez  le  duc 
X.  Avant  la  première  éiape;  XI.  Le  Duc  de  Lorraine 
XII.  Bulgnévilfe  et  Toul;  XIIL  Armées  reslituées  à 
XIV.  Le  Bikher  et  les  fausses  Pucelles.—  M.  Oclave  Ragii 
Albin  a  examiné  la  question  de  savoir  si  les  juges  de  Ji 
Poitiers  étaient  des  membres  laïques  du  parlement  royal 
d'Église,  el  il  a  conclu  que  c'était  une  "  commission  e 
d'nne  pleine  compétence,  qui  avait  reconnu  la  pureté 
Jeanne  el  la  vraisemblance  de  sa  divine  vocation.  —  M.  I 
publié  une  notice  sur  le  célèbre  «  manuscrit  dX'rfé,  »  qi 
place  si  importante  parmi  les  sources  manuscrites  de  l'his 
celle,  notamment  parce  qu'il  nous  a  seul  conservé  un  fr 
minute  originale  en  langue  française  des  terribles  interro 
par  Jeanne  à  ftouen. 

13,  14  et  lo.  —  L'an  dernier,  au  moment  où  la  procét 
l'introduction  en  cour  de  Kome  de  la  cause  de  Jeanne  d' 
nait  VOIS  son  terme,  qui  fui  heureusement  hàlé  pa 
Léon  XIII,  on  n'apprit  pas  sans  élonnemenl,  par  un  org 
ecclésiastique  mieux  inspiré  d'ordinaiic,  qne  des  difficulté 
soulevées  à  Rome  par  suite  de  nouvelles  découvertes  lei 
qne  Jeanne  n'avait  pas,  en  réalité,  été  brftlée  à  Rouen, 
reparu  quelques  années  après  son  prétendu  supplice,  et, 
manifestations  de  son  existence,  avait  lini  par  une  mort 
quelque  coin  ignoré.  Celle  information  matenconlreiise  s 
quement  sur  une  broi^hure  où  M,  Gaston  Save  avait  esi 
nir  le  paradoxe  insoutenable  de  l'identité  de  Jeanne  d'Ar 
cieuse  aventurière  qui,  en  1*36,  se  présenta  sous  son  non 
ne  nous  a  été  adressée  que  beaucoup  plus  tard.  Nous  ai 
déjà  el  caractérisé  cette  thèse  extravagante  dans  le  livre  i 
Le  travail  de  M.  Save  a  des  apparences  plus  sérieuses  el 
quelque  impression  sur  des  esprits  mal  informés.  Mais 
fausse  Jeanne  d'Arc  est  aujourd'hui  suSisammenl  tirée 
qu'elle  renferme  encore  quelques  poinis  obscurs,  pour  qi 
entre  la  dame  des  Armoise?  et  l'héroïque  vierge  de  Fr 
toute  chance  d'èlre  sérieusement  accueillie  par  les  pcrson: 
courant  des  faits  el  des  textes.  M.  Save  fera  bien,  dans  so 
rèt,  de  s'abstenir  désormais  de  tentatives  analogues.  —  M.  , 
dans  une  brochure  d'inlention  excellente,  mais  où  la  p 
l'auteur  tient  trop  de  place,  s'esl  attaché  à  réfuter  les 
MM.  Lesigne  et  Save.  —  Dans  une  autre  brochure  il  a  ei 
sur  la  question  de  savoir  jusqu'où  s'étendait  réellement 
Jeanne  d'Arc,  el  il  a  conclu  qu'elle  se  terminait  au  sacre 
m6me  thèse,  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  à  nous  prone 
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i  posliilaloires,  de  ces  documenls,  de  celte  instance,  le  promoteur 
foi  oppose  ses  Animadversions,  coinbatlues  par  les  Réponses  des 
ts,  «  —  Le  P.  de  LaagogDe  ne  s'esl  pas  iaterdil  la  salisraclion  de 
•e  de  temps  en  temps  a  son  exposé  l'expression  de  ses  senlimenls 
nnels,  de  son  enthousiasme  pour  Je;inne.  IS  a,  en  oiilre,  donné  eà 
au  bas  des  pages,  quelques  indicalions  bibliographiques  inléres- 

3. 

—  Parmi  les  fêtes  auxquelles  a  donné  lieu  en  France,  l'anaée 
ère,  le  décret  d'introduction  diî  la  cause  de  la  vénérable  Jeanne 

en  cour  de  Rome,  celle  qui  fut  célébrée  à  Noire-Dame  de  Paris, 

avril  1894,  a  eu  un  éclat  et  produit  une  impression  toute  parli- 
e.  A  celte  occasion,  le  Comité  catholique  de  Paris  a,  par  les  dignes 
i  de  M.  Emile  Relier,  déposé  dans  la  cathédrale,  au  pied  de  la 
■e  statue  de  la  sainte  Vierge  que  l'on  vénère  à  l'entrée  do  chœur, 
:ndard  où  l'on  s'était  attaché  à  reproduire,  autant  que  possible,  k 
image  de  celui  que  l'héroique  vierge  avait  porté  dans  les  combats, 
ibriel  Martin,  qui  avait  été  chargé  par  le  Comité  de  faire  les  études 
réunir  les  renseignements  nécessaires  pour  opérer  cette  reconsti- 
I  d'un  monument  historique  si  précieux,  mais  malbeureuseiuent 
,  a  exposé  les  conclusions  de  son  travail  dans  «ne  excellente  bro- 

qui,  soit  que  l'on  se  range  ou  non  à  l'avis  de  l'auteur  sur  tel  ou 
int  susceptible  de  controverse,  n'en  constitue  pas  moins  une  mo- 
phie  vraiment  scientidque  de  «  l'éleadard  de  Jeanne  d'Arc  »  et 

plus  grand  honneur  à  l'érudition  et  imsens  critique  de  son  auteur. 

19,  20,  21,  22.  —  Le  K.  P.  Feuillette,  de  l'ordre  de  Sainl-Domi- 
,  avait  été  chargé  du  grand  honneur  et  de  la  lâche  diiBcile  d'ex- 
r,  à  cette  même  cérémonie  de  Notre-Dame,  les  sentiments  de  la 
e  chrétienne.  L'avis  de  son  immense  auditoire,  qui  était  en  même 

un  auditoire  d'éhte,  a  été  qu'il  s'était  montré  à  la  hanleur  de  sa 
m.  Cet  avis  de  ses  auditeurs  a  été  partagé  par  les  lecteurs  de  son 
yrique  de  Jeanne  d'Arc.  —  Parmi  les  nombreux  discours  du  rnSme 
qui  ont  concouru,  l'an  dernier,  à  célébrer  la  mémoire  de  la  véné- 
vierge,  le  Potybièlion  a  reçu  communication  des  trois  suivants, 
^e  fait  un  devoir  de  signaler  à  ses  lecteurs,  auxquels  ils  se  recom- 
sdl  d'eux-mêmes  tant  par  leur  sujet  que  par  le  nom  des  orateurs 
s  ont  prononcés  :  La  Colombe  de  la  France,  discours  en  l'honneur 
inne  d'Arc,  prononcé  le  8  avril  189-i,  à  la  cathédrale  d'Autun,  d 
mai,  à  la  cathédrale  de  Nevers,  par  M.  l'abbé  Gaolhey  ;  —  Jeanne 
conservatrice  du  canir  de  la  France,  panégyrique  prononcé  dans 
tédrale  d'Ais,  le  8  mai  189i,  par  M.  l'abbé  Joseph  Lémann  ;  — 
'stion  providentielle  de  Jeanne  d'Arc,  par  le  Et.  P.  Ollîvîer,  des 
.  Prêcheurs.  Cette  conférence  n'a  pas  été  prononcée  da  haut  de  U 
:,  mais  dans  une  réunion  t«aue,  le  18  mû  1894,  au  arque  muni- 
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'allacher  aux  panégyriques  tle  Jeanne 
fêles  es  l'honneur  de  Jeanne  d'Are, 
tupérieure  générale  de  congrégation 
\.  l'abbé  Diinand. 

s  leur  sens  le  plus  étendu,  ne  s'em- 
el  les  belles-lettres  ds  consacrer  leurs 
loire  de  Jeanne  en  pUis  vive  lumière, 
onveaux  témoignages  de  ce  mouvc- 
le  foi  :  le  numéro  spécial  consacré  à 
le  France- Album,  et  qui  se  vend  au 
abhé  Le  Nordez,  et  la  cantate  dédiée 
/abbé  Pavageau  et  par  M.  Marcetleau, 
petit  séminaire,  cl  l'autre  maitre  de 
Sables-d'OloDiie.  H.  S. 


»LOGIE 

quas  in  collegio  Dittoo-Hall  habebat 
.  Ins^titulionei  piopaedcuticae  ad  tacfam 
ci"0.  II.  De  Erclesia  Christi.  III,  De  tocis 
,    Herder,  i89i,  iii-8  de  xi[i-403  p.  — 


!  pages  sur  la  notion  et  Jes  divisions 
ilan,  la  mc^lhode  et  l'histoire  de  la 
r,  ce  premier  volume  nous  olïre  les 
glise,  de  la  tradition  et  de  l'Écrilure 
ume  la  dogmatique  générale  el  parfois 
les  trois  traités  que  le  Ihéolo^en  se 
foi  et  fait  la  lumière  sur  ce  premier 
I  de  foi  :  Dieu  a  parlé,  nous  avons  la 
lUège  de  Ditton-Hall,  les  questions  de 
isibilitê,  convenance  et  nécessité  de  la 
innaîlre,  de-robligation  de  s'y  soû- 
le philosophie;  de  même  tout  ce  qui 
i  et  l'Ancien  Testament  appartient  an 
le  ta  révélation  se  trouve  ainsi  al- 
qn'à  établir  la  divinité  de  la  révéla- 
lorité  ou  la  mission  divine  de  son  au- 
ituver  l'authenlicilé  des  Ëvangiles  el 
m.  invoquer  le  lémo^aage  du  Christ 
iracles  de  l'ordre  physique,  de  l'ordre 
s  sont  les  points  que  le  P.  Pesch  a 
D  résumant  pour  la  partie  critique  les 
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Iravaiix  du  P.  Corncly,  en  Ktponiîanlri'iine  manière  précise  el  ( 
objections  présentées  pnr  le  ralionalisnte,  sotis  leur  forme  la 
cente,  ce  qui  ajoute  aux  autres  mérites  de  sa  démonstration  un  i 
d'actualité.  En  ce  qui  concerne  les  propliétles,  il  se  contente  d'i 
l'exislence  incontestable  et  incontestée  à  la  date  où  le  teste  saci 
diiil  en  grec  sooa  Ptolémée  Philadelphe.  Cette  preuve  ainsi  prés 
très  saisissante  et  gagne  en  Torce  tout  ce  qu'elle  semble  perdre  en 

Le  traité  de  l'Élise  est  complet.  Tontes  les  matières  qui  s'y  r; 
sont  groupées  dans  nn  ordre  aussi  parfait  que  possible.  En  cinq 
l'auteur  traite  de  l'inslitulion  des  trois  pouvoirs,  principes  de 
unité  de  foi,  de  culte  el  de  gouvernement  ;  de  la  nature  el 
priélës  de  l'Église,  société  visible  parfaite,  hiérarchique,  raom 
des  notes  de  l'Église  ;  du  magistère  considéré  dans  sou  organe 
son  ohjet.^nr  tous  ces  points  nous  retrouvons  exposée  d'une 
nerveuse  et  précise  la  doctrine  des  maîtres  les  plus  éminents 
époque,  notamment  de  Pranzelin,  Mazella,  Paliuiéri.  Nous  adi 
même  mêlliode  el  les  mêmes  qualités  d'exposition  dans  le  tr 
tocis  ikeologicis,  où  l'auteur  examine  les  questions  de  la  noti 
l'existence  de  la  tradition  divine,  de  l'autorité  des  Pères,  de 
des  théologiens,  de  l'existence,  de  la  notion,  de  l'étendue  et 
riimi  de  l'inspiration.  iNous  devons  ajouter  que  partout  où  se 
un  point  délicat,  ntile  à  éclaîrcir,  l'auteur  s'y  emploie  avec  le 
netteté  qui  le  caractériaeut.  Telles  sont  les  questions  de  l'obéi 
de  l'ussentimenl  qui  répondent  aux  divers  actes  du  magisti 
même  qu'il  ne  parle  pas  avec  l'autorité  de  l'infaillibilité,  de  l'au 
Pères  siw  les  points  qui  n'appartiennent  qu'accidentellement  au 
la  révélation.  Telle  est  aussi  la  question  si  actuelle  de  l'étendnf 
piralion  et  d^^  la  garantie  de  vérité  qu'elle  donne  à  tout  ce  qui 
de  la  plume  de  l'écrivain  inspiré. 

Ce  nouveau  cours  Je  théologie  se  recommande  donc  non  s 
par  une  doctrine  absolument  si\re,  mais  par  une  exposition  j 
claire,  par  uu!^  érudition  du  meilleur  aloi,  par  une  puissance  de 
qui  résume  sans  rien  omettre,  par  un  esprit  pratique  qui  fuit  li 
lités  et  souligne  tout  ce  qui  est  vraiment  utile.  Il  sera  1res  utili 
ciples  et  très  apprécié  par  les  maîtres.  Lamoce 
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Kl  !iapcrnatarnllMin«  de  sauta  Tcrcsa  y  la  Fllost 

dlca,  por  et  Doctor  Arturo  Peralës  v  Guttierrez.  Madrid, 
del  Amo,  1894,  in-i2  de  lv-344  p.  —  Pris  :  4  fr. 
Ku   1884,   le   troisième  centenaire  de  sainte  Thérèse  fut  c 
Kspngne  avec  un  grand  éclat  et  donna  Heu  à  un  concours  lilt< 


ri  lurent  présenlès 
ailleurs  aviiienl  en 
'.  coDlemponiin,  en 
logues  av.iient  pu 
;s  ruvisscmenLs  do 
:  qne  de  pareilles 
la  vérilé  des  l'ails, 
î'en  empare  aussi- 

le  à  ta  Facullé  de 
île.  Prtii'ondéineiU 
iDiologie  cl  Ap.  tout 
it  ses  autres  écrils 
la  plume  que  pour 
ger  sainloTlnirèfc, 
des  attaques  et  des 
ince  môdiciilc,  mn- 
ous  appeloas.en  ce 
ours  dunt  il  s'agit. 
lard  de  dis  années 
)ii  inaDuscril  s'est 
;tiluer  simplement 
itroduclion,  p.  xv). 
muirede  l'ouvrage, 
ce  qu'est  le  surna- 
déclarant  impossi- 
nier  l'évidence  et 
parallèle  entre  ce 
iologjque,  la  sensa- 
•,s  inlelieclneltes  de 
,  les  eilascs  el  les 
sa  propre  relation. 
Lrtie  par  partie,  il 
sainte  Thérèse  fut 
ec  l'hystérie  ou  la 

)gue  jette  un  coup 
:  spiritisme,  d'hyp- 
i  années,  et  n'a  pas 
évidence  pour  pré- 
TliÉrèse  n'ont  rien 
iLage  l'intervention 
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Nos  félicitalioDs  au  docteur  Peralès.  il  a  noblement  reirendiqué  les 
droits  de  la  vérilé  outragée  au  nom  de  la  science  médicale,  et  vengé  la 
mémoire  de  sainte  Thérèse  au  nom  de  FEspagne  catholique. 

FftANcois  Plainb. 

# 

L.e  Phitosophc  Téikou  Hi»  «a  doetrlne,  son  Influeiiee,  par 

le  P.  Sta>'islas  Lk  Gall,  S.  J.   Chang-Haï,  imprimerie  de  la  Mission 
catholique,  à  Torphelinat  de  T'ou-se-We,  1894,  in-4  de  134  p. 

Livre  composé  par  Tun  de  ces  savants  jésuites  qui,  avec  plus  de  mé- 
thode etnon  moins  de  talent,  continuent  les  traditions  de  leurs  illustres 
devanciers  des  deux  derniers  siècles,  les  Verbiest,  les  Parennin  et  tant 
d'autres  religieux  auxquels  Ton  est  redevable  des  premières  traductions 
des  ouvrages  de  Confucius,  de  Lao-Tseu  et  des  principaux  écrivains  de 
la  Chine. 

Le  P.  Le  Gall  nous  fait  connaître  Tun  de  ces  philosophes  célèbres  du 
Céleste  Empire,  Tchou  Hi,  dont  le  nom,  après  six  siècles  bientôt,  con- 
tinue toujours  de  faire  autorité  parmi  ses  compatriotes.  Après  une  ra- 
pide esquisse  de  la  vie  de  Tchou  Hi,  l'auteur  examine  les  principaux 
points  de  son  enseignement  philosophique  et  religieux  ;  il  expose  se§ 
idées  sur  révolution  cosmique,  la  forme  et  la  matière  ;  sur- le  ciel  et  la 
terre,  considérés  comme  le  père  et  la  mère  du  monde  ;  sur  les  généra- 
tions spontanées;  le  premier  ancêtre  de  l'homme;  Thomme  lui-même, 
sa  nature,  sa  perfectibilité;  sur  lésâmes  et  les  esprits,  etc.  Dans  une 
dernière  partie,  le  P.  Le  Gall  cite  un  long  passage  des  œuvres  de  Tchou 
Hi,  texte  ei  traduction. 

Cet  ouvrage  est  de  nature,  croyons-nous,  à  modifier  et  par  suile  à 
rectifier  bien  des  idées  courantes  sur  le  matérialisme  de  Confucius  et  de 
plusieurs  autres  philosophes  chinois  de  TanliquiLé.  Les  échantillons 
qu'il  donne  des  spéculations  cosmiques  de  Tchou  Hi  et  de  ses  congénères 
nous  prouvent,  une  lois  de  plus,  combien  d'idées  bizarres,  incohérentes, 
peuvent  loger  dans  un  cerveau  humain  réduit  à  ses  proprQS  lumières, 
ce  cerveau  fùt-il  d'ailleurs  puissamment  organisé.  A.  K. 


^cleuec  eatliolifiac  et  «aYants  eatholtiiaefi,  par  le  R.  P.Zahm, 

C.  S.  C,  professeur  de  physique  à  l'Université  Notre-Dame,  à.  Indiana 
(États-Unis),  traduit  de  l'anglais  par  M.  l'abbé  Flageolet,  du  diocèse 
d'Autun.  Paris,  Lethielleux,  J895,  in-12  do  xvi-3i2  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

L'Humanité,  son  éTolntlon,  depuis  la  création  Jusqu'lt  la 
fin  des  temps,  par  J.-B.  Reygasse,  docteur  en  droit.  Paris,  Lethiel- 
leux, 1895,  in- 12  de  361  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Nonobstant  la  différence  de  leurs  titres,  ces  deux  ouvrages  ne  sont 
pas  sans  avoir  quelque  analogie  entre  eux  ;  ils  traitent  souvent  des  mêmes 
questions,  comme  on  en  jugera  par  le  présent  compte  rendu. 

Parlons  d'abord  du  premier.  Il  est  dû  à  une  plume  éminemment  corn- 


ique,  philosopfaique  et  théolo- 
une  lois  de  plus  celte  iDeplie, 
avant  par  des  adversaires  dont 
oir  que  l'Église  est  ennemie  de 
Uitive  entre  l'une  et  l'antre ,  elc, 
iBseur  à  l'Universilé  d'indiana 
ments  de  l'Écriliire  sainte  et  de 
tories  scientifiques  les  plus  gé- 
ires,  et  fait  voir  avec  évidence 
osition  qui  n'existe  pas  et  ne 
s.  Le  «  Livre  II  »  est  un  bîslo- 
dqnes  des  catholiques  dans  les 
innaissances  plus  spécialement 
nomie,  mathématiques,  pbysi- 
relles  et  industrielles,  etc.  Le 
ns  des  limites  nettement  défi- 
sl  pas  de  son  domaine,  est  op- 
du  «  dogmatisme  »  des  savants 
lU,  les  Huxley,  les  Hœckel,  et 
ns  ie  "  Livre  IV  »  ot  dernier, 
lemis  de  la  science.  Il  fait  voir 
licieiise  sur  l'esprit  scientifique 
le,  et  met  en  regard  lonles  les 
dus  aus  missionnaires  et  aux 

ut  cependant  sif^naler  quelques 
les,  admise  déjà  par  suint  Tho- 
i  seule  admissible,  est  aujour- 
emplacée  par  la  théorie  symbo- 
une  noie  au  bas  des  pages,  à 
[lile  de  chapitres  du  plus  haut 
e  et  la  question  de  l'antiquité 
ureus  en  traitant  du  déluge, 
iravaux  publiés  sur  cette  ques- 
in  hasardée,  en  disant  gn'  «  il 
bsolument  universel  »  (c'est-à- 
jusqu'au-dessus  des  plus  bauts 
ment  impossible.  <>  Ce  sont  là  des 
les  signaler,  il  faut  que  le  mérite 
il,  pour  faire  quelque  place  à  la 
ment,  y  chercher  la  petite  bêle. 
trouver  les  côtés  défectueus.  du 
iteur  a  d'ailleurs  le  très  grand 
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mérite  d'avoir  écril  ce  livre  pour  les  esprits  sincères,  qui,  éloignés  de  la 
vérilé  chrétienne  comme  il  l'a  été  lui-même  par  les  préjugés  du  monde, 
peuvent  y  être  ramenés,  ainsi  qu'il  lui  est  arrivé,  par  la  contemplation 
de  l'action  de  Dieu  dans  Thumanité.  Malheureusement,  le  tableau  que 
lauteur  retrace  de  celte  action  repose  sur  des  données  incomplètes  parce 
qu'elles  sont  trop  anciennes.  Très  visiblement,  il  ne  s'est  point  pénétré 
des  plus  récents  travaux  de  l'exégèse  catholique.  A  propos  de  la  création 
du  monde,  il  semble  plaider,  indirectement,  il  est  vrai,  pour  le  sens  lit- 
téral, non  figuré,  des  textes  de  la  Genèse,  interprétation  d'après  laquelle 
la  création  tout  entière  se  serait  accomplie  en  six  fois  vingt-quatre  heures 
(p.  36).  S'occupant  de  l'humanité  antédiluvienne,  il  nous  parle  des  «  fils 
de  Dieu  »  comme  étant  la  totalité  des  descendants  de  Seth,  et  des  «  filles 
des  hommes  »  comme  étant  et  ne  pouvant  être  qite  les  descendantes  de 
Caïn,  ignorant  sans  doute  les  importantes  considérations  invoquées  dans 
un  sens  différent  par  feu  l'abbé  Motais,  par  M.  l'abbé  Charles  Robert. 
Pour  M.  Heygasse,  l'absolue  universalité  du  déluge  de  Noé  ne  peut  faire 
l'objet  d'aucun  doute,  si  ce  n'esta  de  la  part  des  mécréants  (p.  63,  6i). 
Des  mémorables  discussion^  auxquelles  a  donné  lieu  naguère  cette  ques- 
tion très  controversée,  il  paraît  ne  soupçonner  rien.  De  même,  aux  cha- 
pitres X  et  XI  de  la  Genèse,  il  considère  les  tribus  réunies  dans  les  plaines 
de  Sennaar  pour  la  construction  de  la  tour  de  Babel  comme  représentant 
la  totalité  de  la  descendance  de  Noé;  il  admet  exclusivement  la  vieille 
interprétation  de  la  confusion  matérielle  des  idiomes.  On  n'a  qu'à  con- 
sulter, entre  autres  travaux  sur  ce  point,  un  remarquable  mémoire  du 
P.  Van  den  Gbeyn  [Hevue  des  quest,  scient,,  août  1893),  d'où  il  ré- 
sulte :  1®  que  d'après  le  texte  hébraïque,  c'est  la  confusion  des  esprits, 
des  intentions,  des  volontés,  qui  amenala  dispersion,  et  non  le  brisement 
subit  et  miraculeux  d'une  seule  langue  en  plusieurs;  ^^  que  les  popula- 
tions ainsi  dispersées  étaient  loin  de  représenter  toute  la  descendance 
de  Noé  avec  un  idiome  unique  (Cf.  Gen.,  X,5,20,  31).  Plusloin,M.  Rey- 
gasse  comprend  toutes  les  races  noires  dans  la  descendance  de  Cham,  ce 
qui  est,  en  ethnologie,  une  opinion  des  plus  contestées;  et,  chose  plus 
étonnante  encore,  il  attribue  les  races  jaunes,  nommément  les  Chinois 
et  les  Japonais,  à  la  filiation  de  Japhet!  Ce  patriarche  aurait  iondé  «  dans 
les  riches  plaines  du  fieuve  Bleu  et  du  fleuve  Jaune  »  de  puissantes 
confédérations;  ce  serait  leur  séparation  d*avec  le  reste  de  l'humanité 
par  les  monts  Himalaya  qui  en  aurait  fait  la  race  que  nous  y  voyons 
aujourd'hui  (p.  133). 

Si  de  l'humanité  antique  on  passe  à  celle  qui  appartient  à  l'ère  chré- 
tienne, on  trouve,  dans  VHumanité  et  son  évolution,  des  aperçus  assez 
justes  sur  les  événements  historiques  esquissés  à  grands  traits.  Mais 
quand  on  arrive  au  côté  eschatologique  égalenient  envisagé  par  l'écrivain, 
on  rencontre  des  assertions  qui  gagneraient  à  être  appuyées  de  quelques 
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Corso  dl  analisi  alsebrica,  pcr  Ernesto  Cesaro.  Torino,  fraielli 
Bocca,  1894,  gr.  in-8  de  viii-500  p.  —  Prix  :  12  fr« 

Dédié  par  son  auteur  à  M.  Herniile,  ce  livre  contient  les  leçons  pro- 
fessées par  M.  Cesàro  à  TUniversilé  de  Palerme  de  1886  à  1891.  C'est  nn 
cours  d'algèbre  analogue  à  ceux  qui  se  font  en  France  dans  la  classe  de 
mathématiques  spéciales,  et  dont  le  programme  imposé  ne  répond  pas, 
à  en  juger  par  quelques  mois  de  la  préface,  aux  vues  et  aux  désirs  d« 
Tanleur.  Il  voudrait  fondre  dans  un  tout  tiomogèneles  matières  que  Ton 
s*obstine,  dit-il,  à  enseigner  dans  trois  chaires  distinctes  sous  les  noms 
d'algèbre,  de  géométrie  analytique  et  de  calcul  infinitésimal,  et  qu'il  hu- 
drait  unir  sous  le  titre  d'analyse.  Les  déterminants,  les  nombres  irra- 
tionnels et  les  séries,  le  calcul  des  dérivées  et  la  formule  de  Taylor,la  théo- 
rie des  nombres  complexes,  les  qualernions,  Télimination,  la  théorie  des 
équations^  les  différences  et  l'interpolation  ;  tel  est  le  plan  bien  connu 
de  ce  genre  d'ouvrage,  le  cadre  que  M.  Cesàro  avait  à  remplir.  11  l'a  fait 
d'une  façon  fort  heureuse,  choisissant  toujours  les  méthodes  les  plus 
élégantes,  multipliant  les  exercices  et  s'appliquant  à  la  clarté  sans  rien 
sacrifier  de  la  rigueur.  Il  eût  été  fâcheux  qu'il  cédât  aux  conseils  d'amis 
qui  cherchaient  à  le  dissuader  de  publier  ce  travail,  dont  les  étudiants 
italiens  ne  seront  certainement  pas  les  seuls  à  tirer  un  réel  profil. 

H.  Courbe. 


Le«  Artn  et  le»  Indostrles  da  papier  en  France,  par  Marius 
Vachon.  4814-489A,  Paris,  Libr.-imp.  réunies,  May  et  Motteroz,  s.  d. 
(1895),  in-4  de  240  p.—  Prix  :  15  fr. 

Aucune  branche  de  nos  industries  nationales  ne  s'est  développée  d'une 
façon  plus  rapide  et  plus  merveilleuse  que  celle  de  la  fabrication  du  pa- 
pier et  de  tout  ce  qui  s'y  ratlache.  Il  est  donc  fort  inléressaut  de  suivre 
ce  travail  progressif  et  d'enregistrer  les  résultats  acquis.  C'ost  ce  qu'a 
fait  M.  Marius  Vachon,  avec  autant  de  précision  que  de  compétence, 
dans  le  bel  ouvrage  que  nous  annonçons.  La  genèse  du  papier,  les  pro- 
cédés de  fabrication,  les  dynasties  de  papetiers,  les  diflérentes  usines, 
font  l'objet  d'un  premier  chapitre.  L'auteur  s'occupe  ensuite  de  llmpii- 
merie  :  fonte  des  caractères,  fabrication  de  l'encre  d'imprimerie,  nou- 
velles presses  à  imprimer.  Imprimerie  nationale,  vieilles  familles  d'im- 
primeurs, principaux  établissements  contemporains;  autant  de  questions 
passées  en  revue.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux  Procédés 
de  gravure,  au  Livre,  à  la  Presse,  à  l'Estampe,  à  l'Affiche,  au  Papier 
peint,  à  la  Reliure.  On  y  voit  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  perfectionner  la 
production  et  vulgariser  les  résultats  acquis;  au  moyen  de  fort  belles 
gravures,  répandîtes  à  toutes  les  pages,  le  lecteur  pénètre  dans  les  usines, 
les  ateliers^  les  grands  magasins;  nientionnons  aussi  de  curieux  spéci- 
mens d'affiches,  des  reproductions  d'œuvreï  d'art  en  noir  et  en  couleur. 


l 
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naissance  géDi^raie  de  lonlcs  les  lillérs 
tiernes  —  depuis  les  grands  poèmes  d 
iiae  étiidu  plus  élendiie  e.Tigerait  un  t< 
qnel'on  est  bien  rarement  en  mesure 
"  Nous  ne  parlerons  pas  des  lanj^iies  < 
elles  sont  toutes  phonétiques  et  s'écrl 
de  M.  Boiicliet  est  rédigée  avec  im  im 
rais  pas  qu'elle  sera  lue  de  même  ;  se 
qu'on  ne  s'espliqiie  guère  comment  el 
en  ce  monde,  et  l'on  m'annoncerait 
honorée  d'une  souscription  officielle, 
étonné.  Cependant  je  respecte  trop  le 
en  occuper  longuement.  El  puis,  j'ai 
ment  les  erreurs  de  livres  plus  étudié 
der  avec  quelque  découragemeni  à  qu 
enfin,  quoi  qu'en  pense  M.  Bouchel, 
simple  français,  ù  peu  près  bien  choisis 
raloire,  peut  actuellement  écrire  un  li 
des  littératures.  Cehii-ci  n'cKl  ni  écrit 
Voici,  par  exemple,  lesdivisions,  dan 
grie,  Pays-Bas,  Grèce  moderne,  Turi 
Littérature  sliive.  Cette  littérature  sli 
aulre  que  la  littérature  russe,  car  il  n 
le  tchèque,  le  serbe,  aient  rien  fourn 
garde  de  me  pbindrc,  d'ailleurs.  La  li 
échappé  ;  mais  sa  sœur  russe  n'a  pas  eu 
parhnJakowskiJetGriboïédovdevieni 
VOiiiéguinn  de  Pouchkine  est  déclaré 
poésies  populaires  jusqu'ici  inconnues 
charoS,  elc.  U  en  est  de  même  pour  te 
iJjiirnson  est  appelé  Biœrson  ;  (ïeijer 
oublié.  En  Hollande  :  Van  Lennep  dev 
oublié.  Ailleurs,  la  Gudrun  est  Iraves 
si  M.  Bouchet  s'égare  dans  les  litlérat 
rateur  en  lerre  inconnue,  aucun  classi 
chos  dans  les  lions  vieux  dictionnaires, 
Nevius,  Pacuvius,  Diornos,  Thespis,  q 
ment  parier,  d'influence  littéraire.  »  1 
trait  caraciérisliqtie  de  ces  œuvres  élal 
du  sujet.  M.  Bouchet  avoue,  daus  sa 
pour  le  barde  cilédonicn,  »  et  il  acco 
—  à  peu  près  autant  qu'à  la  littéralnri 
moins  de  six  lignes  à  Cliaucer  et  pas 
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liim  laicorum.  Il  suCQt  à  M.  Toido  qu'un 
n  conlc  ilalien  potir  qu'il  croie  l'un  imiU 
pas  d'une  autre  origioe.  Ainsi  (page  l( 
u'on  lil  aussi  dans  SachetLi,  mais  ne  s'ij 
ée  de  bien  d'autres  côtés  ;  Jean  de  Troy* 
[  Parangon  des  Nouvelles,  n'aiirait-il  pas 
aussi  bien  qu'à  Sacbetli?  El  si  de  celle 
faire  la  généalogie,  il  eût  remonlé  aux  h 
■on,  qui  vivait  sous  saint  Louis,  el  du  curi 
e  récils  encore  qu'on  retrouve  eu  France 
lous  semble  que  M.  ToIdo  u'a  pas  asi 
t  traiter,  et  qu'une  trop  grande  partialilé 
uix  couleurs  de  sou  pays  une  originalité 
nt  pas  toujours.  Cerlee,  personne  ne  con 
a  Boccace  fort  au-dessus  do  la  reine  de  N 
it  aux  justes  appréciations  que  lut  sug^ 
mais  en  mettaolà  part  rauleiirdui>'/cam 
g  couleurs  ilalienssoienl,  pour  les  nôlri?s.i 
18  leur  conleslerons  une  sorte  de  rôle  d'i 
ne  nous  paraissent  en  vérité  pas  avoir  eu 


I  Ml  liKttm  Marin  Bolf«rd«,  con  ri 

;.  Bologne,  Nicola  Zanicbelli,  l»9i,  in-8  de 
la  p»etle»  dl  Oriand*  »«iidlal«  I 

TA.  MOme  ville,  même  éditeur,  1894,  in-12 
19  décembre  l9Qi  amenait  le  quatrième 
lo,  comte  de  Scandiano.  M:  Campaniui  a 
î  l'auteur  de  VOrtando  innamoralo  par 
^ui  lui  serait  entièrement  consacré.  La  p 
.  de  prendre  à  sa  charge  les  frais  d'impre 
concoururent  à  celle  œuvre  par  l'envoi  i 
>sé  le  beau  el  bon  livre  dont  nous  avons  à 
notice  de  M.  G.  Ferrari  sur  Boïardo.  Eli 
élude  où  M.  Campanini  nous  montre  ' 
le  Re^io.  Nous  nous  arrêterons  un  peu  { 
,  parce  que  le  savant  M.  Rajna  j  e\am 
e  le  nom  de  Boïardo,  mais  nous  ne  pouvo 
ique  dans  tous  les  détails  fort  intéressan 
na  expose  les  transformations  que  Boïtrd 
laod.  Il  l'emprunta  à  nos  cbansons  de  gesl 
igiennee  des  incidents,  des  ficlions,  insp 
1  n'est  plus  le  sévère  héros  de  la  chansoi 
de  la  belle  Aude.  Il  s'éprend  follement 
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reironverons  daos  lo  poème  de  TAriosle.  Gelni-ci  n 
.  l'ttuïFc  de  Boi.irdo;  il  y  8  trouvé  un  modèle  el  ne 
la  richesse  de  l'imagiDatioD  et  l'habilelé  des  agen- 
i  esl  bien  supérieur  par  la  langue,  par  la  poésie. 
[laos  sa  manière  une  originalité,  un  genre  d'cspril, 
lui  est  personnel  el  que  Rajna  appelle  «  nn  rire  in- 
ni  se  désLiisc,  sans  cep(^nd<int  votiloii'  se  cacher, 
de  sérieus  (p.  138).  Ce  qui  a  manqué  au  poète, 
irréel.  Pour  la  plnpnrt  des  leclenrs,  nn  éponsselage 
iiffi,  et  l'on  ne  petit  que  blâmer  Berni  de  s'èire  cru 
■  complèlemeul  le  Roland  amoureuj:  et,  dans  ses 
d'en  avoir  fait  une  sorte  de  parodie.  Et  aujour- 
lemandezrOc/anifo  innamorato  de  Uoïanlo,  on  vous 
rlando  riffallo  dal  Berni.  Isabelle  d'Esté  avait  été  la 
irice  du  comte  de  Scandiano,  el  c'est  avec  toute 
a  donné  sur  celle  princesse  une  notice  détaillée, 
lien  d'aulrcs  vers  que  ceux  de  VOrlando  ;  il  a  com- 
nels  et  de  canzoni  —  peut-être  nu  peu  à  l'imita- 
-  pour  une  femme  que  M.  V.  Giorgi,  dans  un  eia- 
,  croit  s'être  appelée  Anlonia  Caprara.  Comment 
'  le  mariage  de  la  dasoe,  par  sa  mon  ?  Par  le  mariage 
tre  feiiune  ?  On  n'en  sait  rien.  On  trouve  seulement 
'essiou  anale  d'un  repentir. 

l'auteur  de  nombreuses  églogues  latines  donl  M.  A. 
nnailre  les  parties  saillantes.  Il  fat  aussi  le  Iraduc- 
vrages  grecs  el  latins;  M.  Tincani  nous  en  donne 
lui  a  allribué  à  tort,  suivant  M.  Antolini,  YUcoria 
ni  doit  une  (raduclion  en  vers  du  Timon  de  Lucien, 
Uazzoni  s'occupe  dans  nn  chapitre  oii  il  exaodne 
tiennes  de  Boïardo. 

ipide  indication,  nous  n'avons  pas  parlé  d'nn  cu- 
il. Keniernous  raconte  que  Boïardo  illustra  de  ses 
jeu  de  larots,  jeu  alors  en  grande  vogue,  que  nous 
is  quia  encore  quelque  succès  eu  Italie  el  en  Aile- 

'  des  lettres  inéditesou  déjà  publiées  de  Boïardo.  On 
ni,  aidé  par  d'escellcnls  collaborateurs,  a  éle\É  un 
omte  de  Scandiano. 

lenlenaire  de  Boïardo  qui  nous  vaut  Vffisloire  poi- 
idiée  dans  six  poèmes.  L'auteur  a  pensé  qu'il  était 
i  le  paladin,  dans  ses  évolutions  successives  :  La 
l'Espagne,  Morgant,  Mambrien,  Roland  l'amou- 
iux,  L'auleur  conclul  parcelle  remarque,  que  ces 
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six  poèmes,  s'ils  ne  coiiservenl  pas  au  personnage  ce  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  physionomie  historique,  la  modifient  d'une  manière  cu- 
rieuse suivant  le  caraclère  de  chaque  époque.  Des  fragments  empruntés 
aux  six  poèmes  terminent  ce  volume,  œuvre  distinguée  d'une  femme, 
Anna  Voila.  Tii.  P. 

HISTOIRE 

Mlelne  H^ehriften  von  Alfred  von  Gutschmid,  herausî2;o:rebcn  von 
FRA>iz  RuHL.  Fiinfter  Band.  Schriften  ziir  Rômischen  tind  Mittelalto'lkhen 
Geschichle  und  Literatur.  Leipzig,  Teubner,  i894,  in-8  de  xxxn-768  p. 

Alfred  de  Gulschmid,  mort  en  1887,  s  était  fait  une  place  à  part  dans 
la  science  allemande.  En  philologie  classique,  c'élait  un  maître  ;  il  avait, 
par  surcroît,  une  connaissance  des  langues  orientales  et  une  expérience 
des  sources  byzantines,  qui  faisaient  défaut  à  la  plupart  de  ses  émules. 
Grâce  à  T^mpleur  et  à  la  variété  de  son  érudition,  Gutschmid  avait  rapi- 
dement conquis  un  domaine  où  nul  ne  lui  disputait  la  préséance.  Les 
relations  entre  l'antique  Orient  et  l'antique  Occident,  voilà  le  problème 
qu'élucident  les  plus  importants  do  ses  écrits.  Dans  les  histoires  ro- 
maines, les  vicissitudes  des  petits  États  orientaux  durant  les  derniers 
siècles  de  la  République  et  les  premiers  siècles  de  l'Empire  sont  indi- 
quées autant  que  le  permettent  les  sources  classiques  ;  les  plus  précieux 
travaux  de  Gulschmid  sont  ceux  qui  confrontent  avec  ces  sources  les 
documents  orientaux;  et  l'histoire  'des  Parthes,  l'histoire  de  TOsroène, 
ont  été  singulièrement  enrichies  par  cette  méthode  qu'inaugura  Gut- 
schmid. Il  a  laissé  peu  de  livres,  mais  une  foule  infinie  d'articles,  de  ma- 
nuscrits inédits  et  de  notes.  Un  de  ses  disciples,  M.  Franz  Riihl,  a  réuni 
en  cinq  gros  volumes  cette  masse  de  «  Petits  écrits,  »  que  Gutschmid, 
trente  ans  durant,  semait  un  peu  partout,  avec  la  générosité  de  quel- 
qu'un qui,  sufiîsamment  riche  lui-même,  prépare  la  moisson  d'aulrni. 
Nous  avons  sous  les  yeux  le  cinquième  et  dernier  volume.  Il  contient, 
avec  une  notice  sur  Gutschmid  et  la  liste  complète  de  tous  les  écrits  du 
philologue,  un  certain  nombre  d'articles  et  de  manuscrits  inédRs  con- 
cernant rhisloire  romaine  et  la  littérature  byzantine.  Parmi  ces  articles, 
certains  sont  de  très  longs  comptes  rendus  critiques,  comme  en  publient 
volontiers  les  revues  allemandes;  ils  «  recensent  »  des  ouvrages  dont 
les  plus  récents  datent  de  1880.  On-n'a  point  à  déplorer  que  la  piété  de 
Tédileur  les  ait  exhumés.  Ils  abondent  en  vues  ingénieuses,  et  la  lecture 
en  est  intéressante;  mais  on  n'y  doit  pas  chercher  le  dernier  mot  de 
Térudilion. 

Deux  séries  d'études,  dans  ce  volume,  méritent  d'être  spécialement 
signalées.  Les  premières  sont  relatives  au  Atetiupiaubç  r^ç  ynç,  source 
commune  à  laquelle  plusieurs  écrits  historiques  du  Bas-Empire  ont  fait 
des  emprunts.  En  1858,  dans  le  Rheinisckes  Muséum,  Gulschmid  avait 
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Toyages  maintenu  contre  les  démentis  singnlièrenient  aventiireiix  de 
M.  Sayce  :  enfin  il  est  établi  avec  nne  vraisemblaoce  suffisante  que  le 
récit  de  la  deuxième  guerre  niédiqiie,  tel  ijue  nous  le  possédons,  n'appelait 
pas  nécessairement  un  coinplémentultérienr. 

La  critique  du  xix"  siècle,  Irrip  amoureuse  d'exactitude  scientifique 
pour  accepter  sans  protestation  ce  qu'elle  appellerait  volontiers  les  «  di- 
vagations »  d'Hérodote,  s'exagère  d'ordinaire  les  divergences  entre  cet 
historien  et  ses  deux  émules,  Thucydide  et  Clésias.  Ces  divergences, 
M.  Haiivelle  les  conteste  on  du  moins  les  restreint  considérablement, 
tandis  qu'il  met  au  compte  d'une  illtision  ^énérense  doublée  d'une  er- 
reur bizarre  le  pamphlet  inspiré  à  l'honnèle  Pliilarque  par  le  désir  de 
venger  ses  concitoyens  d'une  prétendue  partialité  malveillante. 

Aleurtonr  les  hypothèses  discMrdanlos  des  modernes  ne  sont  pas 
moins  vivement  discutées  {p.  iI3-l«2)  :  peut-être  même  maint  lecteur 
se  plaindra-t-il  del'étendne  de  celtiî  réfntnlion  à  Inquelle  rien  n'échappe. 
Qu'on  fasse' dériver  le  récit  d'Hérodote  avec  Niebuhr  d'une  fiction  po- 
pulaire et  poétique,  sans  plus  de  valeur  que  VJHade,  ou  avec  Nitzsch  de 
traditions  orales  nées  au  lendemain  mèma  des  événements  :  qui-  Weck- 
lein  suppose  la  physionomie  générale  de  la  guerre  déformée  par  une 
conception  religieuse  spéciale,  ou  que  Sayce  ratiaisse  l'historien  nu  rang 
d'un  assez  vulgaire  plagiaire,  M.  Hauvette  a  réponse  â  tout,  et  sur  les 
points  essentiels  a»  moins,  il  e?t  difficile  de  ne  p;!S  se  ranger  à  son  aiis. 

Les  trois  cents  pages  qiir  suivent  (p.  183-490)  sont  un  commentaire  per- 
pétuel en  même  temps  qu'une  "  illustration  »  critique  des  récits  d'Hérodote 
en  ce  qui  touche  les  guerres  médiqnes,  au  sujet  desquelles  il  est  bien  éloi- 
gnéd'avoirreproduit  toutes  les  fantaisies  d'imagination,  toutes  les  légendes 
pieuses  forgées  par  le  putriolisme  des  Grecs  :  c'est  dans  l'ensemble  nne 
œuvre  de  bonne  foi,  entreprise  et  exécutée  avec  une  manifeste  impartia- 
lité, et  non  sans  talent.  S'agit-il  de  la  première  guerre?  aucun  moyen 
dramatique  n'est  mis  en  œuvre  pour  km-c  ressortir  la  grandeur  de  la 
crise.  Tout  autre  est  le  tableau  de  la  seconde  :  ici  une  vive  lumière  est 
projetée  à  des.-^ein  sur  l'immense  armée  des  barbares  et  sur  le  monarque 
aussi  orgueilleux  que  tout-puissant  à  qui  elle  obéit.  Sans  doute  les  en- 
treliens de  Xerxès  avec  ses  conseillers  contiennent  plus  d'un  Irail  ima- 
ginaire :  mais  on  nous  fait  admirer  l'arl  parfait  avec  lequel  l'historien  a 
accommodé  les  idées  et  les  coutumes  de  l'Orient  au  goilt  de  son  public. 
En  même  temps  que  la  composition  revêt  quelque  chose  de  dramatique, 
les  diverses  parties  se  succèdent  avec  un  enchaînement  logiqne  très 
marqué,  non  cependant  sans  de  graves  lacunes  explicables  par  le  petit 
nombre  des  documents  publics  existant  alors.  D'on  cette  conclusion  de 
M.  Hauvette,  que  «  s'il  a  manqué  à  Hérodote  quelques-uns  des  altrlLnls 
essentiels  qui  l'ont  l'hislorien  sévère  et  sur,  il  a  racheté  en  quelque  ma- 
nière ces  défauts  mêmes  par  un  don  supérieur  qui  tient  de  son  génie  ad- 


—  4*3  — 
Lia  seul  poJDt  nous  trouvons  l'aul^itr  ua  peu 
■ne  les  préoccupations  religieuses  et  mordes 
de  (le  M.  Totirnier  sur  la  IVémésis  ne  nous 
e  ici  comme  elle  le  raérilaiL. 
rage  est  écrit  avi'c  goill.  Cette  sobre  élégance, 
!sse  allomiindc  (|uc  de  la  rhâloriqiie  italienne, 
iuL  point  au\  légitimes  exigences  de  l'esprit 
C.  Huit. 


■  HIttelaKcrM,   von  Dr  Georg  Grupp.  II. 

1.  Stuttgart,  Jûs.  Iloth,  të'Jj,  in-8  de  vu-466  p. 

créa  la  piîriode  où  s'épanouissent  les  insti- 
d'un  quart  plus  considérable  que  le  premier 
p.  342),  C'est  dire  que  l'aulenr  a  donné  plus 
nenls  et  a  pu  davantage  entrer  dans  le  délai! 
lillfiurs  que  le  moyen  âge  oc<;i(lental,  dont  le 
tablf-an  dans  ce  second  volume;  l'Orient  est 
snt  de  côté.  Même  pour  l'Occidt'nt,  qiieltiues 
ées  :  l'on  est  étonné,  par  esemple,  de  trouver 
cJences  et  surtout  sur  les  arts  à  celle  époque. 
;ais,  ce  second  volume  est  parlicnlièrenienl 
nr  renconlre  notre  pairie  au  premier  plan  : 
rendie  l'iniliative  de  la  tràve  de  Dieu;  c'est 
>s  pn'mières  et  les  plus  vives  manifestations 
ce  qu'il  trouve  à  la  tête  des  croisades;  c'est 
le  type  le  plus  parfait  de  la  sainteté  sur  le 
ciûl  sur  la  proclamation  de  la  suprématie 

lérer  nu  ouvrage  sur  la  fin  dn  moyen  âge 
irons  avec  plaisir,  et  nous  lui  souhaitons  pour 
n,  où  il  pourra  rendre  son  tableau  plus  com- 
E.-G.  L. 

ine  <lf  A9-IA9*),  pour  la  classe  de  philoso- 
iratoire  h  l'Écnle  spéciale  militaire,  par  R.  Sué- 
Jelagrave,  1893,  in-18  de  738  p.  —  Prix  :  4  IV. 

d'aucune  des  qualités  nécessaires  à  un  bon 
esl-à'dire  qu'il  se  recommande  par  la  netteté 
du  slyte,  et  donne  à  loules  les  questions  dti 
iéveioppenient,  MM.  H.  Suérus  et  E.  tluillot 
r  à  l'histoire  de  la  Révolution  et  de  l'Empire 
si  d'ordinaire  accordée,  et  ils  se  sont  efforcés 


de  faire  les  paris  égales.  Par  suite,  certains  chapitres  sembleal  un  peu 
écourtés;  c*est  ainsi  que  lelat  de  la  France  en  i789  est  rclracé  en  dix 
lignes,  que  la  chute  des  Girondin?  est  peu  compréhensible  à  force  de 
brièveté,  et  que  la  journée  du  13  vendémiaire  est  relatée  en  six  lignes. 
Le  moyen,  d'ailleurs,  de  ne  pas  recourir  au  résumé  sommaire  si,  le  pro- 
gramme s'éteudant  sans  cesse,  Ton  ne  veut  pas  grossir  les  ouvrages 
destinés  aux  élèves  au  point  de  leur  en  rendre  la  leclnreet,  à  plus  forte 
raison,  l'assiniilalion,  impossibles  en  temps  voulu?  Les  apprécialious  des 
auteurs  m'ont  paru  justes  et  ouipreintes  d'une  sage  modéralioii,  que  je 
(rouve  cependant  en  défaut  dans  le  jugement  sur  Danton,  représenté 
comme  un  «  indulgent  »  (p.  6i).  Us  ont  bien  fait  de  traiter  sommairement, 
et  sans  y  ajouter  la  moindre  rétlexion  de  nature  à  blesser  les  croyances 
politiques  ou  religieuses  de  personne,  la  quatrième  partie  du  pro- 
gramme qui,  sous  le  titre  général  de  :  «  Développement  ou  transformation 
des  principes  de  1789,  »  comporte  Télude  de  plus  d'une  question  trop 
actuelle.  Par  contre,  de  longs  et  intéressants  développements  ont  été 
réservés  à  Texpansion  coloniale.  Nous  féliciterons  encore  MM.  Suérus 
et  Guillot  d'avoir  donné  en  note  des  biographies  sommaires  des  princi- 
paux généraux  du  premier  Empire  qui  permettent  d'embrasser  d'un 
coup  d'œil  toute  leur  carrière  militaire,  et  d'avoir  illustré  leur  volume 
de  gravures  bien  choisies  et  nettes  et,  chose  rare,  de  croquis  exacts. 
Ce  serait  pourtant  s'abuser  que  de  croire,  sur  la  foi  du  litre,  que  le  pré- 
sent manuel  puisse  servir  pour  la  préparation  à  l'École  de  Saint-Cyr;  un 
même  ouvrage  ne  saurait,  à  notre  avis,  répondre  à  la  fois  aux  exigences 
diverses  des  deux  programmes.  A.  Isnakd. 


Mémoires  de  M^^  la  dachesse  A^ AJbrmntë».  Souvenirs  hisloricjues 
sur  ^apoléoriy  la  Rch}olutionf  le  Directoire,  le  Consulat,  l'Empire  et  la  ïics- 
tauration.  Tomes  II,  III,  IV,  V.  Paris,  Garnier,  s.  d.,  4  vol.  de  45()-473'- 
582-562  p.  —  Prix  :  3  fr.  50  chaque  volume. 

J'ai  déjà  dit,  en  parlant  du  premier  volume  de  celte  réimpression  des 
Mémoires  de  M"°  d'Abrantès,  les  qualités  et  les  défauts  qui  s'y  remar- 
quaient. Défauts  et  qualités  se  retrouvent  dans  les  tomes  qui  suivent,  et 
je  n'y  reviendrai  pas.  Je  crois  que  la  grande  vogue  qui  les  salua,  à  leur 
apparition,  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis-Philippe,  tint 
surtout  à  la  contrainte  où  on  avait  été,  pendant  quinze  ans,  de  ne  pas 
parler  «  en  bonapartiste  »  des  choses  de  l'Empire  ;  car  une  partie  des 
historiettes  qui  s'y  lisent  sont  aujourd'hui  tombées  dans  le  domaine 
public  et  n'apprennent  plus  grand'chose  à  nos  contemporains. 

Elles  se  lisent  toutefois  avec  plaisir,  parce  qu'on  aime  à  entrer  dans 
l'intimité  des  gens  célèbres.  M""**  d'Abrantès  ne  se  fait  pas  faute  d'ou- 
vrir les  portes  larges  en  ce  qui  la  concerne,  et  ses  maladies,  ses  fatigues, 
ses  grossesses,  nous  sont  décrites  minutieusement;  trop!  La  sincérité  ne 
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henreux,  ce  sont  les  reoiarques  absolniiient  eiroaées  pour 
ridicules  pour  la  forme  sur  L'InqutsilioiL.  les  Jésuites,  le  cardii 
(que  l'auteur  uomme  avec  obsLinalîoii  Goosalvi)  ei  uitres 
ressanlla  religiou  el  la  «  polilique  »  de  Rome.  Ce  volume 
au  monienl  où,  en  1806,  M""  Junoi  revient  en  France. 

Geoffeoy  I)&  Gea.'vd: 


Ln  Vie  en  Fraucc  H*as  >c    premier  Empire,  pat 

DK  Bnoc.  l'aris,  Pion  et  Nourrit,  1895,  in-8  fie  524  p.  —  Prix  : 
Tlhe    ReT»lntloiMH7    «ad    Nnpoleanle   enk,   1391 

J.-H.  RosR.  Cambridjçi!, at  the  Universilv  press;  Loiidoii,  C.-J 

iLi-8de  vi-388  p.  —  Prix  :  4  s.  6  d. 
Kapateon  cfaern  lel.  La  J«Mrnée  de  l'Empereur 

lerirN,  par  Fhédéhic  Massos.  Paris.  Dcntu,  180i,  ûi-8  de 

iltustrationa  par  F.  de  Myrbach.  —  Prix  :  7  fr.  50. 
MémoIreH   de   Coumtant,  premier    VMlct  de  eha 

rEmperenr,  nnr  In  vie  privée  de  IVapoMaor,  m 

et  M  eowr.  Paris,  (iarnier.  s.  d.,4  vol.  in-18de  511,489,3 

—  Prix  ;  14  l'r. 
La  CitpAlvltë  de  Sainte-Hélène,  d'aprôs  les  rapporlf 

marquis  de  Moutrhi^iiu,  commissaire  du  gouvernement  de 

dans  l'ile,  par  GiiOHfius  Fm-wi^-DcnoT.  Paris,  Firmin-Didot,  1 

330  p.  avec  8  grav.  —  Prix  :  7  fr.  50. 
KapAléon  l"  et  le»  foraéilteN.  La  Prépondéran 

Deuxième  partie  :  Son  Organisnlion  (4806-4815),  par  l'abbé 

MASS.  Paris,  Leeoil're,  1894,  iii-8  de  \i\-JÙl  p,  —  Prix  :  4  fr. 

1.  —  Le  public  a  fait  un  accueil  eticourafçeant  aux  l;iblea 
sanis  el  inslntclîls,  sticcessivcmeDl  Inicés  par  M.  le  viconile 
ta  France  sous  l'ancien  régime  cl  do  la  France  pendant  la  , 
L'auteur  a  i\è  engagé  par  lu,  en  puursitivaul  la  même  peu: 
dépeindre  la  Vie  en  France  sous  le  premier  Fmp'irc.  La  etirio: 
d'hui  si  t'veiliée  sur  celle  épiique  el  s:ir  son  héros,  promet  j 
livre  de  M.  do  Broc  un  succès  pour  le  moins  égal  à  celui  d( 
dénis  oiivn^'es.  Dans  son  Introduction,  l'auleur  expoïp.  ù  -jr 
avec  larj^eur  d'espril,  avec  éfjuilc,  pluLôl  avec  synipaLbie,  le; 
fçénéraux  du  rè,L;ne  et  de  la  physionomie  de  Napoléon.  Il  y  t 
l'ubji^l  qu'il  s'esl  proposé  en  ccrivanl  ce  volume  :  «  Dans  ce 
la  France  du  Consulat  et  de  l'Kmpire,  on  suivra  la  l'ormali^ 
veau  réiîime,  la  ré  organisa  lion  dt*  la  sociélé,  l'aclion  du  goit 
l'esprit  el  lo  caractère  d'une  nation  dont  lesinstilulîons  el  le 
ne  rappellent  en  rien  les  âges  prëcédenis.  —  Quoique  le  gra 
remplisse  l'hisloire  de  son  temps,  ce  sont  surtout  les  liomuif 
considérerons,  non  plus  à  l'armée,  à  la  guerre,  mais  dans  If 
leur  vie  iutime,  leur  rôle  individuel  el  social,  avec  leupa  s 
leurs  habitudes,  leurs  opinions.  » 
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de  l'Université  de 
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compliquées  des 
i  la  réorganisation 
peu  proGtableque 
le  me  de  géométrie 
l,  pour  écrire  son 


—  448  ~ 

livre,  ce  qu'il  a  pu  rassembler  des  principales  et  plus  récentes  publica- 
tions faites  en  France  et  dans  les  autres  pays,  notamment  eu  AUemngne, 
Il  a  en  particulier  fait  usage^  pour  Tétiide  de  la  politique  anglaise,  des  do- 
cuments émanés  du  Foreign-ofiBce.  Son  ouvrage  est  distribué  en  onze 
chapitres  intitulés  :  1.  La  Faiblesse  politique  et  sociale  de  TEurope.  IL 
Louis  XVI,  les  Parlements  et  les  États  généraux.  IIL  L'Assemblée  cons- 
tituante. IV.  Les  Girondins  et  TEurope.  V.  Les  Jacobins  et  la  première 
coalition.  VI.  Le  Directoire  et  Bonaparte.  VII.  Le  Consulat.  VIII.  Napoléon 
et  les  vieux  gouvernements.  IX.  La  Réaction  des  nationalités.  X.  Les 
Guerres  de  libération.  XI.  La  Reconstruction  deTEurope.  —  Il  est  complété 
par  deux  appendices  :  I.  Liste  des  ouvrages  relatifs  à  cette  période  les  plus 
accessibles  et  les  plus  dignes  de  foi.  IL  Liste  des  principales  fondions, 
dignités,  honneurs,  etc.,  conférés  par  Napoléon.  Il  est  accompagnés  de  six 
cartes  ou  plans.  » 

3.  —  La  part  immense  qu'il  convient  d'attribuer  à  la  personne  de 
l'Empereur  dans  son  propre  règne  et  dans  l'histoire  de  son  époque,  les 
qualités  et  les  défauts  de  cette  nature  extraordinaire  et  sa  prodigieuse 
fortune,  donnent  pour  nous  de  l'intérêt  à  tous  les  détails  qui  se  rappor- 
tent à  l'existence,  même  privée  et  matérielle,  de  Napoléon.  M.  Frédéric 
Masson  est  certainement,  par  son  érudition  en  pareille  malière'et  parles 
informations  diverses  qu'il  a  été  en  mesure  de  rassembler,  l'un  des  écri- 
vains les  mieux  préparés  pour  satisfaire  à  cet  égard  la  curiosité  quelque 
peu  raffinée  et  souvent  trop  frivole  de  nôtre-temps.  C'est  à  cet  objet  qu'e?l 
destiné  le  volume  intitulé  :  Napoléon  chez  lui.  La  Journée  de  l'Empe- 
reur aux  Tuileries^  et  il  est  juste  de  reconnaître  que  ce  but  a  été  atteint 
dans  les  dix   chapitres  où  sont  successivement  étudiés  et  retracés  : 

I.  L'Étiquette.  II.  Les  Appartements,  la  surveillance.  III.  La  Toilette. 
IV.  Le  Lever.  V.  Le  Déjeuner.  VI.  Le  Cabinet  de  travail.  VII.  Le  Travail. 
Vill.  Le  Dîner.  IX.  La  Soirée.  X.  Le  Dimanche.  En  appendice  est  dressé 
l'état  complet  de  la  «  garde-robe  de  l'Empereur»  :  I.  Objets  de  costume. 

II.  Objets  de  service  ordinaire  et  journalier.  III.  Armes.  IV.  Bijoux.  L'au- 
teur avait  dans  son  sujet  môme  et  dans  les  ressources  très  réelles  de  son 
esprit  et  de  sa  plume  des  éléments  suflisants  d'intérêt  et  de  succès.  Il 
est  regrettable  qu'il  les  ait  quelque  peu  gâtés  par  les  exagérations  d'une 
adulation  dithyrambique  et  d'un  style  trop  tourmenté  et  trop  préten- 
tieux. L'idolâtrie  césarienne  qui  s'étale  dans  l'inlroduclion  dépasse  vrai- 
ment toutes  les  bornes.  On  ajustement  et  sévèrement  qualiiié  le  passage 
où  le  culte  de  Jeanne  d'Arc  est  répudié  par  l'auteur  au  profit  du  culte  de 
Napoléon.  Nous  nous  plaisons  à  penser  que  M.  Masson  tiendra  à  honneur 
d'effacer  ou  de  réparer  cet  acte  d'hallucination  politique,  tout  à  fait  in- 
digne de  son  patriotisme  et  de  son  talent.  L'illustration  de  ce  volume, 
due  au  crayon  de  M.  F.  de  Myrbach,  nous  a  paru  fort  heureuse  :  nette, 
expressive,  attentive  au  texte,  atteignant  l'effet  sans  trop  le  chercher. 
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Nous  ne. croyons  pas  que  Tesp^ance  de  Fauteur  dit  été  trompée.  Il  a 
enrichi  son  vdiime  du  texte,  non  encore  publié,  des  «  rapports  adressés 
par  le  comte  de  Rohan-Gbabot,  commissaire  àa  roi  Louis- Philippe, 
lors  éte  la  traoslation  des  restes  de  l'Empereur,  en  I WO,  »  cl  âe  pto- 
sieurs  autres  documents  inédits,  donnés  en  pièces  justificatiTes. 

6^,  —  C'est  à  une  double  actualité  que  correspond  le  livre  de  M.  Tabbé 
Joseph  Lémann  :  Napoléon  /•'  et  tes  Israélites,  qui  forme  la  seconde 
partie  de  l'ouvrage  sur  la  P^'épondémnee  juive,  dans  lequel  Fauteur 
s'est  proposé  d'éclairer  des  lumières  de  l'histoire  en  même  temps  que 
des  ardents  éclairs  de  sa  foî,  de  son  éloquence  et  de  son  zèle,  ui>e  qnes- 
tion  qui  passionne  aujourd'hui  les  esprits.  «  Ce  nooveau  volume*  dit-il, 
vieot  mettre  en  lumière  et  montrer  dans  les  détails  VOr^cmsation  de  la 
prépondérance  jmve  ;  il  fait  suite  à  celui  qui  en  a  raconté  les  ChHpines.,., 
Un  pareil  élat  de  choses  s'explique  difficilement  si  Ton  ne  prend  la  peine 
de  remonter  jusqu'à  TEmpire,  continuateuv  de  la  Révolution  française. 
A  l'Assemblée  constituante,  de  4789  à  1791,  la  prépondérance  juive  fut 
redevable  de  son»  origine;  à  Napoléon,  de  1806  à  fBJa,  elk  est  rede- 
vable de  soii  organisation.  Ce  vasle  génie,  aux  intentions  conservatrices 
et  généreuses,  a  fait  en  grande  partie  fausse  route  dans  ses  mesures 
vîs-à-vîs  du  peuple  juif.  Il  a  vonlu  emporter  d  assaut  la  fusion  de  ce 
peuple  avec  les  autres  peuples,  et  le  résultat  n'est  pas  un  vrai  sixceès.  H 
a  cru,  par  ses  lois  et  ses  institutions,  fortifier  la  société  et  dissoudre  les 
Hébreux,  et  c'est  le  contraire  qui  devait  se  produire.  Enfin,  lorsque  la 
lutte  s*est  engagée  entre  le  puissant  Empereur  et  les  débris  vivants  du 
Sinaï,  ce  sont  les  débris  qui  ont  résisté  et  triomphé.  Ces  diverses  péri- 
péties forment  un  épisode  très  peu  connu  de  l'Empire,  et  du  pins  vif 
intérêt.  Nous  le  racontons.  »  Au  point  de  vue  historique,  et  spéciale- 
ment au  point  dé  vue  de  l'étude  du  caractère,  du  génie,  de  l'œuvre  de 
Napoléon,  nous  signalerons  en  particulier  les  trois  premiers  chapitres 
du  livre  1**  :  1.  Comment  Napoléon  fut  amené  à  s'occuper  des  Israélites  ; 
IL  Pariement  juif  et  grand  Sanhédrin  convoqué  à  Paris  (1806-1867). 
Leur  physionomie  et  la  direction  de  l'Empereur.  Champagny  et  Mole; 
m. «Les  Travaux  des  deux  assemblées.  Servilité,  résistance,  sincérité;  — 
le  chapitre  111  du  livre  II  :  Désorganisation  des  nations  par  Napoléon, 
préparatoire  à  la  prépondérance  juive; —  les  chapitres  I  et  IV  du 
livre  III  :  La  Volte-face  de  Napoléon  contre  les  juifs;  —  Ce  que  fui  Napo- 
léon à  la  lumière  du  Livre  de  Dieu.  M.  S. 


!Votc«  et  S^ouirenirs  pour  scrTlr  à  Ililfitoffre  du  parti  roy»» 
liste  (fl99^t893),  par  le  marquis  de  Dreux-Brézé.  Paris,  Perrin,  1895, 
îiî-8  de  308  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

A  l'heure  où  le  parti  royaliste,  désorganisé  depuis  douze  ans  par  des 
causes  complexes  dont  Texamen  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  ce  re- 
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ts,  à  disciplioer  ses  forces,  à  coof- 
;e  âo  M.  le  marquis  de  Dreux-Brézé 
nne  la  clnf  d'nne  organisation  dont 
lais  qui  fonclionoii  utilemenl  pen- 
acement  les  intérêts  d'une  grande 
nce  qui  la  conçut  et  aux  bammes 
ui  assomèrent  la  cbai^e  de  l'appli* 

en  1873  comme  représentant  de 
is  de  dix-huit  dépariemeals  et,  à  la 
le  Mosti  de  Rézé,  sa  juridiction  fut 

la  correspondance  officielle  entre 
le  et  Vendée  passa  par  ses  mains  : 
jiconque  la  France  royaliste  et  put, 
les,  se  consacrer  entièrement  à  la 
iion  et  de  propagande  qui  lui  était 

is  de  Drenx-Bréié  ne  donnent  pas 
fs  détails  sur  code  œuvre  paLiem- 
»re  certains  poiuts  restés  jusqu'ici 
"eslauratioD  monarchique  tenté  par 
e  du  l"  septembre  au  30  novembre 
le  procès-verbal  iricdit  do  la  visite 
le  o  août,  à  Monsieur  le  Comte  de 
signé  par  M.  de  Vanssay   le  jour 

II  avec  l'aulorilé  qui  lui  appartient, 
I  rcprésenlanideMonsieurle  Comte 
omises  par  M.  de  Falloiix  dans  ses 
les  délibérations  et  des  actes  de  la 

illes  constitue  encore  un  chapitre 
,  exilé  de  France  à  la  suite  dus  dé- 
il,  au  mois  d'octobre  dernier,  per- 
nts  les  plus  précis  sur  celle  visite, 
il  venait  tous  les  matins  dire  la 
Qt-Louis,  et  Monsieur  le  Comte  de 
les  espérances  et  de  ses  amertumes, 
se  corroborent  et  confirment  de  la 
lirs  du  vénérable  rellKÎeux.  Après 
Lriotique  émotion,  il  est  impossible 
!  que,  manquant  à  ses  devoirs  hé- 
'a  pas  voulu  régner.  « 
m  XUt  dans  cet  ouvrage.  En  oc- 
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lobre  1879,  le  nonce  du  pape  à  Paris,  Wgr  Czacky,  fit  dos  dénvarcbes 
répélées  auprès  du  marquis  de  Dreux-Brézé  et  du  comte  de  Blacas  pour 
les  înviler  à  faire  triompher  les  intérêts  religieux  en  admettant  «  la 
transformation,  sans  perspective  de  changement,  de  la  France  en  une 
République.  »  C'est  donc  à  cette  date  qu'il  convient  de  faire  remonter 
l'origine  de  la  politique  dite  du  ralh'ement  préconisée  parla  cour  de  Rome. 
Monsieur  le  Comte  de  Chambord,  à  qui  ces  démarches  conformes  «  aux 
vues  du  Pape  »  avaient  été  relatées,  se  refusa  à  un  changement  de  poli- 
tique qu'il  considérait  «  comme  un  suicide,  »  et,  dans  les  circulaires  ex- 
pédiées aux  présidents  des  comités  royalistes  en  1881,  il  «  indiqua  aux 
légilimisles  la  nécessité  d'accentuer  le  cachet  politique  de  leur  interven- 
tion dans  la  lutte  et  leur  imposa  le  devoir  de  se  placer,  en  face  du  scru- 
tin, non  pins  sur  le  terrain  de  l'union  conservalrice,  mais  sur  celui  du 
principe  monarchique  »  (p.  183). 

On  voit  quel  est  l'intérêt  historique  qui  s  attache  aux  Noies  et  Sou- 
venirs du  marquis  de  Dreux-Brézé.  Ajoutons  que  ce  volume,  très  soi- 
gneusement édité,  est  orné  du  portrait  de  Monsieur  le  Comte  de  Cham- 
bord,  d'après  F.  Gaillard.  Roger  Lambeluv. 

Mémoires  du  rheTallcr  de  Maatort,  capitaine  au  régiment  d'Ans- 
trasie,  chevalier  de  V ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  {/752-/502),  pu-, 
bliés  par  son  petit-neveu,  le  baron  Tillette  de  Clermont-Tonnerre. 
Paris,  Pion  et  Nourrit,  1895,  in-8  de  512  p.,  avec  un  portrait.  —  Prix  : 


Ces  Mémoires  sont  le  tableau,  pris  sur  le  vil\  de  la  vie  d'un  gentil- 
homme de  petite  noblesse  et  d'un  officier  do  grade  inférieur,  avant  la 
Révolution.  Avoir  sa  retraite  avec  le  grade  de  capitaine  ou  de  major  et  la 
croix  de  Saint-Louis,  tel  était  généralement  le  but  poursuivi  ;  tel  est 
celui  qu'a  atteint  Tauteur  de  ce  récit;  seulement  le  cours  des  événe- 
ments Ta  forcé  à  une  retraite  prématurée.  Cadet  de  famille,  le  chevalier 
do  Mautort  s'était  engagé  à  seize  ans  comme  volontaire  au  régiment  de 
Champagne.  C'était  un  beau  et  agréable  régiment  que  le  régiment  de 
Champagne,  et  Ton  y  menait  une  bonne  vie  sous  le  commandement  du 
colonel  marquis  Seignelay,  toujours  soucieux  des  intérêts  de  ses  soldats 
et  du  plaisir  de  ses  oflBciers.  Aussi  le  chevalier  le  regretta-t-il  beaucoup, 
lorsque  le  régiment  étant  dédoublé,  il  dut  passer  comme  lieutenant  au 
régiment  d'AusIrasie.  Heureusement  la  guerre  vint  faire  prompte  diver- 
sion à  ses  regrets.  La  même  année  1780,  le  régiment  s'embarquait  pour 
leslndes,  où  il  prit  part,  et  une  part  glorieuse,  aux  campagnes  de  Bussy  et 
de  l'illustre  bailli  de  SufTren.  Il  faut  lire  dans  les  Mémoires  le  curieux 
récit  de  la  longue  traversée  de  Lorient  à  la  côte  de  Coromandel,  les  périls 
de  toute  sorte,  la  chasse  donnée  au  convoi  par  l'amiral  Rodney,  la  tem- 
pête près  du  Cap  et  le  repos  si  nécessaire  à  l'île  de  France,  puis  la  guerre 
dans  rindc,  de  concert  avec  Hyder-Ali  et  Tippoo  Saïb,  la  curieuse  des- 
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est  rempli,  od  le  aail,  par  UD  vaste  bas-relief  représentant  le  j 
dernier,  avec  force  inscriptioDs  k  Vsppui.  Vient  ensuite  (p.  i 
l'Étude  du  magnifique  trésor,  pour  lequel  M.  Boiiillet  n'a  eu  q 
mer  les  travaux  de  MM.  D:ircel,  F.  de  Lasteyrie,  F.  de  Vernetlt: 
IJDas,  J.  Labarte,  Eug.  Molitûer  et  F,  Rupin.  Le  volume  se  Leri 
le  calalogue  du  musée  arcbêologique  de  Conques,  une  vie  de'  sa 
extraite  d'un  manuscrit  du  xV  siècle,  le  calalogue  des  reliques 
ques,  etc. 

Cette  monographie  est  destinée  aux  touristes  et  aux  pèlerin 
qu'aux  archéologues  de  professioD,  qui  seront  bien  aises,  cepen 
l'avoir  sous  la  maia  à  l'occasion.  J.  BBatoa 


Un  excellent  livre,  écrit  avec  luie  autorité  incontestable  el 
jugements  calmes,  froids,  sincères,  Ratisl'out  les  esprits  el  les  < 
sans  leur  imposer  des  conclusions  excessives.  Des  nombreux 
écrits  depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans  sur  Lamennais,  celai- 
l'beure  actuelle,  le  meilleur  à  indiquer  el  à  consulter.  Il  donne  le 
biographiques  suffisants,  il  enchaîne  les  faits,  sans  s'y  alla 
conduit  le  lecteur,  dans  un  style  très  simple  et  très  limpide,  à 
les  phases  diverses  —  si  diSérentes,  bôlasl  —  de  la  vie  mouvem 
catholique,  du  prêtre,  de  l'apostaL  Onze  chapitres,  auxquels  1 
servent  de  litre,  coupent  loslpériodes  du  sujet.  Dans  un  appen* 
précieux,  on  trouve  successivement  :  un  portrait  de  Lamen 
Guizol',  une  apprécîatioa  de  sa  correspondance,  par  Caro  ;  un 
1833,  de  Grégoire  XVI  i  une  étude  sur  la  compagnie  de  Jésus  el 
lème  philosophique  de  l'auteur  de  l'Euai  svr  i  indifférence;  i 
contre  ce  même  système;  el  enfin  une  notice  bibliographique  c 
qui  comprend  :  i"  les  ouvrages  de  Lamennais  ;  i°  les  éditions  di 
soins  ;  3"  les  ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués  ;  4°  ses  < 
condamnes;  5°  ses  biographies;  6°  les  principaux  livres;  7"  les 
paux  articles  de  journaux  ou  de  revues  le  concernant;  8"  les 
historiques  à  consuller  sur  son  époque  et  sur  sa  vie.  Ces  détails 
pour  montrer  le  soin  apporte  à  la  composition  de  ce  petit  voluD 

Le  fond  n'est  pa^i  moins  heureux  que  la  forme.  Le  R.  P. 
sans  parti  pris,  sans  déclamation,  sans  procédés  oratoires,  dit  ot 
ce  qui  esLlouableetcequi  ne  l'est  pas.  lia  l'ortbien  démêlé, auta 
le  peut,  ce  caractère  excessif  qui  est  allé,  sans  transition,  d'u 
l'autre  des  croyances  humaines  et  dont  le  cerveau  a  subi  une  i 
extraordinaires  révolutions  intellectuelles  qui  se  puissent  imagin 
une  Condition  précise  et  nerveuse,  l'auteur  ludique  bien 
comme  le  mobile  des  actes  si  divers  de  Lamennais.  11  insiste  aua 
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avis)  sur  son  manque  de  vocatioa  sacerdo^ak, 
]  par  le  zèle  indiscret  d'amis  imprudents:  c'est 
î  c'est  aussi  engager  deux  prèlreg  vertueux,  les 
!,  et  je  les  crois  très  défendues  sur  ce  paijil, 
>nces  prochaines  qu'on  en  vouilniit  IJrer  au- 

}prér4ation  du  R.  P.  Mi^er  :  "  Eu(:agé  dans  la 
!  d'abord  le  cbampioa  de  l'Église  eldesesdroils, 
]deme  et  la  philosophie  dont  elle  est  issue,  avec 
le  aussi  impétueuse  que  sincère.  Il  croit  que  la 
hilosophie  du  xviii* siècle,  et  que  celle-ci  dérive 
)ble  de  Descar[£s;  et,  persuadé  que  la  première 
questions  politiques  et  rrligieuses  la  souverai- 
seconde  avait  proclamëe  dans  l'ordre  mélaph;'' 
ncipe  qu'il  dirige  tous  ses  efforts.  Mais  bientôt, 
il  s'avance  un  peu  trop;  on  l'averdl  de  revenir 
s  senible,  qu'à  s'incliner  devant  celle  suprôme 
ait  voulu  soumettre  toutes  les  intelligences;  il 
mencent  les  récriminations  de  l'orgueil  froissé, 
aut  à  tout  prix  la  domination.  Le  calholicisme 
iiite,  eh  bien  !  lui  marchera  à  la  tète  de  la  Hévo- 

inl,  que  le  R.  P.  Mercier  ne  partage  pas  l'opli- 
u'afErme  le  R.  P.  Roussel,  dans  sou  livre  sur 
rendu  compte  ici,  il  y  a  deux  aus,  en  faisant 
strictions. 

brt  la  lecture  de  ce  nouveau  volume,  si  sage  et 
lî  sont  de  leur  temps,  non  pour  en  adopter  les 
1  les  préjugés  éphémères,  mais  bien  pour  com- 
océdés  appropriés  par  l'Église  aux  besoins  noa- 

GEOFFKOr  DE  GrA.NDIIàIS0K. 


t  C«»napR(iile  de  Jésus.  Première  partie  ; 
P.  Augustin  et  Aloys  de  Backeb.  Seconde  partie  : 
JSTE  Cabaïon.  Nouvelle  édition  par  Carlos  Soih- 
raphie,  tome  VI  :  0 tazo-Rod ri guez. Bruxelles,  Oscar 
inse  Picard,  1895,  in-i  de  1,963  col.  et  vui  p.  — 

I  colossal  ouvrage  auquel  le  B.  P.  Sommervogel 
iprocbede  safio.  Le  tome  Vlconduitlabibliogra- 
om  Rodriguez,  et  il  est  à  présumer  qu'il  suffira 
mener  jusqu'au  Z.  Je  n'ai  pins  à  laire  à  nos  iec- 
1  ;  ils  savent  déjà  quelle  patience  et  quelle  scienoe 
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Tailleur  mel  au  service  de  son  zèle  er  4e  son  amour  pour  la  grande  com- 
pagnie à  laquelle  il  appartient.  Chaque  volume  nous  apporte  son.conlin- 
gent  de  noms  îllnslres  el  de  renseîgncmenls  précieux.  Dans  celui-ci, 
nous  relèverons  les  noms  du  P.  Oudin,  Tun  des  précurseurs  du  P.  Soni- 
raervogel,  dont  les  notices  sur  des  Pères  de  la  compagnie  n'ont  été 
publiées  que  partiellement,  tandis  que  la  plupart,  restées  manuscrites, 
semblent  aujourd'hui  perdues;  —  du  célèbre  cardinal  Sforza  Palla- 
vicino  (on  dit  plus  généralement,  à  la  façon  moderne,  Pallavicini), 
poète,  philosophe,  historien  du  concile  de  Trente,  et  dont  le  trailé 
du  style  a  été  réédité  jusque  dans  noire  siècle;  —  du  P.  Daniel  Pape- 
broch,  l'un  des  premiers  collaborateurs  du  P.  BoUand  aux  Acia  sancio^ 
rum;  —  du  P.  Parsons,  qui  déploya  lant  de  zèle  pour  la  conversion  de 
ses  compairioles  anglais; —  du  P.  Giovanni  Perrone,  Tillustre  théologien 
et  coulroversisle;  —  du  savant  P.  Denis  Pelau;  —  du  P.  Pinamonti,  à 
qui  des  traités  d'ascétisme  et  des  ouvrages  de  piété  ont  fait  une  réputa- 
tion considérable;  —  du  P.  Polanco,  le  secrétaire  de  saint  Ignace,  dont 
il  a  écril  une  biographie,  réremmenl  publiée  par  la  province  d'Espagne; 

—  du  P.  Pontanus,  dont  les  ouvrages  classiques  ont  servi  si  longtemps 
à  l'enseignement;  —  du  P.  Porée,  le  njailre  et  l'ami  de  Voltaire;  —  du 
P.  I^ossevin,  Tune  des  gloires  les  plus  solides  de  la  Compagnie  ;  —  du 
P.  Pierre  Poussines;  —  du  P.  Luis  de  la  Puente,  dont  hîs  Méditations 
ont  été  traduites  et  abrégées  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe,  dont 
le  guide  spirituel  et  le  traité  de  la  perfection  n'ont  pas  eu  moins  de 
succès;  —  du  P.  Francesco-Saverio  Quadrio,  auleur  d'ouvrages  connus, 
consultés  et  estimés  de  quiconque  s'intéresse  à  la  littérature  italienne; 

—  du  lameux  poète  Rapin  ;  —  du  grand  orateur  Xavier  de  Ravignan;  — 
du  fécond  Théophile  Raynaud;  —  du  P.  Pedro  Ribadeneyra,  l'admirable 
biographe  de  saint  Ignace  de  Loyola  et  de  ses  deux  premiers  successeurs 
au  généralat  de  la  Compagnie,  l'auleur  d'un  célèbre  Flos  smiclorum, 
dont  les  éditions,  les  traductions  et  les  abrégés  vont  se  multipliant,  et 
le  premier  bibliographe  de  la  Compagnie; —  de  saint  Alphonse  Rodriguez 
et  de  son  homonyme,  auteur  du  Traité  de  la  perfection  chrélienne;  — 
enfin  do  deux  Pères,  morts  dans  ces  dernières  années  :  le  P.  Pachtier, 
qui  a  publié  les  règlements  de  la  Compagnie  dans  les  Monumenta  Ger- 
maniae  paedagogica^  et  le  regretté  P.  de  Régnon.  Nous  avions  entendu 
dire  que  ce  dernier  avait  laissé  à  peu  prés  terminé  en  manuscrit  1«> 
tome  m  de  ses  belles  Eludes  de  théologie  positive  sur  la  sainte  Trinité: 
le  P.  Sommervogeln'en  souffle  mot,  et  ce  silence  semble  détruire  Tespérance 
que  Ton  avait  conçue  de  voir  achever  la  publication  d'mi  ouvrage  aussi 
remarquable.  Indiquons,  parmi  les  articles  lopographiques,  ceux  qui  ont 
trait  à  Paderborn  (entièrement  remanié  aux  Addenda),  à  Paris,  à  Pa- 
ierme,  à  Parme,  à  la  Pologne,  à  Pont-à-Mousson,  à  Posen,  à  Prague,  ù 
Ratisbonne,  à  Reims  et  à  Rennes.  —  Pourquoi  le  P.  Sommervogel,  qui 


jsécnlion  lypogrn|ihic|iie  Hu  travail, 
rec?  E.-0.  Ledob, 
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ns  de  l'étude  publitie  par  M.  Dalbui^, 
usieurs  points  de  doctrine  très  graves 
inde  compiitence,  en  un  style  limpide. 
,  il  observe  que  si  le  rituel  d'Edouard  VI, 
le  pense  M.  Daibus,  être  suffisant,  il 
suffise  en  rëaliti^.  L'Ë^lise  seule  a  le 
irme  des  sacrements.  2.  L'ordinal  an- 
la  l'ormule  déterminée  par  l'Église? 
ime  pour  les  ordinations  prcsbytérales, 
ition,  que  M.  Bciudinhon  résout  d'une 
!lle  de  l'intention  du  ministre.  Barîow, 
l'intcntloQ  requise  dans  le  ministre? 
d'en  douter.  M.  Boudinhon,  pense  que 
e  raison  de  doute  S'irieu.v,  si  le  sacre 
B  par  l'Église,  car  dans  ce  cas  Barlow, 
)n  de  faire  ce  que  fait  l'Église.  Mais, 
rès  l'ordinal  anglican,  on  doit  conclure 
nspresbytéralesani^licancs  sont  nulles, 
3  k  raison  do  la  suppression  de  la  por- 
es ordinations  près  by  titrai  es  rend  in- 
subséquenlcs.  iSur  quoi  notre  auteur 
la  porrcction  des  instruments  soit  la 
;  qu'il  n'est  pas  certain  que  l'ordination 
m  nécessaire  pour  la  valeur  de  la  cou' 
fee  lui  que  la  question  fondamentale, 
r  les  ordinations  anglicanes  une  con- 
iir  de  l'ordinal  quant  à  la  Tnrme  néccs- 
:r  comme  nous,  depuis  la  publication 
:  sacre  de  Parker,  il  a  raisonné  cj:  faUo 
oignent,  en  efTct,  que  celle  consécration 
lire,  selon  le  Pontilical  romain. 

Lamoureu.v. 


vantes  cérémonies  que  les  ordinations 
.is  pour  les  .suivre  avec  intért-t,  pour  en 
9  fidèles  ont  besoin  d'un  guide  :  même 
ent  insuffisante,  parce  quelle  ne  con- 
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tient  que  le  texte  des  prières  et  Tindication  des  rites,  sans  les  explications 
qui  mettent  les  unes  et  les  autres  à  la  portée  de  tous.  A  ces  fidèles  nous  re- 
commandons les  beaux  petits  volumes  de  M.  Christian  Defranceiles  rites  sa- 
crés de  Tordination  et  du  sacre  y  sont  analysés  exactement,  commentés  avec 
foi  et  illustrés  par  de  belles  gravures.  Chacun  des  deux  guides  se  termine 
par  un  appendice  consacré  aux  vêtements  liturgiques  des  clercs  et  de  Tévôque; 
là  encore  des  gravures  très  bien  choisies  initient  le  lecteur,  mieux  encore 
que  le  texte,  à  toute  Thistoire  du  costume  clérical,  presbytéral  et  épiscopal. 
Nous  voudrions  voir  ces  jolis  volumes  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  as- 
sistent à  ces  touchantes  cérémonies,  et  sont  réduits  trop  souvent  à  se  de- 
mander le  sens  de  ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux,  sans  recevoir  de  réponse. 

A.  B. 

E.e  Oo4l«  des  répartiteurs,  par  HsxRi  Guillaud.  Paris,  ChcTaHcr-Marcscq, 
1894,  io-i8  de  xii-206  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  recueil  de  textes  comprend  toutes  les  lois  actuellement  en  vigueur  sur 
les  divers  genres  de  contributions  (foncière,  personnelle  et  mobilière,  portes 
et  fenêtres,  patentes,  taxe  de  mainmorte,  prestations  et  autres  taxes  assi- 
milées aux  contributions  directes).  C'est  un  manuel  destiné  plus  spéciale- 
ment aux  personnes  appelées  à  concourir  à  la  répartition  des  impôts  directs; 
mais  il  peut  être  utile  aussi  à  tout  contribuable.  M.  L. 


Li*Avoeiit  <l©  l'apleiilteiir,  par  J.-J.  Bachan.  Paris,  Gîard  et  Brière,  1894, 
in-32  de  116  p.  —  Prix  :  1  fr. 

L'apiculture  depuis  quelques  années  s'est  beaucoup  répandue.  Cette  in- 
dustrie pastorale  occupe  de  nombreux  amateurs  et  quelques  p ro  1*6881  on nels. 
M.  Bachan,  apiculteur 'lui-même,  a  composé  pour  eux  ce  petit  livre,  qui 
contient  le  texte  et  le  commentaire  des  lois,  décrets  et  décisions  de  la  juris- 
prudence se  rapportant  aux  abeilles.  Rien  n'y  manque  :  Fouvrage  s'ouvre 
par  une  partie  historique  sur  la  législation  apicole  chez  les  Grecs,  chez  les 
Romains  et  au  moyen  àgc.  M.  L. 

Oulde  contentieux  des  voyageur»^  baigneur»  et  litvcrnant»  en 
France,  par  Camille  Derocet.  Paris,  Chevalier-Marescq,  189Î,  în-18  de  230  p., 
cartonné.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  petit  volume  ne  tiendra  pas  beaucoup  de  place  dans  une  malle  et  il 
pourra  rendre  de  réels  services  aux  voyageurs  qui  auront  eu  soin  de  s'en 
munir.  Sur  tontes  les  petites  difficultés  qu'on  peut  avoir  hors  de  chez  soi^ 
sur  les  contestations  qui  naissent  souvent  entre  les  voyageurs  et  les  em- 
ployés de  chemins  de  fer,  les  maîtres  d'hôtel,  les  gens  de  service,  les  mar- 
chands et  fournisseurs,'  ce  guide  fournit  des  renseignements  exacts  et  des 
solutions  justes.  L'auteur  a  su  mettre  ses  explications  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  tout  en  faisant  un  ouvrage  sérieux  et  consciencieux.  Il  cite,  au  bas 
des  pages,  les  articles  de  loi,  les  documents  de  jurisprudence  et  les  auteurs 
sur  lesquels  s'appuient  ses  décisions.  Enfin,  un  répertoire  alphabétique 
complète  Touvrage  et  y  rend  les  recherches  très  faciles.  M.  L. 


De  AuMonll  Bloseila.    Thesirn   Facultati  lilterarum   Parisiensi  proponebat 
H.  D£  LA  Ville  db  MiuaiaNT.  Paris,  Uachette,  1802,  àn-8  de  Mo  p. 

Peu  de  thèses  latines  de  doctorat  peuvent  rivaliser  avec  celle-ci  comme 
étendue  :  et  cependant  elle  est  consacrée  à  une  œuvre  bien  oubliée  d'un 
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a  cfuftlrième  ordre.  Il  est  vrai  que  l'étude  17DÎ  en  est 

.u  dernier  détail.  En  cinq  chapitres,  l'auteur  tmite  des 
t  provoqué  la  composition  de  la  Moselle,  du  genre  au- 
tëme  et  des  éléments  didactiques,  descriptifs,  épiques 
rencontrent,  des  particolaritéa  que  présente  la  mi- 
3  remarques  auxquelles  prêtent  le  style  et  le  vocabu- 
,tioDS  de  la  Moulli  par  les  poètes  latins  depuis  la  lin  du 
lièvement  de  la  période  carolingienne.  Ce  dernier  cha- 
>in3  de  cent  pages]  a  dil  coûter  à  fauteur  de  longues 
de  textes  ignorés  aujourd'hui  même  des  plus  érudits.  ^ 
:t  en  général,  parfois  d'un  tour  inattendu.  Lue  simple 
ist  ici  constamment  du  ma^sculin  :  certains  textes,  dit- 
iploi  bien  fait  pour  déconcerter  le  lecteur.    C.  Huit. 


>  ■«nr^es,  par  Mgr  Ricard.  Paris,  Denlu,  1894, 

mtirrc,  à  foceaiion  du  roman  de  Zoio.  Paris,  Den  tu. 


ble  quantité  de  brochures  qu'a  provoquées  te  roman  de 
eût  sufti,  pourvu  qu'elle  eût  été  bonne!  En  voici  trois, 
meilleures,  n  kI  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
beaucoup  do  succès;  elle  a  été  recommandée  par  une 
utorité  variée.  Elle  a  la  valeur  qu'ont  d'ordîuaire  les 
(iteur.  On  y  trouve  un  tas  de  bonnes  choses;  les  bonnes 
re,  le  laï<  est  de  hii.  Mais  il  y  a  tas  et  las.  Celui-ci  a 

il  est  divisé  en  douze  chapitres.  Seulement,  il  n'y  a 
'  pour  que  le  douzième  chapitre  ue  soit  pas  le  premier. 
s  livres  de  Mgr  Ricard,  celui-ci  est  une  improvisation 
iiix,  remplie  de  citations,  sans  ordonnance  tt^îque,  sans 
is  non  sans  efforts  de  style  el  d'esprit;  c'est  un  opus  lu- 
la  hâte  et  bfVclé  à  la  diable,  par  un  ouvrier  très  occupé, 
iair  celui-là  pour  courir  en  commencer  un  autre.  J'ose 
Les  sujets  que  traite  l'auteur  et  le  public  auquel  il  s'a-  . 
m  peu  plus  d'application,  d'attention  et  de  respect. 
d.  Lasserre  ne  sont  pas  une  improvisation.  Elles  sont 
amare,  avec  les  redondances  oratoires,  les  embclUsse- 
;t  mystiques  qu'a  toujours  affectionnés  l'illustre  auteur 
auydcs.  Elles  sont  d'ailleurs  assez  intéressantes.  L'au- 

M.  Zola  l'honneur  de  Bernadette,  la  vérité  historique; 
y  défend  aussi  l'honneur  de  M.  H.  Lasserre  lui-même, 
lis  inutile,  etdonne  à  l'œuvre  un  caractère  de  polémique 
!nt  f:\cheux. 

M.  l'abbé  Crestey  est  la  plus  grave  et  la  plus  solide,  la 
lis,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elle  soit  grave,  solide  et 
ne  on  dit  à  l'École.  Après  une  courte  introduction  sur 
lia,  l'auteur  étudie  et  réfute,  en  trois  chapitres,  la  Mise 
ttion  historique,  les  Explications  seieJitifiques  du  fameux 
B  montrer  que  la  première  est  ma/oiiroile,  que  la  seconde 
{ue  les  troisièmes  sont  incompétenlei  et  insu  lisantes.  Ce 
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plan  n'est  pas  nnauvais;  il  est  rennpii  avec  application  sinon  avec  puissance. 

C.  A. 

Coa»ldéi*atloiii»  «ui*  la  llttéralure  IVançalAe  modei^iie»  par  TnÉODORB 
DupuY.  Nouvelle  édition.  Milan,  Dumolard,  s.  d.,  in-12  de  337  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Un  Français  n'a  pas  grand'chose  à  apprendre  dans  ce  livre  de  vulga- 
risation écrit  et  imprimé  de  l'antre  côté  des  Alpes.  Dans  ses  leçons  de 
littérature  M.  le  professeur  Dupuy  a  d'ailleurs  moins  cherché  à  énoncer  des 
idées  originales  qu*à  faire  connaître  et  admirer  nos  trois  grands  siècles  litté- 
raires. Kntin,  comme  ce  n'est  ici  que  la  réimpression  d'un  ouvrage  déjà  assez 
ancien,  il  no  faut  pas  s'étonner  que  ses  guides  soient  avec  Villemain,  Saint- 
Marc  Girardin,  Sainte-Beuve,  Nisard,  des  historiens  et  des  critiques  aujour- 
d'hui bien  arriérés,  Géruzez,  Pierron,  Demogeot.  De  là  une  admiration  pour 
l'œuvre  de  Voltaire,  même  pour  son  théâtre,  qui  n'est  plus  de  mode  en 
France  ;  et  des  idées  qui  s'en  vont  aussi  peu  à  peu  de  chez  nous,  sur  Texcel- 
lence  des  préceptes  de  Boileau  en  matière  de  poésie  lyrique,  sur  la  person- 
nalité de  Molière  dans  ses  comédies,  sur  le  tragique  de  Dandin  et  de  Af.  de 
Pourceaugnac,  Les  principes  de  M.  Dupuy  sont  du  reste,  à  mon  goût,  trop 
voisins  de  ce  spiritualisme  libéral  des  universitaires  d'il  y  a  vingt-cinq 
ans,  qui  flétrit  l'athéisme  et  Pimmoralité,  mais  cherche  à  tenir  la  balance 
égale  entre  Bossuet  et  Voltaire,  entre  le  siècle  de  Louis  XIV  et  le  siècle  de 
l'Encyclopédie,  des  Philosophes  et  de  la  Révolution,  qui  blâme  les  «  écarts 
regrettables  »  de  Voltaire,  mais  exalte  en  lui  «  l'ennemi  du  fanatisme, 
l'apôtre  des  idées  d'humanité,  de  justice  et  de  liberté.  » 

Mais  cette  critique  optimiste  qui  glorifie  tous  les  noms  célèbres  de  notre 
littérature,  de  Rabelais  à  Lamartine,  en  réservant  ses  quatre  principaux 
chapitres  (les  deux  autres  ne  sont  que  des  résumés  d'ensemble)  à 
Molière,  à  Bossuet  et  à  Téloquence,  à  Voltaire,  à  la  poésie  lyrique,  qui  fait 
si  bonne  ûgiîte  en  notre  siècle,  n'est  pas  pour  nous  déplaire.  M.  Dupuy  le 
déclare  à  plusieurs  reprises  :  son  but  est  de  faire  aimer  en  Italie  noti-e  lit- 
térature. En  le  félicitant  de  la  si  bien  connaître  et  d'en  parler  avec  tant 
d'enthousiasme,  ce  serait  presque  un  contresens  que  de  lui  reprocher  son 
parti  pris  d'indulgence  et  son  large  éclectisme.  Gabriel  .\udiat. 


L«eA  Char»  aux  époque»  dlvcr»ea«  par  le  baron  de  Wismes.  Paris.  Â.  Pi- 
card, 1893,  in-8  de  124  p.  —  Prix  :  3  fr. 

En  un  volume  de  peu  d'étendue,  M.  le  baron  de  Wismes  nous  donne 
l'histoire  des  chars  depuis  les  teaiips  les  plus  noyés  dïins  les  brumes  du 
passé  jusqu'à  l'heure  présente.  L'on  peut  dire  même  que,  devançant  l'avenir, 
il  a  pu,  brièvement,  prévoir  l'époque,  assurément  indéterminée,  oîlle  voya- 
geur aura  la  faculté  de  se  rendre  de  Paris  à  Pékin  en  quelques  jours,  par 
chemin  de  fer.  —  M.  de  Wismes,  on  citant  le  plus  souvent  ses  références, 
expose  l'évolution,  à  travers  tous  les  peuples  et  toutes  les  époques,  du  char 
servant  au  transport  des  personnes.  Vaste  et  attrayante  lanterne  magique 
où  nous  voyons  apparaître  les  Chinois  —  qui  furent,  paraît-il,  les  initia- 
teursj  —  les  Égyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Gaulois,  les  Germains, 
dans  l'antiquité.  Cet  ensemble  est  résumé  dans  la  première  partie  du  livre, 
La  seconde  partie  est  relative  au  moyen  âge,  et  la  troisième  aux  temps  mo- 
dernes qui  débutent  avec  le  xv«  siècle.  Cette  dernière  division  comporte 
deux  subdivisions  :  la  première  a  trait  aux  carrosses  et  voitures  de  luxe  à 
l'usage  des  particuliers,  la  deuxième  concerne  les  voitures  publiques,  dont 
la  création  en  France  remonte  vers  le  milieu  du  xvii®  siècle. 


jl  — 

non  pas  d'inventeurs  ou  d'ingânieurs, 
iugo,  qui  font  rêver  à  un  ftge  d"or  pour 
ontcmporainR,  probablement,  ne  verra 
arche  et  de  rapidité. 

E.-C.  La  Grette. 


NIQUE 


ecrélaire  perpétuel  de  l'Académie  l'ran- 
pe-vingt- trois  ans.  Né  à  Paris  le  16  mai 
le  du  droit  pour  le  théâtre.  Sa  première 
ollaboration  avec  Baj-ard,  qui  fut  bien 
ses  qu'il  obtint  ensuite  lui  firent  don- 
nes théâtres  au  ministère  de  ta  mai- 
il  fut  élu  membre  de  l'Académie  fran- 
piÈce  déjà  indiquée  :  Versailles  (Paris, 
médie  (1842,  in-8)  ;  —  Vn  jeune  homme, 
arort  de  tapeur,  ou  ht  Derniers  valets, 
5  fi-ipons,  comédie  (1846,  in-12)  ;  —  An- 

rcndu  de   la  séance  publique  annuelle 

in-4)  ;  —  les  Ennemis  de  la  maison, 
gveires  de  l'Empire  (1855,  4  vol.  in-8); 
n-18)  r  —  Comédies  en  vers  (1858,  2  vol. 
1860,  in-18];  —  Œuvres  complètes,  ne 

2  vol.  in-t8j.  C'est  en  1876  qu'il  rem- 
pétuel  de  l'Académie  française. 
RAV,  mort  11  Besancon  le  1"  avril,  à 
isacrésa  vieau  bien.  Toutes  les  œuvres 
talent  au  nombre  de  leurs  plus  actifs 
i  lui  avait  donné  l'un  de  ses  fauteuils 

nombreuses  communications  qu'elle 
JÔ  sa  place  au  premier  rang.  Il  était 
aiae,  du  comité  d'études  pour  la  restau- 

Depuis  vingt  ans,  il  rcprâscnlait  au 
'Amnncey,  et  son  rOle  politique  ne  fut 
ipation  au.\  travaux  littéraires.  Quand 
lépartemental  de  la  Société  bibliogra- 
nce,  et  sa  dernière  manifestation  pu- 

■  lui  à  l'assemblée  régionale  tenue  le 

■  l'archevêque  de  Besançon.  Malgré  un 
,ire,  il  était  là,  comme  toujours,  sur  la 
it  de  la  science.  L'aménitO  île  son  carac- 
îrmete  de  ses  principes,  lui  avaient  con- 
lite  de  ses  concitoyens.  Aussi  sa  mort 
Société  bibliographique,  en  particulier, 
incoura  et  sous  le  patronage  de  laquelle 
tantes  productions,  lui  doit  un  tdmoi- 
;  de  sa  vénération.  Voici  la  liste,  aussi 
tis  de  la  plume  de  notre  éminent  et  re- 
e  la  RÉvohttion  et  de  la  Terrevr  (1^2, 
'Aidimie  de  Besancon,  prononti  dans  la 

marquis  de  Terrier -Sautans,  mort  en 


:.-> 


^V 
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juin  1832)  (MthoMires  de  i Académie  de  Besançon^  1858)  ;  —  Obs€rf)aHons  sur 
r<n^gine  des  langues^  à  propos  de  l'opinion  présentée  par  M.  Tripard  dans  Cou- 
vrage  de  Moise  (Mém.  de  lAe.  de  Besançon,  1859)  ;  —  Les  Femmes  littéraires 
en  Franche-Comté  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon,  1862)  ;  —  Les  Actes  de  Paul  et 
de  Thècle  (Annales  franc-comtoises,  !''•  série,  1864);  —  Rome  souterraine  chré- 
tienne décrite  par  le  chevalier  de  Bossi  [Ann,  fr,-comt.,  !'"•  série,  1865)  ;  —  Le 
Château  de  Scey-en-Varais  (Ann,  fr.-comt.,  l'«  série,  1866);  —  État  de  la  so- 
ciété chrétienne  au  Jer  siècle,  vérifié  par  les  récentes  découvertes  du  cimetière  de 
Domitilla  (Ann.  fr.-comt.,  l'«  série,  1866)  ;  —  Regensbourg.  Souvenirs  d^émi- 
gralion  (Atai,  fr.-comt.,  1"  série,  1867);  —  La  France  sous  Louis  XV,  par  M.  AL 
Joàez  (Ann.  fr.-comt.,  !•••  série,  1867)  ;  —  Jean  de  Vienne  et  les  canons  porta- 
tifs (Ann.  fr.-comt.,  l*"®  série,  1867)  ;  —  Le  Catholicisme  à  Genève  après  la  Bé- 
fortue  (Ann.  fr.-comt.,  U^  série,  1868)  ;  —  Le  Légataire  de  Regnard  et  les 
Jésuites  (Revue  des  questions  historiques,  t.  VII,  p.  614-618,  l»*"  octobre  1869); 

—  Une  Page  inédite  d'histoire  :  Enlèvement  de  la  fiancée  d'un  roi  de  France  au 
X/Je  iiècle  (Revue  des  quest.histor.,  i.  IX,  p.  207-218, 1«' juillet  1870);  —L'Art 
chrétien  aux  catacombes  (Ami.  fr.-comt.,  1"  série,  1870)  ;  —  Le  Pas  de  Rous- 
sillon  (Ann.  fr.-comt.,  l»"®  série,  1870)  ;  —  Les  Martyrs  de  Corée,  poésie  (Mém. 
deVAc.  de  Besançœ*,  1873) ;  —  La  doisade  de  4366  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon, 
1875)  ;  —  Bapport  sur  le  concours  de  poésie  (Mém.  de  l'Ac.  de  Besançon,  1875); 

—  Uistoùe  des  paysans  (J877,  2«  éd.,  iH-32);  —  Jean  de  Vienne,  amiral  de 
France,  4344-4396,  étude  historique,  suivie  de  documents  inédits  pour  sejTir  à 
Vhistoire  de  lomaiine  française  au  XIV^  siècle  (Paris,  Société  bibliographique, 
1877,  in-8);  —  Les  Frères  de  Charles  V  :  examen  des  accusations  dont  ils  ont 
été  l'objet  (Revue  des  quest.  hist.,  t.  XXV,  p.  430-505,  1"  avril  1879);  —  U 
Siège  de  Nozei'oy  en  4639  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon,  1880);  —  Un  Parlement 
de  dames  au  XIII^  siècle,  suivi  d'Une  Note  critique  sur  le  «  Livre  de  la  con- 
quôte  )>  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon,  1880)  ;  —  Notice  sur  M.  Adolphe  de  Cir- 
court  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon,  1880);  —  Les  Grandes  Compagnies  et  rArchi- 
pnHre  de  Bourgogne  (Revue  des  quest.  hist.,  i.  XXIV,  p.  264-285,  l»'  janvier 
1881)  ;  —  Notice  sur  le  marquis  de  Vaulchici-  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon,  1882); 

—  La  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon, 
1884)  ;  —  La  Succession  du  cardinal  de  Granvelle  (Mém.  de  VAc.  de  Besançon, 
J887);  —  Louis  de  Bonchaud  (Mém.  de  VAc.  de  Besancon,  1888);  —  V Abbaye 
de  Migette  [Mt^m.  de  VAc.  de  Besancon,  1888);  —  Jean  de  Rye  (Mém.  de  VAc. 
de  Besançon,  1889);  —  L'Abbé  Espiard  (Mém.  de  VAc.  de  Besajiçon,  1891);  — 
Une  Question  de  chronologie  biblique  (Revue  des  quest.  hist.,  t.  LV,  p.  597-603, 
l"""  avril  1894).  M.  le  marquis  de  Loray  a  publié  encore,  sous  le  voile  de  Ta- 
nonyme,  les  brochures  suivantes  :  De  la  guerre  faite  à  la  religion  en  France 
(1892,  in-18):  —  Le  Socialisme  (1893,  in-18). 

—  Le  célèbre  romancier  Gustav  Freytag  vient  de  mourir.  Né  àKunzburp^, 
en  Silésie,  le  13  juillet  1816,  élevé  tour  à  tour  au  g>Tnnased'Als  et  aux  Uni- 
versités de  Breslau  et  de  Berlin,  docteur  en  philosophie  en  1838,  il  se  jeta 
dans  la  carriiVc  des  lettres,  Ibnda  en  1847,  à  Leipzig,  avec  Julian  Schmidt, 
une  revue,  Die  Grenzboten,  dont  il  conserva  la  direction  pendant  vingt-trois 
ans,  et  donna  quelques  pièces,  dont  la  plus  connue  est  Die  JoumalLHen  (1854), 
et  divers  romans  :  Bilder  (1858)  et  Neue  Bilder  aus  dem  Leben  des  deuischen 
Volkes  (Leipzig,  1862,  in-8)  ;  —  Die  Verlorene  Uandschrift  (Leipzig,  1864,  in-8). 
Mais  son  ouvrage  le  plus  célèbre,  qui  a  assuré  sa  réputation  en  dehors  même 
des  limites  de  sa  patrie,  est  le  roman  Soll  und  Haben  (Leipzig,  1855,  3  vol. 
in-8),  dont  il  y  a  des  traductions  en  toutes  ks. langues,  notammeat  en 
français  (Doit  et  avoir,  trad.  par  M.  de  Suckau,  Paris,  1857,  3  vol.  in-18). 

—  M.  Gaetano  Milanesi,  mort  à  Florence  le  il  mars  dernier,  était  oé  à 


ire  Sainb-Geoi^a,  puis  étudiant  à 
iothèquecommoiuIeenlSSSeten 
in  1856  à  PloreoM,  comme  mem- 
paa  à  Être  appelé  aux  ArchiTes 
de  Sonaini.  Lasoliditédeaea  tra- 
i^tution  d'une  liialoire  critique  de 
)bjet.  Ses  Dotumenli  perla  ttoria 
-8),  sont  le  premier  ouvrage  qui 
poblications,  noas  citerons  les 
)a,  qu'il  a  insérés  dans  le  Guide 
ma,  deVarchi,  nouvelle  édition 
iambatlisia  Busini  al  Varchi  (Fi- 
io  alla  C(mmedia  di  Dante  (1863, 
i  (Firenïe,  1875,  iii-4).  II  a  réuni 
iiuk,  10-8).  Knlin  qaiconqae  s'oc- 
llente  édition  qu'il  a  donnée  des 
1  archiUUori  de  tiioi^ia  Vaaart 

,  qui  vient  de  tnoufir,  ét-nit  un 
ilua  appréciés.  Il  était  né  à  Chip- 
819.  Élevé  à  Pembroke  collège, 
K  études  sémitiques  et  au  sans- 
Ic  Kensinglon  square,  retourna 
re  de  la  BibliothËque  bodléicnne, 
.  »  Sa  prerDiore  œuvre  Tut  une 
o-yon  Luke  (3  vol.,  1858-1859); 
stieal  Uistory  of  John,  bUhop  of 
ait  au  catalogue  des  manuscrits 
bibliothèque  qu'il  dirigeait,  et  il 
it  cinq  articles,  en  1864.  Il  s'oc-- 
que  syriaque,  œuvre  ioaclievée  et 
1865,  le  docteur  Payne  Smitli  fut 
Ixlord,  et  en  1811,  M.  Gladsloue 

.  l'Hbbé  Barrjlle,  chanoine  du 
nre  (le  saint  Thomaa  d'A^uin  et 
générale  de  rÉglise,  de  Darras, 
use,  le  8  avril;  —de  M.  l'abbû 
chcs  et  auteui'  des  ImtrucUons 
ar.ooymes  et  dont  il  va  paraître 
riple  par  conséquent  de  !a  pre- 
telle,  le  29  mars  ;  ~  de  M.  Léon 
■uxelles;  —  de  M.  Paul  Cousin, 
22  avril  ;  —  de  M,  le  docteur 
cole  de  médecine  de  Besançon, 
leur  Fano,  agrégé  de  la  Faculté 
e  M.  le  docteur  Foubert,  ancien 
le  Paris,  mort  âgé  de  trente-sept 
,x,  chroniqueur  judiciaire,  mort 
rédacteur  à  l'Écho  de  Paria;  — 
,  dont  le  livre  Ucs  Dossiers  a  fait 
«,  mort  à  ta  fin  d'avril  ;  —  de 
jcar,  coireâpondaut  du  Moséiun 
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d'histoire  naturelle,  mort  assassiné  par  les  Hovas;  —  de  M.  Charles  Lefkvre, 
rédacteur  du  ComtUutionnel  et  du  Pays,  mort  k  quatre-vingts  ans,  le  4  mai  ; 

—  de  M.  Eug.  Marchand,  chimiste,  associé  national  de  l'Académiede  mé- 
decine de  Paris,  mort  le  3  mai  ;  —  de  M.  Mabot,  inspecteur  d'Académie  de 
Paris,  mort  le  11  avril;  —  de  M.  le  docteur  Schaffier,  chirurgien  estimé, 
mort  le  9  avril  ;  —  de  M.  Léopold  Trouvelot,  astronome,  mort  en  avril, 
à  Meudon  ;  —  de  M.  Pierre  Zaccone,  romancier,  ancien  président  de  la 
Société  des  gens  de  lettres,  mort  en  mars,  à  Morlaix. 

—  A  Vétranger,  on  annonce  la  mort  :  du  général  Badeau,  consul  des  États- 
Unis  à  Londres,  à  qui  l'on  doit  entre  autres  ouvrages  une  Military  history 
ofthe  U.  S.  Granty  mort  à  la  lin  de  mars;  —  de  M.  Maturin-Th.  Ballon, 
fondateur  du  Boston  Globe^  voyageur  et  publiciste,  à  qui  l'on  doit  entre  autres 
ouvrages  :  Due  West  :  or^  round  the  world  ;  Due  North  ;  or,  glimpses  of  Scan- 
dinavia,  Russia  and  Poland;  Due  South:  or,  Cuba  past  and  présent,  mort  à 
soixante-sept  ans,  le  27  mars,  au  Caire;  —  du  Révérendissime  Cajetano 
Bernardi,  abbé  du  Mont-Cassin,  mort  le  7  février;  —  de  M.  Pietro  Bilancini, 
auteur  de  Giacomo  Leopardi  e  Atessandi^o  Guidi,  mort  à  Sassari,  le  22  mars  ;  — 
de  M.  E.  BoRGMANN,  chimiste,  mort  à  Wiesbaden,  âgé  de  cinquante  et  un  ans; 

—  du  R.  P.  Johann  Bollig,  S.  J.,  préfet  de  la  Bibliothèque  Vaticane  et 
orientaliste,  mort  le  9  mars, à  Rome;  —  de  Mgr  Pierre  de  Brabandere,  évo- 
que de  Bruges,  qui  exerça  pendant  plusieurs  années  les  fonctions  de  direc- 
teur du  grand  séminaire  d'Yprcs,  où  il  fit  un  cours  de  droit  canon  qui  a  été 
publié  et  qui  est  fort  apprécié,  mort  le  31  mars,  âgé  de  soixante-sept  ans; 

—  de  M.  Alberto  Buscaixi-Campo,  philologue  italien,  qui  a  réuni  en  1867 
divers  articles  sous  le  titre  de  Scrittivart  (in-8),  et  dont  les  Studi  di  filologia 
italiana  (1877,  in-8)  sont  estimés,  mort  h  soixante-dix  ans,  le  6  février,  à 
Trapani  ;  —  de  M.  José  Goroleu  é  Ixq^ada,  membre  de  l'Académie  barce- 
lonaise des  bellos-lcttrf^s,  ancien  président  du  comité  de  direction  de  VAteneo 
Rarcelonès,  collaborateur  de  divers  recueils  périodiques  (la  Vanguardia,  etc.), 
auteur  d'excellents  ouvrages  historiques,  parmi  lesquels  il  nous  suffira  de 
citer  :  Los  Fuci'os  de  Cataluna  et  la  Historia  de  la  indepcndencia  de  America, 
mort  à  Barcelone,  en  mars  ;  —  de  M.  James  Dwight  Dana,  le  célèbre  géologue 
et  naturaliste  américain,  mort  le  8  avril,  à  Newhaven,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans;  —  de  M.  R.  Daehn,  publiciste,  rédacteur  de  la  Dre^dener  Presse, 
mort  le  9  avril,  âgé  de  soixante-quatorze  ans;  —  de  M.  W.  Jennings  Demorest, 
éditeur  d'un  Family  magazine  qui  porte  son  nom,  mort  âgé  de  soixante-treize 
ans,  le  9  avril,  à  New-York;  —  de  M.  R.  Elisgher,  auteur  de  recherches 
sur  Gœthe,  mort  le  27  mars,  à  soixante-seize  ans,  àPesth;  —  de  M.  Robert 
FiTCH,  archéologue  et  géologue,  mort  âgé  de  quatre-vingt-treize  ans,  le  4  avril, 
à  Woodlands,  près  Norwich  ;  —  de  M.  Gauster,  directeur  de  Thôpital  des 
fous  de  la  Basse-Autriche,  mort  à  soixante-sept  ans,  le  24  mars,  à  Vienne  ; 

—  de  M.  G.  Glogau,  professeur  de  philosophie  à  l'Université  de  Kiel,  mort 
âgé  de  cinquante  ans  ;  —  de  M.  Hayter,  le  rédacteur  du  Victorian  Yearhook, 
mort  en  avril  ;  —  du  docteur  Charles-Abel  Heurtley,  professeur  de  théologie 
anglicane  à  l'Université  d'Oxford,  mort  au  commencement  de  mai;  —  de 
M.  Jules  Jacobs,  ethnographe  et  explorateur,  dont  nous  citerons  Het  Familie- 
en  Kampongleven  op  Groot  Atzeh,  mort  à  Macassar,  âgé  de  cinquante-trois 
ans  ;  —  de  M.  Semenovitch  Leskov,  romancier,  mort  à  Saint-Pétersbourg, 
le  5  mare;  —  de  Miss  Rosa  Mackenzie  Kettle,  qui  laisse  une  douzaine  de 
volumes  de  vers  et  de  nouvelles  ;  —  de  M.  Br.  Mester,  professeur  de  méde- 
cine interne  à  la  Faculté  de  Breslau,  mort  le  8  mars;  —  de  M.  Lothar  yon 
Meyer,  chimiste  distingué,  mort  le  12  avril,  âgé  de  soixante -quatre  ans,  à 
Tubingue  ;  —  de  M.  Albert  Moll,  l'historien  du  lac  de  Constance,  mort  le 
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Luise  Otto-Peters,  romancière,  fort  môlée 
magne,  où  elle  dirigeait  la  Frauenzeitung, 
ans,  à  Leipzig;  —  de  M.  Tito  Paoli<midini, 
e  égale  élégance  en  français,  en  anglais  on 
:iuestion  ouvrière,  mort  le  26  mars,  dgi:  de 
■ne  Park;  —  de  M. Wilhelm  Pailler,  t|ui  s'oc- 
le  17  mars,  igé  de  cinquantfe-cinq  ans;  — 
idé  en  Grèce  le  premier  .journal  politique, 
ortà  Athènes;  — de  M.  R.  Ricker,  libraire- 
Lûgéde  soixant«et  un  ans,  le  13  mars;  — de 
sprudence  à  Wûrzbourg,  où  il  est  mort  le 
le  M.  Ludwig  Rotteb,  compositeur,  mort  le 
wis.kViennfl;— de  M.  E.  Runo,  professeur 
I,  mort  dans  cette  ville,  le  17  mars,  âgé  de 
Saunders,  homme  de  lettres,  fondateur  du 
},  à  Richmond  ;  —  de  M.  L.  Scblâfli,  pro- 
versité  do  Berne,  mort  âgé  de  quatre-vingts 
i  M.  James  Sime,  littérateur,  mort  à  cin- 
.ondres;  — de  M.  E.  Steindorff,  historien, 
:s  de  l'histoire  à  Gœttingue,  où  il  est  mort 
ans  ;  —  de  M.  E.  Taubert,  poèto  et  librct- 
le  10  avril,  à  Berlin  ;  —  de  M.W.  Tomsa, 
^ersité  tchèque  de  Prague;  —  de  M.  Hack 
sychialrie,  mort  le  Ti  mars,  âgé  de  soixanle- 
lur  VoLPius,  l'un  des  derniers  descendante 
le  nombreux  documents,  mort  le  l"  mai,  à 
ur,  auteur  d'ouvrages  sur  les  beaux-arts, 
e-buit  ans  ;  —  de  M.  Walxel,  librettiste, 
!.  Joseph  Wevl,  publiciste,  mort  Agé  de 
\  Vienne. 

ux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  a 
livantes  :  1°  Histoire  de  la  céramique  au 
Dvinces  belges,  depuis  le  xv>  siècle  Jusqu'à 
[uence  ont  exercée  en  France,  du  xiv  au. 
DS  les  provinces  belges  et  dans  la  princi- 
t  caractère  de  l'architecture  flamande  au 
r  la  première  question,  est  de  1,000  fr.  pour 
crits  en  français,  flamand  ou  latin)  doivent 
ii'i'juin  1896.  La  section  des  sciences  a 
ivantes  (600  fr.,  1"  août  1896)  :  1»  Exposé 
phénomènes  critiques  ;  —  2°  Exposé  et  cH- 
oiéee  pour  expliquer  la  constitution  des 
ttributîon  importante  à  l'étude  des  corres- 
:ntre  deux  espaces  ;  —  4'  Intervention  de 
ment  des  invertébrés;  —  5*  Description  des 
.  carbonates  du  soi  belge  ;  —  6*  Nouvelle 
périphérique  de  l'ampbioxus  ;  —  7*  Nou- 
ne  de  la  cicatrisation  chez  les  végétaux. 
a  en  flamand  ou  en  français.  Enfln  un  prix 
ra  attribué  au  meilleur  mémoire,  Qamand 
)n  par  des  recherches  nouvelles  du  poids 
Sments  pour  lesquels  cette  constante  phy- 
rd'hui. 
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—  La  Société  d'histoire  rhénane  proroge  au  21  janvier  1897  le  terme  pour 
Je  dépôt  des  manuscrits  destinés  au  concours  Mevissen  (Origine  et  dévelop- 
pement des  districts  administratifs  dans  un  ou  plusieurs  territoires  des 
provinces  rhénanes  jusqu'au  zvii*  siècle.) 

Congrès.  —  La  soixante-deuxième  session  du  congrès  archéologique  de 
France  se  tiendra  du  5  au  12  juin,  à  Clermont-Ferrand.  Le  programme  com- 
prend la  visite  de  Mootferrand,  de  Riom,  de  Mozat,  de  Tournoel,  de  Cler- 
mont-Ferraud,  du  Puy-de-Dôme,  de  Royat,  de  Chamallières,  de  Thiers,  d'Is- 
soire,  de  Brioude,  de  Saint-Nectaire  et  de  Murol. 

—  Nos  lecteurs  savent  déjà  que  c'est  à  Tournai  que  se  tiendra  cette  année 
le  congrès  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique,  qui 
aura  lieu  du  5  au  8  août.  Nous  reproduisons,  en  l'abrégeant  un  peu,  la  liste 
des  questions  qui  seront  discutées  dans  les  séances  :  l'«  section.  Études  préhis- 
toriques :  1.  Quelles  sont  l'origine  et  la  nature  de  la  Pierre  Brunehault, 
à.  Hollaîn  ;  à  quelle  époque  remonte-t-ellc  ?  Quel  est  l'état  de  la  question  de 
l'étude  des  monuments  mégalithiques  depuis  le  congrès  de  Mons  (18d4)?  — 
2.  étudier  les  plaines  du  Hainaut  et  du  Tournaisis  à  l'époque  quaternaire. 
— 3.  Des  découvertes  d'ossements  ou  de  silex  taillés  ont-elles  été  faites  dans 
les  couches  quaternaires  des  environs  de  Tournai?  —  4. Quels  sont  les  lieux 
d'origine  des  matières  premières  employées  par  les  troglodytes  de  Belgique 
et  par  l'homme  quaternaire  des  plaines  du  Hainaut  et  du  Tournaisis  pour 
la  fabrication  de  leurs  armes,  outils,  parures,  etc.?  —  5.  Quels  éléments 
nouveaux  peut-on  fournir  pour  la  carte  préhistorique  de  la  Belgique  ?  — 
2e  section.  Études  fiistoriques  :  1.  Déterminer  quelles  étaient  dans  les  prin- 
cipales villes  des  anciens  Pays-Bas  les  règles  qui  présidaient  à  la  formation 
des  magistratures  communales.  —  2.  Spécialement  quelles  étaient  les  fonc- 
tions des  clercs,  plus  tard  les  «  conseillers  pensionnaires  »  des  anciennes 
communes?  De  môme  pour  les  avoués.  —  3.  Comment  faut-il  traduire  l'ar- 
ticle 25  de  la  charte  de  Tournai  donnée  par  le  roi  Philippe- Auguste,  en  1187 
ou  1211,  ainsi  conçu  :  Quicumqiie  injuriam  fecerit  in  aqua  tomacensi  vie 
ipsius  aque  cathena  débet  precludi  quousque  injuria  fuerit  emendata?   — 

4.  Quels  étaient  le  rôle  et  les  fonctions  des  châtelains  dans  les  Pays-Bas?  — 

5.  Comment  se  transformèrent  l'ancien  tribunal  du  comte  et  celui  du  cente- 
nier  en  juridictions  seigneuriales  entre  le  «•  et  le  xie  siècle?  —  6.  Quels 
sont  les  progrès  du  folklore  depuis  le  congrès  de  Mons  (1894)  ?  —  7.  Quelles 
sont  la  signiGcation  et  Torigine  de  l'habitude  que  l'on  a  eue  en  Flandre  (et 
aussi  à  Tournai)  de  joncher  de  paille  les  églises,  lors  des  services  funèbres? 
—  8.  Quelles  règles  convient-il  de  suivre  pour  la  publication  des  anciens 
textes,  chartes,  chroniques,  poèmes,  etc.  ?  —  9.  Quels  sont  les  moyens  à 
employer  pour  mettre  à  la  disposition  des  érudits  les  documents  manuscrits 
qui  sont  encore  inaccessibles  (archives  notariales,  bibliothèques  et  archives 
particulières,  des  séminaires,  chapitres,  évêchés,  communes....)?  — 
40.  Quels  sont  les  travaux  historiques  à  entreprendre  en  Belgique?    — 

11.  Quelle  était  l'organisation  militaire  descommunesau  moyen  âge;  quelles 
règles  déterminaient*  les  contingents  à  fournir  par  les  corporations?  — 

12.  L'agriculture  produisait-elle  en  Belgique,  au  moyen  âge,  le  blé  néces- 
saire à,  Talimentation  des  populations  ;  quels  étaient,  à  cette  époque,  les 
principaux  produits  de  l'agriculture?  —  13.  Quels  services  les  corporations 
rendaient-elles  sous  le  rapport  de  l'assistaïkce mutuelle?  Ces  services  ont-ils 
existé  partout  et  pendant  toute  la  durée  du  régime  corporatif?  —  14.  La 
question  de^  sans-travail  s'est-elle  posée  sous  ce  régime?  Si  non,  pour  quels 
motifs  a-t-elle  été  évitée?  —  15.  Quels  avantages  conférait  le  droit  de  bour- 
geoisie? —  3«  section,  Études  archéologiques  :  L  Quels  sont  les  témoins  des 


Cosme  I"  lie  Médicis,  concernant  les  antiques  qu'il  avait  ré' 
Lectures  faites  a  l'Académih:  nss  sciences  hobaleb  e^ 
Dans  la  séance  du  13  avril,  M.  Ch<  Bénard  a  entretenu  l'Aca 
gëse  platonicienne.  —  Cette  lecture  n.  été  achevée  dana  la  ses 
puis  M.  Léonce  Pingaud  a  lu  un  mémoire  sur  un  essai  de  ri: 
fondamentales  de  l'ancien  régime,  qui  fut  tenté  pendant  I 
quelques  membres  des  anciens  parjements.  —  Le  37 avril,  > 
a  entretenu  l'Académie  des  doctrines  socialistes  de  M.  ( 
Gratz,  en  Styrie. 

Paris.  —  M.  Léopold  Delisle  publie  une  notice  sur  les  il 
à  la  Bibliothèque  naitonale  par  Armand  Durand  (Nogent^le-Ri 
peicy-Gouverneur,  gr.  in-8  de  34  p.  Extrait  du  tome  LV  d( 
de  l'École  des  chartes).  Après  avoir  Tait  l'élt^e  de  M.  A.  Dura 
fesseur  de  rhétorique  aux  Ij'cées  Louis  le  Grand  et  Bonapart 
t894,  il  dâcritles  cinq  ouvrages  donnés  par  ce  bibliophile 
des  manuscrits  :  1*  un  exemplaire  de  la  chronique  de  Siget 
de,  jadis  conservé  dans  l'abbaye  de  Signy;  2°  un  fragmei 
copié  en  1333  par  Jean  de  Sainte-Croix,  moine  de  Saint-J> 
recueil  de  matériaux  à  l'usage  des  prédicateurs;  3*  un  très 
du  Roman  de  Tristan,  copié  au  xiii*  siècle  et  orné  de  mi 
matériaux  amassés  par  Nicolas  Heinsius  pour  établir  le  text< 
Claudicn;  5"  le  mauuscrit  original  de  l'ouvrage  qu'un  chs 
L.- Joseph- Auguste  Ansart,  avait  composé  sous  le  titre  de  Bi 
raire  du  Maine,  et  dont  le  premier  volume  a  seul  été  put 
plus  précieux  des  cinq  volumes  est  l'exemplaire  de  1acbroni< 
M.  Delisle  retrace,  k  cette  occasion,  l'histoire  de  la  bibliotbè 
de  Signy  [p.  3-7),  et  il  reproduit,  en  appendice  {p.  18-32),  ui 
ladite  abbaye,  renfermée  dans  le  premier  des  manuscrits  1^ 
rand,  eisuivie  (p.  32-34|  d'une  liste  des  abbés  de  Signy,  qui 
servée  par  Dom  Claude  Guyton  {F.  Fr.  23474). 

—  Le  môme  érudit  s'est  occupé,  dans  les  Mélanges  Jut 
Nouveau  Manuscrit  des  livres  des  miracles  de  Grégoire  de  Tours 
de  8  p.  avec  une  planche.  Tiré  à  part  h  très  petit  nombre) 
aujourd'hui  conservé  sous  le  numéro  1712  du  fonds  latin  d< 
quisilions,  est  du  ex*  siècle.  M.  Delisle,  qui  l'a  acheté  à  Boul 
une  descripllon  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Il  en  raconta 
ut  nous  apprend  que  Dom  Ruinart  l'avait  consulté  à  la  fin  i 
mais  que  depuis  il  avait  si  bien  disparu  que,  récemment,  le 
Bruno  Krusch  en  déplorait  la  perte  {Gregorii  Turonensû  op 
Scriplores  rerum  merovingicm'um,  p.  464.  Monumenta  Germanit 

—  En  furetant  k  la  section  des  manuscrîta  de  la  Btbiiothi 
M.  Albert  Chamberiand  a  rencontré  un  document  d'un  très  ■ 
l'histoire  commerciale  de  la  France,  un  Traité  du  commerce  d 
CélTonger,  composé  entre  les  années  1551  et  1556,  par  un  pe 
ligent  dont  le  nom  demeure  malheureusement  inconnu,  m 
liomme  d'administration,  un  •<  visiteur  des  ports  et  des  pass 
dire  quelque  chose  comme  un  inspecteur  du  commerce  et  de 
cinq  livres  ou  »  volumes  s  dont  se  composait  le  traité  de  ci 
seulement  (les  livres  III  et  IV)  ont  été  conservés  dans  les  n 
et  2086  du  fond  sfrançais  ;  M.  Chamberiand,  frappé  des  rense 
cieux  contenus  dans  le  livre  III,  l'a  publié  m  exUiao  dans  I 
graphie  (années  1892-1893),  puis  en  tirage  à  part  (Paris,  Ch.  L 
gr,  in-8)  sous  ce  titre  :  Le  Commerce  d'importation  en  Franc< 
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de  rinauguration  de  sa  statue,  le  16  septembre  1894,  à  Fontaine-Giiérîn, 
près  Baugé.  C'est  une  modeste  liabitante  de  cette  commune,  M»«  Lebouc, 
qui  seule  a  fait  les  frais  de  cette  statue,  et  c'est  un  iostituteur,  M.  A.  Clioa> 
teau,  qui  a  composé  i'ode  de  circonstance.  Deux  bonnes  lithographies  ornent 
la  couverture  {Biographie  de  sire  Guérin  de  ForUame$^  Angers,  G.  Paré,  in-8 

de  14  p.). 

Bourgogne.  —  La  Société  d'archéologie  et  de  littérature  de  l'arrondissô- 
ment  de  Beaune  publie  le  tome  XVill  de  ses  Mémoirei  (Beaune,  imp.  A.  Ba- 
tault,  in-8  de  439  p.  avec  2  pi.  en  phototypie  et  de  nombr.  reproductions 
d'armoiries  dans  le  texte).  Outre  des  Nécrologies  dont  l'une  notamment, 
celle  relative  à  M.  l'abbé  Bavard,  curé  de  Volnay,  est  une  véritable  biogra- 
phie, ce  beau  volume  comprend  les  travaux  suivants  :  Le  Beffroi  commimaL, 
son  état  ancien  et  son  état  actueL,  par  M.  V.  AfTre;  —  Différend  entre  Messieurs 
les  notaires  royaux  et  le  maire  de  Beautie,  4734,  par  M.  Ë.  Quantin;  —  Ufu 
Visile  à  V église  de  Meloisey,  par  M.  Th.  Voillery;  —  Note  sur  deux  bas-reliefs 
galUHromains  visibles  autrefois  dans  V église  Saint-Pieire  de  Beaune,  par 
M,  Ch.  Aubertin;  —  Excursions  archéologiques:  Savigny,  Fontaine-Froide^ 
Bessey-en-Chaume,  Clavoillon^  par  ^L  Ch.  Bigarne.  Tout  cela  est  intéressant 
àjdivers  titres;  mais  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  remarquable  de 
ces  Mémoires  est  sans  contredit  VArmorial  Nuiton  (p.  197-435).  Composé  par 
M.  E.  Bergeret  d'après  les  monuments,  c  est-à-dirc  d'après  les  inscriptions 
gravées  sur  la  pierre  et  sur  le  métal  et  concernant  les  communautés  et  les 
familles  de  Tancien  bailliage  de  Nuits,  cet  armoriai  s'offre  comme  uue  eu- 
rieuse  évosation  historique  qui  fera  la  joie  des  purs  herald istes.  L'auteur  a 
eu  l'heureuse  idée  d'employer  la  zincographie  pour  la  reproduction  de  ces 
monuments  anciens,  do  sorlc  que,  grâce  au  procédé,  ces  vieilles  armqiries 
sont  représentées  avec  le  caractère  archaïque  qui  leur  convient  le  mieux.  Il 
serait  bien  à  désirer  que  les  Sociétés  savantes  de  toutes  nos  provinces 
comptassent,  dans  le  genre,  parmi  leurs  membres,  des  travailleurs  aussi 
entendus  et  aussi  zélés  que  M.  Bergeret,  Avant  peu,  l'on  aurait  ainsi  une 
série  d'armoriaux  particuliers  d'une  exactitude  à  laquelle  les  héraldistes 
généraux  ne  sauraient  prétendre. 

Bretagne.  —Essai  littéraire  et  moral  sur  la  Bretagne  contemporaine.  Poètes 
et  prosateurs  (in-12  de  135  p.  Paris,  8,  rue  François  I«r).  Sous  ce  titre,  M.  A. 
Charaux,  l'éminent  professeur  de  littérature  à  l'Université  catholique  de 
Lille,  a  publié  une  série  d'études  sur  Chateaubriand,  H.  de  la  Morvonnais, 
Elise  MerccBur,  Brizeux,  A.  Duclesieux,  H.  Violeau,  Lamennais  et  Victor 
Hugo,  rattaché  par  Tauteur  un  peu  arbitrairement  à  la  vieille  Armorique. 

—  Au  cours  de  son  intéressante  étude  sur  le  séjour  des  Prussiens  dans 
rille-et- Vilaine  en  l84o  {Polybiblion,  tome  LXXI,  p.  89),  M.  Léon  Vignols 
avait  exprimé  le  regret  de  n'avoir  pas  eu  entre  les  mains  des  documents 
suffisants  pour  étudier  en  détail  les  agissements  des  Prussiens  dans  chaque 
arrondissement  du  département.  Grâce  à  une  heureuse  découverte  de 
M.  Parfouru,  archiviste  de  riUe-et-Vilaine,  M.  Léon  Vignols  a  été  mis  à 
même  de  compléter  son  travail  en  ce  qui  concerne  l'arrondissement  de 
Rennes  et  surtout  celui  de  Redon.  Vingt-deux  pièces  nouvelles  relatives  à  la 
question  des  fournitures  et  à  la  conduite  des  Prussiens,  ont  été  publiées  ou 
analysées  par  lui  dans  la  Dépêche  bretonne  des  3,  7,  14  et  16  décembre  1894, 
puis  réunies  en  une  plaquette  que  ne  manqueront  pas  d'ajouter  à  leur  exem- 
plaire des  Prussiens  dans  riile-^t- Vilaine  en  484 o  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  l'histoire  locale  (Les  Prussiens  dans  PlUe-et^Vilaùte  en  4845,  Nouvelles  pièces 
inédites.  Rennes,  imp.  de  la  Dépêche  bretonne,  janvier  i895,  in-8  de  24  p.). 

Champagne.  —  Les  Bienfaiteurs  du  musée  de  Reims  (4792-4892)  (Puis,  Pion, 
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le  Beau,  comte  de  Bow'gognej  en  Franche-Comté  (juillet  et  août  150S);  — 
Rapport  adressé  au  cardinal-infant ^  gouverneur  général  des  Pays-Bas  et  du 
comté  de  Bourgogne,  par  Géi'ard  de  Watteville,  \marquis  de  Confions,  et  Jean 
Girardot  de  Nozeroy,  sur  les  opérations  de  l'année  de  secours,  levée  et  organi- 
sée durant  le  siège  de  Dole  par  le  prince  de  Condé  (28  mai'4^  août  4636) 
(août  4636); —  Jacquemard  joyeux  du  départ  des  François  (4668),  longue 
pièce  de  vers  anonyme  où  Tesprit  comtois,  incisif  et  railleur,  se  donne  car- 
rière. Le  plus  important  de  ces  documents  est  sans  contredit  le  rapport  du 
marquis  de  Conflans  et  de  Girardot  de  Nozeroy,  par  lequel  ces  deux  person- 
nages cherchent  à  se  disculper  d'accusations  graves  portées  contre  eux. 

Guyenne  et  Gascogne.  —  Mentionnons  les  Documents  inédits  concernant 
la  Guyenne  (/•"•  séi^ie)  publiés  par  le  comte  de  Saint-Saud  dans  le  tome  XXIX 
de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gironde  (Bordeaux,  imp.  Gou* 
nouilhou,  in-4  de  38  p.).  La  plupart  de  ces  documents  sont  tirés  des  archives 
de  M.  le  marquis  de  Ségur;  nous  citerons  :  Émancipation  de  Bernard  de 
Ségur,  par  Bernard  de  Ségur,  son  père,  chevalier  de  lachàtellenie  de  Puynor- 
mand  (30  décembre  1298)  ;  bail  à  fief  par  Pons  de  Ségur,  seigneur  des  Francs 
(27  novembre  1319);  reconnaissance  féodale  déterres  situées  à  Duras,  en 
Agenais,  en  faveur  de  Jehan  de  Ségur,  captai  de  Puchagut,  seigneur  de 
Seyches  et  de  Pardailhan  (1468-1469). 

—  M.  Tabbé  Cazauran,  dont  nous  avons  souvent  à  signaler  les  travaux  à 
nos  lecteurs,  vient  de  donner  une  curieuse  histoire  des  Catéchismes  du  dio- 
cèse d'Auch  (Auch,  François  Soulé,  in-8  de  122  p.)  depuis  Tépoquc  où  le 
concile  de  Trente  invita  les  évèques  à  recourir  à  la  langue  vulgaire  pou^ 
répandre  dans  le  peuple  la  connaissance  de  la  religion.  L'exposé  historique 
ne  comprend  que  les  seize  premières  pages  de  la  brochure;  le  reste  est 
rempli  par  la  reproduction  autographiée  du  catéchisme  rédigé  au  commen- 
cement du  xvm^  siècle  par  Louis  Daignan  du  Sendat,  sous  le  pontificat  de 
Mgr  Desn^arets,  dont  il  était  le  grand  vicaire. 

Ile-de-France.  —  Dans  sa  A'oficc  historique  et  descriptive  du  canton  de  Pont- 
Sainte- Maxence;  4^"  partie,  notices  communales  (Pont-Sainte-Maxence,  imp. 
Petit,  in-8  de  141  p.),  M.  Petit  n'a  pas  voulu  donner  de  grands  détails  sur 
chacune  des  localités  qui  forment  ce  canton;  il  s'est  borné  à  condenser  en 
quelques  pages  les  indications  nécessaires  pour  faire  ressortir  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  important  à  tous  les  points  de  vue.  On  n'a  ainsi,  la  plupart  du 
temps,  qu'une  nomenclature  très  brève  de  tout  ce  qui  concerne  une  com- 
mune :  église,  fondations,  services  publics,  industrie,  commerce,  principaux 
faits  historiques,  hommes  célèbres,  abbayes  et  prieurés,  etc.  Rien  de  ce  qui 
peut  intéresser  un  village  n'est  omis,  et  souvent  on  trouve  là  des  détails 
intéressants  au  point  de  vue  archéologique. 

—  La  brochure  de  M.  A.  de  Dion  sur  V Hospice  de  Montfort-V Amam*y  ;  notes 
historiques,  par  un  administrateur  de  cet  établissemetit  ^Tours,  imp.  Dcslis, 
in-8  de  62  p.),  est  un  bon  exposé  de  tout  ce  qu'il  importe  de  connaître  sur 
cet  établissement.  Composée  d'après  les  archives  de  l'hospice,  les  minutes 
des  notaires  de  Montfort  et  quelques  pièces  tirées  des  Archives  nationales 
et  des  archives  de  Seine-et-Oise,  elle  offre  un  travail  bien  complet  quoique 
succinct.  Tout  appareil  d'érudition  est  mis  de  côté,  car  Tauteur  a  voulu  sur- 
tout écrire  pour  le  grand  public. 

Languedoc.  —  M.  le  baron  R.  de  Bougloh  donne  une  suite  à  sa  précieuse 
publication  de  Tan  dernier,  qui  fut  très  honorablement  mentionnée  ici  : 
Les  Reclus  de  Toulouse  sous  la  Teireur.  Registres  officiels  concetmant  les  citoyens 
emprisonnés  comme  suspects.  Le  second  fascicule  (Toulouse,  E.  Privât, gr.  in-8 
de  197  p.)  renferme  les  documents  relatifs  aux  citoyens  reclus  aux  Carmé- 
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dire  que  l'ftuteiir  n'a  rien  laissé  échapper  des  fragments  que  les  arch 
comptes,  et  même  la.  poésie  (dont  il  est  si  friand}  lui  ont  foumi 
curieuses  institutions  locales.  ' 

—  De  son  côté,  ft  !a  suite  de  M,  Claudin,  dont  nous  avons  ment 
substantielle  notice,  M.  Emile  Twivers  nous  entretient  des  Premier 
meurt  dr  Saiia-hÔ  (Saint-LO,  Le  Tuai,  ia-16  de  20  p.  Extrait  de  l'i^ 
de  la  Manche).  Il  a  reproduit,  commenté,  enrichi  la  notice  de  son  de 
et  nous  ne  saurions  assez  les  remercier  l'un  et  Vautre  d'avoir  mis 
tant  de  zèle  que  de  désintéressement  leur  commune  érudition  et  1 
cbesses  bibliographiques  au  service  d'une  des  plus  délicates  quesl 
l'histoire  provinciale. 

■—  M.  Léopold  Delisie  nous  donne  des  Pr:igmmts  cCune  ckroniqo 
relatifs  aux  êViitements  militaires  airivés  en  Basse- l^ormandie  de  f3Si 
{Snint-LA,  imp.  F.  Le  Tuai,  în-8  de  22  p.),  fragments  qui  coo\Tent  1 
premières  pages  d'un  volume  de  la  Bibliothèque  nationale  (F.  Fr.  r 
dans  lequel  a  été  copiée,  au  xv*  siècle,  la  chronique  en  prose  des 
Normandie.  Ces  extraits  (p.  4-li)  sont  fort  importants,  comme  le 
H.  Delisie  dans  ses  observations  (présentées  année  par  année,  di 
1389  inclusivement}  sur  quelques  articles  de  la  chronique  anonyme  {{ 
Dans  cet  «  essai  de  commentaire,  »  lequel  est  bien  un  travail  défîi 
minent  critique  vise  surtout  les  textes  qui  se  rapportent  à  la  Basse-1 
die.  Il  établit  par  divers  rapprochements  que  le  chroniqueur  a  été 
ment  renseigné  et  que,  sur  plusieurs  points,  ses  récits  complètent 
fient  les  récits  des  autres  chroniqueurs. 

Provence.  —  La  Revue  sexlieniie  est  remplacée  par  la  Rente  de  1 
recueil  de  travaux  historiques  (Marseille,  Domenc),  qui  sera  divisée 
sections  :  histoire  générale,  communale,  religieuse,  littéraire,  ar 
commerciale,  révolutionnaire,  publication  de  manuscrits  tirés  de 
publics  de  la  Provence.  On  remarque  dans  les  livraisons  de  févri 
mars  des  articles  de  M.  Boissière  sur  les  Universités  de  Provi 
M.  L.  Constans  sur  le  Théâtre  provençal  ;  de  M.  Jacqmin  sur  tes  Ti 
Am»  le  département  des  Bottches-du-Rhme  pcnâicnt  ta  Révolu. 
M.  E.  Mulsant  sur  le  Gouvernement  de  la  Terreur  et  des  clubs  jacob 
le  département  du  Var  ;  de  M.  Fournier  sur  les  Communes  de  Gard 
iSimet  ;  de  M.  Saint-Yves  sur  tes  Ambassades  de  France  à  Constatilii 
Comte  de  Choiscut-Gouffier.  On  a.  commencé  dans  !a  preraiÈreiivraisc 
tinué  dans  la  seconde  la  publication  d'un  précieux  document  du  x\ 
Discoure  des  guej-rcs  de  la  comté  de  Venayscin  et  de  la  Provence,  par 
Peruasis,  Le  premier  discours,  relatiC  aux  années  ir>61  et  1562,  et  1 
discours,  relatif  aux  années  1562  à  1564,  imprimés  à  Avignon  en  il 
1564,  sont  excessivement  rares.  Le  troisième  discours,  qui  va  rie  1 
fin  des  guerres  de  religion,  et  qui  est  le  plus  important,  est  resté 
sera  publié  d"après  l'original  conservé  à  la  bibliothèque  de  CarpenI 

—  M.  Paul  de  Faucher  publie  la  seconde  partie  des  Documents 
eien  ordrede  Malte,  tirés  du  livre  de  raison  delà  famille  provençale 
de  Chéneriiles  (Saint-Amand,  in-8  de  20  p.  Extrait  de  l'.lnnwjtre  d 
héraldique  de  France).  L'élégante  plaquette  contient  l'indication 
des  formalités  auxquelles  un  père  de  famille  avait  ï.  pi-océder  p( 
admettre  son  fils  comme  chevalier  de  Malte  et  comme  page  du  grani 
Les  documents  sont  accompagnés  de  notes  ofi  se  montre  toute  li 
tenced'un  érudit  qui  passe  pour  un  des  meilleurs  généalogistes  di 
vence. 

Saintonhe.  —  M.  H.  Clouzot,  attaché  aux  archives  des  Deux-Sèv 
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>rair«  de  Saint-Jean-d'AngHy.  46l6-t747 
).  Extrait  du  Bulletin  du  bibtiopkiU).  Le 
fait  ses  preuves  dans  Hôtes  pour  servir  à 
impiété  sur  divers  points  VEtsai  sur  l'im- 
e  M.  Louis  Audiat.  I!  prouve  que  le  pre- 
lint-Jean-d'Angély  fut  François  Audebert, 
1616,  VAnatomiede  l'âme  et  de  Cliomme 
bac,  rarissime  in-4,  dont  le  titre  en  fac- 
iès livres  imprimés  à  Saiut-Jeaa-d'An* 
rt  tigurent  les  œuvres  d'Armand  Maichin 
ilonge  à  partir  de  la  cnSation  du  moudC' 

fait  imprimer  une  charmaate  pièce  de 
'ersaire  de  la  vingtième  aniiée  de  la  So- 
a  SainLonge  et  de  l'Aunis,  le  6  juin  1894 
-8  de  8  p.),  la  plaquette  est  amicalement 
lent  de  la  Société,  «  &  Louia  Audiat,  anti- 
très  redoutable  démolisseur  du  capitole 
idaire  de  la  ville,  n 

)  Demeures  amies  en  Alsace  (Strasboui^, 
mné  sous  une  fopme  attrayante  de  bons 
ilusieurs  localités  de  cette  province.  On 
âge  d'érudition  ;  mais  on  «ent  en  le  par- 
le.c  soin  ce  qui  se  rapporte  aux  lieux  dé- 
,ins  consultés  pour  faire  ce  travail  suffira 
tre  les  mains  un  livre  composé  sériouse- 
ussi  bien  que  sous  le  rapport  typographi- 

dans  la  Zeitschrift  fiir  die  GeseMrkls  der 
très  intéressante  étude  sur  le  séjour  de 

L  part.  Hvberlut  Langtietus  in  Slrassbitrg. 
rtholomàusnachl.  Freiburg,  Paul  Siebeck, 
ux  en  Bourgogne,  mort  en  1581  àAnvers, 
'âgé  en  Espagne,  en  Italie,  en  France  et 
TElecteur  Auguste  de  Saxe,  qui  l'envoya 
inldes  événements  touchant  les  hugue- 
alysé  les  rapports  envoyés  par  Languet  à 
nouveaux  sur  la  sanglante  tragédie  du 
levenir  une  des  victimes.  Il  ne  dut  son 
le  Morvilliers,  évèque  d'Orléans,  «  qui 
î  l'évèque  de  Limoges,  sur  cette  épouvan- 
olère  soulevées  à  Strasbourg  à  l'annonce 
live  k  main  armée  observée  par  la  ville 
lent  rendues, 

stique  et  littéraire,  qui  s'est  constituée  à 
icé,  le  lôavril,  le  premier  fascicule  d'une 
;a  et  liltéraire  (qui  a  des  bureaux  à  Paris, 
-porer,  sans  distinction  d'école,  losaspira- 
atn,  dans  ses  productions  les  plus  remar- 
ipsdelesc^mpareraux  manifestations ar- 
uidée  par  un  large  internationalisme  dans 
,  peintres  que  poètes,  elle  accueillera  tes 
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talents  de  tous  les  pays.  »  Pour  la  première  année  (avril  1895-avril  1896),  il 
doit  parailre  cinq  fascicules,  trois  de  cinquante  pages  avec  douze  planches 
hors  texte  et  deux  de  soixante-quinze  pages  avec  seize  planches.  L'édition 
ordinaire  est  de  95  fr.  par  an  ;  une  édition  de  luxe,  sur  papier  impérial  du 
Japon,  est  tirée  à  soixante-quinze  exemplaires  et  le  prix  de  souscription  est 
de  200  fr. 

—  La  Société  géographique  de  Berlin  nous  donne  une  précieuse  biblio- 
graphie des  ouvrages  et  articles  de  géographie  parus  en  1891  et  1892  dans 
le  monde  entier.  C'est  M.  Otto  Baschir  qui  a  assumé  la  tâche  considérable 
de  dresser  par  ordre  méthodique  cette  Bibliotheca  geographica;  il  a  été  aidé 
dans  ce  travail  par  M.  Ernest  Wagner.  Il  n'a  pas  fallu  moins  d'un  volume  de 
xvi-506  pages  pour  contenir  les  13,800 notices  recueillies  par  Tauteur  (Berlin, 
W.  H.  Kûhl).  Espérons  que  nous  ne  tarderons  pas  avoir  paraîtrela  suite  de 
cette  publication  pour  les  années  1893-1894. 

Angleterre.  —  MM.  Longmans  viennent  de  réunir  en  volume  deux  im- 
portantes séries  de  «  lectures  »  faites  en  1893et  1894  par  le  regretté  historien 
Froude.  Elles  ont  pour  titre  :  English  Seamen  in  Ihe  sixteenth  Century. 

—  MM.  Chapman  et  Hall  ont  sous  presse  un  ouvrage  du  général  sir 
Evelyn  Wood  :  The  Crimea  in  48ô4  and  4894,  qui  comportera  un  grand 
nombre  d'illustrations  et  de  plans. 

—  MM.  George  Bell  et  fils  ont  résolu  d'ajouter  à  leur  «  Bohn's  Library  » 
une  édition  illustrée  de  VHistory  of  ihe  Bise  ofihe  Dutch  RepuhliCy  par  Mot- 
ley,  et  Positive  Philosophy,  d'Auguste  Comte*,  traduite  et  résumée  par  Harriet. 
Martineau,  avec  préface  de  Frédéric  Harrison.  Chacun  de  ces  ouvrages  com- 
prendra trois  volumes. 

—  M.  Heinemann  a  sous  presse  un  livre  du  capitaine  Crawford  Mac  Fall  : 
With  thc  Zhoh  FieldForce^  qui  donne  un  récit  des  plus  intéressants  de  l'expé- 
dition faite  en  1890  sur  la  frontière  nord-ouest  de  l'Inde,  par  sir  George  White. 
Le  livre  secaorné  de  plus  de  cent  gravures,  d'après  des  croquis  de  l'auteur. 

—  Trois  nouveaux  magazines  sont  mis  au  monde  au  mois  de  mai  :  Le 
Ghapman^s  Magazine,  sous  la  direction  de  M.  Oswald  Crawfurd,  administra- 
teur de  la  librairie  Chapman;  le  Twentieth  Centui^,  dont  M.  William  Graham 
sera  le  rédacteur  en  chef,  et  le  Catholic  Magazine,  Ce  dernier  recueil,  rédigé 
par  lady  Amabel  Karr,  ne  coûtera  que  six  pence.  Il  est  la  propriété  de  la 
«  Catholic  Truth  Society,  »  et  s'est  assuré  la  collaboration  de  lady  Burton^- 
de  M.  Kegan  Paul,  de  M.  Lionel  Johnson  et  d'un  grand  nombre  d'écrivains 
distingués. 

Belgique.  —  Le  tome  XXVII  des  Annules  du  Cei'cle  archéologique  de  Mans 
vient  de  paraître.  Il  est  rempli  d'une  foule  de  courtes  notices,  parmi  les- 
quelles nous  signalerons  celle  de  M.  F.  Hachez  sur  un  manuscrit  copié  à 
Mons  pour  la  doyenne  de  Sainte- Waudru,  Hermine,  en  1269;  celle  de  Dom 
Ursmer  Berlière  sur  la  Chronique  de  Jean  de  Sivry,  prieur  de  Bonne-Espé- 
rance; celle  de  M.  L.  Devillers  sur  la  réglementation  du  travail  des  gens  de 
métier  à  Mons  au  xiv^  siècle;  celle  de  M.  Ë.  Matthieu  sur  les  abords  du 
château  des  comtes  de  Hainaut  à  Mons  ;  une  note  de  M.  A.  Losset  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  le  Mystère  de  la  Passion,  etc. 

—  La  ville  de  Bruxelles  a  récemment  publié  le  second  fascicule  (qui  com- 
plète le  tome  I^r)  de  Vlnveiitaire  des  Cartulaires  el  autres  registres  faisant 
partie  des  archives  anciennes  de  la  ville,  M.  Alphonse  Wauters,  dont  l'activité 
ne  se  dément  pas,  est  l'auteur  de  ce  second  fascicule  comme  il  l'était  du 
premier,  paru  en  1888.  Le  volume  contient  quelques  détails  sur  les  cartu- 
laires de  la  ville  de  Bruxelles  qui  se  trouvent  aujourd'hui  aux  Archives  du 
royaume  et  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
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—  En  rédigeant  sa  Sylloge  aigarum  omniumt  le  professeur  G.-B.  de  Tonî 
a  été  amené  à  dresser  un  lexique  des  termes  géographiques  latins  et  latini- 
sés et  des  diverses  formes  que  revêtent  ces  termes  dans  les  tangues  mo- 
dernes. C'est  le  résultat  de  ce  travail  qu'il  donne  sous  le  titre  de  Reperto- 
rium  geograpkico-polyglottum  (Venezia,  tip.  Emiliana,  in-8  de  214  p.).  II  pu- 
blie en  même  temps  un  Vocabolario  de  pt^onuncia  dei  principali  nami  geogror 
fiei  modeimi  (Venezia,  ibid.,  in-8),  qui  peut  aussi  rendre  des  services.  Nous 
aurons  peut-^tre  Toccasion,  d'ailleurs,  de  revenir  sur  ces  ouvrages. 

—  Le  bibliophile  qui  rencontrerait,  par  un  heureux  hasard,  un  volume 
intitulé  :  La  Vie  militaire  en  Italie  sous  le  premier  Empire  ;  souvenirs  du  80tt9- 
Lieutenant  d*Hauleroche,  ferait  très  bien  de  tâcher  de  se  le  procurer.  C'est  un 
beau  volume  in-S,  imprimé  avec  luxe  sur  papier  vergé  et  tiré  à  soixante- 
quinze  exemplaires.  Ce  n'est  pas  seulement  une  rareté,  mais  c'est  un  ou- 
vrage intéressant,  amusant  et  ayant  bien  la  teinte  de  l'époque.  Il  a  été  pn* 
blié  par  la  fille  de  Tauteur  sur  le  manuscrit  original  (Saint-Étienne,  imp. 
Théotier,  333  p.,  1894). 

Portugal.  —  Le  Musée  ethnographique  portugais  de  Lisbonne,  fondé  en 
1893  par  l'initiative  de  M.  Machado,  ministre  des  traN'aux  publics,  entre* 
prend  la  publication  d'un  recueil  de  matériaux  et  de  notices.  Nous  avons  sous 
les  yeux  le  premier  fascicule  d'O  Archeologoportuguês  (Lisboa,  imp.  nacional, 
in-8)  paru  en  janvier  dernier,  qui  contient  une  classification  des  castras  par 
le  directeur  du  musée,  M.  Dite  de  Yasconcellos,  et  diverses  notices  archéo- 
logiques. Le  prix  d'abonnement  est  de  1,500  reis  par  an. 

Tunisie.  —  Le  R.  P.  Delattre  consacre  une  remarquable  étude  à  une  de 
ses  récentes  découvertes  {Le  Mur  à  amphores  de  la  Colline  Saint-Louis ^  à  Car" 
thage.  Paris,  Imp.  nationale,  gr.  in-8  de  33  p.  Extrait  du  Bulletin  archéolo- 
gique du  Comitd).  L'éminent  antiquaire  a  déchiffré  près  de  six  cents  inscrip- 
tions recueillies  dans  ses  dernières  fouilles,  inscriptions  qui  représentent 
trois  cent  six  variétés  de  marques  peintes  ou  graphites  et  cinquante-quatre 
i-ariétés  d'estampilles  de  potier.  L'instructive  brochure,  ornée  de  deux 
planches,  montre  d'un  bout  à  l'autre  combien  est  importante  pour  la  science 
la  découverte  d'un  aussi  richo  dépôt  d'amphores  romaines  et  combien 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  eu  raison  d'accorder  à  l'habile 
chercheur,  son  très  zélé  correspondant,  des  subventions  dont  il  tire  un  si 
heureux  parti. 

—  Le  même  R.  P.  Delattre  consacre  une  importante  étude  à  Gamarl,  ou  la 
Nécropole  juive  de  Carthage  (Lyon,  imp.  Mougin-Rusand,  gr.  in-8  de  51  p. 
Extrait  des  Missions  catholiques).  Après  avoir  décrit  la  montagne  de  Gamart 
o\i  Kamart  qui  termine,  au  nord-nord-est,  la  presqu'île  de  Carthage,  il 
prouve  que  les  sépultures  souterraines  que  renferme  une  partie  de  cette 
montagne  ne  constituent  point,  comme  l'ont  cru  trop  d'archéologues,  la  né- 
cropole punique  de  Carthage,  mais  bien  une  nécropole  juive  du  iv«  on 
y*  siècle  avant  notre  ère.  La  démonstration  du  R.  P.  Delattre  ne  laisse  rien 
à  désirer.  Dans  son  intéressante  discussion,  il  cite  une  foule  de  travaux, 
notamment  ceux  de  Fatbe,  du  docteur  Barth,  de  Davis,  de  Beulé,  de  M.  de 
Sainte-Marie,  de  Tissot,  de  M.  de  Hérisson,  etc.  Cette  brochure  est  enrichie 
d'un  grand  nombre  de  planches. 

États-Unis.  —  Les  libraires  des  États-Unis  se  sont  constitués  le  9  février 
dernier  en  association.  Le  siège  de  cette  Bookseller's  league  est  à  New- York. 
Pour  en  faire  partie,  il  faut  avoir  dix-huit  ans,  s'occuper  du  commerce  des 
livres  ou  de  métiers  connexes,  et  payer  une  cotisation  annuelle  de  15  franos. 

Publications  nouvelles.  —  Questions  actuelles  d^Écriture  sainte,  par  le 
R.  P.  J.  Brucker  (in-8,  Retaux).  —  Die  Glaubtmlrdigkeit  unserer  Evangelieriy 
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Seguin  ;  Aubanel).  —  La  Utre  Clara  de  Gondrecourt,  par  I' 
{in-8,  Nancy,  Vagnerj.  —  Le  P.  Laverlochèn,  par  le  P.  A. 
Delhomme  cl  Briguel).  —  S,  £.  te  cardinal  lavigerie,  sa  » 

doctrine,  par  l'abbé  M.  Pagèe  (in-8,  Delhomme  et  Briguet). 
Époques  de  la  France,  des  origines  à  la  Révolution,  par  Hubau 
(gr.  in-8  cart.,  Delagrave).  —  Louis  XVIl,  son  enfance,  sa  pj 
au  TempU,  par  H.  Chantelauze  (in-18,  Firmin-Ditlol),  —  La 
tiotmaire.  Le  Consulat,  l'Empire,  la  Restauration  dans  les  H 
T.  Gautier,  4790-1830,  publiée  par  l'abbé  P.  Guillaume  ( 
l'éditeur,  rue  du  Mazel,  32).  —  Mémoires  du  chancelier  Pasgu 
M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquier.  T.  VI  (gr.  in-8.  Pion  elNoui 
du  tmréchal  de  Caslellane,  1804-1862.  T.  I  :  1804-1823  (in- 
rit).  —  iV^moii'es  dugénéral  baron  Thiêbault,  publiés  par  F,  Ci 
1806-4813  (in-8,  Pion  et  Nourrit).  —  Aventures  d'un  marin 
périale,  par  H.  Ducor  (in-18,  Guillnumin).  —  Le  Siège  de  Par 
seau,  par  W.  de  Fonviello  {in-18,  Hotzel).  —  L'Église  de  F 
Révolution  franraise,  4789-1804,  par  l'abbé  Del  arc  (1",  2*  et 
et  de  Brouwer).  —  L'Hôpital  Sainl-Yvei  de  Rntnes  et  les  reltgii 
par  le  comte  de  Bellevue  {in-8.  Rennes,  Plihon  et  Hervâ).  - 
Genive  (partie  de  Savoie)  pendant  lu  RiHiolutiott  française,  ] 
Lavanchy  (2  vol.  in-8,  Annecy,  C.  Burnod),  —  La  RêpublU 
prisent,  son  avenir  économique,  par  P.  Vibcrt  {in-18,  Bei^r- 
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même  genre.  Cette  préoccupation,  même  excessive  dans  la  première 
édition,  s'y  produisait  du  moins  avec  un  appareil  de  références  et  de 
citations  propre  à  déconcerter  Taltention  et  la  mémoire  des  débutants. 
Ces  exubérances  ont  été  sagement  réduites,  et,  dans  cette  quatrième 
édition,  les  noms  et  les  textes  suspects  sont  devenus  rares  —  peut-être 
même  trop  rares;  —  mais  il  n'est  pas  moins  aisé  d'y  reconnaître  par- 
tout un  constant  eôort  vers  cet  idéal  difficile  :  rendre  la  philosophie 
scolastique  vraiment  actuelle.  Au  reste,  les  travaux  approfondis  de 
M.  Farges  sur  les  principales  questions  de  la  philosophie,  et  précisé- 
ment sur  celles  qui  ont  le  plus  d'affinité  avec  les  études  scientifiques, 
sont  connus  et  appréciés  même  en  dehors  du  monde  ecclésiaslique  ;  on 
ne  sera  pas  surpris  d'en  trouver  la  moelle  la  plus  substantielle,  surtout 
dans  ce  second  volume  et  tout  particulièrement  dans  la  psychologie  et 
dans  la  théodicée.  La  morale  a  reçu  le  développement  qui  lui  convient, 
sans  exclure  les  queslions  qui  louchent  aux  préoccupations  politiques  et 
sociales  du  temps,  queslions  sagement  réduites  ici  aux  principes  supé- 
rieurs nettement  consacrés  par  TÉglise.  Il  n'y  a  donc  qu'à  présenter  aux 
intéressés  ce  cours  vraiment  classique.  Sans  le  mettre  au-dessus  ni 
au-dessous  de  ses  rivaux,  qui  par  leur  étendue  ou  leur  méthode  ré- 
pondent à  diverses  convenances  particulières,  il  est  permis  de  lui  pro- 
mettre un  grand  succès  de  diflusion,  qu'il  mérite  parla  solidité  du  fond  et 
par  l'habile  adaptation  de  la  forme  aux  habitudes  des  grands  séminaires. 
2.  —  Les  IHiéments  de  philosophie  scientifique  et  de  philosophie  mo- 
rale^  de  M.  l'abbé  Eug.  Durand,  sont  encore  un  livre  d'enseignement, 
mais  qui  a  une  physionomie  et  une  adaptation  spéciale  toutes  différentes. 
Destiné  aux  classes  de  mathématiques  élémentaires  et  de  première- 
sciences,  il  a  dii  se  conformer  au  programme  officiel  qui  les  concerne. 
Mais  il  se  recommande  aussi  bien,  pour  la  logique  et  la  morale,  à  tous 
ceux  qui  enseignent  ou  qui  étudient  la  philosophie,  y  compris  les  gens 
du  monde,  qui  réclament  souvent  un  guide  en  ces  matières  et  qui  ne 
sauraient  le  trouver  dans  aucun  ou  presque  aucun  de  nos  manuels,  trop 
scolasïiques  ou  trop  abstrus  :  j'entends  pour  la  forme  et  le  langage.  Ici, 
non  seulement  la  doctrine  est  saine  et  le  style  simple  et  clair,  mais  les 
développements,  sans  dépasser  les  justes  bornes,  sont  suffisants  même 
pour  un  lecleur  solitaire  médiocrement  préparé.  Les  juges  les  plus 
compétents  ont  reconnu  d'ailleurs  deux  mérites  notables  à  ce  manuel  : 
Texactilude  scrupuleuse  des  déQnitions;  la  valeur  scientifique  des 
exemples  et  des  observations  que  la  spécialité  de  ce  cours  amène  à  tout 
instant.  S'il  fallait  hasarder  un  reproche  pour  faire  passer  mes  éloges,  je 
blâmerais  l'auteur  d'avoir  réduit  (chap.  V)  la  «  méthode  des  sciences 
morales  »  aux  procédés  de  la  psychologie  et  à  ceux  de  la  recherche  et  de 
la  critique  historiques.  La  philosophie,  disons  mieux,  la  métaphysique, 
n'est-elle  pas  comprise  parmi  les  sciences  morales?  En  tout  cas,  n'a- 
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portée  originale,  qiti  est  assez  ordinaire 
auteur  sur  CAbslraclion  et  son  rôle  dat 
plèle  le  prûcûdenl  el  présente  les  mëmef 
Je  ne  lui  ^llribuerai  cependanl  pas  la 
miers  chapitres,  (oui  en  donnant  sur  la 
résume  lumineux  des  nidlleurs  guides 
quant  el  utile  de  Irails  et  de  rérérence! 
naitre  ijiriine  dilTérence  de  degré  enti 
semble  une  vraie  conlradiclion  dans  un 
mal  n'est  pas  doue  de  la  faculté  de  gêné 
données  psychologiques  précédentes  à 
luetle,  objet  du  quatrième  et  dernier  cl 
règles  sages,  mais  qui  ne  dépassent  gi 
vingt  endroits  sur  la  malièrc. 

5.  —  L'abstraction  est  étudiée  avec 
tout  antre  profondeur  dans  la  belle  Ibé 
sur  la  Théorie  des  concepts.  Le  jeune  r 
l'importance  d'un  pi-oblème  qui,  écarté 
depuis  la  En  du  moyen  âge,  y  a  reparu, 
pour  créer  dans  les  écoles  du  jour  deux  i 
pirisles,  qiii  expliquent  les  concepts  p 
apriorisles,  qui  ne  les  rapportent  qu  a  h 
part,  le  sensalionnisme  clfrcné  de  la  ps 
part,  le  subjéclivisme  kantien,  qui  n'es 
entré,  selon  la  remarque  de  l'auteur,  «  ji 
à  des  do;cs  assurément  très  variables, 
lisme,  c'est-à-dire....  de  scepticisme  Ira 
qui  a  deuianiEê  à  la  philosopliie  traditioi 
blême,  el  avant  tout  la  vraie  méthode,  c 
milieu  également  éloignée  des  e\dusion 
empiristes,  n'en  a  pas  moins  fait  sur  ce 
il  a  d'abord  rigoureusement  approprié  s< 
lion  doctnnales  ù  l'état  et  an  langage  ai 
tiSque  et  philosophique  ;  il  a,  de  plus,  ci 
large  el  harmonieux,  mis  encore  en  val( 
el  là,  par  le  bonheur  remarquable  de  l'e: 
Existence  des  concepts,  sera  peut-être  \i 
sensalionnisme,  si  répandu  dans  tes  é 
l'auteur  a  dû  chercher  un  peu  partout  1 
arrêté  et  prendre  à  partie  successivemei 
données  vraies,  l'associalionnisme  ang 
et  de  Taine,  l'évolulionnisme  d'Herherl 
impuissants  à  passer  de  la  sensation  et  ( 


à  SOI)  lour,  dans  sa  Théorie  psychologique  de  l'espace, 
naissance  parfaile  des  syaièmeR  réccoLs  et  un  boD  nombre 
personodies  propres  à  les  battre  en  brèche.  A  vrai  dire 
abondamnienl.  La  tbéorie  enipirîste,  qui  explique  l'on 
d'esp;<re  par  les  sensaLioDs  seules,  a  beau  faire  interveDii 
Dieiisemeiit  du  monde  les  opérations  successives  ou  simii 
divers  sens,  elle  est  en  coulradicliou  maiiilesLc  avec  les  d< 
de  l'expérience  et  aussi  avec  l'exaclc  noiion  de  l'éLendue. 
qui  admel  comme  primitive  la  perception  de  I  eteudue,  Ir 
mâme,  mais  le  problème  est  trop  complexe  pour  être  réso 
par  celte  vue  sommaire  :  lempirisme  reprend  ses  nvanla 
plication  des  conditions  expcrimen  laies  de  cette  percepli 
du  mestirage  de  l'étendue.  A  ce  sujet,  l'auteur  entrepren< 
approfondie  de  la  Ibéorie  de  Berkeley,  de  laquelle  esl  dé 
l'école  an^'laise  conlemporaine,  sur  le  rôle  des  sens  dans  1 
l'idée  d'espace.  C'est  la  partie  la  plus  approloudie  et  ta  p 
cet  essai,  et  elle  abouti!  à  celte  thèse  résolument  opposée 
des  psychologues  d'ouire-Mancbe  :  l'espace  est  objet 
visuelle  et  cette  perception  esl  primitive  au  lieu  d'être  le  I 
cation  de  l'œil  par  le  tact  ou  par  le  sens  musculaire.  Ce  f 
suivants,  où  l'espace  visuel  esl  oppose  à  l'espace  laclile  cl 
pace  perçu  ;'i  l'espace  a  priori,  [l'ont  besoin  que  d'être  sig 
teurs  philosophes.  Ils  témoignent  d'une  vraie  puissanc( 
de  déduction  et  iiboiitissenlà  des  données  encore  un  peu  ( 
relativement  nouvelles  et  qui  doivent  avoir,  selon  les  tpni 
nan  lui-même,  «  des  conséquences  importâmes  au  point 
physique.  «  Sur  le  fond,  mon  jugement  personnel  impoi 
veux  cependant  pas  taire  qu'âmon  humble  avi::  la  Ihése  < 
comme  bien  d'autres  de  nos  jours,  a  cet  inconvénient  gr 
d'une  position  faussée  et  obscurcie  par  les  systèmes  à  la 
avantage  relatif  d'en  sortir  à  d<;nii  par  un  lent  travail  de 
•  rieure,  pour  ainsi  dire.  Il  n'est  pas  défendu  de  croire  qi: 
autrement  posée  aijoulirait  plus  facileuicnl  à  une  solution 
et  plus  exiicle. 

7.  —  M,  Ferrcro  nous  ramène  à  l'école  positiviste  avec 
les  Cois  psychologiques  du  symbolisme.  L'otivraLje,  publié  f 
lien,  remarqué  et  discuté  dans  son  pays  d'origine,  accuei 
la  liibliotbéqtie  philosophique  de  M.  Alcan,  a  été  traduit 
l'auteur  lui-même,  sauf  revision  de  l'éditeur.  Il  esl  d'um 
et  assez  intéressante.  La  question  mérilail  d'êlre  traitée,  ( 
été  dt^à  touchée  bien  souvent;  mais  elle  aurait  gagné  â 
crilc  avec  plus  de  rigueur.  Tnis  juste  au  point  de  départ 
tion  de  M.  Ferrero  finit  par  accaparer,  sous  ses  diverses 
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i  sont  loin  d'être  de  purs  symboles,  de  purs  signes, 

paraître  lellos  à  tin  esprit  vidé  par  un  parti  pris 
lonniie  iillra-seosible.  Ls  point  de  dfipart  est  celui- 
ge  des  moyens  de  comiiuinication  pour  la  pensée  el 
tiels;  ces  moyens  de  transmellre  nos  états  de  cods- 
ne  d'en  créer  de  déterminés  chez  autrui,  sont,  dans 
I,  des  signes  ou  des  "  symboles.  »  Les  uns  sont  intet- 
s  idées  :  symboles  mnémoniques,  pictographiques, 
lologiqiies.  L'histoire  de  l'écriture  est  ce  qui  domine 
ni  pourraient  être  plus  creusés.  Il  est  d'ailleurs  bien 
le  l'écriture,  quiesl,  dans  sa  dernière  forme,  le  signe 
lenl  dite,  n'ait  pas  entraîné  le  philosophe  à  appro- 
Jlème  de  signes  et  à  expliquer  l'origine  du  langage. 
■ni  émotifs,  c'est-à-dire  destinés  à  iSveiller  des  émn- 
rlanls  de  cet  ordre  sont  les  symboles  mystiques,  à 
''errero  émet  plus  de  théories  irréligieuses  qu'on  ne 

ne  consultera  qu'avec  des  précautions  analogues  sa 
acrée  à  des  «  applicalions  psycho-sociologiques;  » 
!urs  très  courte,  et  ne  sort  pas  du  domaine  du  droit, 
jolumcnt  novateur,  en  principe  (car  il  se  réserve  de 
I  ses  idées  personnelles).  En  dehors  de  cet  esprit 
iphysîque,  sous  prétexte  de  percer  le  voile  des  sym- 
leux  idées  philosophiques  pénèlrenl  tout  ce  travail 
Ique  consistance.  Pieinièremenl,  la  nécessité  du 
e  ;  c'est,  d'après  M.  Fcrrero,  une  découverte  «  du 
uo  de  ce  siècle,  M.  Paolo  Marzolo  ;  «  je  ne  puis  ap- 

cel  écrivain,  qui  m'est  absolument  inconnu,  mais 
.uilion  »  court  les  manuels  de  pLilosophie  depuis 
ement,  l'explication  des  symboles  par  les  deux  lois 
»  et  de  r  (I  inertie  mentale  :  »  sauf  commentaire  de 
ision,  a?spz  mal  choisie  pour  rendre  l'horreur  de  la 
une  face  de  la  loi  du  moindre  eflbrt?),  M.  Ferrero 
?r,  ce  me  semble,  dans  celle  vue  supérieure  qui  do- 
s  voilà  une  de  res  explications  qui,  pour  être  très 
lies,  sont  loin  d'ètn^  u  suffisamment  explicatives.  '> 
la  vraie  philosophie  et  à  la  vraie  science  :  c'est  tout 
iiilhropologie;  et  quel  meilleur  guide  sur  ce  grand 
le  que  le  célèbre  vice-président  de  la  Société  zoolo- 
Jevenu  depuis  deux  ans  professeur  à  l'Université 
in?  Il  faut  donc  vivemonl  remercier  M.  J.  Segond 
lu  livre  de  il,  Saint-Georges  Mivarl  sur  «  la  Vérité  » 
lit  en  excellent  français  loute  l'élude  sur  VHomme, 
sivemenl  el  quelquefois  simultaoënient  physiolo- 


it  psychologique.  La  physiologie  liuiiiaino  esl  préscnliie  par  l'émi- 
Jlenr  avec  aiUanl  d'originaIiLi5  que  de  compélence,  niais  surtout 
,D  esprit  largement  el  haiitemont  synlbùliqne,  qui  mërile  toute 
■ion  des  philosophes.  S'il  parcourt  tous  les  organes  et  tous  les 

de  l'aclivilé  corporelle,  c'est  surlout  pour  établir  la  hiérarchie 
iclioQS  el,  encore  pliis",  pour  donner  sa  vérilatle  base  à  l'étude  des 
s  mentales  inférieures,  qui  ont  un  rapport  essentiel  avec  la  vie 
ue  et  qui  s'eiterccnt  souvent  d'une  façon  tout  à  fait  indépendaule 
telligence.  Tontofois  les  facullP5  inférieures  conduisent  d'elles- 
>  à  l'étude  des  facnllés  supérieures,  dunlla  Iranscendance  est  mise 
e  toute  discussion  par  l'exposition  lumineuse  du  grand  nalura- 
fes  chapitres  non  moins  substantiels  sur  le  langage,  sur  les  no- 
ie vrai,  de  bien  et  de  beau,  sur  la  volonté  el  la  liberté,  enfin  sur 
mlé  considérée  philosophiquement,  dans  son  origine  el  son  évo- 

couronncnt  celle  élnde  de  l'homme,  qui  trouvera  son  complé- 
lalurel  dans  un  très  prochain  volume  sur  «  la  nature  el  la  science.  » 
es  objets  mériteraient  certes  un  examen  détaillé,  mais  qui  henreii- 
L  n'est  pas  nécessaire  ici  :  il  snflil  de  noler  que  M,  Saint-Georges 

les  Iraile  avec  une  pleine  indépendance  el  pourtant,  en  ce  qui  est 
l'I,  par  exemple  et  surtout  t'intime  union  de  la  vie  psychique 
a  vie  organique,  avec  une  remarquable  conformité  aux  doctrines 
junelles.  Les  maîtres  pourrouL  trouver  «  perfectibles  "  quelques 
is  particulières,  par  exemple  la  classification  ultra-analytiqne  des 
s  mentales  inférieures,  au  nombre  de  trenle-deux.  Ils  pourront 
ler,  à  première  vue,  du  nom  nouveau  de  consenlicnce.  désignant 
irle  de  conscience  purement  animale,  qui  jonc  un  r<Me  noiable 
i  psychologie  de  l'auteur;  à  y  regarder  de  près,  ils  s'assureronl,  je 
que  le  nom  est  plus  nouveau  qui>  la  chose,  mais  que  la  chose 
est  mise  dans  nn  nouveau  jour  par  l'analyse  très  pénëlranle  du 
eux  penseur.  En  tout  cas,  cette  œuvre  forte  et  claire,  dans  ses  mo- 

dimensions,  celle  anlliropologie  scienlifique  et  philosopliique 
ivant  de  premier  ordre,  ennemi  déclaré  de  l'empirisme  à  la  mode. 
lolique  par-dessus  le  marché,  doit  désormais  figurer  en  bon  rang 
les  livres  usuels  des  professeurs  el  des  ctiidianls  de  pbilcisophie. 
-J'en  dirai  autant  du  volume  de  M.  Vabbé  Piat  sur  «  le  probicme  « 
Liberté.  La  partie  hisloriquc  de  son  travail  témoignait  déjà  d'une 
itelligencc  des  questions  psychologiques  cl  surtout  des  variiilions 
icnsêe  moderne  sous  l'iniluence  d'un  esprit  scientifique  presque 
rs  mal  dirigé.  Cette  remarquable  exposition  des  systèn.es  faisait 
r  une  élude  directe  du  problème  qui  aurait  sa  benne  marque 
nalité,  et  qui  se  distinguerait  surtout  par  une  adaptation  rigou- 
lo  la  doctrine  aux  besoins  actuels  de  la  controverse  philosophique. 
)oir  n'a  pas  été  trompé.  Le  vohiuie  théorique  de  M.  Piat  s'impose 
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ion.  par  la  sîmplicilé  du  plan  et  la  prérisioii  de  la 
lire  h  un  conservateur,  à  un  apologiste  de  la  liberté, 
assera  ni  dans  les  antécédenls  de  la  cause,  ni  dans 
is.  Il  éclairciraloiit  dansia  mesure  désirable:  mais 
nmeocer  paramasser  des  nuages,  ce  qui  est  le  vrai 
le  soleil.  Sa  mëlbode  esl  l'opposé  de  celle  de  ses 
s.  les  psycho- physicien  s  de  noire  temps.  IL  ne  vn 
lées  dn  problème  dans  le  monde  pliysiqnp,  où  elles 
s  le  niiii.  où  elles  sonl.  Il  commence  par  établir  le 
la  liberté;  ilenpxnminc  ensuite  scienlifii[nement 
Kiiil  la  causidité  libre  avec  les  divers  ordres  df  cin- 
Ql,  1»  servent  ou  la  conlrarieul,  mais  ne  sauraient 
iHn  les  limites  par  rapport  aux  représentations  qui 
i  de  l'action  libre,  anx  inclinations  qui  conslilucnt 
,  aux  états  physiques  enfin,  qni  peuvent  irnnbler 
dément  l'activité  du  snjet.  D'où  le  parta^  de  l'œu- 
int  les  subdivisions  se  présentent  d'eMes-mênies. 
ilus  près  nu  ouvrage  qni  est  déjà  ou  qui  sera  bien- 
tous  les  amis  île  la  vraie  pbilosojiliie.  Je  nie  con- 
réelle  nouveanié  dans lordonnance générale  el, srir 
.  le  rond  mi^me  de  la  doctrine.  An  premier  livre, 
iqne  Cfl  mnintenn;  m;iis,  d'une  pari,  il  est  fortifié 
□des  de  Maine  de  Biran  sur  l'efiorl;  d'aniro  part. 
lan  la  preuve  morale  par  la  croyance  au  devoir,  si 
<c  Ce  ?ûnl  lâ  comme  dcnx  astres  qui  brillent  an  sein 
ajetteni  leui-s  i-ayons  Jusqu'au  fond  même  de  notre 
Lé  libre.  Mais  de  ces  deux  astres,  l'un  n'a  qu'une 
se  ramène  à  la  conscience  de  Tolforl.  Li  se  trouve 
re  (p.  127).  »  On  le  voit,  rien  n'est  cliangé,  mais 
est  la  remarque  qui  reviendrait  à  tout  instant  dans 
le  partie,  oii  les  dilKciillés  scienlifiqiuis  sonl  :i|]or- 
isioQ  [voir  surtout  ce  qni  concerne  la  conservation 
tsniv.).  et  de  la  troisième,  où  paraissent  ics  objec- 
igiqueet  métaphysique.  Sur  ces  deniiêivs,  en  parti- 
Dieu  et  snr  la  rcclierclie  nécessaire  dn  souverain 
e  des  idées  renies,  et  je  soupronm^  qu'il  n'a  pas 
en  si  délicate  matière.  Mais  il  est  de  cenï  qni  ont 
discutés  avec  une  attention  scrupuleuse.  Il  sutfit 
valeur  exceptionnelle  de  son  iravail.  Cependant. 
r  l'opporlunité,  le  rapport  intime  avec  l'état  aclnel 
philosophie  contemporaines,  et  aussi  pour  en  faire 
rite  di-  style,  on  me  permettra  de  citer  quelques 
:  a  Évidemment,  il  n'y  a  rien  danslcdéler 


nporaia  qui  soU  de  nalui^  à  efirayer  un  bon  logicien.  La  vicLoire 
iciencB  stir  1»  liberlij  ne  saurait  ëlre  définitive.  Osl  l'e&el  d'un 
nt  de  surprise.  Qu'on  me  permellc  un  souvenir  personnel  pour 
er  ma  pensée.  Je  visitais  un  jour  une  grande  ville  de  noire  clière 
e  et  je  remarquai  sur  l'horloge  de  l'un  de  ses  palais  un  boau  groupe 
rbre,  représentant  les  trois  heures  sous  la  forme  de  trois  lemmes. 
re  passée,  l'œil  éteint  et  le  corps  alangui,  se  laissait  glisser  le  loup; 
iipiloyable  machine  qui  marque  avec  une  fgalu  indiO'érence  et  la 
ince  et  la  mort.  L'Heure  présente,  vigoureuse,  rayonnante  de  vie 
beauté,  debout  et  dans  cette  altitude  de  fière  assurance  que  donne 
liment  de  la  force,  semblaîL  dire  à  son  infortunée  compagne  :  A 
empire  de  ta  lumière  !  A  ses  côtés  se  dressait  l'Heure  future,  avec 
rme  infini  de  l'enlance,  où  se  reflète  encore  la  pureté  du  ciel.  Dans 
gard  se  lisaient  de  longues  et  vastes  espérances.  Elle  avait  hàle  de 
et  faisait  effort  pour  monter  à  l'endroit  du  triomphe.  Voilà  un  sym- 
le  ce  qui  s'est  produit  daus  notre  siècle  dans  le  domaine  de  la 
e.  La  science,  c'est  le  présinl.  La  croyance  à  la  liberté,  c'est  le 
,  mais  aussi  l'avenir.  Celte  croyance  ne  peut  disparaître  ;  car  elle 
racines  an  fond  de  l'âme  humaine. 

—  Si  ce  n'est  pas  lonl  à  fait  de  la  métaphysique,  c'esl  une  sorte 
oduction  à  celle  science  des  sciences  que  nous  offre  M.  Dominguez 
ela  dans  sa  Cienlificomnnia,  dédiée  à  l'évèqiie  de  Salamanque, 
le  ta  Cdniara  y  Casiro,  qui  occupe  un  rang  élevé  parmi  les  philo- 
s  espagnols.  On  devine  l'objet  de  ce  livre  :  le  plus  grand  ennemi 
de  la  métaphysique  cl  de  la  religion,  c'esl  précisémcnl,  non  pas  la 
;e,  mais  la  fausse  idée  qu'on  se  fait  de  la  science  et  l'aveugle  ado- 
.  de  celte  idole.  D'une  part,  l'impuissance  avouée  de  la  science 
imenlale  sur  les  problèmes  de  l'au  delà;  d'autre  part,  l'idée  in- 
3  qne  cette  science  embrasse  tout,  ont  produit,  grâce  à  la  légè- 
â  rinGrmité  logique  d'uni;  foule  d'esprils  conlemporains,  les 
bios  qni  ne  doutent  de  rîcn  et  les  sceptiques  religieux  qui  ne 
]t  rien  savoir  en  dehors  de  l'ordre  naturel.  C'esl  ce  que  l'auteur 
.  excellent  petit  livre  met  en  pleine  lumière,  dès  son  premier  ch;t- 
;  les  chapitres  suivants  montrent  avec  autant  de  verve  que  de  not- 
es malheurs,  je  veux  dire  les  fausses  hypothèses  de  la  science  qui 
lu  dépasser  son  domaine  :  l'atimie  totit-puissanl,  le  balhybius,  ta 
levenue  homme,  la  «  marionnette  "  humaine  des  déterministes,  la 
!  civilisalion  positiviste  (M,  Domingnoz  l'appelle  orden  de  caba- 
,  en  souvenir  de  D.  Quîcholle),  enfin  les  préiendus  conflits  de  la 
;e  el  de  la  foi,  nés  d'une  pure  et  simple  «  théophobie.  «  L'auteur 
?.  rien  de  neuf  au  fond  et  ne  dissimule  pas  ses  continuels  emprunts 
ers  apologisles  contemporains,  surtout  français  (lu  P.  Félix,  le 
t   Bonniot,   M.   Duilhé  de  Saint-Projet,  etc.);   mais   sa  manière 
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;,  et  son  exposition  parloiil  claire  cl  altrayanle. 
ssible  d'accorder  tin  mérite  de  cet  ordre  â  l'ouvrage 
effer  :  Science  et  conscience,  dont  il  a  élé  déjà  parlé 
id  volume  vient  de  paraître.  La  forme  en  est  trop 
roU,  la  docirine  absijusi^  el  souvent  peu  arrâtëo.  Il 

eSorl  loualile  el  certaines  critiques  dignes  d'être 
i  des  principes  malérialiEtes  de  MM.  LcLourneau  et 
■Uedelamélnphysique  et  de  la  morale  spencérii;nnes 
lent  remarquables,  parce  que  ratileur  ne  réussit 
relief  les  conLradicLîons  et  les  faypolhêses  gralnites. 

pour  construire  aussi  bien  qu'il  dtUrnil?  Une  base 
cible.  Il  est  parti  d'une  pure  donnée  scientifique, 
fonction,  qui  requiert  partout  la  conservation  de 
II  a  cru  pouvoir  déduire  de  ces  données  par  trop 
s  plus  essentielles  du  spiritualisme  :  Dieu,  la  raison, 

malgré  sa  tn^s  jusle  et  très  r.iisonnablc  aDlip.ilbie 
[lilés  de  la  doctrine  antiscienliSque  <>  des  matéria- 
Bor  Ionique  des  reproches  qu'il  leur  adresse,  il  ne 
piritnalismc  complet  et  solide,  faute  d'avoir  établi, 
cherche,  la  valeur  objective  de  l'absolu. 
vre,  traduite  pour  h  première  fois  de  l'anglais,  la 
(■(?,  qui  porte  le  nom  de  M"*  Ht*lènc  Petrovna  Bla- 
ires en  18!)!,  fondulrice  de  la  Société  Ihêosophîque. 
e  aujourd'hui  dans  les  deux  mondes,  malgré  bien 
lismcs,  a  pour  principal  or(;ane  français  le  Lotus 
Irthur  Ariiouid,  et  c'est  précisément  ce  tbéosoplie 
lie  le  catéchisme  de  la  nouvelle  docirine  dans  un 
s.  Il  y  annonce  atout  lecteur  français  de  ce  volume, 
matêrialisio,  «  un  peu  de  celte  surprise  et  même  de 
isenl  notre  palais  à  la  aavenr  étrange  de  quelque 
l  il  goùle  pour  la  première  fois.  «  Peul-èlre  deux 
I  joindront-ils,  et  plus  vifs  encore,  à  cens  qu'on 
dire  le  mépris  ou  la  pitié.  Mais  il  ne  faut  pas.  pour 
ngcr  de  ces  prétendus  enseignements  ésotériques, 
.éfaul  de  raison  et  de  logique,  l'attr-iit  de  l'occulte, 
luisante  union  du  dogmatisme  le  plus  confiant  et 
adîf-  —  La  théosopbio,  nous  dit  M"°*  Blavalslîy, 
me,  ni  telle  ou  telle  autre  secte  religieuse;  mais 
oulfs  les  firandes  religions;  et  c'est  l'élude  atten- 

l'a  révélée  à  ses  modernes  initiateurs.  La  Société 
le  ne  prétend  pas  à  une  doctrine  définitivement 
as  moins  des  réponses  hardies,  sinon  bien  précises, 
questions.  Dieu,  c'est  l'absolu,  c'est-à-dire  le  tout 
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réel  (lonl  lo  monde  sensible  est  Tapparence  Iransiloire,  et  qu'il  faut 
bien  se  garder  de  prier  comme  une  volonté  changeante.  L*àme  est 
une  apparlenance  de  Têlre  divin,  sans  êlre  immortelle,  vu  le  caraclère 
périssable  de  la  personnalilé....  Il  est  vrai  que  cette  psychologie  peu 
consolante  se  complète  par  un  système  de  réincarnations  et  par  d'anlres 
emprunts  au  bouddhisme,  qu'on  veut  nous  faire  lire,  en  dépit  de  nos 
veux  et  du  sens  commun,  dans  sninl  Jean  et  dans  d'autres  sources 
chrétiennes;  car  c'est  un  des  pièges  grossiers,  mais  par  là  même,  hélas! 
d'autant  plus  dangereux  pour  une  masse  d'osprits  avides  de  croyance  et 
dépourvus  d'instruction  religieuse,  que  cette  exégèse  complaisante  et 
pédantesque  qui  tire  à  soi  tous  les  écrits  et  tous  les  noms  dont  la  répu- 
tation consacrée  constitue  uneforce.  —  Mais  hàtons-nous  de  quitter  la 
région  malsaine  des  songes  occultistes  pour  regagner  le  terrain  de  la 
vraie  philosophie. 

13.  —  C'est  bien  sur  ce  terrain  solide  que  nous  convie  le  travail  du 
P.  Villard,  dominicain  :  Dieu  devant  la  science  et  la  raison.  Ce  travail 
comportera  deux  parties  distinctes  :  Texistence  de  Dieu,  les  attributs  de 
Dieu.  Nous  n'avons  que  la  première  dans  le  volume  déjà  publié  et  ho- 
noré des  plus  flatteurs  encouragements;  signalons  ceux  du  P.  Monsa- 
l)ré,  qui  félicite  son  confrère,  non  seulement  d'avoir  suivi  la  doctrine  et  le 
plan  général  de  l'Ange  de  l'École,  mais  encore  d'avoir  cherché,  dans  les 
données  de  la  science  moderne,  «  la  base  assurée  des  hautes  investiga- 
tions auxquelles  saint  Thomas  s'est  élevé  par  la  force  intuitive  de  son 
génie,  »  et  aussi  d'avoir  «  groupé  autour  de  ses  preuves  les  aveux  et  les 
témoignages  des  plus  grands  génies  qui  ont  honoré  l'humanité.  »  C'est, 
en  eflet,  le  caractère  distirictif  de  cet  ouvrage  de  nous  oflfrir  la  théodicée 
thomiste  mise  au  courant  de  la  science  moderne  et  complétée  par  This 
toire  de  la  doctrine  et  de  ses  preuves.  Ainsi,  le  premier  chapitre  retrace 
avec  l'étendue  convenable  (p.  1-40)  le  travail  de  la  pensée  antique  sur 
l'idée  de  Dieu  jusqu'à  Platon  et  Aristote,  et  le  second  déblaie,  pour  ainsi 
dire,  le  domaine  de  la  théodicée,  en  excluant  les  partis  pris  de  l'athéisme, 
du  fidéisme  et  de  Tontologisme,  et  en  montrant  l'état  normal  de  la  rai- 
son humaine  en  face  du  problème  divin.  Après  cela,  l'auteur  n'a  plus 
qu'à  développer,  selon  les  exigences  de  la  science  et  de  la  pensée 
contemporaines,  les  cinq  preuves  énoncées  par  saint  Thomas  dans  un 
article  bien  connu  de  la  Somme  théologique  :  preuves  par  le  mouvement, 
par  la  causalité,  par  la  contingence,  par  les  degrés  d'être,  par  la  finalité. 
De  telle  sorte  que,  selon  les  termes  du  P.  Monsabré,  «  on  voit  apparaître 
successivement  Dieu  comme  l'immobile  moteur,  la  cause  des  causer, 
l'être  nécessaire,  la  perfection  première  et  absolue,  le  souverain  ordon- 
nateur de  tout  être  et  de  toute  vie.  »  Tel  est  Tharmonieux  ensemble  de 
ce  vestibule  de  la  théodicée  thomiste,  et  c'est  une  stricte  justice  à  rendre 
an  R.  P.  Villard  de  déclarer  qu'il  a  prouvé  une  maîtrise  incontestable 


jfinlifiqne  el  bislori(]iic  de  chaque  dolnil.  Après  cela, 
iu«r  que,  dans  ime  maLière  qui  tuuclie  à  loat  ce  que 
e  plus  profond  et  de  plus  dt^licut  el  aussi  aux  conii-o- 
les  de  1  evoltition  pliilosopbiqne,  toutes  les  pages  de 
pent  à  la  discussion.  Par  exemple,  riei]  n'est  pins 
3  les  deux  longs  chapitres  consacrOs  à  la  preuve  Urée 

sens  péripalëtîciea  el  iboiiiisle)  ;  mais  plus  d'uu  y 
!  dîfBciiUés,  sinon  dans  la  partie  proprement  scien- 
Jans  la  partie  métaphysique  [Voir-  la  formule  des 
point  de  \ue  historique,  pour  ne  citer  qu'un  fait,  la 
'être  de  saint  Thomas,  preuve  d'ailleurs  fort  délicate 
mpi'untée  à  saint  Anselme,  mais  au  Monologion,  non 
cité  par  le  P.  Villard.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  détails 
s,  ce  premier  volume  n'en  constitue  pas  moins,  dans 
me  exposition  des  préliminaires  el  des  fondemenls 
miste,  mise  au  courant  des  éludes  sdentiHques  el 
!  temps. 
iu  minde  l'amitié,  ce  sérail  affaiblir  le  principe  de 

»  dit  La  Rocbnroucauld,  d'accord  avec  la  raison  de 
j  tous  les  pays.  M""  ou  M'"  Ommer  — plusieurs  dé- 
hir  le  sexe  de  Tauleur  —  qui  cite  elle-même  ce  texte 
)dticl)on,  a  donc  fait  œuvre  louable  en  réagissant  de 
'égoisme  dn  temps  qui  courlpar  lui  nouveau  traité 
f.  Il  esl  complet  vraiment,  puisque,  après  un  pre- 
inéralili'S  préliminaires,  il  aborde  lour  à  lour  et  dé- 
lue  convenable  les  conditions  indispensables  d'une 
choix  judicieux  des  amis,  —  l'utilité,  les  devoirs  et 
,  —  sps  ficneils  el  ses  dangers,  —  ses  douleurs  el  ses 
icale  matière  de  la  réconciliation  et  du  renouvelle- 
'esl  peut-tlro  dans  les  derniers  chapitres  qu'on  Irou- 
iencQ  sentie  et  d'ub^^ervations  plus  ou  moins  person- 
ne et  surtout  dans  le  resie,  il  est  peu  de  détails  où 
avenu  par  les  écrivains  anciens  et  modernes  qui  ont 
urs  délicat  et  toujours  allacbanl.  Toutefois,  une  ori- 
dislinguc  cet  essai,  mis  en  face  de  chefs-d'œuvre 
endre  que  «  des  échos  aftaiblis  ;  »  c'est  son  caractère 
icux.  D'autres  ont  épuisé,  ou  peu  s'en  faut,  le  Ibème 

et  vertueuse,  voici  le  manuel  de  l'amitié  chrétienne. 
nspiratiun  :  on  y  goûtera  la  douceur,  l'onclion,  par- 
ie des  mystiques,  rarement  les  finesses  et  les  malices 

d'un  I.a  Koubefoucauld.  Et  pourtant,  la  sagacité  pé- 
li's  obsi'rvalions  et  la  porlnc  sérieuse  des  leçons 
idiqueiil  un  vrai  tempérament  de  moralisle  et  jnsti- 
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fient  le  sous-titre  :  Réflexions  morales  et  philosophiques,  quoique  ce 
livre  séduisant  ne  se  réclame  pas  de  la  morale  purement  philosophique. 

—  Au  reste,  aucun  ouvrage,  dans  celle  revue  semestrielle,  ne  se  classe 
rigoureusement  sous  celle  rubrique.  Les  livres  dont  je  vais  parler  n'ap- 
partiennent pas  même  à  la  morale,  mais  simplement  à  la  Sociologie^ 
qui  aspire  à  trouver  les  lois  positives,  naturelles,  fatales  de  la  société,  et 
non  les  devoirs  qu'elle  implique  ou  qu'elle  fait  naître. 

15.  —  Chargé  d'un  cours  régulier  de  sociologie,  créé  pour  lui  à  la 
Facullé  des  leltres  de  Bordeaux,  M.  Em.  Durkheim  a  été  amené,  par  la 
trop  réelle  indéterminalion  scientilBque  de  cette  branche  du  savoir 
humain,  à  chercher  et  à  rédiger  les  Règles  de  la  méthode  sociologique. 
Dans  ce  travail  court,  mais  substantiel  et  serré,  une  plus  grande  rigueur 
trexamen  Ta  porté  à  modifier  certains  détails  de  son  précédent  ouvrage 

De  la  division  du  travail  social);  mais  il  est  douteux  que  cette  rigueur, 
du  reste  très  mériloirt^,  Tait  parfaitement  servi  dans  rétablissement  des 
l)ases  mêmes  de  la  science  qu'il  enseigne.  Ces  préliminaires  méthodiques 
sont  d'ailleurs  présentés  avec  un  talent  r^^el  et  s'imposent  à  l'attentioa 
des  spécialistes.  —  Dès  le  premier  chapitre,  le  «  fait  social  »  est  défiai 
surtout  par  le  caractère  de  «  contrainte  extérieure,  »  en  dehors  de  l'ob- 
ï^orvalion  psychologique,  qui  est,  ce  semble,  le  grand  danger  aux  yeux 
de  l'auteur,  comme  s'il  y  avait  moyen,  pour  le  sociologue,  d'échapper  aux 
conditions  premières  de  l'anthropologie  et  au  contrôle  perpétuel  de  l'ex- 
périence du  moi!  Mais  si  cette  exclusion  a  de  graves  inconvénients  in- 
liinsèques,  elle  peut  avoir  quelque  avantage  accidentel  en  préservant 
des  partis  pris  de  telle  ou  telle  école.  EL  c'est  encore  le  bien  qu'on  peut 
dire  des  règles  données  par  M.  Durkheim  pour  n  l'observation  des  faits 
sociaux;  »  elles  écartent  certaines  vues  suspectes  ou  fausses  de  Herbert 
Spencer  et  d'autres  sociologues,  mais  en  se  restreignant  à  des  bases 
Lii'U  étroites  et  bien  difficiles  à  fixer.  On  trouvera  le  même  effort  puis- 
sant d'analyse,  le  même  mérile  de  critique  à  l'ôgard  de  plusieurs  hypo- 
thèses plus  ou  moins  en  vogue,  mais  aussi  le  même  parti  pris  d'objec- 
livisme  purement  matériel  (je  ne  veux  pas  dire  de  matérialisme),  dans 
los  laborieux  chapitres  sur  la  «  distinction  du  normal  et  du  pathologique 
dans  les  sociétés,  »  et  sur  la  classification  des  sociétés  elles-mêmes. 
En  tout  cela,  comme  dans  les  longues  pages  sur  les  «  règles  générales 
d'explication  des  faits  sociaux,  »  —  où  domine  heureusement,  en  dépit 
de  l'éloignement  systématique  de  toute  métaphysique,  le  vieux  principe 
de  causalité,  —  on  trouve  constamment  le  même  souci  de  détacher  ab- 
solument la  sociologie  de  la  philosophie,  sous  prétexte  que  les  laits  sociaux 
sont  des  réalités,  des  «  choses,  »  savoir  des  «  choses  sociales.  »  Laissons 
parler  l'auleur  lui-même  :  t  II  a  souvent  paru  que  ces  phénomènes,  à 
cause  de  leur  extrême  complexité,  ou  bien  étaient  réfractaires  à  la  science, 
ou  bien  n'y  pouvaient  entrer  que  réduits  à  leurs  conditions  élémentaires, 
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ioiL  organiques,  c'est-à-dire  dépouillés  de  leur  nature  . 
ns,  au  contraire,  entrepris  d'établir  qu'il  était  possible 
itiiiqiieinent,  sans  rien  leur  enlever  de  leurs  caractères 
!  nous  avons  rcTusé  de  ramener  celte  immaténalilé  sui 
iractërise  à  celle,  déjà  complexe  pourtant,  des  pliéno- 
ques;  à  plus  forte  raison  nous  sommes-nous  interdit 
a  suite  de  l'école  italienne,  dans  les  propriétés  génè- 
re organisée  »  (p.  17").  On  voit  ici  un  ellet  heureux 
[ui  ne  peut  pourtant  qu'ôlre  funeste  en  somme,  puis- 
ilogiques  ont  évidemment  leur  racine  dans  l'âme  bu- 
.e,  les  idées  que  M.  Umkbeim  semble  se  faire  de  la 
e  la  philosophie  elle-même,  ne  permettent  pas  de  le 
ulu  en  détacher,  an  delà  de  ce  qui  convient,  la  science 
:sse. 

du  gros  livre  de  M,  Gabriel  Tarde,  la  Logique  sociale, 
ter  abord,  faire  croire  à  une  méthodologie  sociologique 
iiparahle  a  celle  de  M.  Durkbeim.  Il  en  est  tout  auLre- 
1  par  le  volume,  ce  travail  est  anssi  d'une  compréhi^n- 
isle  :  c'cjt  un  essai  d'organisation  de  la  scieuce  elie- 
lis  que  le  prol'oswur  de  Bordeaux  l'isole  systématîque- 
lolo^ie,  M.  Tarde  l'y  r.Ulaclie  aussi  élroilement  ([ue 
vre  aclnplle  est  une  suite  de  celle  qu'il  a  publiée  déjà 
milalion,  el  prétonii  même  D'en  être  que  le  dên-loppe- 
ion.  1^  bas;;  de  la  sociolo^'io  est  doue  pour  lui,  comme 
;  les  sociologues,  d'ordre  psychologique;  mais  sa  cpn- 
le  n'encourra  pas  moins  le  reproche  d'élroilesse  arbi- 
ique.  C'est  «  rimitation  »  qui  serait  l'e.ïplicalion  à  peu 
liverscllo  des  faits  sociaus.  Il  semble  plutôt  que  l'iuii- 
e  apparaisse  partout  sur  le  terrain  de  ces  faits,  n'en 
cation  la  plus  profonde,  parce  qu'elle  présuppose  des 
liers  dans  les  faits  individuels  que  l'on  imite.  U  n'en 
xuciif  de  suivre  rinj,'énieux  penseur  dans  les  conslruc- 
ur  ci-tte  hase  :  telle  est  la  généralité  du  fait  de  l'imita- 
nt à  tout,  il  fournit  à  un  observateur  attentif  et  sa;.'ace, 
>0iiEiun  plus  ou  moins  fausse,  une  masse  de  rappro- 
plicalions  à  retenir  ou  à  discuter.  Il  est  vrai  aussi  que 
e  M.  G.  Tarde  se  trouve  assimilée  avec  une  extrême 
mémoire  (voir  à  ce  sujet  une  note  fort  longue  et  pour- 
ux  pages  I29-13I),  et  que,  d'autre  pari,  il  lui  a  fallu  une 
siruclîvilé  systématique,  qu'on  me  passe  le  mot,  pour 
fer  toute  une  sociologie  calquée  sur  la  logique  simple- 
lejeu  naturel  des  facultés  individuelles,  avec  cette  dif- 
e  l'imitalion  y  remplace  la  mémoire,  —  De  là,  d'abord. 
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une  esquisse  d<i  la  toi^itiue  îudividnelle  avec  ses  amorces  de  l 
ciale;  esquisse  très  éloignée  des  données  d'école,  malgré  un 
marqué  de  posilivîsme,  mais  où  domine  sitrlout  celle  idée,  q 
correspondre  à  une  des  vues  lus  plus  caractérisliques  de  Buchi 
d'activité,  la  direclîon  it'lâologîque  est  h  base  essentielle  de  ce  qu'on 
nOEUiue,  avec  cxagéralton,  organisme  social.  Les  trois  autres  chapitres 
de  cette  n  lo^que  sociale  »  consLituenl  une  sorte  de  juitapositîon  des 
données  de  la  logique  individuelle,  renouvelée  par  l'auteur,  avec  celles 
de  la  sociologie  elle-même  ;  c'est  subtil  et  sug^'eslif,  si  ce  n'est  pas  tou- 
jours solide  cL  satisfaisant.  Ainsi,  1°  les  lois  mentales  des  sensations,  des 
désirs  et  des  croyances  ont  leurs  équivalents  dans  les  formes  sociales: 
langue,  religion,  moralité,  elc,  qui  ctinstîtuenL  ta  <>  logique  sociale  sta- 
tique; »2°le  rôle  logique  du  jugement,  de  la  décision,  de  la  volonté,  est 
tenu  ici  par  la  découverte  et  l'invenlion,  qui  expliquent  la  réalisation 
ou  la  non-réalisation  des  possibles  sociaux,  les  contradictions,  les  luttes, 
les  progrès,  en  un  mol  la  «  logique  sociale  dynamique.  »  —  Une  seconde 
partie,  plus  étendue  et  plus  vivanle,  renferme  les  applications  de  la 
doctrine  précédente  à  ces  diverses  fonctions  sociales  :  la  langue,  la  reli- 
gion, le  cœur,  l'économie  politique,  l'art.  Sans  entrer  dans  l'analyse  de  ces 
éludes  longues  el  délicates,  il  faut  y  constater,  malgré  l'espril  positiviste 
qui  les  anime,  un  coiisiautellbrl  vers  l'action  personnelle,  une  opposition 
perpétuelle  au  pur  déterminisme  physiologique  de  beaucoup  do  socio- 
logues. C'est  l'initiative  des  génies  et  des  caractères  dominants  qnî 
préoccupe  ,el  passionne  l'anleur  autant  et  plus  que  les  répétitions  mono- 
tones et  les  harmonies  mécaniques,  qui  semblent  le  seul  objectif  de  heau- 
couj)  de  ses  rivaux.  «  Mes  organes,  s'écrie-l-il,  mes  fonctions,  mon  type 
spëdSquc  tiré  à  milliards  d'e\emplaircs  avant  moi,  sont  pour  moi,  pour 
mon  apparition,  cL  non  moi  pour  leur  incarnation;  et,  de  même,  mon 
gonvernemenl,  mes  lois,  ma  civilisation,  sont  choses  que  je  m'approprie 
comme  être  social  pour  déployer  socialement  mou  individualité  native, 
unique,  sui  generis,  el  qui  n'ont  pas  le  droit  de  m'assujettir  au  delà  du 
point  où  elles  cessent  de  me  servir  ainsi.  D'où  une  raison  de  penser 
que,  malgré  le  déluge  socialiste  qui  se  prépare,  le  libéralisme  individua- 
liste ne  saurait  périr  et  renaîtra  ôdclement  sous  des  formes  plus  hantes.  ■> 
Ce  programme  n'est  pas  irréprochable,  scn-tont  si  l'on  y  ajoute  cet  asîome 
d'erreur  :  »  La  réalité,  c'est  ce  qui  n'est  qu'une  fois  el  qu'im  instant  >> 
(p.  3S)2).  Mais  on  entrevoit  là  le  fort  et  le  faible  d'un  livre  qui  ren- 
ferme trop  de  vues  arbitraires  pour  taire  autorité  nulle  pan,  et  trop 
d'observations  intéressantes  el  curieuses  pour  u'ètre  pas  consulté  à  titre 
de  document. 

17.  —  L'ouvrage  du  docteur  Julien  Pioger  sur  la  Vie  sociale  se  lie  ù 
ses  deu.t  livres  précédents  sur  le  Monde  physique  et  sur  la  Vie  et  ta 
pensée  :  il  couronne  donc  la  «  conception  expérimentale,  »  point  de  do- 


uleur,  qui  se  flatte  uinsi  de  suivre  le  mouve- 
rne  nmennnl  tout  à  l'observation  positive  des 
on  sous  uue  loi  harmonique  universelle.  C'est 
r  la  sociologie  esquissée  par  M.  Pioger.  La  so- 
on  des  individus  saus  la  poussée  des  besoins  de 
:  associe  les  activités  personnelles  ;  la  genèse  so- 
à  la  genèse  organique.  La  u  sociaiisnlion  n  a 
à  celles  de  l'org^inisation  et  surlont  la  loi  de 
rd  pour  la  lutte.  La  moralité,  avec  Lonles  les 
)  qu'elle  produit,  loin  d'être  k  la  base  de  la  so- 
résulial;  elle  nail  des  tendances  et  des  altrac- 
;  vivant  en  commun.  Dans  une  seconde  partie, 
eiplicalion  de  l'éiat  social,  surtout  par  l'étude 
qui  tend  à  réaliser  le  progrès  en  harmonisant 
les  activités  et  les  fondions  des  organes  so- 
le <r  solidarisme  universel  n  est  le  dernier  mot, 
seulement  des  sociétés  humaines,  mais  de  tout 
nnaissance,  — Le  caractère  de  cette  philosophie 
nomme  morale  et  progrès  ressorlent  assez  de 
u'il  est  intéressant  de  souligner  dans  cette  ana- 
lions  sociales,  c'est  une  tendance  politique  fort 
le  moderne  et  même  à  ce  qu'on  nomme  d'ordi- 
lu  nécessité  d'organiser  «  socialement  »  le  siif- 
,  parce  que  «  le  droit  de  suffrage  ne  pourra  te- 
1  condition  d'élre  employé  en  connaissance  de 
]ue  la  représentation  ne  sera  effective  qu'à  la 
par  le  plus  capable.  » 

les  mêmes  tendances  aristocratiques,  j'entends 
capacités,  »  de  l'élite,  des  «  raisonnables,  »  de 
l'ensemble  ou  de  l'organisme  social,  dans  uue 
jlumineuse,  celle  de  M.  Izouiet,  professeur  de 
,  sur  la  Cité  moderne.  En  iuscrivant  sous  ce 
e  explicative:  Métaphytique  de  la  sociologie, 
e  qu'il  prétend  découvrir  les  bases  les  plus  pro- 
lais il  tient  plus  qu'il  ne  promet  :  c'est  l'homme 
lèse,  avec  une  absolue  sérénité  de  regard  cL  de 
ciologues  se  conlenlenl  de  constater,  de  clas- 
iis  aussi  générales  que  possible  le  fait  de  l'asso- 
iont  pas  philosophes!  Le  propre  de  la  philoso- 
it  les  causes  les  plus  hautes.  Aibsi  fait  M.  Izou- 
fait  primitif,  universel,  qui  seul  donne  force, 
les,  »  avant  de  l'étudier  dans  le  monde  moral, 
!,  il  le  prend  d'abord  à  sa  racine  dans  la  synthèse 
T.  LXXlll.  33. 


—  498  — 

chimique,  puis  dans  la  biologie  avec  les  organismes  mi-cellulaires  et 
pluri-cellulaires,  puis  dans  les  sociétés  animales  chez  les  métazoaires  cl 
les  byperzoaires,  puis  enfin  dans  la  sociologie  humaine  des  races  sau- 
vages et  des  races  civilisées.  Et  ce  n'est  pas  là  matière  à  simple  rappro- 
chement, mais  rigoureuse  évolution  qui  suggère  à  M.  Izoulet  sa  grande 
«  hypothèse  bio-sociale  :  »  c*est  par  un  travail  continu  et  progressif  de 
spécialisation,  de  «  céphalisation,  »  de  solidarisation,  que  Thonime  so- 
cial s'est  fait  et  continue  de  se  faire.  —  Il  sort  de  là  une  «  psychologie 
bio-sociale  »  toute  neuve,  qui  résout  dans  une  synthèse  merveilleuse  la 
vieille  antithèse  du  matérialisme  et  du  spiritualisme,  en  vous  montrant 
le  passaiie  de  Tanthropoïde  à  Thomme,  de  Taulomatisme  à  la  liberté,  de 
rinstinct  à  la  raison,  laquelle  n'est  au  fond  que  le  sens  social,  mais  se 
développe  en  sens  scientifique,  sens  industrieux,  sens  idéal  ;  ce  dernier 
se  décomposant  en  sens  esthétique,  sens  contemplatif,  sens  religieux.  — 
La  «  morale  bio-sociale  »  n'est  pas  moins  féconde  en  résultats  inatten- 
dus :  dès  que  la  sucialité  est  le  fond  même  de  Thomme,  Tanlagonisme 
des  instincts  égoïstes  et  altruistes  cesse  d'être,  et  un  jour  nouveau  éclaire 
le  terrain  de  Télhique,  jusqu'ici  encombré  d'antinomies  superficielles  et 
de  sanctions  étroites.  «  L'évolution  mentale  des  temps  modernes,  »  ici 
comme  partout,  fait  revenir  le  dualisme  au  monisme,  et  la  transcendance 
à  l'immanence.  —  M.  Izoulet,  d'après  ses  admirateurs,  a  fait  le  poème 
de  la  sociologie.  Il  est,  en  efiet,  plus  facile  de  voir  de  la  poésie  que  de  la 
science  dans  ce  mélange  continu  d'enthousiasme  et  de  formules,  de 
naturalisme  et  de  mysticisme;  d'ailleurs  les  libres  allures  de  l'écrivain, 
ses  néologismes  fin  de  siècle,  ses  images  multipliées,  ses  courts  alinéas, 
semblables  tantôt  à  des  vers  isolés,  tantôt  à  des  strophes,  nous  jettent 
à  cent  lieues  de  ce  qu'on  nomme  d'ordinaire  prose  philosophique.  Son 
œuvre  n'en  est  pas  moins  une  vaste  construction  ;  c'est  l'édifice,  ou  du 
moins  l'échafaudage  de  cette  prétendue  science  anthropologique  qui,  au 
lieu  de  partir  du  moi  humain  comme  première  unité  sociale,  arrive  à  ce 
moi  comme  au  dernier  résultat  de  l'association  universelle.  Tout  repose 
sur  ce  que  M.  Izoulet  appelle  lui-même  une  «  hypothèse,  »  qui  reste 
telle  après  ses  ingénieux  tours  de  force  pour  faire,  par  exemple,  du  cer- 
veau une  société,  et  de  l'état  politique  un  cerveau.  Il  est  vrai  qu'au  se- 
cours de  ses  propres  conceptions,  il  appelle  à  chaque  instant  et,  pour 
finir,  dans  un  livre  tout  entier,  quantité  d'autorités  plus  ou  moins  iËavo- 
rables:  on  est  étourdi  de  cette  masse  de  noms  d'auteurs  et  de  citations, 
plus  propres  malheureusement  à  éblouir  qu'à  persuader,  d'autant  que 
l'écrivain  a  la  ressource,  dont  il  use  amplement,  de  tirer  les  textes  à  lui 
et  de  les  entendre,  comme  il  le  dit  à  propos  de  Joseph  de  Maistre,  <c  à 
sa  façon.  >  Il  y  a  du  talent,  et  beaucoup,  dans  cette  œuvre  étrange;  il 
n'en  a  pas  moins  fallu  l'absolue  désorientation  de  notre  enseignement 
philosophique  pour  qu'elle  ait  pu  être  prise  au  sérieux. 


râla  cour  d'Aix,  s'esl  déjà  fait  coaDaîlre] 
degravft  expérience  sur  te  Crime  et  la  pei 
nsUler  l'influence  néfaste  delà  politique  £ 

0  snjet  méritait  une  élude  !!péciale  et  dé 
Irai  vient  de  nous  donner  sons  ce  titre  : 
:'on  est  heureux  de  voir  figurer  dans  la  «  I 
onlempopaine.  »  Ce  n'est  pas  que  les  al 
^sténiatiques  y  régnent  comme  dans  presr 

1  ordre  dans  cette  collection.  Mais  les  fait 
iour  et  dans  le  meilleur  ordre,  l'érudition  ] 
essentiel,  le  critérium  personnel  de  l'auli 
a  morale,  de  la  seule  morale  qni  puisse  et 
s'en  cache  pas.  «  Si  l'on  veut,  dit-il,  sa«' 
ni  l'a  envahie  el  de  la  barbarie  révoluti< 
s  spiritualisme  qu'il  faut  rétablir  dans 

li  seul  peut  les  arracher  à  la  cupidité  et  a 
orisant  l'alhéisme  cl  le  matérialisme  qu' 
'lioralion  des  mœurs,  ['apaisement  des  pi 
i  misère.  La  saine  politique  ne  fait  pas 
in  État  compte  de  citoyens  religieux,  moi 
de  socialistes  cl  d'anarchistes.  «Ces  mots 
L  l'esprit  du  livre.  L'intérêt  du  sujet  et 
t  de  le  recommander  aux  locteui-s  sériel 
le  machiavélisme  et  le  tyrannicide  seraic 
loppeinenl  historique  el  critique;  mais  l'b 
aux  anarchistes  de  la  Révolution  franchi 
s'étend  dans  tout  le  reste  de  l'ouvrage,  av 
une  pénétration  morale  qui  ne  laissent  ri 
ie  politique  sans  principes  a  Taits  aus  âmi 
issions  égoïstes,  el  en  corrompant  les  1< 
la  justice.  Ces  titres  de  ch:!pîtpes  en  diro 
isonnable  el  la  plus  saine  curiosité  :  u  L 
ocrisie  politique  ;  —  les  Spoliations  polil 
lommes  politiques  ;  —  la  Corruption  élect 
i  minuscule,  en  passant,  sur  une  noie  qu 
12.  Il  s'a^t  du  n  droit  du  seigneur,  »  q 
reux  textes  anciens,  »  Il  faut  dire,  au  co 
Torl  rares,  el  que  des  critiques  compélen 
1  sens  très  différent,  M.  Proal  a  d'aillen 
re  avec  ces  lexles  cens  qui  ne  concerne 

bert  Spencer  a  voulu  couronner,  sinon  p 
inspar  des  «  principes  de  morale,  a  su  vas 


clopëdie  philosophique.  Dnna  un  volume  qui  a  élé  fori  remarqué, 
sans  raison,  il  Iraitail  oagiière  de  la  première  loi  morale  des  sociétés, 
juslice.  »  Mnlgrë  ce  qu'offrira  toujours  d'iusnfiisanl  et.  d'erroaé  la 

mëaie  de  son  ayslème  évolution nistc,  il  bénéiîciaîl.  lians  celte  par- 
e  son  œuvre,  non  seulemeuL  de  l'étendue  prodigieuse  de  ses  provi- 
1  et  de  ses  vues,  mais  encore  de  l'exactitude  pour  ainsi  dire  mitLht:- 
ijue  qu'implique  la  notion  même  de  justice.  Avec  le  même  crite- 

et  la  même  méthode,  il  n'est  pas  arrivé  à  des  précisions  pareilles 
udianl  la  seconde  loi  de  la  conduite  sociale,  complément  indispen- 
■  de  lajiistice,  en  essayant  d'assigner  le  Rôle  moral  de  la  bienfai- 
!.  U  avoue  lui-même  [p.  ii)  celle  déconvenue  et  déclare  qu'il  «  aurait 

la  prévoir.  Il  no  l'avait  donc  pas  prévue.  Il  en  trouve  cependiint  une 
cation  plausible  dans  la  complexité  plus  grande  de  ce  qu'on  uouim^ 
irsde  bienfaisance,  comparés  aux  injonctions  absolues  de  la  justice. 

permis,  on  plutôt  on  est  amené  nécessaii-emeul,  parlaleclure  même 
ouvrage,  ii  reconnaître  une  autre  cause  à  ce  défanl,  savoir  :  l'insuf-. 
:e  radicale  de  l'évolution  pour  fonder  la  lui  de  blenfai^janct^  et 
e,  dans  plus  d'un  cas,  pour  lui  laisser  «ne  place  quelconque.  —  La 
'aisance,  étudiée  par  M.  Spencer,  a  deux  Kspecls  diflérents,  elle  est 
.ive  ou  positive  :  d'où  la  division  de  l'ouvrage.  Du  reste,  sous  ses 

faces,  elle  a  le  même  caractère  essentiel,  de  dériver  de  l'altruisme 
s  directement  que  la  stricte  justice,  en  la  corrigeant  pour  ainsi  dire, 
lark  cession  de  noire  droit,  soit  par  le  sacrifice  réel  d'un  bien  possédé. 

ses  deux  faces  aussi,  elle  a,  d'après  notre  auteur,  la  même  double 
ion  :  tendance  au  bonheur  personnel  immédiat  on  éloigné,  len- 
i  à  la  conservation  de  l'espèœ  ou  du  groupe  social  pour  une  plus 
le  somme  de  bonheur  à  venir.  Sous  sal'orme  négative,  elle  restreint, 
des  cas  déterminés,  pour  épai^nerune  souffrance  ù*nos  semblables, 
crté  delà  concurrence,  k  liberté  des  contrats,  la  manifestation  des 
ts,  le  blAme  et  l'éloge.  Sous  sa  forme  positive,  elle  appardt  comme 
gale,  paternelle,  filiale,  comme  secours  atix  malades  et  aux  blessés, 
ance  pécuniaire  des  parents  et  amis,  soulagement  de  k  pauvreté,  etc. 
it  de  sujets  traités  avec  la  rigueur  méthodique  et  l'abondance  de 
ies  positives  que  l'on  sait.  Autaqt  d'études  où  l'individualisme  de 
:ef  vient  s'adapter  aux  convenances  sociales  que  révèlent  les  lois 
ologiqnes  et  l'observation  de  l'étal  actuel  des  étals  et  des  âmes.  Ici 
le  ailleurs,  les  lecteurs  éclairés  d'une  meilleure  lumière  constatf- 
iouvent  ce  qu'un  de  nos  maitres  appekil  k  préparation  divine  de 
e.  Mais  ils  verront  aussi,  eo  plusd'un  endroit  de  cet  essai  de  cons- 
an  morale,  les  fissures  qui  trahissent  une  base  étroite  et  mouvante. 

an  chapitre  de  k  bienfaisance  filiale,  on  avoue  bien  que  notre  civi- 
<n  nous  offre  partout  le  triste  spectacle  de  l'ingratitude  et  de  l'oubli 
s  pour  leurs  parents  âgés;  mais  le  remède  au  mal  ne  se  trouve  pas 
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misle.  C'esl  bien  pis  au  siijfît  de  la  chari 
ipcs  iraieDl,  on  en  convient,  à  exiirper  I 
lule-t-OQ,  «  nos  sentiiueDts  actuels  (!)De] 
ion  rigoureuse  »  (p.  193).  —  G'esl  asse 
clériserce  complément  d'une  œuvre  im 
ins  el  les  niériles  scientifiques  ne  doivi 
ntiel  du  fond. 

l'abbé  Cresley  sur  l'Esprit  nouveau  h 
ttlenlifsà  ce  qu'on  nomme»  questions  acli 
léchies  de  la  sociologie  et  de  la  morale,  t 
l  la  méthode  scientifique  de  ses  rêflexio 
l'action  morale  el  religieuse  à  l'heure  o 
ni  aux  philosophes  chrétiens  autant  qu'ai 
igues.  On  pourra  certes  contester  la  porli 
célèbre  de  M.  SpuUer  [voyez  surtout  p. 
?  la  nécessité  relative  d'un  renoiivelleme 
rs  dignes  de  ce  nom  est  difficile  à  coi 
léc&dence  morale  de  la  masse  des  popi 
I  le  tableau  très  noir,  mais,  hélas  !  trop  . 
hapilre  de  l'ouvrage.  Dans  le  second  cl 
uet  de  t'Églùe  en  France,  le  pessiinî 
t  carrière;  mais  du  moins  la  néfaste  in 
:s  y  est  netlemeut  établie  en  face  de  c 
sincèreE.  11  faut  surtout  signaler  très  ei 
ommes  sérieux  les  chapitres  qui  suivent 
rès  réttécbies  sur  les  caractères  el  la  métt 
i  s'impose  à  nous.  Je  dis  «  l'attention  > 
:.  Plus  d'une  diflSculté  de  détail  m'arrë 
programme  un  peu  «  magistral  »  au  vieu 
nera  quelque  chose  d'après  les  brèves  indi 
tenir.  Le  point  de  départ,  c'est  i'urgencc 
ite  vers  la  démocratie  contemporaine,  év 
les  plus  illustres  du  clergé  catholique  el  i 
Jus  évidentes  de  l'apostolat  populaire.  I 
ns  dans  la  théorie  que  dans  «  l'action, 
.ud  prédicateur  à  la  suite  des  abbés  Gar 
s  fondateurs  de  tant  d'œuvres  de  zèle  ré 
I  se  séparer  de  la  prudence  et  de  la  sciem 
U)us  peine  de  se  confondre  avec  «  l'agi! 
-esley,  fidèle  à  ses  habitudes  de  ferme 
ftiquement  les  règles  et  l'orieulalion,  a 
lovemunt  moral  des  classes  aisées  et  a< 
les  travaux  religieux  el  sociaux.  Tout  ce 


el  à  examiner  de  près  ;  l'ouvrage  de  M.  Cresley  s'impose  donc  à 
ide  des  facmmes  spéciaux  et  des  zélateurs  d'œiivres  populaires. 
l-ë(re  y  a-l-il  lieu  de  ne  pas  le  conseiller  sans  résene  aux  jeunes 
libres  du  clergé,  qui  doiveuL  presque  toujours  el  presque  parb>ul  se 
[enLer,  en  ce  qui  louche  plus  ou  moins  à  ia  polilique,  d'une  action 
recLe,  résultat  des  œuvres  propres  de  leur  miuistcre  accomplies  avec 

el  prudence.  Il  est  aussi  à  craindre  que  certaines  pages  de  ce  livre 
lonnent  une  idée  peu  ezaole  de  k  valeur  inlellecluelle  des  catholiques 
lu  clergé  de  France.  M.  Crester  esl  mal  informé  sur  plus  d'un 
it.  11  ne  voit,  parmi  nous,  pas  un  nom,  pas  une  œuvre  d'ordre  élevé, 
risque  de  l'étonner  fort,  j'ot<erai3  soutenir,  par  exemple,  que  l'Iiis- 
i  éloquente  el  l'histoire  savante  n'ont  rien  de  supérieur,  dans  la 
ice  actuelle,  à  deux  noms  catholiques,  dont  l'an  appariieutau  clergé. 
)uterai  même,  contraire  me  ut  à  une  de  ses  assertions,  que  les  re- 
'ches  d'histoire  dans  les  archives  locales  sunl  en  ce  moment  très 
vement  poussées  sur  plusieurs  points  de  nos  provinces,  el  presque 
oui  sous  l'impulsion  de  quelque  savant  ecclêsiasLiqiie.  Je  sais  bien 

ces  travaux  sont  presque  inaperçus  du  grand  public  el  même  du 
lie  lellré,  surtout  à  Paris  ;  mais  qu'on  s'inlormeà  Berlin  ! 

IJlOaCE   COCTOKE. 
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-39t  p..  7  fr.  ht}.  —  S.  Le  Bomesteiid,  U  foyer  de  familie  imaitiuaUe.  par  Louis- 

C'iRtiiQUET.  Paris,  Ournnd  ot  Poiloas-Laurial,  ISHJ,  in-18  de  1^4  p.,  2  fr.  hu.  — 

DroU  romain  :  Du  l'rodigue.  Drnil  françaie  :  Du  Coateil  judiciaire.  TJièas  pour 
docloral,   par    Pieubb  Boucde2.  Paria.  Giard   cl  Brièro,  1894,  gr,  in-3  de  297  p., 

S.  Cliambre  du  eoTueil,  par  U.  Behtin,  3*  éd.  parALPsuNSE  Blocrsi  Geoboeï  Bhgoil- 
c.  Paris,  Durand  el  Pedone-Lauriol,  1894,  î  vol.  in-S  de  bSO  el  S34  p.,  20  Fr.  .— 
Élude  lur  uTie  réorgaaiiation  du  noturial  ea  France,  par  R,  lliiasaN.  Paris,-Clie- 
liar-Uaroacq,  1894,  iu-l2da  ii-12l  p.,  2  fr. 

T  GOHUEiiciAL.  —  tO.  Héperloirc  alpliabétii/ue  de  jurieprudence  commerciale,  par 
■ILE  UuZARD.  T.  II.  Paris,  Cliovuliur-Marsacq,  1894,  iu-8  de  879  p.,    15  fr.  —  II.  De 

RetpoiuabiUlé  if  propriétaire*  de  navires  et  da  armnleur*,  par  Louis  Tehëbaut. 
.ri»,  BoUïSeou,  1894,  in-B   do  2!IC  p.,  7  fr.   —  12.  Code  de  commerce  mexicain,  ira- 
il,  aunolé  el  précâilé  d'une  inlruducliun,  par  Heniii  Phudbohhe.  Paria,  Durand  m 
lione-Lauriel,  1894,  in-S  do  Lixiiv-43j  p.,  8  fr. 
tLATTOK  tHQuaTaiELLE.  —  13.  Dii   Loudge  de  KTvica  ou  contrat  de  iraviiil,  élude 

r  Geobues  Corail.  Paria,  Tliuciu,  189i^,  iu-3  de  ii-4US  p..  8  fr.  —  14.  Le  Code  ou-  • 
ier,  eiposA  praliquode  la  législaliou  al  do  Ja  jurisprudence,  régUial  le  Iravuil  el  ka 


(lc«  itipreDII*,  par  Lotns  kntiti  el  Litm  Guibod. 
,  îD-s  lie  viii-aeo  p.,  8  it. 

ii*T[F.  —  15  Traité  da  eaux.  Droit  et  adminitlra 
uL«c)K.  T.  [|[.  Coun  d'roimavigabla  oa  fliilabta,  a 
inriia.  trrigatioiu.  dtttécheiit'tt,  aUnwnlalton  it»  ci 
Paria,  noUisulilld,  fsaj  et  I8»t,  !  vol.  gr.in'B  da  TIG 
ÛJe  pTaliqut  de  l'iU-aiaiilrtilioa  françait,  par  A.  ^ 

p  .  15  [r. — 17.  Réfnrmtt  fraliquet  dans  le  régime  d\ 
ris,  1893,  io-l!  lis  ivi-3bB  p.,  3  (r.  bO. 

—  Notre  l<;gislation  française  depuis  rni  sièi 
1  les  aotirces  île  ta  cliarilë.  Un  vieux  jurisci 
aitlrerois  jusqu'à  cent  soixanlc-sepL  les  pr 
Biivrcs  pips;  aujourd'hui,  ce  seraicot  pliil 
s  qu'on  pourrait  éiiumérer.  Dans  un  livre  Y 
sur  Uâ  fondations  perpétuelles.  M,  Geoi 
malheureiisempnl  un  peu  trop  parlisan  di 
Tche  les  moyens  p.ir  lesquels  on  peut  em 
allons,  el  il  n'en  trouve  plus  qu'un  seul,  qi 
i  legs  sous  condition  à  une  personne  mor; 
eulemenl  k  u.ne  pe-sonne  morale  et  non  p; 
te  ?  Comparons  ces  deiiï  e.ïemples  :  «  1°  J' 
aire  universel,  el  je  le  charge  de  fonder  un 
2"  J'institue  la  ville  de  N  ma  lég;ilaire  univ 
ander  un  tiôpilal.  »  Dans  le  premier  cas,  m 
der  est  nulle,  parce  qu'elle  constitue  un 
morale  non  oncore  esislanle  el  parlant  inc 
nd  cas,  au  contraire,  la  fondation  est  valabli 
:harge  est  acquis  à  la  ville  de  N,  lanl  que  1 
cette  distinction  n'est-elle  pas  une  pure  su 
dans  le  premier  cas,  elle  doU  l'êire  égaleme 
n'a  pas  plus  de  droits  que  l'ami  aux  bienï 
la  fondation  de  l'hôpital.  Tant  que  l'hâpilal  i 
qu'il  ne  peut  èlre  le  bénéficiaire  d'un  legs 
3it  actuel,  —  mais  aussi  ce  n'est  pas  à  1 
t  à  l'ami  ou  à  la  ville,  et  il  serait  étrange 
.  moins  de  capacité  pour  hériter  qu'une  p( 
cru  devoir  nous  arrêter  à  celle  théorie,  car 
e  M.  Geouffre  de  Lapradelle.  Si  elle  était  ac 
ms,  di^jâ  si  restreinte  par  la  loi  et  par  la  jt 
us  Étroite  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'ici.  Mais,  ei 
ion,  notre  aulenr  en  admet  encore  d'autres, 
1  jurisprudence  administrative  :  d'abord  la 
irales,  prétendu  principe,  d'où  l'on  conclul 
incapable  de  recevoir  un  legs  en  faveur  d' 
ition  d'une  école  libre;  ensuite,  la  règle  de 


tralilé,  lirée  des  dernières  lois  sur  l'enseignement  :  elle  tend  h  interdire 
aux  communes  et  aux  établissements  publics  l'acceptation  de  tout  legs 
ayant  un  caractère  religieux;  Tout  en  regrettant  qu'un  jurisconsulte  delà 
valeur  de  M.  Geouffre  de  Lapradclle  ait  appliqué  son  talent  à  soutenir  de 
telles  thèses,  nous  devons  dire  que  son  ouvrage  contient  sur  ions  ces 
points  d'utiles  indications. 

2.  —  M.  Théophile  Hue  a  fait  paraître  le  septième  volume  de  son 
Commentaire  du  Code  civil.  Ce  volume  est  consacré  à  la  première  partie 
du  titre  des  Contrats  et  obligaiions  conventionnelles.  La  profonde  con- 
naissance du  droit  romain  que  possède  Tauteur  trouve  ici  matière  à 
s'exercer.  Mais  en  même  temps  qu'il  expose  très  clairenïent  et  très  exac- 
tement, suivant  son  habitude,  les  théories  traditionnelles,  M.  Hue  a 
toujours  soin  d'en  montrer  l'application  dans  les  choses  de  la  vie  mo- 
derne. Aux  vieux  exemples  surannés  que  les  professeurs  et  les  auteurs 
se  transmettaient  religieusement  depuis  des  siècles,  il  substitue  des  faits 
tirés  de  la  jurisprudence  ou  empruntés  à  nos  usages  actuels.  Son  commen- 
taire est  ainsi  plus  vivant  et  plus  pratique.  Nous  signalerons  spéciale- 
ment dans  ce  septième  volume  une  discussion  intéressante  sur  la  théo- 
rie de  la  cause  dans  les  obligations.  Toutefois,  M.  Hue  nous  parait  dans 
Terreur  lorsqu'il  soutient  que  la  cause  se  confond  toujours  avec  l'objet 
de  l'obligalion.  il  cite  cet  exemple,  emprunté  aux  Institules  de  Justinien  : 
«  Si  quelqu'un  promet  de  commettre  un  homicide,  l'obligation  est 
nulle.  »  Dans  ce  cas-là,  évidemment,  la  nullité  de  l'obligation  résulte  du 
caractère  illicite  de  l'objet.  Mais  il  est  facile  de  trouver  d'autres  hypo- 
thèses, même  plus  usuelles,  où  cela  ne  sera  plus  vrai.  Ainsi,  quand  un 
homme  promet  de  payer  une  somme  d'argent  pour  la  rémunération  d'un 
acte  criminel  ou  immoral,  l'objet  de  l'obligation,  c'est  la  somme  d'ar- 
gent, chose  qui  n'a  rien  d'illicile,  et  si  l'obligation  est  nulle,  c'est  parce 
que  sa  cause,  c'est-à-dire  la  prestation  en  échange  de  laquelle  cette  obli- 
galionaété  contractée,  est  illicite.  Ici  la  cause  diffère  de  Tobjet,  et  c'est 
le  caractère  illicite  de  la  cause  qui  entraine  la  nullité.  La  distinction 
faite  par  le  Code  entre  L'objet  et  la  cause  des  obligations  a  donc  sa  raison 
d'être,  et  c'est  à  tort  que  M.  Hue,  à  la  suite  de  Laurent,  prétend  qu'elle 
n'est  pas  juridique. 

3.  —  Voici  encore  la  suite  d'un  excellent  ouvrage  dont  nous  avons 
déjà  parlé  {Polybiblion,  tome  LXX,  p.  487)  :  le  Traité  du  contrat  d'as- 
surance sur  la  vie,  par  M.  J.  Lefort,  avocat  à  la  cour  de  cassation.  Le 
second  volume,  qui  vient  de  paraître  et  qui  sera  suivi  d'un  troisième, 
traite  de  rexécution  et  des  efi'ets  du  contrat  d'assurance.  M.  LefoK 
connaît  à  fond  la  jurisprudence  relative  à  cette  matière.  Il  la  critique 
sur  certains  points  où  elle  est  encore  défectueuse,  malgré  les  pro- 
grès eiiectués  déjà  depuis  une  trentaine  d'années.  Il  montre  notamment 
qu'on  a  lort  d'appliquer  à  l'assurance  sur  la  vie  cerlainos  règles  faites 


iQS  à  litre  graluil,  comme  celle  qui  déclare  incapaliles 
I  eDcore  existantes  à  l'époque  du  contrat  :  le  droit  à 
rance  est  une  créance  du  bénéficiaire  contre  la  compa- 
j'oppose  rationnellement  à  ce  qu'une  ccéance  soit  sii- 
ssance  du  futur  créancier.  Les  tribunaux,  eo  décidant 
int  le  père  de  Tamilte  dans  l'impossibililê  de  conlracter 
la  vie  en  faveur  du  ses  enfant?  nés  ou  à  naitre.  Une 
jurisprudence  est  celle  qui  considère  le  bénéfice  d'une 
vie  comme  une  libéralité  qui,  si  elle  est  l'dite  à  un 
i  comptée  dans  la  successtoD  pour  le  calcul  de  la  quo- 
81  elle  Pt't  faite  à  un  successible,  doit  être  rapportée, 
is  si  délicates  que  soulève  l'assurance  entre  époux  par 
matrimonial  sont  traitées  par  M.  Lcfort  avec  une  pré- 
Bt  une  sûreté  de  doctrine  que  personne  n'avait  encort; 
nous  l'avons  déjà  dit  dans  un  précédent  article,  son 
mplel  qui  ail  paru  sur  l'assurance  sur  la  vie,  et  do- 
^onsullalion  sérieuse  ne  pourra  être  donnée  en  cette 
ce  livre  y  soit  cité 

des  ouvrages  scientlBques  comme  celui  de  M.  l^forl 
iiltes,  il  faut  aussi  des  œuvres  de  vulgarisation  et  des 
praticiens  :  le  Traité  théorique  et  pratique  de  l'assu- 
,  par  M.  Ch.  de  la  Prugne,  inspecteur  d'assurance, 
srnier  jçenre.  L'aateur  a  écrit  principalenjent  pour  les 
Midrait  relever  l'inslruction  technique.  A  l'élude  du 
e,  il  a  joint  l'exposé  de  l'organisutioo  administrative 
les  fixes  ou  mutuelles.  Dans  un  dernier  chapitre,  il 
le  rôle  de  l'Étal  vis-à-vis  de  ces  sociétés  et  réfute  la 
voudraient  que  le  gouvernement  se  fil  l'assureur  de 

:ance  sur  la  vie  on  peut  rapprocher  une  institution 
)t  question  d'importer  chez  nous  :  le  homeslead.  De 
ue  par  l'assurance  le  père  de  famille  garantit  à  sa 
qui  la  préservera  de  la  misère  en  cas  de  mon  de  son 
r  le  homestead,  ce  même  père  de  famille  assure  à  sa 
ifants  un  immeuble  destiné  à  leur  servir  d'asile  après 
le  aujourd'hui  les  bienfaits  de  l'assurance  sur  là  vie, 
:is  est  venue  de  l'étrantjer  et  qui  csL  encore  bien  moins 
ce  qu'en  Angiplerrc  et  en  Amérique,  Le  homestead 
ienfaisant,  mérile-t-il  également  d'être  naturalisé  en 
n  substance,  le  problème  que  l'Académie  des  sciences 
losé,  dans  un  concours  de  1H!)1.  M.  Paul  Bureau,  pro- 
it  catholique  de  Paris,  qui  a  obtenu  le  pris,  résout 
roblème  par  la  négative.  Suivant  lui,  —  c'est  l'épi- 
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graphe  de  son  livre  el  le  résumé  de  Ions  ses  arguments,  —  «  les  lois  de 
homeslead  aux   États-Unis  n'ont  été  conçues  que  pour  les  périodes 
courtes  de  crise  économique  et  n'ont  d'utilité  pratique  que  pendant  ces 
périodes.  »  C*esl,  en  effet,  à  la  suite  d*uoe  crise  violente,  délerniioéc 
par  les  excès  de  la  spéculation  sur  les  terres,  que  fut  promulguée  dans 
le  Texas,  en  1839,  la  première  loi  de  homeslead  :  cette  loi  mettait  à 
Tabri  de  la  saisie  tout  lot  de  cincjuanle  acres  de  terre  servant  à  Thabi- 
tation  d'un  chef  de  famille  et  dont  la  valeur  ne  dépassait  pas  cinq  cents 
dollars.  Il  n'y  eut  donc  là  tout  d*abord  qu'im  remède  appliqué  à  un  mal 
accidentel,  et  néanmoins  le  remède  lut  maintenu  après  la  crise,  el  ses 
heureux  effets  furent  si  bien  conslalés  que  la  législation  nouvelle  ne 
tarda  pas  à  se  répandre  dans  tous  les  Étals  de  l'Union.  A  l'heure 
actuelle,  il  n'y  a  plus  que  cinq  Étals  qui  n'aient  pas  admis  le  principe 
de  rinsaisissabilité  de  1  habitation  :  ce  sont  lT)régon,  la  Pensylvanie,  le 
Rhode  Island,  le  Delaware  el  le  district  de  Colombie.  On  peut  donc  dire 
qu'aujourd'hui  l'institution  du  honioslcad  est  à  peu  près  générale  aux 
Élals-Unis.  Pour  soutenir  que  celle  institution  n'aurait  pas  en  France  la 
même  raison  d'être,  M.  Bureau  insiste  sur  les  différences  existant  entre 
l'état  social  de  l'Europe  et  celui  de  l'Amérique  :  il  n'y  a  pas  chez  nous, 
dit-il,  de  ces  crises  économiques  qui,  se  renouvelant  à  des  intervalles 
rapprochés,  font  sentir  dans  le  nouveau  monde  le  besoin  de  proléger  la 
population  contre  les  excès  du  crédit.  Cependant  M.  Bureau  ne  peut 
nier  la  réalité  ni  Tin  (ensilé  de  cette  longue  «  crise  agricole  »  qui  se  ma- 
nifeste depuis  vingt  ans  par  une  augmentation  toujours  croissante  des 
ventes  forcées  et  par  la  dépopulation  des  campagnes.  Kn  admettant, 
comme  il  le  soutient,  que  le  homeslead  ne  serait  ici   qu'une  digne 
insuffisante,  a-l-on  le  droit  pour  cela  de  dédaigner  cette  digue?  Faut-il 
nécessairement  abandonner  à  son  malheureux  sort  la  petite  propriété 
rurale?  Sans  doute,  Tagriculture,  comme  tout  le  reste,  doit  progresser; 
sans  doute,  il  est  désirable  que  le  pay.-an  devienne  plus  instruit,  plus 
intelligent  et  moins  routinier:  niiis,  en  attendant  que  ces  progresse 
réalisent,  laut-il  négliger  un  secours  qui  empêchera  peut-être  le  paysan 
de  succomber  ou  d'abandonner  ses  champs?  Quoique  peu  engoué  du 
homeslead,  M.  Bureau  n'en  a  pas  moins  étudié  son  sujet  avec  le  plus  grand 
soin  et  dans  les  moindres  détails.  Son  ouvrage  est  complété  par  trois 
appendices  :  dans  l'un,  il  recherche  pourquoi  l'idée  du  homeslead  n'a 
pas  été  connue  de  l'antiquité  ni  du  moyen  âge  ;  les  deux  autres  contien- 
nent des  documents  sur  l'application  du  homeslead  aux  États-Unis. 

6.  —  Avec  M.  Corniquel,  !«  homesteaii  retrouve  un  partisan  dévoué  et 
enthousiaste.  «  Faisons  germer  sur  la  terre  de  France,  dit-il,  ce  grain  de 
blé  importé  d'Amoriqurv,  il  fera  croître  do  riches  moissons,  car  il  est  la 
suprême  réserve  de  la  famille  en  cas  de  ruine;  il  est  l'assurance  légale 
contre  la  misère.  »  Nous  nous  plaisons'à  reconnaître  que  le  petit  ouvrage 
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droit  romain,  l'auteur  disliiigue  Deltemenl  les  deux  système 
diction  des  prodiges  quicoexislnienl  à  Viipoque  classique  il'ir 
prononcée  en  vcrLu  de  la  loi  des  Douze  Tables  et  celle  iustitnée 
leur  à  l'exemple  de  la  cnraielle  des  fous.  M.  Bouchez  attribue 
verle  de  cette  distinction  à  un  Allemand,  M.  Ubbelohde.  Qii< 
noire  connaissance  aurait  peiil-ëlre  le  droit  de  dire  ici  :  Sic  vi 
bis.  La  mëuie  théorie  se  trouve  déjà  tout  entière  dans  une  thé 
torat  soutenue  à  Paris  en  1876.  Mais  qui  ne  sait  que  les  idé 
ont  Ëouvent  besoin  de  venir  ou  de  revenir  d'Allemagne  poi 
accepter  en  France  ? 

8.  —  En  matière  de  procédure  civile,  nous  avons  à  signal 
velle  édition,  donnée  par  deus  magistrats  des  cours  de  Paris  c 
MM-  Bloch  et  Breuillac,  de  l'ouvrage  bien  connu  de  Beri 
Chambre  du  conseil.  Cet  ouvrage  a  eu  déjà  deux  éditions  du 
l'auteur,  la  première  en  1833  et  la  seconde  en  1856;  mais  il 
à  Être  complété,  surtout  à  cause  des  nouvelles  attributions  q 
conférées  à  la  Chambre  du  conseil  par  des  lois  récentes,  notai 
celle  du  27  février  1880  sur  l'aliénation  des  valeurs  mobilière 
nant  à  des  mineurs,  par  les  lois  de  1884  et  de  1886  sur  le  di 
celle  de  1893  sur  la  séparation  de  corps,  et  quelques  autres 
peine  esquissée  par  les  codes,  la  juridiction  de  la  Chambre 
s'est  développée  d'elle-même  dans  ia  pratique.  Elle  a  surtout 
1.1  protection  des  incapables.  En  attendant  que  le  législateur 
mine  plus  exactement  la  compétence  et  la  procédure,  l'ouvra 
tin,  révisé  et  amplifié  par  MM.  Bloch  et  Breuillac,  restera  le  g 
pensable  des  magistrats  et  des  hommes  d'affaires  pour  te 
regarde  celte  juridiction  spéciale. 

9.  —  Quoique  notoire,  M.  Hurson,  dans  son  Élude  sur  une 
salion  du  notariat  en  France,  se  montre  partisan  d'une  refont 
de  l'institution  notariale.  Pour  lui.  1.1  loi  de  ventôse  an  XI,  ba 
titution,  n'a  rien  de  commun  avec  l'arche  sainte.  En  cela  nou 
vous,  tout  en  lui  faisant  observer  cependant  que  la  loi  de  1 
guère  fait  que  constater  les  usages  anciens,  et  que,  de  son  pi 
les  notaires  d'autrefois  valaient  bien  ceux  d'aujourd'hui.  Pai 
formes  qu'il  propose,  quelques-unes  seraient  certainement  tr 
Mais,  en  général,  il  obéit  à  la  tendance  acUielle,  qui  est  de 
toujours  la  liberté  des  fonctionnaires  publics  et  de  les  placer 
plus  sous  la  dépendance  du  gouvernement.  Par  exemple,  : 
supprimerait  louLes  les  études  rapportant  moins  de  12,00(1 
il  accorderait  à  chaque  notaire  le  drdil  d'instrumeuter  seu 
circonscription  déterminée.  Le  notaire  s'imposerait  ainsi 
comme  le  juge  de  paix  au  justiciable.  Serait-ce  un  bien?  i 
croyons  pas.  Le  notaire  doit  Être  un  homme  de  confiance,  et  1 
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laissé  de  côlé  le  plus  usuel  des  conlrats,  celui  qui  intéresse  le  plus  grand 
nombre,  le  coniraL  de  travail.  Le  chapitre  du  code  consacré  à  ce  contrat, 
appelé  louage  de  services,  ne  comprend  que  deux  articles,  dont  l'un  a  été 
abrogé  en  1868.  M.  Georges  Gorniî,  dans  le  livre  dont  nous  allons  parler, 
donne  de  ce  laconisme  Texplication  suivante  :  «  La  suppression  des  cor- 
poralions,  maîtrises  et  jurandes  venait  de  transformer  radicalement  le 
régime  du  travail,  et  l'on  ne  soupçonnait  pas  encore,  lors  de  la  rédac- 
tion du  code  civil,  rimporlance  que  devait  acquérir  le  louage  de  ser- 
vices, grâce  non  seulement  à  rétablissement  du  régime  de  la  liberté, 
mais  aussi  au  prodigieux  développement  de  l'industrie  pendant  le 
xix"  siècle.  »  Il  est  certain,  en  cffel,  qu'autrefois  toute  la  législation  sur 
lo  régime  du  travail  était  dans  les  règlements  des  corporations  et  des 
niéliers.  La  Révolution  ayant  fait  table  rase  de  ces  règlements,  les  rap- 
ports juridiques  des  ouvriers  avec  leurs  patrons  n'ont  plus  été  régis  que 
par  le  principe  général  de  la  liberté  des  conventions.  Tandis  que  la  plu- 
part des  aulres  contrats  étaient  soumis  parle  code  civil  à  de  nombreuses 
dispositions,  le  contrat  de  travail  est  resté  abandonné  aux  usages  locaux 
el  aux  stipulations  des  parties,  et  Pinconvénientde  cet  état  de  choses  est 
d'autant  plus  grand  que  ce  contrat  est  bien  rarement  constaté  par  écrit  : 
il  en  résulte  que  toutes  les  fois  qu'une  contestation  s'élève  entre  un 
patron  el  un  ouvrier,  le  juge  se  trouve  bien  embarrassé;  il  est  en  pré- 
sence d'allégations  contradictoires  non  justifiées,  et  l'absence  de  règles 
légales  lui  laisse  le  plus  complet  arbitraire.  C'est  sans  doute  cette  insuf- 
fisance notoire  de  nos  lois  qui  a  déterminé  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
en  1892,  à  mettre  au  concours,  pour  le  prix  Rossi,  une  étude  sur  le 
louage  de  services.  Le  prix  a  été  partagé  entre  deux  mémoires,  dont 
l'un  avait  pour  auteur  M.  Hubert  Valleroux,  el  l'autre  M.  Georges  Cornil. 
Ce  dernier  vient  de  publier  son  travail  sous  le  titre  :  Du  louage  de  ser- 
vices ou  contrat  de  travail,  M.  Georges  Cornil,  dans  cet  ouvrage,  étudie 
à  fond,  tant  au  point  de  vue  juridique  qu'au  point  de  vue  économique, 
les  rapports  que  le  contrat  de  travail  établit  entre  le  maître  et  le  domes- 
tique, l'ouvrier  et  le  patron,  l'employé  et  l'employeur.  Après  avoir  dé- 
terminé les  conditions  de  validité  du  contrat,  il  examine  les  restrictions 
qui  ont  été  apportées  par  la  loi,  dans  les  différents  pays,  à  la  libre  con- 
voniiou  des  parties,  par  la  réglementation  du  travail  des  femmes  et  des 
enfants  dans  les  manufactures,  par  la  limitation  de  la  journée  de  tra- 
vail des  adultes  et  par  l'établissement  d'un  jour  de  repos  hebdomadaire. 
En  général,  M.  Georges  Cornil  se  montre  partisan  d'une  certaine  inter- 
vention de  l'État  dans  les  rapports  du  capital  et  du  travail.  On  lui  a 
même  reproché  des  tendances  socialistes  :  mais  son  sens  juridique  nous 
paraît  l'avoir  suffisamment  préservé  de  tout  excès  de  ce  côté-là.  Sur  la 
question  des  salaires,  notamment,  sa  doctrine  n'est  pas  autre  que  celle 
do  Léon  XIII  dans  l'encyclique  De  conditione  opificum.  Sur  le  principe 
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iité  civile  du  palron,  il  se  rallie  à  l'opinion  qui  considère 
ilé  comme  dérivanl  du  contrat,  mais  il  luonlre  que  les 
.ysième  en  onl  singulièrement  exagéré  les  cooSéqueDces 
ivrier.  Bref,  dans  toutes  les  controverses  que  soulève  le 
it,  M.  Cornil  cherche  de  bonne  foi  la  solulion  la  plus 
parti  pris,  sans  aucune  prévention.  Son  livre  uiérile 
odé  à  tous  ceux  qui*  veulent  étudier  ces  questions  avec 
thors  des  polémiques  ardentes,  qui  ne  servent  trop  sou- 
venimer. 

ie  oucrier  de  MM.  Louis  André  et  Léon  Guibourg  s'a- 
'.e.a%  qu'intéressent  théoriquement  et  pratiquement  les 
ital  et  du  travail,  mais  c'est  nn  ouvrage  plus  pratique 
ouïe  la  législation  industrielle  el  ouvrière  y  est  résumée 
Êcision.  On  y  trouve  d'abord  l'élude  dU  contrat  de  tra- 
puisde  ses  différentes  espèces  :  contrat  d'apprentissage; 
es,  louage  d'industrie.  Une  seconde  partie  contient  l'ex- 
(s  mesures  prisi's  par  nos  lois  dans  l'intérÉl  de  la  classe 
3Clion  de  l'industrie  nationale,  écoles  professionnelles, 
conseil  supérieur  el  de  l'office  du  travail,  médailles  et 
;ernées  aux  ouvriers,  réglementation  du  travail  dans  les 
ëparalion  des  accidents  surventis  aux  ouvriers,  régime 
ttions  ouvrières,  sociétés  coopératives,  syndicats  profes- 
>3  de  secours  mutuels,  caisses  de  retraites,  etc.  Enfin  une 
est  consacrée  aux  conflits  résultant  du  travail.  Ces  con- 
■e  de  deux  sortes,  d'ordre  individuel  ou  d'ordre  collec- 
:miers,  il  y  a  la  juridiction  des  prud'hommes  et,  à  son 
;  juges  de  paix  et  des  iribunaiix.  Pour  les  confliis  eoliec- 
dit  les  coalitions  et  les  grèves,  on  a  fait  récemment  une 
décembre  1802,  qui  a  pour  but  de  fournir  des  moyens  de 
IM.  André  et  Guibourg  donnent  le  commentaire  de  cette 
s  sujets  dont  il  traite,  leur  livre  sera  un  manuel  fort 
sulter  dans  la  pratique. 

ET  ADMINISTRATIF.  —  io.  —  La  police  des  conrs  d'eau, 
)n  des  rivières  et  des  canaux,  ce  qu'on  appelle  on  géné- 
:s  eaux,  est  une  des  branches  importantes  du  droit  pu- 
re gros  volumes  dont  se  composera  le  Traité  des  eaux  de 
d  ne  seront  pas  de  trop  pour  englober  toutes  les  matières 
ins  ce  vaste  sujet.  C'est  aussi,  comme  on  sait,  une  des 
;islalion  française  est  le  plus  défectueuse;  il  y  faudrait  un 
aussi  étendu  que  le  code  forestier,  et  au  lieu  de  cela  on 
îs  textes  épars  dans  le  code  civil,  dans  d'anciennes  or- 
ms  quelques  lois  spéciales.  La  pratique  administrative  et 
;e  dti  Conseil  d'État  onl  drt  combler  ici  les  nombreuses 
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lacunes  dj  la  législation.  iNul  n'était  donc  mieux  placé  et  plus  conopé- 
tenl  pour  écrire  un  Iraité  du  régime  des  eaux  que  M.  Alfred  Picard,  ins- 
pecteur général  des  ponts  et  chaussées  et  président  de  la  section  des  tra- 
vaux publics  au  Conseil  d^État  ;  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  ces  titres 
assurent  à  son  ouvrage  une  haute  autorité  devant  toutes  les  juridictions. 
Les  deux  premiers  volumes,  qui  ont  paru  en  1890,  traitent  des  eaux 
pluviales  et  souterraines  et  des  petits  cours  d'eau  non  navigables  ni 
flottables.  Le  troisième  volume  est  consacré  aux  cours  d'eau  navigables 
ou  flottables  et  aux  canaux.  Il  s'ouvre  par  un  intéressant  exposé  de  la 
constitution  de  notre  réseau  de  navigation.  Les  détails  historiques  abon- 
dent d'ailleurs  dans  tout  le  cours  de  Touvrage,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  propriété  et  la  domanialîlé  des  grands  cours  d'eau,  les  an- 
ciens règlements  de  navigation,  rétablissement  et  l'existence  légale  des 
usines,  les  anciennes  concessions  de  canaux,  etc.  Le  quatrième  volume, 
pour  lequel  M.  Alfred  Picard  s'est  adjoint  comme  collaborateur  M.  C.  Col- 
son,  ingénieur  en  chef  et  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  sera 
divisé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  qui  vient  de  paraître  en  même 
temps  que  le  troisième  volume,  il  est  traité  des  irrigations,  des  étangs, 
des  marais,  des  eaux  servant  à  l'alimentation,  de  l'assainissement  des 
villes.  La  seconde  partie  du  quatrième  volume,  non  encore  publiée, 
traitera  du  régime  des  eaux  maritimes.  En  raison  de  la  multiplicité  des 
sujets  dont  il  s'occupe,  cet  ouvrage  s'adresse  à  un  public  relativement 
nombreux.  Il  ne  peut  manquer  de  prendre  place  dans  les  bibliothèques 
administratives,  mais  il  se  recommande  aussi  tout  spécialement  aux 
propriétaires  d'usines,  et  il  sera  pour  les  avocats  un  guide  sûr  et  bien 
renseigné  sur  toutes  les  questions  relatives  à  la  propriété  ou  à  la  jouis- 
sance des  eaux  et  aux  entreprises  d'irrigation. 

16.  —  Le  Guide  pratique  de  V administration  française^  par  M.  An- 
dréani,  chef  de  division  à  là  préfecture  des  Alpes-Maritimes,  embrasse 
aussi  un  grand  nombre  de  questions,  puisqu'il  s'étend,  dit  l'auteur,  «  à 
tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin,  touche  à  l'administration.  »  £t  en  France, 
qu'est-ce  qui  ne  touche  pas  à  l'administration?  Le  but  que  s'est  proposé 
M.  Andréani,  dans  cet  ouvrage,  est  à  coup  sûr  excellent  :  c'est,  en  clas- 
sant toutes  les  matières  administratives  par  ordre  alphabétique,  d'indiquer 
rapidement,  pour  chaque  affaire,  les  lois  et  règlements  qui  la  régissent, 
les  pièces  à  fournir,  les  formalités  à  remplir.  Comme  idéal,  c'est  parfait. 
L'exécution  peut-être  ne  répond  pas  toujours  complètement  au  pro- 
gramme ;  il  nous  parait  que  certains  articles  sont  bien  sommaires  et  au- 
raient exigé  quelques  développements  de  plus.  Nous  citerons  notam- 
ment les  articles  Affouage  y  Assistance  judiciaire  ^  Contributions^  etc. 
Reconnaissons  cependant  que,  tel  qu'il  est,  ce  dictionnaire  des  choses 
administratives  peut  déjà  rendre  de  réels  services.  Voulez-vous  savoir, 
par  exemple,  quelles  conditions  il  faut  remplir  pour  devenir  gendarme; 


ivrip  le  volume  au  mol  Gendarmerie,  et  vous  voyez 
igé  de  vingt-cinq  ans  au  moins  et  de  quarante  ans 
u  moîus  la  taille  de  l'°66;  3°  avoir  servi  aclivemenl 
)endaat  trois  ans  ;  4°  savoir  lire  et  écrire  correcte- 
'nne  bonne  conduite  soutenue.  —  Vous  voilà  Qxé  1 
on  qui  malheureusement  est  d'uD  intérêt  plus  général 
ions  requises  pour  devenir  gendarme,  c'est  celle  de 
;  nouveaux  nous  aurons  à  payer  l'année  prochaiue. 
e  que  chaque  année  doit  apporter  comme  étrennes 
nçais  de  nouvelles  charges,  il  serait  à  souhaiter  que 
lussent  bien  prendre  en  considération  les  excellents 
nne  M.  Edouard  Cohen  dans  son  livre  intitulé  :  Ite- 
ms le  régime  des  impôts.  II,  Cohen  estime  que  notre 
eut  être  iart;emenl  amélioré  sans  qu'il  soit  nécessaire 
dicalemenl.  Il  insiste  d'abord,  et  avec  combien  de 
site  délimiter  les  dépenses  publiques  à  l'iodispensa- 
ôle  du  gouvernement,  de  renoncer  à  cette  fausse 
.-Providence,  qui  est  déjà  du  socialisme  et  qui  con- 
11  socialisme  absolu.  Non  content  d'avoir  posé  les 
M.  Cohen  recherche  en  détail  quelles  sont  les  dé- 
li  pourraient  élre  réduites  ;  il  indique  en  particulier 
itruction  primaire,  qu'on  pourraîL  très  bien  laisser  à 
unes.  Puis,  examinant  les  diverses  sortes  d'impôts 
en  mouti-c  les  avantages  et  les  inconvénients.  Ses 
à  la  suppression  des  impôts  indirects,  qui  au^men- 
«s  de  prenûère  nécessilé,  et  à  compenser  cette  sup- 
'ansrormalion  de  la  contribution  mobilière,  par  la 
et  des  fonds  d'ÉlaL  étrangers  et  par  une  suréléva- 
l'alcoot.  Eu  somme,  tout  cela  n'est  pas  très  neuf, 
talent  d'exposer  avec  clarté  ces  questions  fiscales, 
eut  se  désintéresser  à  l'heure  actuelle,  et  sou  livre 
juleuient  avec  utilité,  mais  avec  agrément. 

Maurice  La  u  sert. 
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déjà  annoncé  les  deux  premiers  fascicules  qui  dc- 
;c  volume.  M.  le  docteur  Baeumker  vient  de  com- 
on,  accueillie  avec  tant  de  faveur  dans  le  monde  des 
jrudils.  Le  nouveau  fascicule  qui  vient  de  paraître 
T,  LXXm.  33. 
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deux  derniers  livres  du  Forts  vitae  d'Avencebrol,  traduits 
XIII*  siècle  par  Uoiiiiaique  Gondîssalvi.  Nousavnas  oiain- 
:on  entier  une  édition  critique  de  ce  grand  ouvrage  souvent 
x>laslique9.  M.  Baeumker  nous  donne  en  même  temps  la 
ioit  être  reportée  en  tête  du  volume  et  où  il  expose  les 
il  a  éprouvées  et  la  mauière  dont  il  les  a  écartées. 
atre  exemplaires  dn  Fous  vitae.  Le  plus  ancien  est  celui  de 
je  uatianaie  de  Paris;  celui  de  la  Bibliothèque  Mazarine  est 
Puis  vient  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Cotombine  en- 
eIuî  de  la  Bibliothèque  d'Erfurt.  Ces  manuscrits  ont  entre 
ombreuses  différences.  M.  Baeumker  ne  serait  pas  parvenu 
■itable  lecture  d'une  manière  certaine,  s'il  n'avait  eu  eo 
sposilioD  plusieurs  extraits  ou  abrégés.  Il  a  trouvé  notam- 
e  secours  dans  une  traduction  en  hébreu  conservée  à  la  Bî- 
itioflale. 

ubien  cette  publication  a  exigé  d'efforts  et  de  minutieuse 
is  aussi  on  voit  avec  quel  soin  elle  a  été  préparée  et  quelle 
nérite.  Puisque  M.  le  docteur  Baeumker  a  résolu  de  consa- 
s  à  ces  travaux  un  peu  ingrats,  mais  si  utiles,  nous  soubai- 
treprenne  maintenant  la  publication  de  quelques-unes  de 
œuvres  du  moyen  âge  dont  la  connaissance  exacte  est  si 
)ur  l'appréciation  des  doctrines  scolastiques,  et  dont  l'igno- 
listes,  parfois  même  les  préjugés  d'école,  ont  souvent  altéré 
D.  V. 


m  de  l'Ëcole  libre  des  sciences  politiques  et  sous  la  haute 
3  son  directeur,  M.  Boutmy,  que  M.  Leclerc  a  entrepris  une 
Ile  sur  l'éducation  en  Angleterre,  dont  il  nous  donne  le  com- 
;s  avoir  commencé  par  traiter  des  «  classes  moyennes  et  di- 
lans  un  premier  volume,  publié  il  y  a  une  année  à  peine. 
pé  le  jeime  et  sagace  écrivain,  en  essayant  de  bien  com- 
î  anglaise,  ce  n'est  point  que  tout  est  parfait  chez  nos  voi- 
l'y  a  qu'à  épuiser  les  formules  de  l'admiration  ;  c'est  qu'ils 
Lés  particulières  nécessaires  au  succès  et  que,  ces  qualités 
défaut,  non  seulement  nous  ne  grandissons  pas,  mais  nous 
ons  les  jours,  faute  de  vigueur  physique  et  d'énergie  mo- 
ctères  nous  manquent.  Nous  faisons  des  guerres  coloniales, 
i  colonisation  ;  nous  avons  des  explorateurs  héroïques,  mais 
ne  suit  ;  et,  à  l'intérieur,  nous  assistons  à  la  banqueroute  ■ 
istniction  généralisée  sans  éducation.  De  sorte  que  les  mè- 
OQt  produit  les  résultats  les  plus  diflërents.  "  En  Angle- 
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ÈJWÊ^matWÊOie^mlnge  et  Ie0  précarflenr*  d'Adam  en  faee  de 
la  seienee  et  de  la  tltéolog^le,  par  Fr.  Diergkx,  S.  J.  Bruxelles, 
Schepens;  Paris,  Retaux,  1894,  in-8  de  124  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  K.  P.  Dierckx  n'est  point  évolutionniste,  et  c'est  d'autant  plus  son 
droit  qu'il  combat  révolution  très  principalement  par  des  considérations 
d'ordre  scientifique.  Comme  l'indique  le  titre  de  sa  brochure,  c'est  ex- 
clusivement en  vue  de  l'origine  de  l'homme  qu'il  esamine  la  question. 
Sa  critique  a  certes  beau  jeu  quand  il  détaille  la  fameuse  généalogie  fa- 
briquée de  toutes  pièces  par  Haeckel,  et  dans  laquelle  l'imagination  du 
professeur  d'Iéna  a  au  moins  autant  de  part  que  sa  science.  Dans  l'exa- 
men des  considérations  en  faveur  de  l'évolution  tirées  de  la  paléon- 
tologie, lauteur  a  soin  de  montrer  leur  insuffisance,  ainsi  que  les 
énormes  lacunes  parmi  les  faits  constatés  sur  lesquels  on  l'appuie  ;  de 
là,  passant  aux  arguments  de  M.  de  Mortillet  pour  prouver  la  réalité  du 
fameux  anthropopithèque  emprunté  par  lui  aux  imaginations  de  Haeckel, 
le  P.  Dierckx,  se  fondant  sur  les  faits  et  les  constatations  établis  depuis 
lors,  en  fait  lumineusement  ressortir  l'entière  inanité.  —  Ce  n'est  pas 
avec  un  moindre  succès  que  le  savant  religieux  développe,  sur  le  terrain 
deVanatomie  et  de  la  physiologie,  les  raisons  de  fait  qui  tendent  déplus 
en  plus  à  faire  évanouir  l'hypothèse  d'un  intermédiaire,  d'un  lien  de 
transition  entre  l'organisme  humain  et  une  forme  animale  anlérieure 
quelconque.  Quand  il  en  arrive  à  envisager  la  question  au  point  de  vue 
théologique,  le  R.  P.  Dierckx  se  montre  assurément  plus  sympathique 
aux  adversaires  de  l'évolution  appliquée  au  corps  de  l'homme  qu'à  ses 
partisans.  Contre  Sainl-Georges  Mivart,  contre  le  R.  P.  Leroy,  il  s'ap- 
puie de  l'autorité  du  R.  P.  Monsabré  et  du  cardinal  Gonzalez.  Tou- 
tefois il  ne  va  pas  aussi  loin  que  les  RR.-PP.  Knabenbauer  et  Coriuy 
qui,  au  nom  de  llnterprélation  des  textes,  repoussent  comme  hétéro- 
doxe toute  extension  de  l'hypothèse  évolulionniste  à  l'homme,  même 
considéré  seulement  dans  son  organisme.  Plus  prudent,  il  estime  qu'il 
convient,  sur  une  question  aussi  délicate,  d'user  de  réserve  tant  que 
l'Église  ne  se  sera  pas  prononcée,  les  arguments  invoqués  ne  s'impo- 
sant  pas  tous  avec  la  clarté  de  l'évidence;  ce  qui  n'empêche  que,  jusqu'à 
plus  ample  informé,  il  estime  sage  de  s'en  tenir,  pour  la  création  du 
premier  couple  humain,  au  sens  litléral  de  la  Genèse. 

Très  substantiel,  très  étudié  et  très  sagement  raisonné,  l'opuscule  du 
R.  P.  Dierckx  sera  lu  et  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  qu'intéresse 
le  problème  des  origines  de  l'homme.  Jean  d'ëstienne. 


Grafologiadi  CesareLombroso.  Milan,  UlricoHœpli,  1895,  in-i6de246p. 
et  470  fac-similés.  —  Prix:  3  fr.  50. 

Après  une  courte  introduction,  qui  est  un  résumé  de  l'histoire  de  la 
graphologie,  l'auteur  divise  son  livre  en  deux  parties:  1.  «  L'écriture  des 
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iiaux.  "  — 11.  «  L'écriliirc  des  individus  anormaux.  »  Celle 
es  QiaLières  nous  averlil  que  nous  n'aurons  pas  affaire  à  un 
enl  dit,  mais  à  une  applicalîon  des  données  graphologiques 
ciales  qui  ont  fondé  le  grand  renom  du  physiologisle  ilalien. 
vision,  cependant .  est  un  exposé  sommaire  comprenant  une 
l'écrilure,  une  interprélalion  des  signes  parliculiers  ou  gé- 
coup  d'œil  surles  résiillanles.  M-  Lombroso,  lennnl  pour 
ises  du  syslènac  de  Micbon.  ei  montrant  un  goût  prononcé 
!s  de  M.  Crépieux-Jamin,  a  mis  largemenl  ces  dernières  à 
;n  limitant  son  apport  personnel —  intuitif  par  endroits  — 
iraclérologique  "  de  nombreux  fac-similés  d'un  grand  inté- 
i  lisiblement  qu'un  euposê  préparatoiie.  destiné  à  rendre 
L  non  initiés  ce  qui  sera  dit  dans  la  deuxième  division,  où 
essentielle  du  livre. 

isnite  cinq  chapitres  sur  l'écriture  des  malades,  des  fous, 
rgénie,  des  criminels  et  des  hypnotiques.  Ici,  la  haute  coœ- 
iteiir  peut  se  donner  libre  carrière,  et  notre  attente  ne  sera 
mlerois.  la  première  de  ces  études  marque  trop  de  modestie, 
elle  esl,  presque  en  son  entier,  au  livre  tEcrilwe  et  le 
s  le  chapitre  suivant,  beaucoup  plus  original,  comprend  des 
fort  instructives  de  la  folie,  de  l'épiiepsie,  de  la  paralysie 
rées  par  le  double  jour  des  révélations  graphiques  et  des 
ssues  de  la  clinique  de  l'iiuteur.  Les  autographes  de  cet 
sidérablesen  nombre,  souvent  des  plus  curieux,  et  lespers- 
ouvrent  sur  les  mystères  et  les  fragilités  de  notre  orga- 
sont  de  celles  qui  font  rêver.  Kien  n'est  plus  iuléressanl 
notamment  huit  transformations  successives  d'une  même 
is  l'invasion  d'une  crise  jusqu'à  ■ma  complet  déclin.  I^t  ceci 
sans  transition  aussi  marquée  qu'on  pourrait  le  croire,  à 
lonimes  de  génie,  très  documentée,  laquelle,  nous  dit  le 
,  1  participe  souvent  du  fou  et  dn  criminel,  »  —  nouvelle 
II  dicton  antique  et  réfutation  d'tine  thèse  qui  ailribiie  au 
te  harmonie  des  facultés  et  du  «  graphisme.  «  Le  lecteur 
'u  revue,  dans  une  étude  toute  personnelle,  les  parlicula- 
ouvent  relevées  dans  les  catégories  si  diverses  des  crimi- 
cOBStalanl  que,  même  dans  le  giron  de  chacune  d'elles, 
actérisques  fréquentes,  il  n'en  existe  pas  d'essentielles  el 
irrait-il  d'ailleurs  en  être  aulremenl?  £n  égrenant  la  ton- 
série  de  signatures  qui  esl  lu  sous  nos  yeux,  en  gravis- 
scélérate  qui,  jalonnéL-  par  les  Carrier,  les  Bobespierre  el 
ve  des  bas-fonds  des  Laccnaire  el  des  Cartouche  jusqu'aux 
,ippe  U  et  de  Catherine  de  Médicis,  on  ne  peut  oublier 
variables  les  rapports  entre  l'acte  réputé  coupable  et  les 
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peocfaants  de  celui  gui  le  commet.  Aux  mobiles  déterminants  ( 
ta  science  contemporaine  a  naguère  ajouté  ceux  qui  dërivent 
gestioD.  Ce  n'esL  cependant  pas  à  ce  poiat  de  vue  qu'un  deroit 
traite  de  l'iiypnolisnie,  sou  objet  visant  ici  une  démonstrali( 
mentale  qui  rend  visibles  les  Iransforojations  de  l'écriture  à  a 
se  modifie,  sous  une  influence  quelconque,  notre  personnalité. 
En  résumé,  ce  livre  est  utile  à  plusieurs  poiiils  de  vue  :  il  c< 
à  la  vulgarisation  d'une  science  trop  négligée  en  Italie  depuis  I 
Baldo,  qui  fut,  au  xvii"  siècle,  un  précurseur  de  l'abbé  Micbon 
plus  apparents  les  liens  qui  altacbenl  celte  branche  à  l'arbre  à 
gie;  il  ajoutera  eoGn  une  autorité  de  plus  —  et  non  des  moir 
la  longue  et  brillante  liste  de  celles  dont  la  graphologie  pourrait 
s'il  lui  fallait  d'antres  témoignages  que  son  évidence  même  el 
ves  réitérées. 


BELLES-LETTRES 

Cantea  poar  le«  blbllopfalICH,  par  Octave  yzA^^E  cl  j 
Paria,  Librairies-imprimeries  réunies,  May  et  Motteroz,  18^, , 
iv-230  p.,  avec  de  nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hoi 
noir  et  en  couleurs.  —  Pri\  :  25  fr. 

En  lisant  cette  série  de  contes  fantastiques  et  bumoristiq 
lesquels  se  donne  carrière  une  érudition  de  bautc  fantaisie,  pi 
demanderont  sans  doute  où  doivent  aller  leurs  préférences. 
trajicherons  pas  celte  embarrassante  question.  Notons  d'abor 
Romaniiques  inconnaa  s'oftrent  comme  une  étonnante  pkisanli 
philique  que  l'amiteur  novice  pourrait  peut-être  prendre  au  si 
n'élait  averti  qu'il  se  trouve  en  présence  d'un  simple  jeu  i 
d'imagination  voisin  du  tour  de  force.  Il  en  est  de  même  du  ■ 
notes  de  Napoléon  i"  el  du  Homan  franco-japonais.  Quant  à  i 
de  Sigismond  (auteur  :  M.  Robida),  c'est  l'histoire  peu  ordinal 
ment  d'un  collectionneur  qui  s'imagine  avoir  trouvé  le  moyei 
proprier  une  bibliothèque  richissime  en  se  posant  en  prétendan 
de  la  légataire,  vieille  fille  fort  laide,  qui  entretient  depuis  U 
comme  une  sorte  de  feu  sacré,  la  haine,  motivée  d'ailleurs, 
qui  sent  le  bibliophile  et  la  bildiopliilie.  Elle  repousse  d'abord 
le  malavisé;  puis,  de  guerre  lasse  et  voulant  se  venger,  elle  fini 
sentir  à  un  mariage.  L'aventure,  qui  jusque-là  prêle  à  rire,  & 
par  la  mort  foudroyante  du  nouvel  époux,  déçu  dans  ses  espéi 
Nous  ne  saurions  tout  citer  et  analyser;  nous  devons  encore  i 
une  mention  spéciale  à  Poudrière  et  bibliothèque,  épisode 
esquissé  des  leuips  révolutionnaires,  et  surtout  aux  Histoires  d 
que  M.  Uzanne  a  plaisamment  qualifiées  de»  rècils  aulhentiq 


Iiéàtres  l'Allemagne 
iblc. 

îophillsme  >'  capilei 
D'y  faut  pas  songe 
ts,  DQUtmmeiil  daD 
du  poète  Scarron.  i 
les  doDl  l'CBuvi'e  ei 
seuls  les  lettrés  gr 
iprès  quoi  ils  devn 
;ran(l  honaetir  à  M. 
son  talent  primes 
E.-C. 


ilàe  trente  siècles  q 
Nul  ne  s'âtonnera, 
r  en  solitaire  de  so 
ractères  créés  par  V 
rckologie  des  Grecs 
slamêmecoDipéten 
ne?  pliilosophiqiies 
tous  ceux  qui  ont 
HP  do  grâce.  Je  chs 
les  plus  poétiques  i 

pas  de  surprendre, 
le  type  vivant  et 
ïujours  un  cuUe?  » 
n,  lï'léuient  unive 
[lie  dans  la  HUératu 
Douce  et  tendre  à 
s  aveux  la  faute  qi 
Tcment  sur  la  l'am 

lité  dans  les  réflexi 
:.  Les  quaiitËsles  f 

héros  à  deux  fa: 
)'nne  part,  les  cmp 
esiire  ;  de  l'autre, 

luiis  ses  desseins 
Ini  jusqu'au  jour  oi 
plutôt  s'inclinant  i 


3  dieux  qui  los  mènent.  »  Mais  est-U  l^îlime  d'ajouler  à  ce  propos 
c,  pour  le  Grec  comme  pour  le  moderne,  "  la  grande  maîtresse  iJe 
vie.  la  plus  noble  directrice  et  inspiratrice  de  l'âme,  c'est  la 
ulenr?  » 

Hector,  qui  n'a  rieo  de  la  fougue  impéluense  d'AcMlle,  personniSe 
e  devoir  simplenteut  et  noblement  accompli,  le  sacrifice  réfléchi, 
me  et  résigné,  pour  l'honneur,  le  droit  et  la  patrie.  »  Aussi,  lorsqu'il 
nbe,  toutes  nos  sympalbies  vont  à  cette  victime  innocente  et  tragique 
destin. 

Le  célèbre  épisode  de  Naiisicaa  n'est  pas  interprété  avec  moins  de 
nbeur.  I^s  rêves  de  la  jeune  fille,  l'affection  discrète  qui  naît  dans  son 
ur  en  présence  d'Ulysse,  les  expressions  cbarmaates  dont  elle  se  sert 
iir  la  cacher  et  la  révéler  tout  ensemble,  tont  laisse  dans  l'imagina- 
n  du  lecteur  une  séduction  ineffaçable. 

L'Ulysse  de  Sophocle  et  des  tragiques  ne  mériterait  guère  les  éloges 
B  M.  Cbaignet  décerne  à  l'Ulysse  d'Homère,  «  âme  toujours  maîtresse 
lle-nième,  avide  de  richesses.  Féconde  tantôt  en  artitices  ingéuieux, 
itùt  en  ruses  redoutables  :  mais  chez  lui  l'esprit  seul  est  obliqne,  le 
iliment  reste  droit.  » 

Dans  un  dernier  chapitre,  à  Andromaque,  nature  délicate  et  tendre, 
ppée  dans  ses  plus  chères  afTections  par  une  destinée  particulièremenl 
lelle,  M.  Chaignel  oppose  Pénélope,  !a  femme  prudente  et  fine,  calme 
forte,  surtout  constante  et  fidèle,  qui  a  l'expérience  de  la  vie  el  sait 
impber  des  difficultés  d'une  situation  embarrassante  entre  toutes. 
L'ouvrage  aurait  pu  recevoir  sans  peine  de  multiples  additions  :  Nes- 
,  Aja\,  Hécube,  Télémaque,  pour  ne  citer  que  quelques  noms, 
lient  quelque  droit  à  figurer  dans  une  étude  sur  les  héros  el  les 
'oïnes  d'Homère.  Mais  l'auteur  s'est  souvenu  de  la  recommandation 
La  Fontaine  : 

Loin  d'épuiser  une  matière. 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur. 

le  lui  reprocherais  plutôt  d'être  tombé  à  son  insu  dans  certaines  répé- 
ons,  et  d'avoir  applique  à  la  civilisation  de  l'âge  héroïque  lelle  et  telle 
;e  d'une  inspiration  toute  contemporaine.  Dans  son  ensemble,  ce  livre 

l'œuvre  d'un  lettré  qui,  pour  melire  à  laportée  du  lecteur  français  les 
isées  d'Homère,  tantôt  les  Iraduit  avec  une  fidélité  éloqueule,  lantùl 

résume  et  tantôt  les  développe,  au  risque,  ainsi  qu'il  le  remarque  lui- 
me,  d'Étendre  et  d'aflitiblir,  précisémenl  en  les  prolongeant,  Tinlen- 
:  et  la  profondeur  de  l'émotion  esthétique.  Heureux  qui  peut  tout  sa- 
irer  dans  le  texte  original  !  Mais  combien  comptons-nous  encore  de 
lis  hellénistes  ?  C.  HciT, 


,  Colin  et  C".  1894,  in-IHili> 

vre  que  l'Académie  française  a  coiiroanË  l'an  dernier  {/.e 
r,  Voir  Polybiàlion,  t.  LXX,  p.  430),  M.  Parigol,  un  dt'ijii- 
jl  ré^ohimfinl  en  aiiversatrc  du  théâtre  libre,  du  oatiira- 
[ibolisme,  et  de  ce  qu'on  a  appelé  le  droit  à  la  pièce  mal 
iecqiie  en  iinrla  de  dotiletir  dans  le  Figaro  ;  mais  le  règnf 
qae  est  passé.  Ces  vieuï  classique?  au  coniraire.  on  a  boaii 
'eparaissent  toujours.  Ils  ont  la  vie  aussi  tenace  que  ces  fa-  - 
es  que  M"'  de  la  Fayette  coupait  en  morceaux  pour  eu 
Ion.  Ce  sont  eux  celte  fois,  non  plus  senlemenlceux  d'iiii'c, 
s  Dumas,  que  M.  Parigot  remet  .hardiment  sur  l'affiilie. 
e  avec  Polyeucte,  Rotrou  avec  Hainl-Genest,  Racine  avec 
,  Molière  avec  l'Ecole  des  femmes.  Hegnard  et  Beaumiic- 
enl  il  cherche  à  en  rajeunir  l'étude  :  il  veut  en  faire,  comum 
1  critique  dramatique  plutôt  que  la  critique  littéraire,  c'<  ^t- 
ir  chez  ces  hommes  de  (jénie  —  ou  d'esprit  —  ce  qui  est  la 
'wx.  »  Grande  chez  Corneille,  témoin  les  txamens  de  ?r> 
mirable  architecture  de  /'o'i/eucfi;,  insuffisante  chez  Rotroi> 
it  trop  d'instinct,  ne  trouva  que  des  beauli^sde  détail,  cflic 
r  devient  prédominante  et  confine  à  Tari  chez  Rcgnard. 
i  et  Scribe.  A  cause  de  leur  habileté  et  aussi  de  leur  bonne 
'arigota  ponr  ces  trois  dramaturges  la  même  joviale  amitié 
iche.  C'est  qu'à  force  d'étudier  la  technique  du  théâtre,  il 
!  tendresse  pour  le  ■  vaudeville  que  j'avoue  trouver  exce^- 
B  précaution  qu'il  prend  de  présenter  le  vaudeville  comnH' 
cessaire  de  la  comédie  de  mœurs  :  ce  qui  est  une  idée  in- 
s  contestable. 

euse  élude  des  Manuscrits  originaux  de  »  Diane  de  i;y.<  ■■ 
■Monde  u  permet  à  M.  Parigot,  en  surprenant  M.  Liu- 
travail  intime,  et  en  notant  les  efforts  et  les  lâlonnemeni^ 
de  démontrer  encore  victorieusement  aux  psychologues  (t 
d'aujourd'hui  que  le  respect  et  !a  connaissance  du  mérii- 
iqoe  est  la  seconde  condition  pour  se  vouer  au  théâtre,  l^' 
la  première. 

is  un  Dialogue  des  morts  qui  termine  k'  volume,  et  où  !'' 
aie  est  combattu  par  un  procédé  dangereux.  La  seule  con- 
de  l'aventure  du  trio  Pierre-Sabine-Robe  ri,  c'est  en  elli  l 
de  séduire  une  femme  n'est  pas  de  faire  du  roman  natun- 
parler  fleurs,  étoiles,  honneur,  d'avoir  un  bel  uniforme  il , 
le  blessure....  La  remarque  n'est  pas  neuve,  el  il  est  si  lii- 
irner  contre  l'idéalisme  ! 
moins  important  que  le  précédent,  et  un  peu  inégal,  »f  iii 


rce  qu'il  est  st^rieusemenl  Tait,  avec  plaisir  pai 
écrit  avec  esprit.  VenaDt  Don  d'iiQ  vieillard 
,  mais  d'un  jeuue,  il  est  la  preuve  que  «  Técoli 
;îdéaieal  pas  mourir.  Gabriel  Audi 


!M|»9r«iiicH.  Omx  d'a^MMPtl'faDl.  d 

ERHARD  Lazare.  Paris.  Pcrrio,  1895,  gr.  ia-lS  de 

ous  les  dessins  de  Gill  dans  la  Lune  ?  Grands 
défilaient  à  tour  de  rôle,  spirituellemeni  des; 
ncieui  de  ce  ganiia  de  Paris,  qui  savait  si  bi 
le  cbacuD.  Les  lestes  croquis  de  M.  B.  Lazare 
oniques  caricatures  dont  le  Figaro,  l'an  demi* 
:  dimaucbe,  et  dont  l'auteur  a  formé  un  assez 
'éface  avec  son  apologie  de  la  critique  dogmi 
aine,  cette  féconde  vertu  des  vieux  âges,  pr 
Ceux  d'aujourd'hui,  ce  sont  tous,  ou  peu  s'eni 

Lazare,  qui  a  le  pied  de  nez  très  rapide,  a  du  i 
ur  voir  les  ridicules  de  nos  marchands  de  lettr 
rues  sont  généralement  hissez  grosses  pour  qu 
soit  un  peu  amoindri.  Mais  quoique  cette  féro 
[y  apparaisse  comme  trop  voulue,  cela  fait 
ment  de  voir  fustiger  les  puissants  de  la  litl 
le  son  état,  qui  n'exerce  plu.'i;  M.  Ricliepin, 
i  candide  ;  M.  Daudet,  méridional  adroit  répac 
bagout  de  tambourinaire  ;  M.  Catulle  Mondes, 
deFlorian:  M.  Armand  Silvestre,  vieux  coli 
3  gaudrioles  en  citant  de  l'Horace,  et  qui  jo 
its  perdus;  M.  Brunetière,  myope  et  têtu  ;  S 

perruque  du  clown  pour  faire  oublier  le  b{ 
lilleron,  tenant  bureau  d'esprit  et  se  fournissi 
ri  Monnier;M.  Paul  Desjardins,  àmc  de  bedeai 
li  n'a  pas  d'idôe  fixe,  qui  n'a  même  pas  d'i 
,  de  forestier  passé  confiseur;  M.  Jean  Aicar 
i  de  prix  et  inaugurations  solennelles  ;  M.  Si 
s  a  privés  d'un  excellent  polytechnicien,  sa 
poète  ;  M.  Haraucourt,  ou  le  Conciones  vivant 
roit,  sachant  le  goùL  du  public  et  faisant  ai^ei 
lantôt  à  pleurer  patriotiquement  les  tristesses 
ivëlir  la  soutane  de  l'Aùbé  Conslanlin....  El  i 
es  malignement  égratignés,  quoique  avec  m 

de  Vogué,  fiourgel  et  Loti, 
s  trop  de  mal  à  ce  jeu  d'écollernarquois,  non  d 


ïare  n'avail  des  indulgences  uu  môme  di 
oiticAlives.  L'indulgence  énioussait  c 
MM.  Barrés,  Huys^maos,  Jean  Lorrain, 
en  défiance.  Mais  conspuer  M.  Sully- 
iri  de  Kcgnier  à  sa  place,  n'admirer  c( 
(sans  donle  il  n'clail  pas  encore  de  I 
allarmé,  Moréas,  Verlaine,  Rodenbai 
et  (iiistave  Kahn,  sortir  ses  épilbètes 
Rosny,  Ajalberl,  Cbevasgu,  Paul  Adai 
I  et  Francis  l'oictevin,  en  d'aulres  lei 
■  Ceux  d'aujourd'hui  pour  exaller  Ceui 
ique  ou  de  la  camaraderie?  Et  si  l'on 
dislinclion,  ironisLes,  sceptiques,  symb 
écadenls  de  toute  couleur,  sans  d'ailit 
trine,  quel  droil  a-L-on  de  s'appeler  do: 
livre  futile,  écrit  d'ailleurs  d'un  style 
u  tout  déliquescent,  n'est  pas  sans  ii 
eux  de  demain.  Soas  le  byzantinisme  à< 
iple  ;  c'est  une  vanilc  exaspérée,  ud  ap 
tous  ces  <>  individualistes  :  »1e  mal  i 
leni,  comme  l'homme  est  un  être  socia 
lir  aux  cénacles  pour  se  faire  un  peu 
mot  de  passe  eotre  eux,  c'est  :  révoli 
té,  contre  la  morale,  contre  la  science, 
lie  :  chacun  fait  ce  qu'il  peut.  Mais  on 
pour  avoir  les  booneurs  du  Figaro  i 

GABRim.  1 


sse,  pabliËespar  Philippe  Tamiecy  d 
■is,  Imp.  nationale,  1893  et  1894, 2  vol.  ii 
on  des  documents  inédits  sur  l'hisloiye  de 

volumes  de  cette  précieuse  correspor 
.1res  adressées  aux  frères  Dupuy,  et  f 
fsionomie  bien  distinct».  Ceux-ci  offrei 
oniR  IV  renferme  les  lettres  adressées 
oniface  Borrilly,  qui  possédait  un  des 
ice;  de  1631  à  1637,  à  Ibumaniste  J 
it  alors  l'Italie,  vivant  au  milieu  de 
L  biblioibèque  des  Barberini  et  celle 
u  philosophe  Pierre  Gassendi,  le  futu 
Le  lOLue  V  contient  la  correspondance  < 
is  Guitlemin,  prieur  de  Koumoules,  ai 
ler,  ait  diocèse  de  Toulon,  prolonotair 


—  524  — 

Siège  apostolique,  dévoué  de  toute  son  âme  à  ia  famille  Fabri,  el  traité 
par  tous  ses  membres  comme  Teufaot  de  la  maison  ;  de  1627  à  1637, 
avec  rhelléniste  Léon  Holstenius,  de  Hambourg,  converti  au  catholi- 
cisme et  bibliothécaire  des  Barberini,  à  Rome;  enfin,  de  1623  à  1637, 
avec  l'archéologue  Claude  Meneslrier,  chanoine  franc-comtois,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  son  parent,  le  jésuite  lyonnais,  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  héraldiques. 

C'est  dire  que  toutes  les  espèces  d'érudilion  trouvent  ici  leur  place.  Il 
y  en  a  pour  tous  les  goùls.  Aimez-vous  Thisloire  naturelle?  Vous  trou- 
verez çà  el  là  de  curieuses  expériences  sur  les  images  produites  au  fond 
'  do  la  rétine  dans  les  yeux  d'un  grand  nombre  d'animaux  ;  des  observa- 
lions  de  visu  sur  Téducalion  des  caméléons  ;  et  pour  peu  que  vous  soyez 
attirés  par  les  récits  étranges  et  extraordinaires,  vous  ne  lirez  pas  sans 
un  intérêt  palpitant  les  discussions  engagées  au  sujet  de  ce  pâtre  espa- 
gnol qui,  étant  tombé  sur  un  buisson  d'aubépine,  avait  gardé  des  épines 
dans  le  corps,  lesquelles  épines  avaient  germé  et  produit  un  prunellier 
portant  fleurs  el  fruits  !  —  Préférez-vous  les  vases  de  vieil  argent  à  go- 
drons  ou  les  escuellons  de  bronze  antique?  les  monnaies  romaines  impé- 
riales ou  les  anciennes  marques  de  poids  de  balances  ?  les  inscriptions 
lapidaires?  les  manuscrits  grecs?  la  bibliographie  pure?  les  détails  igno- 
rés d'histoire  littéraire  ou  d'histoire  locale?....  Quelles  que  soient  vos 
préférences,  vous  serez  satisfaits;  soyez  sûrs  que  vous  trouverez  là  de 
l'imprévu  et  de  l'inédit. 

Chemin  faisant,  je  m'arrête  moi-même  où,  suivant  le  vieux  proverbe 
latin,  trahit  sua  quemque  voluptas,  et  je  découvre  qu'un  certain  «  bon 
homme  de  la  Cbesnée,  »  ou  mieux,  sans  doute,  de  la  Chesnaye,  grand 
dénicheur  d'inscriptions,  doit  être  ajouté,  parmi  les  curieux  du  xvn'  siè- 
cle, sur  les  listes  des  Mémoires  de  l'abbé  de  Marolles  et  du  Dictionnaire 
de  M.  Bonnaffé;  qu'un  certain  Du  Chat  entreprit,  en  1632,  une  édition 
gréco-latine  de  Galien,  qui  n'est  citée  par  aucun  bibliographe  :  que  le 
poète  Saint-Âmant  eut  une  entrevue  avec  Galilée  à  l'archevêché  de 
Sienne,  en  1634;  qu'Antoine  Godeau  avait  été  domestique  de  Téminen- 
lissime  cardinal  duc  de  Richelieu  (chose  ignorée  de  tous  les  biographes, 
qui  le  savaient  seulement  auteur  de  poésies  dédiées  au  cardinal),  avant 
d'être  nommé  évèque  de  Grasse;  que  les  circonstances  précises  de  la 
mort  du  cardinal  de  Bérulle  n'ont  pas  été  très  exactement  rapportées 
par  ses  historiens:  que  l'académicien  Bachet  de  Méziriac,  après  avoir 
reçu  en  1632  une  visite  de  Gassendi,  fut  l'objet  de  félicitations  toutes 
spéciales  du  cardinal  Barberini,  en  1633,  à  propos  de  sa  Vie  d'Ésope; 
qu'on  offrit  à  Gaffarel,  vers  la  même  époque,  la  charge  fort  importante 
de  bibliothécaire  de  Saint-Marc;....  mais  il  faut  bien  que  je  laisse  au  lec- 
teur le  plaisir  de  faire  lui-même  d'autres  découvertes  du  même  genre. 

Ce  qui  m'a  le  plus  frappé,  du  reste,  dans  ces  nouvelles  lettres  de  Pei- 
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es  malérielles,  qu'on  y  rencontre  à 
l'excellent  antiquaire,  de  son  cxquîst 
bëtes,  de  son  inépuisable  serviabilil 
-ils  ses  émules,  de  son  esprit  de  con 
aae.  Aussi  ne  inénage-t-il  pa8  ceux 
le  jour  si  assassiné,  écrira-1-il  à  Eton 
;rire  comme  je  désiroys  des  désortlrei 
.'est  jotiê  des  rolles  incroyables  do 
discoars,  comme  les  pouîlles  de  lit* 
nlre  les  anltres,  et  jusqucs  aux  déma 
'arche vesque....  »  Mais  lorsqu'il  pci 
T  la  paix,  le  ton  change  :  «  Je  prem 
scibJe  Holsteuius,  de  voir  cesser  tou 
ents  qui  peuvent  tous  contribuer  qi 
[juoyque  les  uns  ne  puissent  faire  c 
litres  font  office  de  bons  soldats  et  d 
des  uns  et  des  aultres  pour  la  néi 
lorsqu'il  entreprend  de  réconcilier  t 
!  pas  que  vous  n'ayez  un  très  gram 
imeur  trop  jalouse  et  trop  haullaine, 
bons  offices  qu'envers  des  personnes 
inl  de  cnèrite  envers  Dieu,  qui  faict 
soleil  leur  cominiini([ne  sa  lumièn 
onsidère  jamais  ce  qu'il  y  a  de  blasn 
question  de  lui  faire  du  bien,  ains 
,  comme  quand  les  Italiens  disent  qii 
)ine.  Il  faut  blasmer  ce  qu'il  y  a  de  I: 
lul  qu'il  fst  possiblo,  et  qu'il  n'est  p: 
Je  trouve  que  comme  c'est  une  espi 
ivines  que  de  faire  plaisir  et  des  b 
>as  une  moings  digne  que  de  pardo 
sugloment  s'oublient  de  leur  debvoir 
lis  ceux  qui  manquent  à  leur  debvoir 
eur  divine  et  l'ânormilé  de  leur  fai 
moy,  je  ne  me  suis  jamais  repenly 
ue  ingratitude  que  j'y  aye  rencontré, 
lion  et  cbastiment  de  mes  propres  i 
voudrais  citer  cette  lettre  tout  entièi 
ïn.  N'est-ce  pas  qu'elle  est  louchanti 
vieux  savant?  C'est  le  mâme  Holstt 
]nt  lie  les  ganter,  des  manuscrits  gn 
s  un  niarclié  d'antiquailles.  Holslcnti 
ui  écrivait  au  moins  ponr  la  second 


rois  qu'ils  fussent  plus  dignes  de  vous  au  centuple....  mais  pour 
iGur  de  Dieu,  ne  me  parlez  plus  de  remboursement  de  chose  que 

is  ay  déjà  (ticl  avoir  en  gratis  par-dessus  le  marché  de  ce  que  j'ay 
1  pour  jnoy.  Et  ne  vous  mellei  point  en  peine  de  m'en  rien  ren- 

:  je  seray  trop  payé  et  trop  satisfait  quand  vous  aurez  accepté  ce 
ue  je  vous  ay  envoyé  aussy  librement  que,  de  boa  cœur,  je  le  vous 
sdié....  «  Voilà  l'homme.  Je  peufe  que  ces  quelques  passages  don- 
il  envie  de  lire  sa  prose. 

i  noies  de  M.  Tamizey  de  Larroqne  sont  beaucoup  moins  nombrenses 
ces  deux  volumes  que  dans  les  trois  précédents.  Cola  est  tout  natn- 
a  plupart  des  personnages  et  des  faits  qu'on  rencontre  ont  été  déjà 
sons  d'autres  aspects  dans  les  lettres  aux  frères  Dupuy  :  c'est  là 
'aut  aller  chercher  les  principaux  commenlaires.  Je  signalerai  ce- 
int, dans  le  tome  IV,  le  curieux  parallèle  que  noire  excellent  colla- 
îur  établit  entre  le  texte  même  des  letires  à  Borrilly,  et  l'édition 
ail  jadis  donnée  de  la  plupart  d'entre  elles  Fauris  de  Saint-Vincent, 
le  Magasin  encyclopédique.  Il  y  a  vraiment  des  éiiilenrs,  et  j'en 
lis  quelques  autres,  qui  prennent  des  libertés  fort  grandes  avec  les 
scrils  qu'ils  ont  entre  les  mains.  Non  seulement  Fauris  élaguait, 
i  est  excusable,  mais  il  ajoutait  des  passages  entiers  de  sa  propre 
Dsilion,  et  lorsqu'il  lisait  mal,  il  transformait  à  sa  guise.  H  y  a  sur- 
m  mot  qui  revient  assez  souvent  sous  la  plume  de  Peiresc,  et  qui  a 
!  lieu  à  des  méprises  assez  réjouissantes  :  c'est  le  mol  bizarre.  Pei- 
adoucissant  le  :  à  la  provençale,  prononçait  et  écrivait  bigearre. 
s  de  Saint-Vincent  n'a  jamais  pu  saisir  le  sens  de  ce  mot,  et  le 
ni  pour  bif/arré,  il  a  conslruil  avec  lui  des  phrises  invraisem- 
;S.  Quant  à  trouver  matière  à  reprendre  quoi  que  ce  soit  dans  les 
de  M.  Tamizey  de  Larroqne,  j'en  dirai  très  franchement  mon  seu- 
t.  Lorsque  les  dents  delà  critique,  se  trouvant  en  présence  d'un 
,  tel  que  lui,  doivent  s'exercer  sur  quelques  milliers  de  noies,  ce 
ait  le  cas  des  volumes  précédents,  elles  trouvent  par-ci  par-là  de 
parties  faibles  à  limer  :  lorsqu'il  n'y  en  a  plus,  comme  ici,  que 
nés  centaines,  cela  lui  devient  impossible. 

hâte  maintenant  de  recevoir  le  sixième  volume,  qui  contiendra 
'Xns  de  Peiresc  aux  principaux  personnages  de  sa  propre  famille. 
René  Kerviler. 
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«ffascar  et  les  Hova.  Deseription.  —  Oryanisation.  —  Histoire, 
J.-B.  Piolet,    ancien  missionnaire.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1895,  iii-S 
83  p.,  avec  carte  en  couleur  par  ie  R.  P.  Roblet.  —  Prix  :  5  (r. 
igaacap.  I.  L'Itc  et  ses  habitants.  II.  La  Dci-nière  Guerre  franco-hova 
i3-1S85),  par  G.  Humbeht,  capitaine  breveté  d'infanterie  de  marine. 


Bergcr-Levrauh,  18%.  Ia-8  de  166  p.,  accompagné  de 
iques.  —  Prix  :  4  fr. 

int  l'ouvrage  du  R.  P.  Piolet  à  la  Société  de  géogra- 
ier,  membre  de  l'inslilut,  disait  que  c'était  le  plus 
3  exact  qui  ait  été  fait  sur  Madagaticar.  Nous  n'avons 
■  ni  à  ajouter  à  cet  ëloge  décerné  par  le  plus  savant 

de  la  grande  île  africaine.  En  efTet,  sous  un  aspect 
me  renferme  les  documents  les  plus  précieux  pour 
esse  aux  événemeoLs  qui  se  préparent  el  à  la  mise  en 
nisation  de  notre  nouvelle  possession  d'onlre-mer.  La 
;inale  est  certainement  celle  qui  est  consacrée  à  l'exposé 
:s  Hova,  celte  peuplade  myslérieusemenl  venue  de  la 
poser  soD  Joug  tyraunique  aux  babitanls  primilifs  de 

de  plus  compliqué  que  cet  nmalgame  de  races  vaincues 
)ériûure  lolalenienl  différente  comme  caractères  phyai- 

11  y  a  là  des  problèmes' à  peine  résoins  dont  l'élude 
e  à  ceux  qui  devront,  après  la  conquête,  uliliser  les 
1  population  indigène  et  tirer  tout  lo  parti  possible  de 

lorale.  Il  faudra  évidemment  toucher  d'une  main  très 
liions  exisiantes  et  ménager  avec  soin  les  susceptibilités 
litanls,  qnitis  qu'ils  soient.  Tout  cela  est  fort  bien  in- 
.  P.  Piolet.  Il  expose  aussi  fort  bien  et  avec  une 
ité  la  délicate  qnrsiion  des  religions;  tout  en  faisant  la 
ns  respectables  qui  ne  manquent  pas  parmi  les  ministres 
es  protestantes,  il  se  montre  Justement  sévère  à  l'égard 

couvert  du  masqne  d'un  prosélytisme  religieu.t  vrai- 
}s  plus  inavouables  intrigues  politiques.  Certes,  les 
it  encouru  de  graves  responsabiliti's,  mais  nous  ne  saii- 
iloir  de  leurs  violences,  puisqu'elles  ont  forcé  la  main  à 
ornants  el  nousonlaaienés  àTobligation  d'imposercnfin 
I  droits.  Nous  allons  avoir  une  grande  tâche  à  remplir 
olre  colonie  tout  en  moralisant  un  peuple  malgré  tout 
et  capable  de  civilisation.  Les  conseils  que  donne 
el  sont  excellents,  et  il  est  bien  désirable  qu'ils  soient 
ignons  qu'en  haut  lieu  on  n'en  reconnaisse  pas  toute 
passé  nous  tait  craindre  pour  l'avenir,  et  nous  serions 
rpris  si  nous  assistions  enfiu  à  la  mise  en  pratique  de 
1  simple,  qu'on  ne  peut  faire  de  bonne  colonisation  sans 
de  bonne  moralisation  sans  religion. 
line  Humbert  connaît  bien  la  grande  lie  africaine  qui 
jnl  l'attention  de  l'bliirope;  mais  il  ne  se  borne  pas  à 
observations  personnelles  ;  il  puise  dans  les  archives  de 
lise  les  publications  les  plus  récentes.  Son  but  est  de 
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renseigner  les  officiers  du  corps  expéditionnaire  en  les  laîsanl  profiler 
des  connaissances  acquises  par  leurs  prédécesseurs  et  par  les  explora- 
teurs ;  c'est  donc  surtout  au  point  de  vue  militaire  que  se  place  l'au- 
teur. Il  a  judicieusement  divisé  son  volume  en  deux  parties  dont  les 
litres  indiquent  suffisanynenl  Tobjel.  Dans  la  première,  il  décrit  l'as- 
pect géographique  de  Madagascar;  la  climatologie,  avec  des  indications 
d'hygiène  pratique;  la  population;  le  gouvernement  et  Tadminislration 
liova;  Tarmée  hova.  Dans  la  seconde,  il  raconte  sommairement  la  cam- 
pagne de  1883-1885,  dont  les  résultats  ont  été  à  peu  près  nuls,  mais  qui 
a  servi  du  moins  à  nous  éclairer  sur  les  difficultés  de  l'entreprise  dans 
laquelle,  cette  fois,  nous  nous  engageons  résolument.  Tout  en  s'abste- 
nanL  prudemment  de  toute  appréciation  critique,  l'auteur  fait  le  plus 
grand  éloge  du  caractère  du  regretté  amiral  Pierre  :  «  Sa  perle,  dit-il 
avec  raison,  était  irréparable.  »  11  aurait  pu  ajouter,  s'il  n'avait  été  re- 
tenu par  sa  discrétion  professionnelle,  que,  comme  son  ami  et  émule 
nourbet,  il  élait  mort  de  l'écœurement  que  lui  avaient  fait  éprouver  la 
plaliliiilc  cl  la  mesquinerie  du  gouv>*rnemenl  français.  Une  carte  géné- 
rale de  l'île  et  des  caries  lopographiques  des  localités  où  se  sont  pro- 
duils  des  engagemenls  facilitent  l'intelligence  du  texte.  A  la  fin  du  vo- 
lume, on  trouve  un  vocabulaire  friinco-malgache,  dressé  d'après  les  indi- 
cations de  M.  Suberbie,  concessionnaire  des  mines  d'or  de  la  côle  occi- 
dentale, puis  des  renseignements  sommaires  sur  les  monnaies,  les  poids 
et  les  mesures  usités  dans  le  pays.  Comte  de  Bizemont. 


Mémoire»  et  «oavenlrni  (tVAa-t^SO).  La  Révolution^  l'Empire  et 
la  Restauration,  par  Edmond  Biré.  Paris,  Retaux,  1895,  in-8  de  vii-3ii  p. 
—  Prix  :  4  fr. 

Les  Mémoires  forment  une  des  branches  les  plus  vivaces,  les  plus 
fertiles  de  notre  litléralure.  Ils  se  suivent,  pour  ainsi  dire  sans  interrup- 
tion, de  Join  ville  à  nos  jours,  et  jamais  peut-être  il  n'en  a  paru  avec  une 
aussi  grande  abondance  que  depuis  quelque  temps.  Ce  sont  les  derniers 
venus  dont  M.  Edmond  Biré  nous  parle  dans  ce  volume,  avec  le  style 
charmant  et  la  clarté  d'exposition  qui  lui  sont  propres.  Il  nous  entre- 
tient d'abord  du  célèbre  cardinal  Maury,  d'après  sa  correspondance 
diplomatique  et  ses  Mémoires  mis  au  jour  par  Mgr  Ricard.  Une  publi- 
cation de  la  Société  d^ histoire  contemporaine  lui  ofîre  ensuite  la  Cor- 
respondance  du  tnarquis  et  de  la  marquise  de  Raigecourt  avec  le 
marquis  et  la  marquise  de  Bomhelles,  durant  l'émigration.  Là  nous 
sommes  en  plein  dans  la  phase  révolutionnaire.  Une  autre  publicalion 
de  la  môme  Société  le  ramène  à  celte  époque,  non  plus  parmi  les 
émigrés,  mais  en  pleine  chouannerie;  ce  sont  les  Mémoires  si  curieux 
de  Michelol  Mouhn.  Rien  de  plus  émouvant  que  le  récit  de  son  évasion 
du  fort  de  Joux.  CVst  un  pendant  aux  tentatives  de  l'aventureux  baron 


itin  M.  Biré  uiSle  celle  de 
i  déplorons  la  mort  récente, 

le  général  Poirier  de  Beau 
Uérét  à  M.  Biré.  L^à  doub 
du  évéque  d'Agra. 
—  elle  ne  l'.-i  pas  élé  longter 
période  révolution  aaire,  ma 
;—  dont  le  mari,  aBivnx  ér 
par  Napoléon,  —  nous  mon: 
et  de  son  culte,  nous  appara 
,  et  nous  le  retrouvons  di 

dont  M.  Biré  nous  donne  ci 
ic  la  duchesse  de  Gonlaud,  '. 
ihancelier  Pasqnier,  ceux  di 
Il  baron  de  Barante,  qui  w 
nous  pénétrons  dans  l'hisl 

lies  feuillels,  parfailement  co 
e  en  évidence  les  parties  1 
roir  lu  l'ouvrHge  même  dont 
nuage  est  trop  célèbre,  a  été 
lo  tenler  un  portrait  vin 
3yen  d'iniéresser  le  lecteur. 
tombe,  il  nous  laUvoir,  prei 
tre  peu  véridique,  montre  i 
dans  la  manière  dont  il  f 
irrÈler  au  livre  Napoléon 
ontredil  les  as^rlions  trop 
i  aime,  et  avec  raison,  que  1 
nent  observée,  qu'il  n'y  ail 
loint  d'incertitude  dans  les 
it  celles  de  l'historien, 
profit  les  livres  de  M.  Biré 
'  un  regret.  N'aurait-il  pas  p 
lalogues,  jadis  écrites  par  l 
BS  sont  un  peu  perdues  ?    T 


oires  du  chancelier  Pasqitier, 
,  de  l'Académie  française.  D( 
ime  VI.  Paris,  Pion  et  Nourr 

Eu  chancelier  Pasquier  vieni 
'offre  pas  moins  d'intérêt  ■ 
T.  LXIIII.-34. 
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cinq  premiers?  Nous  dirions  même  volontiers  qu'il  eo  c 
caria  période  qu'il  embrasse  est  ptos  îniporfanle  peut-èL 
toire  du  dernier  règne  de  la  monarchie  légitime,  des  eOb: 
sauver,  et  de  la  déplorable  rupture  enlre  lu  branche  aiu^ 
et  la  France. 

Quand  le  volume  s'ouvre,  c'est  la  raorL  de  Louis  XVll 
fait  pour  dissiper  les  tristes  préjugés  répandus  contre  sa  Ta 
lui  succède  en  1834,  et  dans  les  premiers  jours  il  est  accl 
niovt  !  Vive  le  Roi  !  c'est  encore  el  toujours  le  vieai  cri  fra 
grâce  du  nouveau  Souverain  charme  les  cœurs  et  apaise 
liés.  Malheurenseiuenl  la  lune  de  miel  est  courte,  et  loi 
gant  les  qualités  de  cœur  du  prince,  l'opinion  s'alarme  d 
dances  qu'une  presse  hostile  s'ai tache  a  dénaturer  eL  à  ex 
quier  lui-même  parait  subir  l'ioQnence  des  préjugés  du  te 
gérence  cléricale  —  le  mot  n'est  pas  nouveau  —  et  la  loi 
la  Congrégation.  Depuis  Eors,  le  beau  livre  de  M.  de  Gra 
justice  de  bien  des  légendes  accréditées  dans  ce  temps.  '. 
1837  ces  légendes  étaient  considérées  comme  vraies,  el  ser 
aux  polémiques  des  journalistes  el  aux  luîtes  parlemei 
lorales;  certaines  imprudences  pouvaient  leur  donner' pi 
M.  de  Villèle  succomba  en  1827,  le  ministère  qui  lui  si 
M.  de  Martignac,  crut  devoir  se  défendre  du  soupçon  d( 
les  mesures  qu'il  adopta  dans  cette  pensée  créèrent  entre 
abime  qui  ne  se  combla  pas,  malheureusement.  Quels 
sagesse  de  sa  politique  intérieure,  qui  cbcrcbaiL  à  calmci 
faire  l'apaiseoienl,  les  succès  de  sa  politique  extérieure 
l'émancipation  de  la  Grèce  el  préparait  dès  lors  une 
russe,  Charles  X  le  supportait,  mais  ne  le  soutenait  pas 
ber  sans  regret  et  s'adressa  à  l'homme  qui  avait  été  : 
d'exil  et  jouissait  depuis  longtemps  de  ses  sympaLhies,  I 
lignac;il  voyait  en  lui  le  rcsiaiirateur  des  droils  de  la  moi 
drispar  la  Charte  et  sacrifiés  pnrM.  de  Martignac.  On 
comment  ce  prétendu  relèvement  de  l'autorité  royale  ab 
du  trône.  Ce  qu'on  savait  aussi,  mais  ce  que  les  Mémoin 
mettent  dans  un  jour  éclatant  el  sinistre,  plus  poul-èlre 
été  fait  encore,  c'est  la  lamentable  faiblesse  des  auteurs  d 
c'est  le  fatal  concours  de  circonstances  qui  a  déterminé 
une  révolution  dont  au  début  personne  ne  voulait,  et  < 
gretlée  plus  lard  la  plupart  de  ceux  qui  l'avaient  faite.  I 
sur  ses  minisires,  et  M.  de  Polignac  complaît  sur  un  sec< 
On  se  ballail  à  Paris,  et  l'on  jouait  an  whist  à  Sainl-Cloi 
quand  la  cohue  parisienne  vient,  à  Kambouiilel,  gigoiûer 
déchéance,  personne  ne  lui  donne  le  conseil  de  résisLer, 


ùl,  de  balayer  loule  celle  canaille!  On  son  de 

navré. 

par  le  réeil  du  procès  des  niioislres,  récil  au- 
sque  l'auieur  y  ëlail  im  des  principaux  acleurs, 

la  lermctê  prévoyante  de  M.  Pasquier  et  laprt- 
le  Lafayetle.  Nous  n'avons,  en  lerminanl,  qu'à 
,  qtie  le  chancelier  se  soit  arrêté  là  el  n'ail  point 
uis-Philippe,  qu'il  avait  si  bien  vd,  celle  abon- 
s,  celte  lermeté  de  jugement,  celle  impartialité 
s  dans  l'histoire  de  l'Empire  el  de  la  Hestaiir,i- 

M.  DB  LA  RocnETERIE. 

icnlite  et  lit  ligne  des  nealrc*  de  1780 

UL  Fauchllle.  Paris,  DuraDd  et  Pedone-Lauriel, 
—  Prix  :  10  fr. 

es  morales  avait  à  juger,  en  1892,  un  concours 
listoire  du  droit  des  neutres  et  son  introduction 
î  l'Europe.  Les  premières  pages  de  celte  Iiistoir" 
iiii"  siècle,  les  dernières  nous  conduisent  jus- 
1856.  Le  mémoire  couronné  par  l'Académie  se 
la  première  et  la  troisième,  composées  par  un 
le  droit  de  Bordeaux,  M.  Charles  de  Boeck,  el 
ï  préface  el  l'épilogue;  la  seconde,  où  le  sujet 
i  reconnaissance  du  droit  des  Deutres  par  les 
iropéennes,  était  développé  avec  les  plus  am- 
Fauchille,  docteur  en  droit.  C'est  celte  dernière 
în  volume  ;  dédiée  au  célèbre  professeur  et  pu- 
nous  ofTrc  un  travail  d'érudition  et  d'histoire 
inips  qu'une  élude  de  droit  maritime  el  inler- 

ileur  de  la  ligue  des  neutres,  le  premier  auteur 
3  contre  les  prétentions  despotiques  de  l'Angle- 
n  el  de  commerce  maritime.  En  inôme  temps 

en  face  d'elle  les  Ëtats-Unis,  il  déiniisait  sans 
rd,  c'est-à-dire  !a  coalition  polilique  el  écono- 
■ope  seplentrionale  contre  les  maisons  de  Bour- 
■éussit,  non  sans  eflorls  pénibles  et  sans  clécon- 
adopler  son  règlement  du  26  juillet  1778  sur 
les  neutres  en  temps  de  guerre,  à  La  Haye,  à 
b;  particulièrement  bien  secondé  par  le  duc  de 
iparait  ici,  en  face  des  Hollandais,  comme  un 
lérile. 

autant  que  commerciale,  car  elle  aboutissait  à 
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l'Angleterre.  Défensive  entre  les  maïns  de  Vergennes,  elle 
ve  01)  loiit  au  moins  menaçante,  et  se  transforma  en  véri- 
r  l'accession  de  la  Russie.  Catherine  [I  désirait  non  seule- 
'  son  commerce,  mais  faire  acceplei*  à  Londres  sa  médiation 
gérants  et  par  là  devenir  l'arbitre  de  l'Europe.  Elle  rendit 
laratioa  du  ^  mars  1780,  suivie  elle-même  de  conventioos 

et  le  Danemark,  puis  les  Pays-Bas  et  le  Portugal.  Si  celte 
lisit  point  tous  les  ettels  qu'on  en  devait  atteudre,  si  la 
mière,  ne  lui  donna  qu'une  sanction  imparfaite  ei  si  l'on  ne 
de  code  international  de  la  neutralité,  la  F»nce,  aidée  de 
i'aulres  ternies  l'initiative  patiente  de  Vergennes,  secondée 

la  l'ois  pratique  et  théfttra!  de  Catherine  II,  ût  alors  poser 
1  par  les  puissances  européennes  les  principes  fondamen- 
maritime  moderne. 

e  a  puisé  tes  principaux  éléments  de  son  exposé  aux  ar- 
lires  Étrangères  de  France,  dans  la  correspondance  de  Ver- 
es  ministres  ou  chargés  d'affaires  en  Hollande,  en  Suède, 
et  en  Kussie.  Il  a  également  recueilli  dans  ces  divers 
îuses  informations.  Les  preuves  ne  laissent  rien  ii  désirer  ; 
ement  fait  parfois  languir  le  récit,  mais  elles  jettent  une 
lète  sur  un  des  événements  les  plus  gros  de  conséquences, 
)ur  la  vie  internationale  des  peuples  modernes.       L.  P. 


*(ari4HC«  sur  Itt  RëToIntlan   dans  le  dép«Ftc- 

rBnrc.  par  L.  Boivin-Chajjpeabx.  Évreu\,  Cli.  Hérissnv, 
in-8de.530et442p. 

beaucoup  trop  modeste  et  (c'est  le  seul  reproche  que  nous 
aivin-Champeanx)  rend  mal  le  contenu  du  livre.  Il  faudrait 

delà  Révolution  dans  le  département  de  l'Eure  ;  car. 
larques  générales  où  se  dégage  un  esprit  historique  de 
'.,  viennent  des  détails  infinis,  sans  nombre,  méliculens, 
re,  comme  par  enchantement  c(  par  une  sorte  de  résur- 

les  traits,  même  les  plus  petits,  d'une  époque  aussi  mon- 

je  rien  n'égale  le  charme  du  style.  Ce  n'est  ni  la  louange 
ire,  c'est  une  suave  harmonie  où  tous  les  tons  se  fondent, 
cependant  qu'on  les  reconnaisse,  si  on  le  veut,  au  passage, 
iement  enchâssés  dans  l'ensemhie,  et  en  même  temps par- 
inctsdans  leur  particulier. 

1  faut  remarquer  avec  quel  soin  sont  mis  en  relief  les  per- 
voul  jouer  dans  l'Eure,  et  plus  tard  à  Paris,  un  rôle  de 
,  Buzol  et  les  denx  Lindel  par  exemple,  et  avec  quel  soin 
?and  du  dépouillement  de  tous  les  cahiers  du  bailliage 
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loas  de  dire  qu'à  l'aiilc  de  nombreuses  gravures,  portraits  et 
es,  l'auteur  nous  a  fait  une  splendide  reconstiliition  du  passé, 
remière  édition  de  son  travail  élail  le  sûr  garant.  En  outre,  une 
e  table  alphabétique  de  noms  de  personnes  termine  le  vohime- 
Irouvons-DOiis  une  semblable  pour  les  noms  de  lieux  !  Enfin, 
ioii  a  été  exécutée  avec  tant  de  soin  que  c'est  à  peine  si  nous 
ms  une  seule  erreur  typograpliique  (p.  9iS  :  1874,  au  lieu  de 
lissent  tous  les  départements,  pour  leur  période  révolutionnaire, 
des  historiens  semblables  !  R.  L- 


1 


Bcn-rcr  (d'ttprè»  des  d»«amcii<«  laédlts),  par  Ch.  de 

E.  Berryer  et  la  monarchie  de  Juillet.  Paris,  Firmiu  Didot,  1895, 
vii-597  p.  —  Pris  :  8  fr. 

e  deuxième  volume  que  M.  de  Laoouibe  consacre  à  la  vie  de 
11  s'étend  du  ministère  Casimir  Périer  à  l'élection  de  Louis-Na- 
}naparle  à  k  présidence  de  la  République.  La  carrière  judiciaire 
re  avocat  y  marche  de  pair  avec  celle  de  l'homme  politique; 
vent  elle  s'y  conTond.  N'est-co  pas  la  politique  qui  apparaît 
ces  débats  de  presse,  dans  les  plaidoyers  pour  Louis-Napoléon, 
charpentiers,  pour  l'association  de  Saint-Louis  ?  Ailleurs,  c'est 
tout  seul,  comme  dans  cette  nierveilleiise  aâaire  Dehors,  où 
vaincu,  à  Évreux  et  à  Rouen,  Berryer  soutient  à  Paris  unelroi- 
le  d'où  il  sort  victorieux.  L'homme  politique  se  multiplie,  se 
se  ruine;  alors  les  membres  du  parli  légitimiste  veulent  cons- 
œur orateur  et  a  leur  chef  une  de  ces  brillantes  pensions  comme 
ait  l'Irlande  à  O'Connell.  A  ce  propos,  on  a  parlé  de  Minibeau  : 
Hérence  entre  ce  tribun  hesoigneux  qui  sollicitait  des  secours 
is,  et  ce  cadeau  disciilé  au  plein  jour  de  la  presse  pour  assurer 
lient  à  Berryer  l'indépendance  matérielle  de  chaque  Jour  !  C'est 
olume  qu'on  trouvera  l'alTaire  de  la  duchesse  de  Berry,  où  Ber- 
l  lui-même  un  instant  compromis,  jusqu'à  être  accusé  devant 
l'assises  de  Loir-et-Cher;  mais  la  clarté  et  la  force  de  ses  ré- 
l'audience  arrêta  le  réquisitoire  sur  les  lèvres  du  minislère  pli- 
ages en  Allemagne,  auprès  de  Charles  X;  promenades  Iriom- 
Marseille;  pèlorina^-c  à  Beigrave-Square  avec  les  scènes  parle- 
i  qui  l'ont  suivi;  aflaircs  religieuses  de  1844;  premiers  cfiorls 
'année  1848  :  tels  sont,  el  j'en  omets  bien  d'autres,  les  points 
X  de  la  vie  de  Berryer  pendanl  celle  période  de  dix-huit  années. 
Lacombe  avait  à  choisir  entre  l'ordre  chronologique  qui  mêle 
mais  qui  les  laisse  ii  leur  date,  cl  l'ordre  des  matières,  qui  pré- 
faits  par  séries  de  même  nature.  Ce  dernier  est  plus  clair,  plus 
ut  et  plus  commode  pour  le  lecteur,  M.  dj  Lacombe  a  préféré 
u  prix  de  quelque  fatigue,  on  se  rend  mieux  compte  de  la  mul- 
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et  non  agents  des  partis,  nommés  par  le  corps  municipal,  mais  jouissant 
d'une  sorte  d'inamovibilité;  —  direction  de  la  police  attribuée  au  pouvoir 
central;  —  progrès  très  sensibles,  dans  ces  dernières  années,  de  l'enseigne- 
ment primaire,  et  développement  des  travaux  d'utilité  publique.  Nous  re- 
trouverons sans  doute  plusieurs  des  questions  soulevées  ici  dans  un  volume 
plus  d<^veloppé  que  vient  de  faire  paraître  M.  Pyfferoen  sous  ce  titre  :  Ré- 
formes communales.  J.  Angot  des  Rotoubs. 

Un    I*éi*ll    national*  L.a   Polltlcfue  <l*a««ei*viaaement  éeonomlqae 
de»  conaervatenr».  Bucharest,  împ.  Lazareano,  1894,  in-18  de  ll53  p. 

C'est  un  violent  réquisitoire  contre  ^s  concessions  douanières  faites  par 
les  conservateurs  à  T  Au  triche-Hongrie.  Elles  ruineraient,  assure-t-on,  l'in- 
dustrie roumaine.  En  1875,  on  avait  du  moins  obtenu  la  libre  entrée  des 
céréales  et  du  bétail  dans  l'empire  des  Habsbourg.  Actuellement  on  n'aurait 
reçu  que  la  simple  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,  en  échange  de  très 
sérieuses  réductions  de  droits,  dont  profite  aussi  l'Allemagne.  Et  pendant 
ce  temps  les  Hongrois  persécutent  les  Roumkins  de  Transylvanie.  Les 
hommes  politiques,  responsables  d'un  pareil  régime,  ont  donc  commis  un 
crime  de  lèse-patrie.  Au  simple  résumé  de  ces  pages  ardentes,  on  voit  que 
la  question  de  traités  de  commerce  ne  soulève  pas  des  passions  moins  vi- 
ves à  Bucharest  qu'à  Paris.  J.  Angot  des  Rotours. 

• 

Dramaturgie  dcr  iveuzelt.  Essays  und  Studien  ûber  doi  moderne  Theater, 
von  Luowio  Nbltbn.  Halle,  Hugo  Peter,  1893,  in-8  de  152  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Certains  prophètes  patriotes  n'avaient  pas  craint,  paratt-il,  d'annoncer 
que  le  grand  événement  de  runification  politique  ne  pouvait  manquer  de 
donner  en  Allemagne  un  puissant  essor  à  tous  les  arts  et  notamment  de 
ressusciter  Melpomène  expirante.  Cette  prédiction  s'est-elle  réalisée  depuis 
vingt-cinq  ans?  Pour  s'en  rendre  compte,  M.  Nelten  analyse  et  juge  som- 
mairement une  vingtaine  de  pièces,  drames  ou  comédies,  publiées  depuis 
cette  époque.  Les  résumés  sont  précis,  la  critique  semble  impartiale. 
Quelques-uns  des  auteurs  cités,  Paul  Heyse,  par  exemple,  et  Paul  Lindau, 
jouissent  d'une  réputation  européenne,  ce  qui,  d  ailleurs,  ne  leur  a  valu  au- 
cune indulgence;  d'autres  ne  sont  encore  connus  qu'en  Allemagne,  Dahn, 
Nissel,  Gottschall;  d'autres  sont  de  simples  débutants;  enfm  M.  Nelten  ne 
nous  a  pas  fait  grâce  des  inévitables  Ibsen  et  Léon  Tolstoï,  qui  ont  trouvé  en 
Allemagne  comme  en  France  des  partisans  fanatiques  et  un  public  très 
froid.  Cette  étude  détaillée  du  théâtre  allemand  contemporain  est  un  docu- 
ment utile  à  consulter.  Je  goûte  moins  les  quelques  articles  sur  Tart  dra- 
matique rassemblés  dans  la  seconde  partie  du  livre.  La  conclusion  de 
M.  Nelten  n'est  pas  un  cri  de  triomphe  :  la  décadence  du  théâtre  serait  aussi 
sensible  en  Allemagne  qu'en  France,  et  il  paraîtrait  même  que  nous  ne 
contribuons  pas  peu,  sans  le  vouloir,  à  la  dépravation  du  goût  allemand. 
Les  grands  classiques  ne  seraient  joués,  là  comme  ici,  qu'à  l'extraordinaire, 
à  prix  réduits  et  devant  des  banquettes  à  moitié  vides,  tandis  que  des  pièces 
«  du  calibre  d'une  Miss  Hélyetty  d*une  Madame  Bonivard,  »  obtiendraient  des 
centaines  de  représentations.  Lonochamp. 

Histoire  de  l*Égll»e,  par  Fr.-X.  Kraus.  Nouvelle  édition  traduite  par  P.  Godist 

et  G.  Versghapffx.  Paris,  Bloud  et  Barrai,  1891-1892,  3  vol.  in-8  de  iz496,  x-587 
et  583  p.  —  Prix  :  12  fr. 

L'Histoire  de  V  Église,  du  docteur  Kraus^  est  aujourd'hui  trop  appréciée  parmi 
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l'éloge.  RenHeignemenls  b 

(époques  et  les  individus, 
raies  ;  telles  en  sont  les  pt 
Tel  en  ont  donné  une  édili 
;  sent,  un  peu  rapidement  : 
urrait  même  dire  parfois,  ( 
8  arrivé  d'encourir  le  même 
première  pierre  aux  deux 

présomption.  Quelques  in. 
;resou  trop  négligemment 

de  compléter  ou  de  répar 
iils  pas  citer  les  travaux  du 

paKe436,  l'abbé  Fouard  et 
les  auteurs  ayant  écrit  un 
.rnack  quand  on  parle  de 
théologie  morale.  Dans  la  li 
)ur  plusieurs  revues  qui 
lils  et  je  m'en  voudrais  de  i 
mérite  cet  excellent  manut 
ianls  français.  G. 
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e  126  p.  —  Prix  :  1  fr. 
némentos  ne  perdissent  pe 
i  :  ils  éviteraient  ainsi  d'i 

être  d'aucune  utilité  prati 
sent.  Le  mémento  doit  per 
e,  de  la  repasser  rapiden 

ne  s'agit  donc  pas  de  lui 
nir  de  celles  qu'il  a  déjà  r 
tde'dates.  Un  tel  ouvrage  e 
,-anUge  par  sa  brièveté  et  si 
igique.  Ceux  que  nous  anno 
que  nous  nous  faisons  di 
les  auteurs.  Le  sommaîre-i 
.  défaut  de  manquer  absoli 

des  traités  d'alliance  qui 
L  de  place  que  le  règne  de  L 

Mazarin,  soit  deux  pages  f. 

cinquante  ans,  beaucoup  ] 
■\  sur  les  causes  et  les  carai 
.  appendice  et  dans  des  no 
candidats  de  rhétorique  r 
dicieuses.  Inutiles  aussi  le 
lomenclature  des  principa 
nt  renseignements  qu'il  fau 
s  appréciations  littéraires 
Èves  ont  dû  lire  et  étudier. 
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—  Le  manuel  de  M.  Hauser  offre  un  excellent  cadre  ;  et  avec  quelques  dé- 
veloppements de  plus  ce  serait  un  bon  précis.  Quant  au  but  qu'il  s'est  fixé 
«  de  fournir  aux  élèves  sérieux  un  moyen  de  repasser  rapidement  leurs 
cours,  »  je  crains  bien  qu'il  ne  Tait  pas  atteint  :  pour  un  sommaire  la  rédac- 
tion a  trop  d'ampleur.  Par  contre,  plus  d'un  élève,  séduit  par  les  dimensions 
de  ce  petit  livre,  sera  tenté  de  s'en  servir  comme  d'un  précis,  et  dans  ce 
cas  il  n'y  trouvera  qu'un  enseignement  incomplet.         Albert  Isnard. 


De    ASontmArtre    à    Montrouse,   élude   d^ ethnographie  parisienne^    par 
Le  Marsois  Duprby.  Paris,  Jouvet,  s.  d.  (189i),  in-8  de  99  p.,  illustré.— Prix  :  1  fr.  75. 

D'aucuns  prétendent  que  Paris,  ville  comme  une  autre,  doit  avoir  un 
maire.  Lisez  simplement  le  petit  volume  que  voici  et  vous  verrez  combien 
l'idée  est  burlesque.  Notre  capitale  est  tout  un  monde,  composé  en  très  ma- 
jeure partie  des  éléments  les  plus  hétérogènes  empruntés  à  la  France,  au 
monde  entier.  Honnêtes  gens  et  coquins,  hommes  de  génie  ou  de  talent, 
ambitieux  de  tous  ordres,  ratés  de  toutes  les  professions,  incompris  d'es- 
pèces multiples,  épaves  provinciales  ou  étrangères  cachant  des  infortunes 
ou  des  hontes,  il  y  a  de  tout  cela  et  d'autres  variétés  encore,  bonnes  ou 
mauvaises,  en  notre  cher  Paris,  qui,  malgré  ses  plaies,  n'en  reste  pas  moins, 
au  fond,  un  abrégé  de  ce  qui  honore  le  plus  Phumanité  sous  tous  les  soleils. 

M.  Le  Mansois  Duprey  esquisse,  non  sans  humour,  les  types  nombreux  de 
Parisiens,  Parisiens  de  naissance  ou  d'élection  à  un  titre  quelconque,  qui  se 
pressent  dans  l'immense  cité.  Presque  tout  ce  qu'il  en  dit  démontre  nette- 
ment que  malgré  l'Assemblée  nationale,  qui  jadis  partagea  nos  anciennes 
provinces  en  petites  circonscriptions  administratives  appelées  départe- 
ments, l'esprit  provincial  a  résisté  et  que  la  plupart  des  immigrés  à  Paris 
conservent  leur  physionomie  originelle,  leur  caractère  particulier,  malgré  le 
milieu  absorbant  où  ils  se  meuvent. 

Bien  que  gracieusement  illustré,  ce  petit  volume  ne  convient  pas  à  la 
jeunesse,  en  raison  de  tendances  révolutionnaires,  discrètes  à  la  vérité, 
dont  l'auteur  fait  montre,  et  surtout  à  cause  d'un  passage  désagréable  qui, 
à  la  page  52,  vise  le  clergé  rural  de  la  Bretagne  ;  mais  il  pourra  intéresser 
et  même  instruire  les  gens  du  monde  dont  les  convictions  politiques  et  reli- 
gieuses sont  au-dessus  de  banales  atteintes.  E.-C.  La  Orbtte. 


"EPPA  'AN ASTASIOr  2.  BTZANTIOT  rpubliés  par  Alexandre  Byzamtios).  Trieste,  imp- 
du  Lloyd,  1893,  in-8  de  xxxv-482  p.  —  Prix:  10  fr. 

L'histoire  de  la  Grèce  de  1861  h  1888,  sa  politique  intérieure  et  extérieure, 
son  rôle  dans  la  question  d'Orient,  ses  rôves  et  ses  déceptions,  voilà  ce  que 
contient  ce  volume.  C'est  une  série  d'articles  publiés  au  jour  le  jour  par  la 
«  Nia  lîfa^et  »>  de  Trieste  et  réunis  en  volumes  par  le  frère  de  l'auteur. 
Publiciste  de  talent,  journaliste  de  la  vieille  école,  de  l'école  chère  à 
M.  Brunetière,  Anastase  Byzantins  n'a  cessé  de  juger  les  événements  avec 
impartialité  et  avec  une  rare  élévation  de  vues.  Prophète  de  malheur,  il 
voulut  mettre  ses  compatriotes  en  garde  contre  les  entraînements  irréfléchis 
du  chauvinisme  et  les  excès  du  parlementarisme.  Les  amis  de  la  Grèce  ne 
pourront  se  défendre  d'une  certaine  mélancolie  en  voyant  le  peu  de  succès 
qu'eurent  ses  sages  conseils.  Pourquoi  ne  l'a-t-on  pas  écouté  quand  il  disait 
en  1886  :  «  La  royauté  jusqu'à  ce  jour  ne  fut  qu'un  nom  ;  qu'elle  devienne 
désormais  une  réalité  (p.  477)?  »  J.  N. 


CHRONIQUE 


issassinat  de  M.  l'abbé  Paul  de  Broglie,  a 
latiques  circonsLanc«s  que  l'on  sait,  prive  t'I 
1  de  ses  maîtres  les  plus  âmiaents  et  les  plus, 
'rère  cadot  du  duc  actuel  de  Broglie,  M.  Paul  c 
i  ses  études  sous  la  direction  particulière  de  N 
cbnique,  d'où  il  sortit  dans  un  bon  rang  p 
d  il  quitta  le  service,  où  il  s'était  distingué 
up  aller  faire  ses  études  Ibéologiques  à  Sai 
Spensé  une  partie  de  sa  forluue  à  des  œuvre 
œuvres  ouvrières  de  Toulon  etaupatronape 
nu  prêtre,  il  montra  la  mcme  charité  pour  le 
;ence  au  service  de  son  zèle  apostolique  dans 
nier  à  l'École  normale  des  institutetira  de  la 
m-Baptiste  Say.  Appelé  à  l'Institut  calhoiiqu 
at  le  rours  d'apologétique  chrËtienne.  En  ou 
lie  a  répandu  sa  science  dans  de  nombreux. 
•espondanl,  etc.)  et  volumes,  dont  nous  rap] 
iurs  r  Conférences  sur  la  vie  surnalurelle,  prèch( 
ère,  carOmos  del878, 1880, 1881  (Paris.  1878-1 
me  et  la  science  cxp&rimentale  (t^irjs,  1881, 
n  de  la  religion  [Paris,  1882,  in-i8);  —  Inshi 
:e,  le  devoir;  psychologie  élémentaire  ;  morale 
de  logique  [Paris,  1883,  iii-12;  2'  éd.,  188 
leur  conflit  apparent  et  leur  accord  réel,  Icçoi 
gétique  chrétienne  (Paris,  1883,  in-18);  — 
885,  in-8.  Extrait  du  Correspondant)  ;  —  Prt 
•e  des  religions  (Paria,  188û,  in-12);  —  La  M 
i,  in-8.  Extrait  du  Correspondant)  ; — Les  Prog 
«M  et  leurs  conditions  (Paris,  1886,  in-8)  ;  — 
es  el  ses  conséquences  (Paris,  1886,  in-S);  — 
ùl,  à  propos  du  dernier  Urre  de  M.  Renan  (Pa 
spondatit]  ;  —  Étude  sur  les  généalogies  bibhqt 
trait  du  Congrus  international  des  catbolîquf 
gio  (Milano,  1889,  in-8);  —  Le  Présent  et  t' 
(Paris,  1893,  in-18),  réponse  brillante  à  un  . 
'érences  prêchées  dans  l'église  des  Carmes  su: 
■sinmmf' (Paris,  189-:;,  in-18};  —  La  Réaction 
4,  in-t8). 

natant  Mautha,  professeur  d'éloquence  latir 
iris,  est  mort  le  30  mai  dernier.  Nd  à  Stra 
a  SCS  Études  à  l'École  normale  supérieure  (1 
tur  es  lettres,  en  1854,  par  la  Faculté  de  Pari: 
esser  la  littérature  ancienne  à  la  Faculté  d 
ans  après,  suppléant  de  Sainte-Beuve  au  ( 
/ialh.  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  d'abor 
de  poésie  latine,  puis  comme  titulaire  de 
Sy).  L'Académie  des  sciences  morales  et  poli 
iteuild'Aug.  Cochin.  Ses  amis  auraient  auss 
:nie  française  ;  il  refusa  de  faire  les  démarci; 
laisse  que  peu  d'ouvrages,  mais  tous  ont  é 
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du  public  et  ont  assuré  à  leur  auteur  une  réputation  fort  honorable.  Ce 
sont  :  De  la  morale  pratique  dans  les  lettres  de  Sénèque,  thèse  de  doctorat 
(Strasbourg,  1854,  in-8)  ;  —  Dionis  philosaphantis  efpgiea  (Strasbourg,  1854, 
in-8)  ;—  Les  Moralistes  sous  l'Empire  romain  (Paris,  1864,  in-8  ;  2»  éd.,  1866, 
in-18)  ;  —  Le  Poème  de  Lucrèce  ;  morale,  religion,  science  (Paris,  1869,  in-8  ; 
2e  éd.,  1873,  in-18);  —  Études  morales  sur  l'antiquité  (Paris,  1883,  in-18)  ;— 
La  Délicatesse  dans  Vart  (Paris,  1884,  in-18). 

—  M.  Tabbé  J.  Morey,  chanoine  honoraire  de  Besançon  et  de  Saint- 
Claude,  né  à  Montagney  (Haute-Saône),  en  1830,  est  mort  on  avril  dernier. 
Successivement  vio4iire  à  Vauvillers  et  à  Vesoul,  M.  Morey  fut  nommé,  en 
1862,  à  la  cure  de  Baudoncourt,  qu'il  ne  voulut  plus  quitter.  Il  a  été  Tun  des 
écrivains  comtois  les  plus  abondants  et  les  plus  vaillants  de  notre  temps. 
On  le  retrouve  partout.  Sous  le  pseudonyme  de  Rusticus,  il  a,  pendant  de 
longues  années,  publié  dans  VÎJnion  franc-comtoise ^  Timportante  feuille 
royaliste  et  catholique  de  Besançon,  des  articles  à  Te  m  porte-pièce  fort  remar- 
qués. Il  a  collaboré  aussi  au  journal  la  Franche-Comté,  La  première  série  des 
Annales  franc-comtoises  a  inséré  dif  ers  travaux  de  M.  Morey,  dont  plusieurs, 
tirés  à  part,  ont  Timportance  d'un  volume,  savoir  :  Les  Curés  de  campagne 
en  Pramke-Comté,  du  VU''  au  XVIl^  siècle  (1865);  —  Souveyiirs  d'un  déporté 
(1866);  —  Notice  sur  Baudoncourt  (1866);  —  La  Vigne  de  la  Motte  de  Vesoul 
(1867);  —  Un  Théologien  franc-comtois,  le  P.  Gury  (1«68);  —  La  Charité  à 
Vesoul  (1868);  —  Le  Diocèse  de  Besançon  au  XVII''  siècle  (1869);  —  La  Sainte 
Hostie  de  Faveimey  (1869)  ;  —  L'Église  de  Vesoul  pendant  le  schisme  constitu  ■ 
iionnel  (1869);  —  Affranchissement  de  la  ville  de  Confions  en  Bassigny  (1870)  ; 

—  A  travei's  Vltalie  (1870).  M.  Morey  a  donné  aussi  diverses  études  biogra- 
phiques dans  la  collection  des  Illustrations  du  XiX'  siècle,  de  la  maison  Bloud 
j't  Barrai,  de  Paris,  savoir  :  Mgr  Dupanhup;  —  Daniel  Manin;  —  le  Général 
Chanzy  ;  —  le  Cardinal  Consalvi;  —  Sieyès  et  P,-J.  ProudJion,  Dans  le  Bullelin 
(le  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Saône,  nous  trou- 
vons encore,  entre  autres  :  Les  Juifs  et  la  peste  noire  à  Vesoul  en  4S49  (1883). 
Enfin,  nous  mentionnerons,  parmi  les  ouvrages  plus  importants  dus  à  la 
plume  de  Tinfatigable  ecclésiastique  :  Les  Capucins  en  Franche-Comté  (1882, 
in-8)  ;  —  La  Chronique  de  l'église  de  Vesoul,  composée  d'après  les  titres  origi- 
naux (Montbéliard,  1886,  in-8);  —  Anne  de  Xainctonge  et  les  Ursulines  au 
comté  de  Bourgogne  (Paris  et  Besançon,  1892, 2  vol.  in-8).  La  mort  de  M.  l'abbé 
Morey  causera  une  perte  sensible  aux  études  historiques  et  religieuses  eu 
Franche-Comté. 

—  M.  Pierre  Bonnassieux,  mort  jeune  encore  au  commencement  de  mai, 
était  né  à  Paris,  le  2  mai  1850.  Entré,  en  1870,  à  l'École  des  chartes,  où 
il  eut  pour  camarades  MM.  R.  de  Lasteyrie,  Auguste  Molinier,  Ulysse  Ro- 
bert, il  en  sortit,  en  1873,  avec  une  thèse  sur  la  réunion  de  Lyon  à  la  cou- 
ronne qui  fut  fort  remarquée  et  qui,  bientôt  publiée,  mérita  une  récom- 
pense de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Ses  recherches  sur 
l'histoire  économique  de  notre  pays  l'avaient  fait  nommer  secrétaire  du 
Comité  des  travaux  historiques,  section  des  sciences  économiques.  Nous 
citerons  de  lui  :  De  la  réunion  de  Lyon  à  la  France,  thèse  présentée  à  TÉcole 
des  chartes  (Paris,  1875,  in-8)  ;  —  Le  Château  deClagny  et  JH"*  deMontespan^ 
diaprés  les  documents  originaux;  histoire  d'un  quartier  de  Versailles  (Paris, 
1881,  in-8)  ;  —  La  Question  des  grèves  sous  l'ancien  régime,  La  Grève  de  Lyon 
en  17S4  (Paris,  1882,  gr.  in-8.  Extrait  de  la  Revue  généi*ale  d'administration)  ; 

—  Les  Assemblées  représentatives  du  commerce  sous  l'ancien  régime  (Extrait 
de  la  Bévue  générale  d'administration.  Paris,  1883,  gr.  in-8)  ;  —  Les  Grandes 
Compagnies  de  commerce  (Paris,  1892,  in-8). 
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I  le  39  mai  1816,  M.  le  docteur  Ignace  Dhumen,  profes- 
âdecine  de  Besançon,  est  mort  en  cette  ville,  le  9  avril. 
iècle,  il  n'a  pas  cessé  de  tenir  la  plume  ;  aussi  laiasB't-il 
>nsidérable.  L'Académie  de  Besançon,  qui  a  couronné,  en 
némoire  imprimé  l'année  suivante  :  Des  Causes  de  l'indi- 
d'y  remédier  (Paris  et  Besançon,  1850,  in-8),  I'h  admis 
1855,  Du  fécond  écrivain,  nous  ne  citerons  que  les  ou- 
I  les  études  ci-après  éparses  dans  divers  recueils  :  De» 
iuire  à  la  bienfaisanee  les  meilleurs  effeti  ;  de  rimlilution 
851}  ;  —  Histoire  rationnée  des  épidémies  de  fièvre  typhoïde 

■  du  Doubs  (1858)  ;  —  De  l'indigence  et  de  la  bienfaisance 
mr.on  (1860)  ;  —  Tht  tabac,  son  in/luenee  sta-  la  santé  (1866, 
agre  en  Franche-Comté  (1868)  ;  —  De  l'enseignement  et  de 

méder.ine  en  France  (1869);  —  Du  journalisme  et  de  son 
U  (1871):  —  De  la  civilisation  contemporaine  (Mémoires  de 
mçon.  1872)  ;  —  Guerre  aux  pestes  (Mémoires  de  t'Ac-adé- 
87'i)  ;  —  Du  Rôle  de  la  médecine  dans  l'éducation  (1876)  ;  — 
s  la  population  civile  en  Franche-Comté  avant  et  après  l'in- 
.878)  ;  —  De  la  Médecine  au  temps  de  M"'  de  Sévigné  (Mé- 
lie  de  Besançon,  1882)  ;  —  Du  Théâtre  à  Besançon  (Idem, 
olisme  au  point  de  vue  social  (Idem,  1886)  ;  —  Besançon  en 
franc-comtoises,  1890)  ;  —  A  propos  de  l'exercice  de  la  rné- 

■  de  santé  {ÏAem,  1891);  —  Question  sociale  (Idem,  1894);. 
r  médecins  dam  tes  rampagnes  (Annales  franc<omtoises, 

iralisteCarl  Vogt  est  mort  en  mai.àGonève.  Né  le  C  Juil- 
,  lils  d'un  naturaliste  lui-mâme  distingué,  il  fut  élevé  dans 
il  commença  l'étude  de  la  médecine,  qu'il  al  la' terminer  à 
i  a\-ait  été  appelé.  Après  avoir  pris  ses  grades  (1839),  il  se 
,  où  Agassiz,  dont  il  lit  la  connaissance,  le  prit  pour  colla- 
où  il  vécut  deux  ans  (1844-1846),  il  fonda  la  société  scien- 
ns  allemands.  Appelé,  en  1847, à  l'Université  de  Giesgcn, 
sur  dans  le  mouvement  révolutionuairo  de  1848  et  se  vit, 
réaction,  destitué  et  obligé  de  quitter  l'Allemagne.  La 
:  en  1852,  il  fut  nommé  professeur  à  Genève,  et  plus 
tes  conseils  fédéral  et  national.  L'Académie  des  sciences 
r,  membre  correspondant.  Voici  une  liste  incomplète  de 
I  laquelle  nous  n'avons  pas  fait  entrer  les  mémoires  parus 
Is  ni  les  diverses  éditions  de  ses  œuvres  i  Embi-yologie 
lant  le  tome  1  de  l'Histoire  naturelle  des  poissons,  par  Aga^^- 
842 ,  gr.  in-8)  ;  —  Unlersuchungen  û6«'  Entwiclilungs- 
r(sAeV«'ftriîie(alïle8  0bstetricans)(Solothurn,  1842,  in-4); 
ies  Jungfrauhwns  durch  Agassiz  und  seine  Gefàhrten,  trad. 
asi/  (Solothum,  1842,  in-8)  ;  —  Im  Gebirg  und  auf  den 
im,  1843, Jn-8);  —  Geologinehe  Alpenreisen,  trad.  du  frac- 
)esor  (Ibid.,  1844,  in-8):  —  PAgsiologisehe  Briefe  fiir  Gebil- 
îtultgart,  J84&-1847,  3  vol.  '\a-^);  — Uhrbuchde^- Géologie 
'.de (Braunschwcig,  1846-1848, 2  vol.m-8) ;  —  Ueber  denhm- 
sehreibcndcn  Naltav)issenschaften  {Giessen,  1847,  in-8);  — 
;cr.Jteise6rie/'e(FrankfurtamMain,1848,2vol.in-8);  — Der 
■er  in  Prankfurt.  Im  Auftrage  der  Clubbs  der  Linken  vom 
nd  vom  Domersberge  geschilderl  (Frankfurt  a.  M.,  1848, 
■e  Briefe  (Frankfurt  a.  M-,  1851-1852, 2  vol.  in-8)  ;  —  Untersu- 
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rThicrsl<uilen(lbid.,lS5l,mS);  —  SaliirlicheGesckichte  derSchÔp- 
achweig,  1851,  in-8)  ;  —  Bilder  ans  dem  Thicrleben  {Frankfurla.M., 
;  —  Kôhlerglaubc  und  Wissensckaft  {Giessen,  1853,  in-8)  ;  —  Altcs 
lus  Thier-  und  MemeketUûben  (Frankfurt  a.  M,,  1859,2  vol.  in-8}  ;  — 
•M  FiscAïucftt  {Leipzig,  1859,  in-8);  -  Hein  Protess  gegen  dU 
Zeittaig  (Genf,  1859,  inr8);  — Sludien  zur  gegenwàrtigen  Loge 
enf,  1859,  in-8)  ;  —  Grundriss  der  Géologie  (Braunschweig,  1860, 
Vntersuckungen  fiber  rfie  Absondenmg  des  Hamsioffi  vnd  dei-en 
ivm  Stoffwechsel  (Giessen,  1861,  jçr.  in-8};  —  Vorlesungm  iiber 
m  (Giessen,  1861,  2  vol.  in-8)  ;  —  Vorlesungen  ûber  nûliliehe  und 
verkannle  und  vertaumdle  Thiere  (Leipzig,  1864,  in-8);  —  An- 
■.ur  gegenwârtigen  Lage  (Frank lu rt  a.  M.,  1864,  in-8)  ;  —  Hord- 
kFurt  a.  M.,  1863,  in-8}  ;  —  Miimoires  sur  les  mici'océphales  ou 
ges,  formant  le  tome  XI  des  ilémoires  de  flnstitul  national  gene- 
1867,  in-4);  —  Potitiicke  Brtefe  an  Predrich  Kolb  (Biel,  1870, 
e(w  Vulk'in-;,  fonnant  le  fascicule  2  dii  tome  III  des  OeffentUeke 
lasel,  1874,  in-8)  ;  —  Atlas  der  Zoologie  (Leipzig,  1975,  in-fot.}  ; 
lunft  der  Eingeweidewûrmer  der  Menschen  (Rasel,  1878,  in-8,  ;  ~ 
r  Angriff  au)  die  heulige  Wisxemckaft  (Breslao,  1883,  in-8),  fai- 
de  la  Deutseke  Itùcherei  ;  — \Die  Sâugethiere  in  Wort  und  Bild,  en 
m  avec  M.  Fried.  Spechl  (MQnchen.  1882-1883,  in-fol.)  ;  —  Lekr- 
•aktischen  vergleieltenden  Anatoinie  (Braunschweig,  1885,  en  colla- 
'ec  Emil  Vung. 

se  IxART,  que  la  mort  a  ravi  dans  les  derniers  .jours  de  mai,  à 
Était  dans  la  plénitude  de  son  talent  et  de  sa  renommée.  Né  ea 
st  habitué  surtout  dans  sa  jeunesse  au  maniement  de  cette  belle 
se  rapproche  tant  de  nos  idiomes  méridionaux,  il  n'avait  pas 
uérir  une  connaissance  profonde  du  castillan,  la  langue  ofticiclle 
le.  I!  s'ùtait  assuré  dans  la  critique  de  la  liltératiire  contemporaine 
:minente  que  l'on  a  comparée  a  celle  qu'occupe  M.  Menendcz  Pe- 
la critique  de  l'ancienne  littérature.  Ses  articles  de  critique  pa- 
pous le  titre  :  El  Ano  pasado.  II  donnait  en  outre  des  poésies,  des 
}8  nouvelles  estimées,  et  il  préparait  un  grand  ouvrage  sur  l'art 
1  Espagne. 

iwi  est  mort  à  Guentrange,  près  Thînnviîlc,  M.  Charles  Abel, 
.  U  fut  député  protestataire  au  [teichstng.  Il  a  écrit  de  nombreux 
int  plusieurs  ont  été  publiés  dans  des  l'evues  locales  et  dans  les 
le  l'Académie  de  Metz,  dont  il  l'ut  un  des  membres  les  plus  stu- 
\bcl  laisse  un  lils,  officier  dans  l'armée  française, 
nonce  encore  la  mort:  de  M,  Jules  Balu.iaud,  bibliothécaire  de 
Havre,  à  qui  l'on  doit  des  recherches  d'histoire  locale  assez  con- 
mort  le  20  mai  ;  —  du  R.  P.  Berbizieii,  supérieur  des  P^res  jé- 
Madngascar,  mort  le  8  mai,  h  Majunga  ;  —  de  M.  le  chanoine 
vicaire  général  honoraire  de  Nantes,  docteur  es  lettres,  ancien 
e  l'Éoole  normale  des  professeurs  «celé  si  astiques,  mort  âgé  de 
JE  ans,  en  mai;  —  de  M.  le  docteur  Charles  Brun,  mort  le 
S  de  quatre-vingt-sept  ans  ;  —  de  M.  Henri  Fould,  administrateur 
fondateurs  de  ï'Économisle  français,  mort  le  23  mai,  âgé  de  cin- 
t  ans  ;  —  de  M.  Freminet,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris, 
mai  ;  —  de  M.  ledocteur  ftiul  Lescucllout,  ancien  président  de 
listorique  de  CompiÈgne,  mort  dans  cette  ville,  le  4  mai,  âgé  de 
rois  ans  ;  —  de  M.  Adolphe  Lootet,  petit-iils  du  conventionnel, 
MTé  à  diverses  revues  et  s'est  fait  connaître  dans  le  monde  des 
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lettres  par  un  poème  sur  Jeaone  d'Arc,  mort  à  Bordeaux,  In  30  ou 
M.  Henri  Maréchal,  compositeur  de  musique,  mort  à  la  Un  de  mi 
il.  Claude-Constant'Ëmile  Martinet,  président  du  conseil  ri'admin 
.  de  la  Société  des  librairies-imprimeries  réunies,  mort  à  cinquante'! 
le  6  mai  ;  —  de  M.  Gustave  Miqnon,  directeur  du  journal  le  Ltttoi 
à  Cannes,  âgé  de  quarante -trois  ans,  le  12  mai;  --  de  M.  l'abbé 
PouGEOis,  chanoine  honoraire  de  Bordeaux,  dont  nous  citerons,  o 
biographies  dans  VArmorial  de  l'épiscopat  et  une  Table  gcncraU  < 
raDte-si\  premiers  volumes  de  la  Semaine  religieute  du  diocèse  d< 
L' Hrtcyclique  et  l'épiscopat  français  (Paris,  18tJ5,  in-8);  Le  Général 
■moriciif',  sa  vie  mililaire,  politique  et  privée  (1866,  iu-i2};  Vie,  ■ 
el  épiscopnt  de  S.  Em.  le  cardinal  Donnel,  arehevt'que  de  Bordeau. 
in-12)  ;  —  de  M.  Robebt,  doyen  honoraire  et  proresaeur  de  philoso] 
Faculté  des  lettres  de  Rennes,  honorablement  connu  par  un  ouvrag 
Certiludeet  tes  formes  récentes  du  scepticisme  (Paris,  1880.  in-8),  et 
articles  dans  les  Annules  de  Bretagne,  mort  en  mai,  à  ILcnnes 
M.  Léon  HoBKiiT,  ancien  prol'csseiir  agrégé  au  lycée  Henri  IV,  in 
général  de  l'instruction  publique,  mort  à  Sens,  le  25  mai  ;  —  de  ^ 
Salmon,  ancien  secnilaire  général  de  Mgr  Meignan,  cardinal -arche 
Tours,  curé  de  Fonlenay-sous-Bois. 

—  A  l'ùtranger,  on  nnuoncc  ta  mort  :  de  M.  Nils-Gustav  Iîrijzklil 
rien  suédois,  mort  à  Lund,  lu  '^3  avril,  âgé  île  soixante-neuf  ans 
M.  Pinhero  Chagas,  écrivain  portugais,  mort  à  Lisbonne,  en  avri 
M.  Gabriel  Spiridonovitch  Dkstounis,  philologue  russe,  professeur 
vers i té  de  Saint-Pétersbou:^,  membre  correspondant  de  l'Académi 
riale  des  sciences  de  Russie,  auteur  de  différentes  études  relatives  à 
et  à  l'Orient,  dont  la  plupart  ont  paru  dans  les  Bulletins  ou  les  Vi 
de  l'Académie  des  sciences,  dans  le  Journal  du  ministère  de  l'ins 
publique  et  dans  d'autres  recueils  périodiques,  et  &  qui  l'on  doit  a 
édition  avec  commentaires  de  la  traduction  Jarlis  faite  par  son  père  ^ 
Jourieviteh  Destnunis  des  guerres  des  Grecs  avec  les  Perses,  les  ' 
et  les  Gothsde  Procope  [Saint-Pétersboui^,  1870-1891,  in-8)  ; — 
John  R.  DuFF,  auleurd'ouvrages  de  piété,  parmi  lesquels  nous  citci 
Vie  de  Jésus  eh  vers,  mort  en  avril  ;  —  de  M.  Elias,  professeur 
sique  è.  rUniversîté  de  Marbourg,  mort  âgé  de  quarante  ans,  le  13 
de  M  Geisbrrg,  historien,  mort  k  soixante-seize  ans,  à  Munstci 
l'écrivain  catholique  G.  S.  Haas  von  Glooonltz,  mort  Agé  de  soixs 
torze  ans,  le  5  mai,  à  Rome  ;  —  de  M.  L.  Halenbeck,  géographe  i 
rien,  auteur  de  Au^flûge  im  die  Vmgegend  Bremctis,  mort  à  Brème,  I 
vrier  ; —  de  M,  Gustav  HinscHFELD,  professeur  d'archéologie  rî; 
KOnigsbet^,  mort  le  20  avril,  âgé  de  quarante-sept  ans,  à  Wiesb; 
de  M.  Edward  Howel,  libraire  à  Liverpool,  mort  le  4  mai,  âgé  de  s 
quatorze  ans;  —  de  M.  K.  Kœsewetter,  qui  laisse,  entre  autres  i 
relatifs  à  l'histoire  de  la  civilisation  et  des  mœurs,  une  Gesckichte  d 
lismus,  mort  le  15  avril,  âgé  de  quarante  et  un  ans;  ^-  de  M.  von  L 
poète-médecin,  mort  le  2^  avril,  âgé  de  soixante-quinze  ans,  à  Fi 
de  M.  Karl-Christian  Luedeh,  professeur  de  droit  pénal  à  l'Univers 
langen,  où  il  est  mort  6.  soixante  et  un  ans,  le  24  avril  ;  —  de  M. 
Florian  Meissskb,  publicîste,  mort  le  29  avril,  4  Wàhring,  près  de 
—  de  M.  E.  Nôgoerath,  professeur  au  Médical  Collège  de  Mew-York 
Wiesbaden,  Agé  de  soixante-sept  ans,  le  3  mai  ;  —  de  M.  V.  Pavlov, 
de  la  commission  archéologique  de  Saint-Pétersboui^,  où  il  est 
12  mai,  à  soixante  et  onze  ans  ;  —  de  M.  X.  db  Ruii-,  écrivain  bel| 
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k  Bruxelles  ;  —  de  M.  Lucian  Rydkl.,  proresseur  ordinaire  d'o- 

Cracovie,  mort  le  22  avril,  figé  de  cinquante-six  ans  ;  —  de  sir 
BF,  directeur  de  The  Kational  portrait  Gatlery,  auteur  de  nom- 
iges  d'art,  parmi  lesquels  nous  raentionneroas  :  Hislory  af  the  . 
les  of  Greek  art  et  Remarkoèle  picturcs  in  the  British  Institution 
f  ancisnt  masters,  mort  le  19  avril,  âgé  de  soixante-quime  aoa  ; 
'.  K.  Spender,  romancière  estimée  outre-Manche,  qui  n'a  ceasiî 
u  moins  un  volume  par  an  depuis  l'apparition  de  Brollier$-tn-law, 
e  de  début,  jusqu'en  1888;  —  de  M.  G.  Stockmakn,  publiciste, 
pzig,  le  n  mai,  &  soixante-douze  ans;  —  du  célèbre  musiiioD 
•"ranz  von  Suppi:,  l'auteur  de  Falinitia,  rie  Bo  "ccto  et  de  Potte 
nort  dans  sa  soixante- seizième  année,  le  Su  mai  ;  —  de  M.  Emil 
oète  dramatique,  mort  le  10  avril,  à  Berlin  ;  —  de  M.  Thiersch, 

de  chirurgie  k  l'Université  de  Leipzig,  mort  à  aoixante-treiie 
ml;  —  de  M.  Veth,  l'indianiste  estimé,  mort  à  qualre-vingt- 
\i  avril,  à  Arnhcim  ;  —  de  M.  J.  Whitaker,  éditeur  à  Londres, 
ivrit,  b.  soixante-quinze  ans. 

—  La  Société  internationale  d'économie  sociale  et  les  Unions  de 
aie,  fondées  par  F.  Le  Play,  ont  tenu  leur  XIV'  congrès  annuel, 
'  mai,  sous  la  présidence  de  M.  A.  Beernaert,  mioistre  d'ÉtAl, 
e  la  Chambre  des  représentants  en  Belgique.  Voici  le  programme 

générales  et  des  réunions  de  travail.  Séances  générales.  Séance 
,  lundi  13  mai,  1"  Allocution  de  M.  Jules  Michel,  préaident  de 
'économie  sociale;  — 2"  Rapport  sommaire  sur  les  travaux  de 
'économie  sociale  et  des  Unions,  par  M.  A.  Delaire,  secrétaire  gé- 

Le  Comité  de  défense  et  de  progrès  social,  son  programmée!  son 
M.  Anatole  Lero y-Beau ti eu  ;  —  4°  Discours  de  M.  A,  Beernaert, 
[énérale,  samedi  18  mai,  l"  M.  Jules  Michel,  président  de  la  So- 
omic  sociale  :  Résumé  des  travaux  de  la  session  et  remise  des 
[  aux  lauréats,  —  2"  M.  Joseph  Cbailley-Bert  r  Où  en  est  la  poli- 
iale  françaiae?  L'Œuvre  de  colonisation;  Tonkin  et  Madagas- 
ojections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  MoUeni).  Réuntota  de 
éanoe,  mardi  14  mai,  1'  M,  Oscar  Pylferoen,  La  Récente  Organi- 
inspection  du  travail  en  Belgique  ;  —  2°  M.  Albert  Nyssens, 
ion  du  sulTrage  universel  :  le  Vote  obligatoire  et  le  vote  plural. 

mardi  14  mai.  1°  M.  René  Blondeau  :  Un  Nouvel  Apostolat 
lisérableS'  La  Société  des  amis  des  pauvres;  —  2*  M.  Hubert 
Le  Minimum  de  salaire.  III"  séance,  mercredi  15  mai. 
les  Blondel  :  La  Question  agraire  en  Allemagne;  —  2"  M.  E,  Du- 
tuation  des  ouvriers  agricoles  en  Allemagne,  d'après  l'enquête 
*r  Sociaipoiitik.  IV"  séance,  jeudi  16  mai.  1»  M""  Vincent  :  Le 
ipal  dea  femmes;  les  élections  en  Angleterre  et  en  Amérique; 
irre  Arminjon  :  La  Question  t^raire  eu  Angleterre  ;  —  3°  M.  Bas- 
s  Progrès  récents  du  socialisme  chez  les  Anglais.  V  séance, 
mai.  M,  H,  Glasson  ;  Le  Divorce  en  France,  VI'  séance,  sa- 
i,  1"  M.  Edouard  Fuster  :  Les  Essais  de  conciliation  industrielle 

(rôle  de  l'arbitrage,  des  syndicats  et  de  la  loi);  —  2"  M,  Frantz 
tano  :  La  Famille  fait  l'État,  VII'  séance,  samedi  18  mai, 
d  des  Cilleuls  :  Les  Contradictions  Cscales;  —2"  M,  Frédéric 
a  Employés  de  commerce  à  Paris  au  point  de  vue  social. 

Dresde  que  l'association  littéraire  et  artistique  internationale 
i  année,  le  21  septembre  et  jours  suivants,  son  congrès  pour  la 
es  œuvres  artistiques  et  littéraires. 
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(très  des  chapitres,  savoir  :  Opinions  sur  le  Uvrepar  l'iliU  des  gens  de 
oc-similé  de  quatorze  notes  autographes]  ;  —  Les  Prolégomiaet  du 
T  M.  G.  Brunel;  —  Les  Origines  de  Cécrilure,  par  H.  A.  L'Esprit;  — 
e  périodique  à  Paris  et  en  province,  par  M.  P.  Dubois  ;  —  Les  Livret 
Us,  par  M.  A.  Labîtte;  —  Les  Étapes  de  l'impiimerie,  par  M.  L.  de 
le  la  Roque;  —le  Liwre,  seule  richesse  normaie  essentiette,  par  M.  Mau- 
res ;  —  Le  Sort  des  livres,  par  M.  L.  Descavea  ;  —  Mouventent  du  livre 
'iûlhèque  nationale,  par  M.  J.  de  Rivols;  —  L'Illustration  des  livres, 
.  P.  Chaux,  F.  Drouinet  L.Vidal;  — Les  Livre*  rares  et  précieux,  par 
lac  ;  —  La  Caricalwe,  par  M.  G.  Veyrat  ;  ~  Le  Ranganent  des  vo- 
lar  M,  Guyot-Daubès  ;  —  Histoire  de  la  reliure,  par  M.  L.  Gruel  ;  — 
<up  d'œil  sur  l'exposition  du  livre  et  les  industn'es  du  papier,  par 
i  Cbamoisol. 

mt  de  paraîtra  le  troisième  fascicule  du  Heperiorium  hymnologiatm,- 
e  des  chants,  hymnes,  proses,  séquences,  tropet,  en  usage  dans  l'Églite 
puis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  par  M,  le  chanoine  U.  Chevalier 
1,  Polleunis  et  Centerick,  in-8  de  388  p.;  extrait  des  AnaUcta 
nmi).  Il  comprend  les  lettres  initiales  L  à  Q,  et  les  numéros  9936  à 
I  mérite  les  mêmes  éloges  que  nous  avons  déjà  décermis  aui  précé- 
scicules,  véritable  œuvre  de  bénédictin  qui  rendra  de  grands  ser- 
Lous  les  amateurs  de  liturgie,  aux  bibliothécaires,  aux  ecclésias- 
lux  érudits.  Il  étonne  par  la  masse  de  travail  qui  s'y  trouve  condea- 
laqueDe  d'ailleurs  l'auteur  nous  a  depuis  longtennps  habitués, 
mnuoire  du  conseil  hiraldique  de  France,  huitième  année  (Paria, 

i.xx-396  p.),  contient  les  article»  suivants  :  Le  Huit  centième  aniu- 
du  concile  île  Clermont  (1095-1893),  par  le  comte  Couret;  —  Sources 
taire  de  Picardie,  par  M.  L,  de  B.  ;  —  Livre  de  raison  de  ta  familU  de 
'd'Escage,en  Agenais  (17M-4792I,  par  M.Ph.  Tamizeyde  Larroque; 
■el  de  Champlain,  nouveaux  documents,  par  le  vicomte  Oscar  de  Pôlï; 
M  mortuaires  de  ^empereur  et  de  l'impératrice  du  Brésil,  par  Mgr  X. 
de  MontBult  ;  —  France  et  Castille  (1385-1387),  par  M.  Gaston  Bernas 
iproduction,  d'apn^s  un  document  du  cabinet  des  titres,  d'une 
l'armes  qui  nous  fournit  les  noms  de  treize  cents  hommes  d'armes 
nçais  qu'Esp^nols,  qui  allaient  combattre  pour  le  roi  de  Castille); 
'oésies,  par  MM.  de  Barghon  de  Fort-Rioii,  de  CellevUle,  Olivier  de 
',  Robert  Gucriin,  Alfred  de  Marlonnc,  Achille  Millien,  Emile  M09- 
»■  de  Poli,  M"*  la  duchesse  de  la  Roche-Guyon,  M,  Emile  Travers  ; 
reudence  nobiliaire,  par  M,  Géraiid  de  Niort,  avocat;  — Quelques  con- 
ns  sur  le  droit  d'aînesse,  plus  spécialement  d'après  la  coutume  de  Nor- 
par  M.  A.  du  Buisson  de  Courson  ;  —  Une  Prise  de  voile  en  171i  d 
^Uieu-Ui-Troissy,jiATU.P&ulPe]lot;— Croisés  de  Fronce{109S' 1396), 
^omteO.  de  Poli  (très  imporlanttravail  contenant  en  cent  douze  pages 
Dt  trente-deux  notices)  ;  —  Documents  sur  J'ancten  ordre  de  Halte 
r),  par  M.  Paul  de  Faucher;  —  Chronique,  parle  vicomte  de  Poli. 
Oictionnaire  généi-al  de  la  tangue  française,  par  MM.  Hatzfeld,  fou  Dar- 
'  et  Antoine  Thomas,  en  est  arrivé  à  son  quinzième  fascicule  (Paris, 
Delagrave,  gr.  in-8,  p.  llOô-llSi).  Le  nouveau  fascicule  va  du  mot 

mot  Goyavier  ;  il  termine  le  premier  volume  (A-F,  1136  p.)  et  corn- 
1  second. 
.  —  Nous  signalons  avec  empressement  le  beau  et  important  vo- 

vingtième  de  la  collection,  que  la  Société  des  antiquaires  du  centre 

faire  paraître  (Bourses,  typ.  Tardy-Pigelet,  in-8  de  xxïi-367  p., 
lancbes}.  Lesifnnotres  compris  dans  ce  volume  sont  les  suii'ants  : 


parM.Ch 
I,  bouteci 
Iqvedae  i 
s  m  489S 
ire.  Tomi 
n  489t, 
baye  de  i 

la  catkéd 
aire  du  1 

rréanna; 
leils  de  s 

le  la  CoTT: 

>.).  Cette 

retoDB  er 
cet  oubli 
ivait  otU 
VoUairt 

e-Ma<iele 
1748,  m. 
Is  aur  l8 
e  de  la  G( 
■Xé  patrie 

33e  de  N: 
larquabW 

Paul  No 

'.  4-13).  I( 
vures,  di 
I  qui  est 


illaire,  G' 
Y  de  L^rr 

8).  On  pe 
'  qu'on  •" 
3  témoigi 
oiain,  pn 
-être  qui 
IV  du  Fie 
Ixtrait  d« 
lication  i 

nème  noi 


"1 


—  SJ8  — 

li  qu'il  advienne,  d'iiitleurs,  il  faut  cousidérer  ce  travail  comme  une 
st  intéressante  coniribution  b  Thiatoire  de  l'émigration. 
\ndré  Pidoux  se  propose  de  consacrer  des  études  séparées  aux 
3  que  no»  pères  ont  honorés  de  leurs  suffrages  pendant  la  grande 
1.  ■  Il  s'agit  des  députés  du  Jura.  L'auteur  débute  par  Théodore 
comte  de  Montorient  (Besancon,  imp.  Miilot,  in-iC  de  26  p.).  C'est 

à  qui  Louis  XVI  a  pu  dire  (si  l'on  en  croit  Désiré  Monnier)  :  «  Je 

toujours  avec  plaisir,  monsieur  Vernier,  et  je  suis  persuada  que 
is  collègues  avaient  un  cœur  aussi  honnête  que  le  vAtre,  mon  pro- 
l  une  prompte  issue.  «  Vcmier  ne  vota  point  la  mort  du  Roi.  Il  se 
our  l'appd  au  peuple.  Président  de  l'Assemblée,  il  fit  preuve  do 
ntrépidité,  »  comme  il  le  dit  lui-même,  dans  la  séance  où  Féraud 
icré.  Il  est  à  remarquer  que,  comme  plusieurs  de  ses  compatriotes, 
«s  le  don  de  plaire  beaucoup  à  Napoléon;  celui-ci  «  lui  conféra 
t  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  et    le  créa 

Montorient.  «  Nommé  membre  du  Sénat  conservateur  en  1799, 
wissa  ik  la  Chambre  des  pairs  sous  la  Restauration.  On  voit  ainsi 

tous  ies  régimes,  ce  petit  avocat  de  Lons-le-Saunier  eut  l'habileté 
iger  de  manière  à  n'être  point  trop  mal  parfagé.  Bien  présentée, 
ce  se  termine  par  une  bibliographie  des  œuvres  de  Vernier.  On  eût 
ouver  ici  un  portrait  du  personnage. 

■uré  de  eampagite,  dont  M,  le  chanoine  Suchet  esquisse  l'evistence 
e  (Besançon,  imp.  Paul  Jaequin,  in-8  de  8  p.),  n'est  autre  que  l'abbé 
,  mort  récemment  curé  de  Baudoncourl,  modeste  paroisse  du  dé- 
t  de  la  Haufe-Saône,  où  il  exerça  le  saint  ministère  pendant  trente- 
.  M.  Suchet  a  fait  là  un  travail  intâressant  qui  nous  a  servi  pour 
1  notice  nécrologique  que  l'on  trouve  à  la  page  540. 
iz  ET  Gascognk.  —  A  l'occasion  de  l'exposition  internationale  qui 
srte  le  11  mai  à  Bordeaux,  la  municipalité  a  demandé  h  M.  Camille 
'écrii-e  une  Histoire  de  Bordeaux,  depuis  les  origines  jusqu'en  I8S3. 
istingué  titulaire  de  la  chaire  d'histoire  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
ï  Faculté  des  lettres  était  mieux  que  personne  en  état  de  mener  h. 
e  cette  œuvre  diflicile.  Il  s'y  est  appliqué  avec  une  science  étendue 
de,  et  une  conscience  cnliËre.  Son  livre,  destiné  au  grand  publie, 
>.rrassé  de  tout  appareil  extérieur  d'érudition,  mais  il  est  basé  sur 
lillcment  critique  do  toutes  les  sources  inédites  et  imprimées,  et 
imcnt  un  ouvrage  de  première  main.  L'Histoire  de  Bordeaux  est 
3  avec  une  grave  élégance,  dans  le  formai  in-4  (800  p.)  et  fort  riche- 
tstrée  de  vues,  cartes,  plans,  sceaux,  monnaies,  fac-similés  de 
t  d'autographes.  Le  Poiybibtion  aura  certainement  à  revenir  sur  ce 
ne  ouvrage  (Bordeaux,  Fcret). 
£.  Maufras  vient  de  réunir  en  brochure  une  série  d'articles  qu'il 

en  1894  et  1895  dans  la  Revue  catholique  de  Bordeaux  (Le  Club  des 
((es  de  Bourg.  Étude  sur  les  sociéds  populaires.  Bordeaux,  imp.  Dc- 

Pech,  in-8  de  121  p.).  C'est  une  contribution  des  plus  iniporlantes 
re  des  clubs  qui  se  fondèrent  un  peu  partout  dès  le  coramence- 

la  Révolution,  à  l'instar  des  Jacobins  de  Paris.  Les  registres  du 
sux  delamunicipalité,  largement  analysés,  ont  fourni  en  abondance 
ons  toujours  intéressantes  et  souvent  d'un  comique  achevé.  Bourg- 
ide  avait  avant  la  Révolution  uue  certaine  importance,  et  les  bour- 
uentsn'y  manquaient  pas;  plusieurs  d'entre  eux  entrèrent  de  bonue 
isle  mouvement;  le  curé,  qui  avait  prêté  le  serment  schismattque, 
s  des  derniers.  .\  la  fin  de  1190,  le  club  fonctionnait,  et  presque 
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'Normandie.  —  La  Bibliographie  de  Vabhé  Cochet,  par  M.  Marcellin  Blana- 
det  (Paris,  A.  Picard  et  E.  Dumont,  in-8  de  208  p.),  est  un  vrai  monument 
consacré  à  la  mémoire  de  Texccllent  prêtre  qui  fut  un  archéologue  consommé. 
On  y  trouve  d'abord  une  préface  écrite  avec  beaucoup  de  cœur  et  de  talent, 
par  M.  Tabbé  Tougard,  et  que  complète  admirablement  le  portrait  dessiné^ 
par  Albert  Huyot  et  gravé  par  Jules  Huyot.  Puis  vient  la  bibliographie, 
répartie  en  sept  chapitres  :  ouvrages,  brochures,  ouvrages  posthufnes,  ou- 
vrages ayant  rapport  èi  Tabbé  Cochet,  journaux  dans  lesquels  se  trouvent  des 
articles  de  Tabbé  Cochet,  portraits,  ouvrages  inédits.  Une  curieuse  table  des 
matières  termine  le  volume.  Il  est  impossible  de  travailler  avec  plus  de  soin 
que  M.  Blanadet.  A  diverses  reprises,  nous  Tavons  consulté,  contrôlé,  véri- 
^  fié;  nous  avons  trouvé  qu'il  avait  soigneusement  rectifié  ses  prédécesseurs, 
mais  nous  n'avons  pu,  malgré  une  recherche  ardue,  lui  découvrir  une  seule 
faute.  Cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  au  sujet  qui  Pa  inspiré,  à  Tau- 
teur  qui  en  a  conçu  le  plan  et  qui  Ta  réalisé,  et  au  pays  de  tous  les  deux. 

Orléanais.  —  Depuis  quelque  temps,  les  volumes  que  publie  la  Société 
française  d'archéologie  sous  le  titre  générique  de  Congrès  archéologique  de 
France^  se  suivent  avec  une  rapidité  qui  ne  nuit  aucunement  à  leur  impor- 
tance et  à  leur  richesse.  Voici  le  volume  relatif  à  la  cinquante-neuvième  ses- 
sion tenue  à  Orléans  en  4892  {Paris,  A.  Picard;  Caen,  H.  Delesques,  in-8  de 
Lvi(i-371  p.,  avec  63  planches  et  tîgures).  Indépendamment  des  procès-ver- 
baux des  séances  et  compte  rendu  des  excursions  qui  tiennent  plus  de  cent 
pages  particulièrement  intéressantes,  nous  avons  à  noter  ici  les  mémoires 
suivants  :  Êtai  des  études  archéologiques  dans  le  département  du  Loiret,  par 
M.  Desnoyers  ;  —  Les  Monumenla  d'Méans,  par  M.  Anthyme  Saint-Paul  ;  — 
Un  Tableau  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy  d^ Amiens,  par  M.  A.  Jan- 
vier; —  Le  Pi'é historique  dans  l'Orléanais,  par  M.  Desnoyers  ;  —  Le  Cimetière 
franc  de  Brian^es-sur-Essonne  (Loiret),  par  M.  L.  Dumuys  ;  —  Fouilles  de  Tki- 
vars-Loche,  par  M.  P.  Amblard; —  Im  Léproserie  de  Bourges,  d'après  M.  l'abbé 
Guidault,  compte  rendu  par  M.  le  comte  A.  de  la  Guère;  —  L'Église  de 
Germigny-des-Prés,  d'après  les  travaux  de  MM.  C.  Cuissard  et  G.  Bouet  ;  — 
Les  Jardins  du  château  de  Blois,  par  M.  J.  de  Croy  ;  —  Le  Vendômois  et  ses 
monuments  historiques,  d'après  un  ouvrage  récent,  par  M.  le  comte  de  Marsy; 
—  Le  Chapelet  de  itf™*  de  Montespan  et  le  Reliquaire  de  saint  Mommole  à  Saint- 
Benoit-sur-Loire,  par  M.  le  marquis  de  Fayolle;  —  Notes  historiques  sur  le 
musée  d'Orléans  (ancien  hôtel  de  ville),  par  M.  L.  Jarry;  —  Excursion  à  Blois, 
Chambord,  Chevetmy^  Beauregard  et  Amboise,  par  M.  le  comte  de  Marsy;  — 
Excursion  dans  le  Vendômois,  par  le  même.  Le  volume  se  termine  par  une 
importante  notice  sur  Jules  de  Laurièrc  et  Léon  Palustre,  par  M.  le  comte  de 
Marsy  (avec  deux  portraits). 

Poitou.  -  M.  Louis  Arnould,  chargé  d'un  cours  de  littérature  française  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  publie  la  leçon  d'ouverture  d'un  cours 
spécial  sur  La  Fontaine  sous  ce  titre  original  :  De  la  vie  actuelle  de  La  Fon- 
taine en  France  (Poitiers,  Druinaud,  gr.  in-8  de  24  p.).  Le  jeune  professeur 
constate  que  La  Fontaine  est  un  des  rares  poètes  du  xvii'*  siècle  restés  «  vi- 
vants »  parmi  nous.  Il  le  loue  avec  chaleur  et  avec  talent;  il  loue  aussi  l'é- 
dition des  Fables  donnée  jadis  par  M.  Gérusez  et  l'édition  des  œuvres  com- 
plètes donnée  par  la  librairie  Hachette  dans  la  collection  desGrands  écrivains 
de  la  France,  Il  juge  ainsi  l'étude  de  Taine  sur  La  Fontaine  et  ses  fables  : 
«  L'ouvrage  de  critique  le  plus  considérable  qui  ait  été  fait  sur  La  Fontaine, 
le  plus  beau  dans  ses  détails  et  le  plus  faux,  selon  moi,  dans  son  ensemble.  » 

Provence.  —  M.  Ernest  de  Crozet  nous  donne  la  continuation  des  Épké- 
mérides  btis-Alpines  1893-489i,  €•  et  7«  années  (Avignon,  Aubanel,  gr.  ia-8 
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ue  volume  en  comptera  cinquante.  Cette  augmentation  dans  ta  matière 
lîne  nécessairement  une  augmentation  de  prix  :  au  lieu  de  15  fr.  par 
me  on  paiera  18  fr.  75.  Le  tome  .\X,  le  dernier  paru,  se  termine  par 
:  index,  par  auteurs  et  par  mali&res,  des  lomes  XI-XXI. 

C'est  par  erreur  que  nous  avons  indiqu^  {Polyb.,  t.  L.XX1II,  p.   155J 

le  volume  du  docteur  Stuhlmann  r  Mit  Emin  Pnscfta  ins  tiernon  Afrika, 
•i\  de  62  fV.  50.  Le  pris  réel  est  de  3i.tr.  25. 

M.  WiJhelm  Mcyer,  dans  un  article  des  yachrichtcn  de  la  Société  roj-ale 
sciences  de  Gœtfingue,  a  répondu  assez  vertement  au  compte  rendu  que 
ïtelTerbagcn  avait  l'ait  de  son  catalogue  des  manuscrits  de  l'État  prus- 

(Glosscn  zu  einigm  juristisckeji  Hands^hriflcn  in  G6Uingai).  A  son  tour, 
îmil  Steffenhagen  reprend  la  plume  pour  défendre  son  article  :  Zu  den 
ingen  Recktshandschriften  (Kiel,  Schmidt  und  Klaunig,  in-4  de  28  p.).  H 
ous  convient  pas  de  prendre  parti  dans  ces  querelles  du  savante  ;  et 
i  nous  coatentous  de  signaler  les  articles. 

■  L'utile  collection  des  Deutsche  Liltemturdenlimale  iks  il.  vndlS.Jahr- 
ierts,  commencée  par  le  regretté  B.  SculTcrt  et  continuée  avec  la  même 
^nce  par  M.  .\.  tîauer,  a  inauguré  avec  le  numéro  51  «ne  nouvelle 
B  dont  ctiaque  volume  se  vend  au  pris  de  0  fr.  75.  Le  dernier  volume 
lié  est  le  (ïôfiinffiTf  Musenulmanach  de  1771,  qui  forme'un  fascicule  double 
r>3).  Parmi  les  fascicules  en  préparation,  nous  relevons  une  édition  cri- 
e  des  œuvres  politiques  de  Christ.  Ncrnicke,  six  essais  inédits  de-  l'il- 
re  Guill.  de  Humboldt,  une  œuvre  inédite  de  Chamisso  (Fortunat),  un 
x  de  nouvelles  du  xviii°  siècle. 

soLETBBBE.  —  Sous  te  titre  The  Représentation  of  Scottand,  M.  T.  Wilkie 
jarc  un  important  ouvrt^e  sur  les  élections  qui  ont  eu  lieu  en  Ecosse 
uis  1832  jusqu'à  nos  jours.  Il  contiendra  une  étude  historique  sur  la  part 
e  au  gouvernement  du  Royaume-Uni  par  les  représentants  écossais  aux 
Srentes  époques,  depuis  la  proclamation  de  l'Union. 

-  Le  jugo  O'Connor  Morris,  dont  on  connaît  les  importants  travaux 
oriques,  publiera  dans  la  collection  «  Cambridge  Historical  Séries  ■  une 
h  History  front  1494  to  4868. 

-  MM.  Hutchinson  annoncent  la  prochaine  publication  d'une  Life  ofLord 
dûlph  Churchill,  par  M.  T.  H.  S.  Escolt.  Lord  Dutferin,  sir  H.  Drummond 
Iff,  sir  William  Clarke,  l'évêque  de  Peterborough  ont  mis  à  la  disposition 
'auteur  les  souvenirs  personnels  et  la  correspondance  qu'ils  possédaient 
l'homme  d'État  si  prématurément  enlevé  à  la  scène  politique:  et  cette 
;rapliie  documentée  constituera  uué  précieuse  contribution  à  l'histoire 
ementaire  de  ces  quinze  dernières  années. 

-  Le  docteur  Thomas  Hodgkin  va  faire  paraître  à  la  librairie  de  la  Cla- 
jon-Press  les  cinquième  et  sixième  volumes  de  Itaty  and  her  Invaders, 
embrassent  la  période  comprise  entre  l'expulsion  des  Gotbs  et  ta  mort 
roi  lombard  Luilprand  (r>53-'ï44). 

-  MM.  Longmans  et  C  publieront  incessamment  The  Voyages  and  Tra- 
of  Lord  Brassey,  de  1862  à  1894,  annotés  par  le  capitaine  S.  Eardiey 

mot  :  deux  volumes  avec  cartes  et  plaps. 

-  On  sait  qu'en  Angleterre  un  grand  nombre  d'écrivains  se  dissimulent 
s  des  pseudonymes  dont  le  secret  est  strictement  gardé.  L'Acadcmyaous 
ila  cependant  les  noms  de  plusieurs  auteurs  d'ouvrages  récents.  M.  M., 
rhe  Sken's  Pigtail,  ne  serait  autre  que  M.  C.  W.  Mason,  qui  résida  long- 
,psen  Extrême-Orient;  l'auteur  de  Lessei-'s  Davghter  est  Mrs  Alfred  Sidg- 
k,  la  traductrice  de  ■  Caroline  Schlegel.  )>  M.  Smith,  qui  a  signé  Old 
mn's  Cottages,  n'est  pas  une  femme,  comme  on  le  supposait,  mais  M.  Ho- 
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race  Hulchinsnn.  Oswaid  Vnlentine,  un  dea  trois  gradut^s  de  Cambpid 
pubiiërcnl,  sous  1cs  initiales  V.  0.  C.  S.,  Thepassing  of  a  Mood,  ^at 
wald  Sickert,  frère  cadet  de  Walter  Sickert.  Quant  ru  touL  récent  \ 
nyme  R.  E.  Francis,  il  cache,  ou  plutôt  ne  cache  plus  l'identiW  d 
Francis  Poynter. 

—  MM.  W.  H.  Allen  et  C°  viennent  d'iîditer  une  biographie  de  i: 
par  Mrs  Fawcett.  Ce  livre,  ornri  d'un  beau  portrait  choisi  par  la  pr 
Christian,  est  le  premier  volume  d'une  siîrie  baptisée  "  Kminent  Wc 

—  Les  libraires  de  Londres,  qui  s'occupent  du  commerce  de  livres 
gCHi,  viennent  de  se  constituer  en  association.  L'Associai  ion  offoreig 
mltert,  qui  a  entre  autres  objets  d'établir  un  tarif  uniforme  pour  la  ve 
publications  étrangères,  a  pour  président  M.  H.  Kleinau,  le  représcn 
la  maison  Hachette. 

Belgique.  —  L'Enseignement  pHmaire  en  Belgique;  Résumé  hisloriqu 
ce  titre,  M.  Erneat  Mattbieu  publie  en  une  brochure  in-8  de  33  pages 
vail  qu'il  a  communiqué  au  troisième  Congrus  scientilique  internatio 
catholiques,  tenu  à  Bruxelles  du  3  au  8  septembre  1894,  Cette  litude 
une  fois  de  plus  que  tout  ne  date  pas  dans  le  monde  de  la  tin  du  s\hi 
nier,  et  que  nos  ancêtres,  pour  n'âtrc  pas  affligés  de  budgets  ruinci 
des  Ministères  de  l'instruction  publique,  n'en  donnaient  pas  moin 
truction  &  tous  ceux  qui  voulaient,  ou  qui  étaient  dignes  du  la  rere\ 

—  M.  -Armand  d'Herbomez  vient  de  faire  paraître  en  deux  volumes  iu-É 
nai  et  Paris,  Casterman),  une  Histoire  des  rhiilelains  de  TourJtai  de  la 
de  ilortagnc,  qui  apporte  à  l'histoire  du  Tournaisis  el  du  nord  de  la 
aux  XII"  et  xiii*  siècles,  une  contribution  utile.  Le  second  volume  du 
de  M.  d'Herbomez  est  en  quelque  sorte  le  Cartulairedes  chMelainsd 
oai,  reconstitué  par  l'auteur  avec  des  documents  puisés  dans  des 
d'archives  très  divers.  C'est  une  série  importante  de  documents  i 
parmi  lesquels  les  deux  chartes  communales  du  Bruille  à  Tourna 
Mortagne  (Nord)  ne  seront  sans  doute  pas  les  moins  appréciées, 

—  Nous  avons  re^u  le  tirage  &  part  d'un  remarquable  travail  de  I 
manuel  Coaquin  (in-8  de  24  p.  Bruxelles,  Pnlleunis  et  Centerïck; 
Bouillon),  Les  Contes  populaires  el  leur  origine,  dernier  itat  de  la  'jues 
au  congrè:>  scientifique  des  catholiques,  tenu  à  Bru.Yellea  l'automne  ( 
M.  Cosquin,  qui  a  publié  avec  tant  de  soin  et  d'érudition  les  Cor 
fend  contre  M.  Andrew  Lang  et  M.  Joseph  Bédier,  renforcé  do  S 
nelièrc,  une  opinion  qu'il  a  émise  et,  suivant  nous,  ai  bien  pronv 
chant  la  source  la  plus  abondante  des  contes  populaires.  Il  ne  nous 
possible  d'analyser  sa  très  intéressante  dissertation,  mais  nous  en  doc 
la  conclusion  :  «  Plus  on  étudiera  de  près  la  question,  plus  on  rec 
de  contes  surtout  en  .\sie,  et  plus  on  reconnaîtra  que  la  thèae  de  I' 
non  seulement  asiatique,  mais  indienne,  de  nos  contes  populaires  est 

F.SPAGNE.  —  M.  Je  chevalier  E.  Portai  publie  une  attachante  élude  sui 
et  la  France  pettdant  te  quatriime  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amért^ 
drid,  gr.  in-8  de  15  p.  tiré  de  l'ro  palria,  livraison  de  mars  1895).  Fé 
cet  «  Italien  de  race  française,  »  comme  il  s'appelle,  d'avoir  si  bien 
0  comment  les  deux  sœurs  latines,  la  France  et  l'Italie,  ont  célébré  le  g 
anniversaire  de  la  découverte  du  nouveau  monde.  >i  Sa  relation  est  i 
née  par  un  index  bibliogra|phique  où  l'on  remarque  surtout  cette  sir 
thèae  du  comte  de  Barontelli-Javin  [d'Avignon):  Colomb  est  Piovençe 

—  Datas  por  la  kiatoria  biografica  de  Valladolid.  Sous  ce  titre  moi 
licencié  Don  CasimiroGonzales  Garcia- Valladolid  a  réuni  un  nombri 
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:  de  ren Geignements  puisés  h  de  bonnes  sources,  qui  seront  d'un 
lecouri;  pour  les  futurs  historiens  de  Valladolid.  Ils  Torment  deux 
b800  pages  et  sont  en  vente  &  Valladolid,  chez  Cuesta. 
E., —  Le  célèbre  professeur  de  TUniversilé  de  Pise,  M.  Alessandro 
na,  complète  son  édition  (1889)  du  Journal  de  voyage  de  Michel  de 
gne  en  Italie,  par  la  publication  d'un  Indice  aifabetko  qui  sera  très 
lal  consulté  (Citlà.  di  Gaglello,  in-8  de  41  p.).  Rappelons  que  l'émi- 
itique  a.  enrichi  son  édition  des  impressions  de  voyage  du  philosophe 
irdin  d'un  très  remarquable  essai  bibliographique  des  voyages  en 
|u'il  aura,  nous  l'espérons,  la  prochaine  occasion  d'augmenter  en  le 
imanL 

.  Antonio  l>alomes,  auteur  d'une  histoire  des  Norvumds  en  SieiU,  dont 
biblion  a  eu  l'occasion  de  faire  Viiioga,  vient  de  publier  un  beau  vo- 
our  le  trois  centième  anniversaire  de  la  mort  de  saint  Philippe  de 
W  terzo  centeruirio  délia  morte  di  son  Filippo  Na-i,  rirorda  deiC  (^atorto 
rmo,  compilalo  ed  edilo  da  Antonio  Palomes.  Palerme,  in-4  de  132  p.). 
imesaréuni  les  hommages  de  plus  de  cinquante  érudilâ  ou  littéra- 
[ui,  en  prose  ou  en  vers,  et  dans  différentes  langues,  ont  tenu  à  célé- 
mémoire  du  glorieux  fondateur  de  l'Oratoire.  Ce  volume,  imprimé 
ixe,  est  orné  de  seize  illustrations. 

jcATioNs  NOUVELLES.  —  Oû  Glaubwiirdigkeit  uruerer  Evangelien,  von 
!se  (in-8,  Fribourg-cn-Brisgau,  Herder).  —  Theologische  BibUothek. 
gmengeschiekte,  von  J.  Schwane.  Zweitor  Band  (in-8,  Friboui^-en- 
1,  Herderj.  —  L'immortalitii  chriHienne,  par  l'abbé  H.  Caron  (in-J8, 
.  —  Éclaiixissements  sur  les  'l'uvi-es  mystiques  de  Saitit-Jean  de  la  Croix, 
P.  Ludovic  de  Besse  (in-i8,  Oudin).  —  De  l'Oriiiion,  par  le  R.  P.  de 
de  {in-18,  Lecoffre).  —  Jésus  Rédempteur,  par  l'abbé  M.  Caron  (petit 
Saton).  —  Vade-mecum  saiésien  de  la  jeune  chritienne,  pennées  et  con- 
saint  Pranfois  de  Sales,  recueillis  par  Un  missionnaire  de  Saint-Pran- 
Sales  (in-24,  Delhomme  et  Briguct),  —  Pleine  de  grâce,  par  l'abbé  H. 
1-18,  Haton).  —  Le  Bouddhisme,  précédé  d'un  essai  sur  le  Védisme  et  te 
misme,  par  G.  de  Lafont  (in-i8,  Chamucl).  —  Les  Erreurs  de  (ÉgUsc 
I  naturel  et  canonique  sur  le  mariage  et  le  divorce,  parL.-A.  Deasaulles 
Pndone).  —  Explication  éUmenlairedu  droit  criminel,  par  P.  Rambaud 
Chevalier- Mare scqj,  —  Documents  de  criminologie  rétrospective.  Bre- 
VIl'  el  XVJIl'  siècles,  par  les  docteurs  A.  Corre  et  P.  Aiibry  {grand 
lasson).  —La  Connaissance,  par  M.-J,  GardaJr  (in-18,  Lethielleux).— 
irai  de  travail,  par  Hubert-Valleroux  [i(i-8,  Rousseau),  —  Justice  pour 
inu,  par  l'abbé  E.  Foui'ié  [in-8,  Montpellier,  bureaux  de  la  «  Croix 
onale  »).  —  La  Question  ouvrière  en  Angleterre,  par  P.  de  Housiers 
■8,  Firmin-Didot).  —  Ëlé/nents  de  psychologie  humaine,  par  Van  Biervliet 
llcan).  —  Les  Émotions,  par  le  docteur  Lange  (in-18,  Alcan).  —  Re- 
s  sur  les  lois  de  la  circulation  pulmonaire,  sur  la  fonction  hgmodynami- 
la  respiration  et  l'aaphyxie,  suivies  d'une  étude  sur  te  mal  de  montagne 
Mon,  par  te  docteur  L.  Germe  (gr.  in-8,  Masson).  —  Traité  élémentaire 
ieité,  par  J.  Joubert.  3'  édit.  (petit  in-8,  Masson).  —  La  Peinture  atir- 
contemporaine,  par  R.  de  la  Sizerannc  (in-lS,  Uachettcj.  —  Choix  de 
riques  et  plans  de  discours  des  plus  célèlires  orateurs  contemporains  en 
ur  de  la  Vénéralile  Jeanne  d'Arc,  par  l'abbé  J.  Guillermin  (in-8,  Blood 
■al).  —  Simples  Poèmes,  par  Charles  Audic  (in-18,  Lemerre).  —  h'Irit 
•é,  par  A.  Mitbouard  (iu-i8,  Lemerre).  —  Rcgaa-ds  intimes,  par  C.  de 
"oIs  (in-i8,  Lemerre).  —  A  travers  les  pensées.  Les  Teintes  soatbres, 
ime,  par  F.  Moulin  (in-18,  Fischbacher).   —    Les  SibelungeK,  poème. 


toI.  in-i8  cart, 
.  Ibsen,  trad.  | 
llhes  et  fabliau 
mesnil  [in-18, 
mr  d'Orient,  p 
par  J.  Verne 
:  (in-18,  Libn 
par  G.  Larrour 
Dubois  etc.  G 
lurena).  —  Un 
t-Louis  à  Tripi 
Alcan).  —  £i 
de  Varigny 
ir,  étudi'l  dam 
lie  et  Tralin). 
ry  [in-8,  Bouil 
Abbeville,  P« 
gèrte  de  Masen 
ne  et  Briguel). 
es  (in-8,  Dclh< 
E!ville,  Paillnrl 
3llcs  (in-8,  Det 
c,  par  F.  Corn 
■(Ii87-I226), 
las  et  Marie  Lee 

—  Le  Marécha 
'l,  par  le  con 
bliés  par  G.  I 
ne  G.  deCont 
J,  publiés  par 
.ux  noirs  (18i\ 

Duc,  lie  Lauzu 
et  Nourrit),  — 
îriguet).  —  L 
Icole  normale 
Borne,  lettres  i 
■8,  Calmann-L 
i,  C;ilmann-I^ 
baud  (JD-8,  B' 
•  le  docteur  Ci 
-4S7I,  Josnes. 
It).  —Mémoir 
\ntoine  (in-8  i 
•on  Pouget,  pi 
rit).  -  Histoir 
.erosey(in-8,; 
{1584),  publii 
né).  —  Lettres 
irrin).  —  Lettt 

-  Diderot,  sa 
caiij.  —  yoi  1 


1 


TABLE  METHODIQUE 

3    OUVRAGES    ANALYSÉS 


THÉOLOGIE 

[le  doymatlqiic  Praelecliones  dogmalicae  quas  in  colle- 
iUon-Ha\[tiii.bebai  ChrUliania  Peich  T.  i.  Inalilulione»  propae- 
cae  ad  sacram  theolOKÎani  (I-  De  Chrislo  legalo  divine.  11.  De 

sia  Christi.  111.  De  locis  theologicis) in 

le  théologie  catholique  (U  chaiioine  Jutti  Didiol).  T.  II.  Logique 

iturelle  objecUve 29 

complet  de  religion  catholique  a  l'usage  de  l'enseignement  se- 
urc  classique  et  de  l'enseignement  secondaire  moderne  {le  R. 
iyfer/mj.  Cours  supérieur.  ClaSBede  troisième:  1^  Révélaliou  an- 
eetlesymbole;  ctassede  seconde  :  La  Révélation  chrétienne  et  la 
le;  classe  de  rhétorique;  L'Ëglise,  la  grAce  et  les  sacrements; 

:  de  philosophie  :  L'Histoire  de  l'Eglise 131 

jstolische  Svmbol.  Seine  Enislehung,  sein  geschichtiicher  Sinu, 

ursprlinglicbe  Sttltung  im  Kultus  und  in  der  Théologie  der 
le.  EIn  Beitrag  zur  Svmbolîk  und   Dogmengeschichte  {D.  Ferdi- 
Katienbusch).  ErsterBand.  Die  Grundsgesialt  des  TaursjmlKils.      3S3 
onllrmation  et  de  l'&ge  auquel  il  convienl  d'y  admettre    .     .     .      -133 
:hëologique  sur  les  ordinations  anglicanes  iA.  Boudin/ion)    .    .     457 
i,  Cb«n<«  eccléalnmtiqacK.  De    la   Consécration   épis- 

e,  d'après  le  pontifical  romain  {Chriilian  Del'r/»nce\ W" 

remeni  de  l'Ordre,  d'après  le  Pontifical  romain  (ChrUlîan  De- 

X] 457 

;divjn.  Origine  et  beautés  du  bréviaire  romain  (l'abbé  P.  Ram- 

146 

r  accentué  pour  les  vêpres  du  dimanche  et  des  fêtes  (l'abbé  J. 

lire;) -■ 147 

.  Sion.  220  chants  latins   anciens  et  nouveaux  recueillis  par  te 

Jung 148 

t   Recueil  de  chants  sacrés  (i'abbé  H.  Poivel) 147 

ictioD  aux  mélodies  grégoriennes  (Boyer  d'Agen) 234 

[le   pHrénétIqac   Éi«q|ucnec     Hicrée.     Sermons 

:nt  («pi-  Gau) 13l> 

me  année  de  prédicaiion.  Cinquante-deux  pr6nes  sur  le  Déca- 

Wabbé  Plat) 137 

oie  de  l'Lvangite  au  collège.  Instructions  morales  aux  jeunes 

sur  le  saint     vangile  [l'abbé  J.  Ttuirr] 136 

milles  liibliques.  Conférences  (U  R.  P.  A.  Matignon).  6'  série. 

linte  Famille 142 

isième  Béatitude.  La  Douleur  et  le  découragement  ;  conférences 

'emmes  chrétiennes  (jiffjr   Turinaij 31 

efSHl'oeuTre  oratoires  de  i'abbi  Combalot,  publiés  d'après  les 
iscrits  de  Mgr  Ricard 135 

lie.  Ouvrage*  de  dévatloa.  La  Douleur  et  la   mort. 

iliens  eldis<oursliefi.  P.  ./ean   l'audOTi) 134 

pagation  du  sacerdoce  [te  P.  Hamut) 138 

ditations  du  prêtre  séculier  [i'abbé  Combalot)  recueillies  et  pu- 

s  par  Mgr  Ricard 139 

tre  auprès  des  malades  et  des  mourants  (ie/{,  P.  PautSIub).     .  139 


—  537  — 

1  par  escellence  pour  conserver 
itiques.  Lettres  à  un  directeur 

3  les  principales  circon^Unces  i 

13  les  principales  circonslances 
tirélienne  {t'abbé  Dumax)  .  . 
iliens  el  conseils  nranl  et  apri 

iraité  loul  en  histoires  sur  la  < 

iranls.  Petit  traité  en  histoires 

n  {l'abbé  Dumax) 

linleVier^,  trad.  de  l'allemand 

lAi^e  Cure 

s  {Vabbé  Henry  Bolo)  .... 
laiimes  du  B  Anioitie-Marie  ?. 
feclion  chrclienne  du  B.  Paul 
d.   du  lalin   par  un   religieux 

ilum  tani-lne  Hildsgardis  expe 

rae  cum  doclrinA  sanctae  Hildt 
lierumcomposita  cura  et  studic 

DlTert  aux  enfants  rie  Marie  Ile 
ir  un  Père  de  la  mânie  Compngi 
ngie  de  apiritualilë  olTcrteau\  t 

I,   recueillies  par  la  R.  P.  Dom 

1  la  consolation  pour  les  vivai 


srKC.Apologiedu  Christian iam 
civilisation  (fe  fi  P.  Albert-Mai 
lé  Lazare  Collin,  avec  la  collaU 
Question  sociale  el  l'ordre   suci: 

c  (  te  ni  P.  P.  S-.  'mitiionnai're 

i  la  raison  et  la  science,  les  ai 
isionnaire.)  Trad.  deCA.rfe  AViij 
liscours  prononcés  par  S.  5,  L< 
copal,  recueillis  elexpliigués  pai 

■e  du  clergé  [t"n  docteur  en  Ihéi 
idos  ecclésiastiques  en  Franco, 

;  catholique  des  sciences  et  si 
jmaines  dans  la  Ihéologie  {Jea. 

,  eatlioliques  {le  lî.  P.  Zahm) 
md  Kabbala.  Die  Kabbalistiscl 


IISPRUDEXCE 

■oit  social  naturel  (le  D'  Ed.  Ta. 
in  DeuLschland  gciiende  inte 

ue  des  fondalions  porpéLuellos  ( 


■'4 


î*: 


:<"  . 


—  tî58  - 

Commentaire  théorique  et  pratique  du  code  civil  (Théophile Hue).  T.  YII. 

Contrats  et  obligations  (articles  1101  à  1233) 504 

Traité  théorique  et  pratique  du  contrat  d^aasurance  sur  la  rie  {J.  Le^ 

fort),  T.  11 504 

Traité  théorique  et  pratique  de  l'assurance  en  général  ÇCh.  de  la  Pruffne)     505 
Le  Homestead,  ouTlnsaisissabilité  de  la  petite  propriété  foncière  (Pau/ 

Bureau) 505 

Le  Homestead,  le  foyer  de  famille  insaisissable  {LouU-A.  Comiquet).    .      506 
Chambre  du  conseil  {M,  Be^Hin),  3*  éd.  par  Alphonse  Bloch  et  Georges 

Breuillac 508 

Droit  romain  :  du  Prodigue.  Droit  français  :  du  Conseil   judiciaire 

.  {Pierre  Bouchez) 507 

Élude  sur  une  réorganisation  du  notariat  en  France  {R.  Huraon).    .    .     508 
Guide  contentieux  des  voyageurs,  baigneurs  et  hivernants  en  France 

[Camille  Derouet)   .    .', 458 

Droit  comiiiereial.  Répertoire  alphabétique  de  jurisprudence  com- 
merciale [Emile  Aluzard),  T.  Il 509 

De  la  Rcsponsabililè  des  propriétaires  de  navires  et  des  armateurs 
[Louis  Thiébaul) 509 

Code  de  commerce  mexicain,  trad.,  annoté  et  précédé  d'une  inlrod.  par 
Henri  Prudhomme *    .    .    .    .      509 

Droit  lodiiAtrlcI.  Du  louage  de  services  ou  contrat  de  travail,  étude 
sur  les  rapports  juridiques  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  em- 
ployés dans  l'industrie  (Georges  Comil) 509 

Le  Code  ouvrier,  exposé  pratique  de  la  législation  et  de  la  jurispru- 
dence, réglant  le  travail  et  les  intérêts  des  ouvriers  et  des  apprentis 
(Louis  André  et  Léon  Guibour g) 511 

Droit  rural.  L'Avocat  de  Ta^iculteur  (y. -y.  ^oc/ian) 458 

Droit  public  et  administratif.  Traité  des  eaux.  Droit  et  admi- 
nistration [Alfred  Picard  et  C.  Colson).  T.  lïl.  Cours  d'eau  navigables 
ou  flottables,  canaux  de  navigation.  T.  IV,  !'•  partie.  lrrigationi>,  des- 
sèchements, alimeofalion  des  communes,  assainissement  des  villes.      511 

Guide  pratique  de  l'administration  française  (.4.  i47idr^ani) 512 

Réformes  pratiques  dans  le  régime  des  imiïôis  (Edouard  Cohen)  .    .    .      513 
Le  Code  des  répartiteurs  (Henri  Guillaud) 458 


SCIENCES  ET  ARTS 


Plilloaioplilc.  Grénéralltéfli*  Philosophiascholastica,  ad  mentemS. 
Thomae  exposita  et  recenlioribus  scientiarum  inventisaptata  (P.-M. 
Brin,  D.-A.  Farges  cl  D.  Barbedetle).  T .  II.  Psychologia,  theodicea, 

ethica 481 

Éléments  de  philosophie  scientifique  et  de  philosophie  morale  (Vabbé 
Eug.  Durand) 482 

Pttyeliolo0lc.  Éléments  de  psychologie  physiologique  et  rationnelle 

[le  docteur  G.  Surbled)   .    .    '. 312 

Mémoire  et  imagination  (L.  Arréat) 313 

Mémoire  et  imagination  (poètes,  musiciens,  peintres  et  orateurs)  (Lu- 
cien Arréat) 483 

L'Abstraction  et  son  rôle  dans  l'éducation  intellectuelle  [Fréd.  Queyral)  483 

Théorie  des  concepts,  existence,  origine,  valeur  (le  P.  Peillaube),    .    ,  484 
Les  Localisations  cérébrales  en   psychologie.  Pourquoi  sommes-nous 

distraits?  (G.  Hirth).  Trad.  de  L.  Arréat 316 

Théorie  psychologique  de  l'espace  (Charles  Dunan) 485 

Les  Lois  psychologiques  du  symbolisme  [Guill.  Ferrero) 486 

La  Liberté,  2*  partie.  Le  Problème  (l'abbé  C.  Piat) 488 

Métapliyiiliiae.  La  Cientificomania  [J.  Dominguez  Berruela).    .    .    .  490 
Science  et  conscience,  ou  Théorie  de  la  force  progressive  (H.  Kleffer), 

T.  II.  L'Esprit  de  la  loi 491 

La  Clef  de  la  théosophie  (H. -P.  Blavalsky),  trad.  de  l'anglais  psitM^  H. 

de  Neufville 49! 

Dieu  devant  la  science  et  la  raison  (^^  P.  ^.  K»/tor(2) 492 


—  5S9  — 

ition  univeraelle.  Essais  sur  révolution  {Bctile  Conla). 

biogr.  p»r  Rotelti  Teieami 3U 

foi  rationnelle  {Léon  Btaugrtmd) fias 

1  universel  {Jwob) 266 

■•■etc.    L'Amitié,    réOexions  morales   cL    philoso- 

"immei'i i93 

rsnl  tout  {M.-J.  Hibei]- 7i 

léttiode  sociologique  {Émite  DuTkheim) 494 

3  (G.  Tards) 495 

morale  el  le  progrès,  essai  de  conception  eipérimen- 

1  Piogei-) 496 

métaphysique  de  la  sociologie  (Jean  Itoulel).     .     .    .  49T 

'•eorga  Mivartu  Irad-  de  l'anglais  par  il.  J.  Segond  .  4S7 
i   la    bienfaisance   {Herbrrt  Spencer),   Irad.  par  E. 

aint-Léon 499 

dnns  l'action  morale  el  religieuse  [l'nbbé  J.  Cretley)  501 
■•phlqnrM.  Dialogues  enire  de  gronda  esprits  et 

]ée-H.  Sinwnin) 73 

nsée.  essai  d'une  êiplication  de  l'Iiisioire  par  l'ana- 

e  iCiaude-Charla  Charoia:) i:i 

phll*Hephle.  Beitrôge  zur  Gcschichte  der  Philo- 
tlalters.  Avencebroiii  Fons  vitae,  {Ctemem  Baewnker)      St3 
jaunes.  Le   Tao  de   Laolteu.  Trad.  du   chinois   par 

ri  de  Pouvourvitle) 360 

lou  Hi.  sa  doctrine,  son  influence  (le  P.  Slanitia»  Le 

430 

Pratique  des  examens  lilléraires    en  Chine     (te 

*'u) 34 

la  liistoria  [liafaei  Altamira) 335 

EN  «(  polltltuaeil.  Annuaire  de  l'économie  poli- 

itistiuuc  (Maurice  Block) 74 

i\\ita  [Ovillaume  de  Greef) 3& 

iqucs  de  la  constitution  sociale  (A.  Loria).  trad,  de 

Bouchard 31) 

crlstiana  (Pedro  Sehuinaeher) Ï7 

ratiqucia) Î4 

:  la  suciélis  en  Angleterre  {Max  Leclerc) 514 

niions  administratives  (Otcar  Py/leroen) &3û 

ilique,  du  légilimisme  etdu  principe  des  nationalilés. 

T.  Il 225 

et  ethnologie.  L'Humanilé.  son  évolution,  de- 

jusqu'i  la  lin  des  temps  {J--B.  Heugatie) 431 

les  précurseurs  d'Adam  en  face  de  la  science  et  de 

.  Oierckc) 516 

giquesde  l'évolution  des  peuples  {Guitave  Le  Bon)  .  37 
ralie.  ou  les  Non-Non  et  les  Oui-Oui,  étude  d'ethno- 

[ÊlieRcclvi) 206 

neurtre.  Étude  d'anthropologie  criminelle  {ie  docteur 

314 

litique(£o"«P'-ûai) 499 

I  Centres  moteurs  corticaux  cliei'.  l'iiomnie  (Charcol 

315 

lédic  d'hvaiëue  elde  médecine  publique,  sous  la  di- 

•ur  J.Bochard 316 

athlétique  à  l'usage  des  lycéens,  etc 317 

que  de  la  jeunesse  (ie  prof-  Moaso  (de  Turin).  Trad. 

Î17 

nce  publique.  Uission  en  Belgique  et  en  Hollande 

haille) S20 

iBBoatlc.  Les  États  intellectuels  dans  la  mélanco- 

313 

tions  et  expériences  personnelles  (le D" Gotdtchmidt).      320 


j^ViV: 


m"--^ 


■'s 

-,  >   ! 


"'^  •* 


,'.  i, 


^I>7i 


s,  .'' 


H- 


L*"V 


*-S', 


—  560  — 

Petit  Compendium  médical.  Quintessence  de  pathologie  thérapeutique 

et  de  médecine  usuelle  {/e  doc/eur  ^fi^  ^o««u) 321 

Le  Langage,  la  parole  et  les  apl^asies  (/«  doc/eur /^erranrf) 315 

Bégaiement  et  autres  défauts  de  prononciation  {le  docteur  Chervin).    .  321 

Précis  de  bactériologie  clinique  (/e  docictir  Wurtz) 318 

Des  Applications  de  la  micrographie  et  de  la  bactériologie  au  diagnos- 
tic chirurgical  (/e  dodeur  ylwôeaM)  318 

Manuel  de  percussion  et  d'auscultation  (/e  doc^^wr  P.  iSimon)   ....  318 
Pratique  journalière  de  la  médecine  dans  les  hôpitaux  de  Paris  (P.  Le- 

ferl).  Aide-mémoire  et  formulaire  du  Manuel  du  médecin  praticien»  319 

Tliérapcatiqnc.  L'Hydrothérapie  dans  les  maladies  chroniques  et 

les  maladies  nerveuses  {les  docteurs  Beni-Barde  et  Materne).    ...      3t7 

Traitement  naturel  des  maladies  aigufs  et  chroniques  d'après  le  sys- 
tème Kneipp,  etc. '  .      318 

Psycho-thérapie.  Clinique  de  psycho-thérapie  suggestive  d'Amsterdam 
[les  docteurs  A. 'W.  Van^Renterghemel  F.  Van  Éeden) 311  " 

L'Insomnie  et  son  irQÀiQmewi  {le  docteur  M.  de  F leury) 319 

De  la  Chirurgie  du  goitre.  Ses  conséquences  {le  docteur  de  Vlaccos)  .     .      319 

Les  Nouvelles  Méthodes  dans  le  traitement  de  la  diphtérie  {le  docteur 
Crésantignes) .      319 

La  Médecine  rationnelle  et  expérimentale.  Manuel  des  soins  à  donner 
avant  l'arrivée  du  médecin  (/g  docfeuj' Pem>r) 320 

Travaux  d'électrothérapie  gynécologique,  arch.  semesl.  du  docteur 
ApostoU , 320 

Traité  expérimental  de  magnétisme,  cours  professé  h  l'École  pral.  de 
magnclismc  et  de  massage  [le  docteur  DurvUle).  T.  II.  Physique  ma- 
gnétique     320 

Le  Massage  et  le  magnétisme  sous  l'empire  de  la  loi  du  20  novembre 
1892.  Règlement  statutaire  de  l'École  pratique  de  magnétisme  et  de 
massage 320 

Electrometria  y  transmision  electrica  de  la  energia  (Enrique  Josiesla  y  . 
Lopez) ♦. 321 

De  la  ranula  {Manuel  Segala  Estalella) 321 

Hypuotifiiiiic.    KiLtase.  La  Suggestion  ;  son  rôle  dans  l'éducation 

(F.  Thomas) 312 

L'Avenir  de  l'hypnose.  Réflexions,  etc.,  sur  la  nature  et  les  elTets  du 

sommeil  provoqué  (ra66<?6^om6rtii/0 310 

Le  Spiritisme.  xManuel  scientifique  et  populaire  {le  P.  Franco).  Trad. 

par  Onclair 309 

La  Stigmatisation,  l'extase  divine  et  les  miracles  de  Lourdes.  Réponse 

au\  Vibres  penseurs  (le  professeur  Imbo^l  Gourbeyre) 307 

El  Supornaturalismo  de  santa  Teresa  y  la  Fiiosofia  medica   iD'  Arturo 

Peralès  g  Gulticrrez) ' 428 

Meicnce^  naturelles.  .%^riculture,  cte.  Promenades  au  Jar- 
din des  Plantes  {Pierre  Damboile) 13 

Petit  Dictionnaire  d'agriculture,  de  zootechnie  et  de  droit  rural  (.4.  Lar- 

baletrier)    .     .         172 

Les  Questions  agricoles  d'hier  et  d'aujourd'hui,  chronique  agricole  du 

Journal  des  Débats  {D.  Zolla).  V*  série 150 

L'Organisation  agricole  et  la  sécheresse  de  1893  {L.  Dubois  de  Lhermont)  75 

Le  Vin  et  le  vin  de  fruits  {Pierre  Andrieu) 231 

Aviculture  industrielle  [Paul  Devaux) 76 

Pêches  et  chasses  zoologiques  {le  marquis  de  Folin) 75 

Géolon^e.  Papers  and  Notes  on  the  Glacial  Geology   of  Grcat  Britain 
and  Ireland  {Henry  Carvill   Lewis).    Edited  from  his  unpublished 

mss.  with  an  Introduction  bv  Henry  W.  Grosskcy 337 

The  Story  ofour  Planet  (r.  G.  iSonn^i/) 38 

Astronomie,  météorologie.  Annuaire  de  l'observatoire  munici- 
pal de  Montsouris  pour  l'année  1895 230 

Annuaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  l'an  1895 227 

L'Existence  des  projections  distinctes  du  soleil  à  l'adresse  des  mondes 
ilu  système  (l'auteur  de  •  la  Vérité  sur  tes  comètes Jes  météores  et  Vac- 

tion  solaire  ») 267 

Le  Pouvoir  grossissant  de  l'atmosphère  {Aug.  Tischner) 267 

Précis  de  météorologie  endogène  (/'.  Canu) 267 


■atb^BiHlIqnFt».  Vorlesungen  ùber  Gescliicltle  lier  Malhematik  (Mo- 

riCi  Canlori 231 

Vorlesungen  ûber  Mathemelik  {Leopold  Kronecker).  Eratrir  Band  .     .     .  433 
Cours  (l'&n&lyae  de  l'Hcole  polvtechnique  (C.  Jordan),  T.  t.  Calcul  dilTé- 

rentiei.  T.  il.  Calcul  intËaral 39 

LeçDrs  nouTellea  sur  l'anuvse   infini  tèsi maie   (Cfi.  Méray).  i"  partie.  40 

Corso  Ai  analisi  algebrica  (Eritulo  Cetaro) 434 

SophuaLie'sVDr|psungennberconlinuierlicheCrupnen(Ceofg.ScAe/7'eri)  33S 
PriDcipes   et    déveioppemcnls   de   géoniëtrie    cinématique   (le  colonel 

A  .  Uannheim) 232 

l.e  Calcul  iimpUHé  {Mauiice d'Ocagne) 361 

Bëcréations  m  al  hé  ma  ligues  {Edouard  Lucai).  T.  IV 362 

Art  mllllalre.  pour  nos  soldais,  conseils  pratique»,  liygiËne  et  mo- 
rale du  service  militaire  [Gatton-Henri  Nietoenglowtlii  et  Louis   Er- 

nauil) 1Î9 

El  AQo  mililar  espailol  (Etianittao  Guià  y  ,Varli) 129 

La  Bducacion  moral  del  soldado  (Enrique  Ruii  FomelU) 129 

Oiyaniuu:i6n  mililnrdeEspaiia  ïalgiinaspotenciasexlranjeras(£nt'iau« 

Ruii  Fomelli  €l  Alfredo  Melyar  Mata) 130 

Eserlnac.  La  Science  du  point  d'honneur  (/l.Cro<i66on)    .    .    ^     .    .     .  330 

C>P«phol«sle.  Grafologia  {Cetare  Lombroto) .     . 516 

Be«ax-ar«s  et  art  lDdnBtrlrl.l.'Art  monumenlal  des  Ëgvptiens 

el  des  Assyriens  {L.  Ctoguel) S 

Histoire  de  l'art  pendant  la  nenaissance.  111.  Italie.  La  Fin  de  la  Re- 
naissance (Eugène  Miiali) 6 

La   Peinture  décorative    au    m'   siècle.    L'CEuvre   de   P,-V.   Galland 

(Henri  Havard) ^ 

Le  Gravure  en  pieri-cs  fines  (Emett  Babêlon) 41 

L'Arl  indo-chinois  (A.  de  Pouvouroille) 42 

Les  Arts  et  tes  industries  du  papier  en  France  (Uariui  Vachon)     .    ,  431 

BELLES-LETTRES 

•"•lltlore.  Chansons  populaires  recueillies  en  Pranche-Comlé  (Charte* 

Beauquier) 23i 

Le  Folklore  de  Lesbos  (G.  Georgiakit  el  Lion  Pineau) 234 

CîntmntNlre.   PUnii  Secundi  librorum   dubii  sermonis  Vlll  reliquiae. 

Coileait  et  illustravil  y.-  W.  Beck 435 

MaiimiliendelaHaize,  grammairien  monlois  ;  De  l'enseignement  de  la 

!;rammaire    française,    spécialement  à  Mons,  avant  le  iviii'    siècle 

Smeil  lUalthieu) 220 

Manuel  d'ortograte  française  simplifiée  (Emile  EmauU  el  Emile  Che- 

tmWin) 42 

Uorfologia  italiana  (prof.  Egidio  Gorra) 362 

P*é«le.  Poésies  complètes  (1850-1893)  [le  V"  Henri  de  Bomiei) ....  16 

La  Lande  fleurie,  poème  1  Yvei  Berthou) 18 

Les  Angoiases  (Edouard  de  Monter) ■  .     .  19 

Fleurs  des  mornes  lEdmond  Héi-aux) 20 

Toi,  poème  {André  Tory) 22 

La  Chair  souveraine  (Erneit  Foitsae).     .     .     .     '. 23 

Lee  Adieux,  poésies  bretonnes  (Adine  Riom) 24 

L'Ame  de  Jeanne  Darc  (lie),  roman  épisodique  de  la  guerre  de  Cent 

MS  (P.-B.  Gheuti)  . H 

Heures  perdues  (Adolphe  Poiiton) 25 

La  Harpe  de  David.  Irad,  en  vers  français  du  Psautier  (l'abbé  P.-M. 

Malalesle) 27 

A  la  jeunesse  de  France.  Jeanne  d'Arc,  cantate,  paroles  de  (r.  Pavayeau, 

rausi(|ue  de  C.  Marcetteau 427 

Flammes  el  nainmèches  (Jean  Catier)    .    .' 27 

Le  Cantique  de  la  réconcilia  lion  des  cœurs  et  du  retour  à  l'unité  (l'abbé 

JtÀepli  Lémami) 27 

Bébé  qui  chante,  paroles  et  musique  de  L.  Xanrof. 13 

Jdim  1893.  T.  LXXflI.  .16. 


KoTre*  poéUqaes  {Adam  de  Sainl-Viclor).   lexte   criLiqiie  pv  Lion 

GavUier 43 

iloria  poedcBili  OrUndo  studutB  in  Bel  poemi  {ditaa  f<oAa).    .    .    .      439 
L'Asgetfio  4J  Firenze  •  l,Mambrino  Roteo),  poetna  in  ottarB  rina  di- 
ctiiaralo  con  noie  critiche,  sloriche  e  biograflcbe  Ja  Anl.  Dont.  Pier- 

nigiKs ^. 151 

Ata'e.LeMysLËrede  la  Passion,  texte  du  inaDiiscrit897delaBibliotliè- 

que  d'Arras,  publié  par  Jvlet-MarU  Ricliard 46 

Miine  d'Arc,  drame  en  cinq  actes,   en  vers,  avec  chœurs,  ^dil    spé- 
ciale pour  la  jeunesse,  avec  une  lettre  de  Jules  Barbier,  ronsique  de 

C\i.  HoanaA  (Henri  Darbélil) 25 

eanne  d'Arc,  drame  en  cinq  actes,  avec  chœurs  el  couplele  ijehan 

Gr'eech) 423 

.a  Première  Vicloire   de    Jeaaae  d'Arc,  drame  en  trois  actes  {A.  de 

Fnrlemolé) .♦.        Î6 

«  Théâtre  de  Polichinelle  [ié  Fajia  de  Nénelle) 16 

,e  Gondolier  de  la  mort,  drame  Téaitien  en3  arteE(CA.  Z.eroy-Ft/2artt.  173 
larbolin  et  Pictjuaiseau,  comédie- vaudeville  en  2  actes  (Ànloity  Mari).  113 
«s  Débuts  d'un  sous-prétet,  comédie  en  1  acte  {Pavl  CroUei).    .    .    .      173 

,es  Roches  noires,  comédie  en  1  acte  (X  Leday) 173 

«a  Pièc.;s  d'or,  saynète  (rAA>dar*  fiotr«(( 173 

'oleur  de  pain,  monolonue  (le  m^Tne) 173 

.e  Cocher  fumiste  (ZJaniei  ^u(c/iilj*y) 113 

«s  llartvrs  sous  Néroo,  drame  chrétien  ;/.  Sitnec) 173 

A  Fronde,  drame  liislorique  ea  5  actes  [J.  Simec).         173 

JT  de  Comaiynec,  ou  les  Drames  d'Argenlon-Chàteau  au  iV  siècle, 

{Vabbé  J.  Marlia-Donûi). 174 

ean  de  Harpedanne-  ou  la  Prise  de  FonLenay  par  Du  Guesolin  le  *  oc- 
tobre 1*72  {i'abbéj.  Marlin-Donoi) ,      174 

ymard  de  Naoteuil,  ou  tes  BaDdils  de  la  torét  de  Mervenlen  1582  [le 

même) 174 

.'Abbéde  Fénelon,  ap4tre  des'SaToyank,  drame  bislOirique  en  2  actes 

{Henri  Hel'o) 174 

a  Foire  de  Séïille,  comédie  boulle  en  2  actes  {Ch.  Le  Roy  Vttlari)  .     .      174 
paHnhémiennes,  pièce  en  3  actes,  avec  chants,  el  musique  (If"' â^ranj)      174 
Morus,  (Irame  en  4  actes,  avec  clianl  el  musique  (J.  de  ta 


r 


ticte  d'Arisiaw,  drame  en  Lcos^e  au  ivj*  siècle,  en  1  actes  (Marie  J.)  174 
Imaïza.  épisode  de  la  prise  de  (irenade  p^r  Fi:rdinand  le  Catholique  en 

1492,  drame  historiqje  en  5  actes  {Marie  Vernel) 174 

a  Rose  de  ia  vallée,  comédie  en  3  actes  (Varie  Vemet) 174 

e  Chemin  de  l'école.  LesEnlanisde  la  France.  La  Le^on  de U  poapèe, 

«aynÈtes  (Marie  Guerrier  de  Haupt) 174 

>a«Mf  contes  et  nonvelleH.  Coules  pour  les  bibliophilea  (Oc- 
lave  Ùianne  el  A    Hobida) 51g 

«obres  [Frarteit  Poitlevin) 97 

n  buissonnanl  (l'iffi^ffOc'onl 98 

jyeiise  ville  (^(6er(  Cim) 99 

suilles  à  l'envers  (.WaiH-fccJ/onWjui) 99 

ettres  ouvertes  (Xanrof) «9 

enUlion  (André  Tlieuriel) 99 

e  dynamiteur  f/î.-Z,.  .SVeveiison),  Irad,  de  l'anglais  par  ^rï 99 

B8  Madeleines  {Pierre  Sales) 100 

■eux  de  femme  {Ernetl  Daudel) 102 

inheur  méconnu  (Mary  Ploran) 103 

irès  le  iloman  (/.ouiïe  j1/uïia/) 103 

ariage  de  convenance  (Lucien  Trolignon) 104 

îs  Élans  d'Èlodie  (M"  de  Nanleuil) '  ,  lOi 

i  Muae  de  Lilia  tJ-  de  Jiacer) 101 

lias  !  (RhoJa  Brouithton)  traa.  par  A.  Chevalier lOâ 

iriage  difllcile  (de  Grafcnlhai) 105 

1  pays  de  flernadeiie  IM"  Marie  de  Beeneray) 106 

•.rre  de  Lourdes  (Boyer  d'Agen) 1(» 

Tie  fausse  (Adolphe  Càenevtére) lOS 

ivmirol  (Camille  Vergniol) '10 

deika  (HcTtry  Gréville] 111 

:  Lys  rouge  (Anatole  Franoe) ................  112 


Humble  amour  {René  Ba^in) 

L'Amour  k  nu  («ntW  Kitttm^tvn  fiU) 

Une  Passade  iWiily  {Henri  Gaulhier-yUtai-s) 

HtaniB  iGtorge  du  VaUon) 

Les  Rantau  (Alhaiiai) 

Mer  bénie  {PUrre  Maêl) 

l'ille  et  BAi\céE  {la  comleiie  de  Beavrepaire) 

Carlistes  et  Ctiristinos  {le  comte  de  Sainl'Aulaire) 

Oreste  el  P^dade  {lavicomletie  de  Pilray) 

Amours  de  jeune  (Hector  Malol) 

Deux  femmes  {Gatloti   Votnay) 

MouffeUrd  1"  {Jule$  Grai) 

La  Duchesse  de  RosenwBld  (dR  .Voc^ 

Hassan  le  janissaire  {l.éon  Ca/ivn) 

Le  RenégnUAuguglin  Filon) 

Chemises  rouges  {Paul  Gaulol) 

La  Chevelure  de  Madeleine  (/îiin /fanwau) 

Mariai^  mystique  (Lion  Barracand] 

La  Petite  Paroisse  (Alphonie  Daudel) 

ODTrsiBeii  poor  l«  Jctanesse.  Bohèmes  el  braves  gens  {V"  de 
Boiyuérardj 

Les  Pupilles  de  Madeleine  (Marie  de  HarcoBt) 

Amour  de  mère  (J/"*  de  Wilt) 

La  Nouvelle  Robin  son  nette,  aventures  d'une  lillelle  surune  Ile  déserle, 
adaplé  du  russe  de  E.  Gramtrom,  par  L.  Goûchmann  et  Ernett  Jaii- 
berl 

Chez  l'oncle  Louis  (M""  de  Lagrandval) 

Les  Bonheurs  de  Pauline  {M"  de  Bo$.juirard) 

Imaçes  enfantines 

La  (laïette  des  entants,  recueil  hebdomadaire  en  couleurs  pour  le  pre- 
mier ig«.  année  1894      L 

Les  Trois  Apprentis  de  la  rue  de  la  Lune  [Georges  MonlorgueiH  .    .     , 

La  Semaine  d'une  çeliU  Dlle  {M"'  Julie  GouravJt) 


Une  Partie  de  plaisir  {/loger  Dombre) . 


Mémoires  d'une  chèvre  (j 
Littératarea  anelcnnc»  et  étrmnghrKM.  Précis    des   littéra- 
tures étrangères  anciennes  et  modernes  lEvgène  Bouchel)    .... 

Les  Héroselles  héroînesd'Homère  {.i.-£rf.  Cfloione/) 

Virgile  avaril  l'Enéide  (K  flucAaiaui) 

De  Ausonii  Mosella(ff.  de/a  t-i««rfBrf/irmiwtO 

Geschiclileder  neucren  Dnmaa{\Vilkeim  CrsiisnocA}.  BrsterBand.  Mit- 
telalter  und  Friihrenaissance 

Pétrarque,  Boccace  et  les  débuts  de  l'humanisme  en  Italie,  d'après  la 
Wiederbelebung  des  Classischen  Allerthums  {Georg  Voigl).  Trad. 
par  A  Le  Alvnnier 

Dramaturgie  der  Neuzeit.  Essays  und  Studien  liber  das  moderne  Tliea- 
ter  {Lxtdieig  Nellen) , 

La  Lilléralure  Scandinave  (Z,.  fiemartimi) 

Les  Révoltés  Scandinaves  (iWaurice  Bijeon) 

Das  RAmAyana  und   die  Ràma-Lileratur  der  Inder  {Alexander  Baam- 

garlner) 

LlttérMtnre  française.  Poésie  liturgique   du   moyen  Age.  Rythme 
et  histoire.  Hymnaires  iialiens  ((e  cAonoine  fiytie  CAetialiar)   .     .     . 

La  Poésie  lyrique  el  satirique  en  France  au  moyen  Age  {Léon  Clédat). 

Les  Grands  Écrivains  français.  Froissart  (iW<ti-y  Darmesleler) 

Contributo  atlo  studio  délia  novella  francese  del  xv  e  xvi  secolo,  con- 
sidérai specialmenle  nelle  sue  allinenze  con  la  lelleratora  italiana 
(Pielro  Toldo) 

Les  Grands  Ecrivains  français.  Montaigne  {Paul  Staffer) , 

La  Poésie  patriotique  en  France  dans  les  temps  modernes  {Ch.  Lenxent) 

Considérations  sur  la  lilléralure  française  moderne  (7"AA)ij[orai3upuj). 

Les  Crands  Ecrivains  français.  Diderot  {Joseph  Reinack). 

Les  Grands  Écrivains  français.  Joseph  de  Maislre  [George»  Cogordan) . 

La  Littérature  catholique  et  nationale  (Lion  Gauliêr) 

Génie  el  métier  (//.  Parigot) 

Portraits  inlimes  [Adolphe  Briâion) 


r:^ 


ri--:-  • 


îvi;.''. 


.•^"-^TC 


^  564  — 


?/■' 


Kpistolaircii.  Lettres  de  Peiresc  publiées,  par  Philippe  Tafnizey  de 
Lan^oquc.  Tomes  IV  et  Y 

niéllftn^CN.  Morceaux  choisis  des  écrivains  havrais,  avec  introduction, 
notices  biographiques,  notes  explicatives  et  index  de  noms  propres 
(Charles  Le  Go f fie). 
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HISTOIRE 

',  eartcM  et  voyas^en.  Carlografia  (Eugcnio  Gelcich). 

Manuale  tcorico-pratico  con  un  sunto  sulla  storia  délia  carlografia    .  52 

Carte  delà  Palestine  ancienne  et  moderne  [A.  Legendre  et  L.  TJtuiUiev).  196 

Carte  de  Madagascar  accompagnée  d'une  notice  (Peregrinus)   ....  77 

Pages  détachées.  Notes  de  voyage  {Paul  Claverie)  .    ' 205 

A  la  frontière  de  TEst.  Notes  et  souvenirs  [Miehel  Jaequemin).    .    .     .  268 

De  Paris  au  désert  [Charles  Lallemand) 8 

De  Montélimar  à  Constanlinople  par  mer  et  retour  à  bicyclette  [le  Iteu- 

ieimnt  Guyol). 195 

Quatre  ans  en  exil.  A  travers  l'Espagne,  souvenirs,  récits,  voyages  et 

anecdotes  ((7.  Bernard) *  .     .    .  157 

Une  Heure  en  Sicile.  Un  Coup  d'œil  sur  le  Portugal  [A.  Boutroue)  .     .  195 

En  zigzag  aux  Pays-Bas  et  sur  les  bords  du  Rhin  (/.  rfô  Beaurega^d)    .  193 

Voyages  légendaires  en  Irlande  {Vabbè  Domenech) 194 

De  Tiflis  à  Persépolis  (6V/WcLe/6'vre-Pon/a/i«) 9 

Climbing  and  Exploration  in  the  Karakoram-Himalayas  {William  Mar- 
tin Comvay) 55 

Le  Développement  de  l'Afrique  {Arthur  S ilva  Wliife),  trad.  de  l'anglais 

par  le  D'  L.  Verrier  et  J/""  L.  Lindsay 202 

L'Algérie.    Voyage    de    la    délégation   de    la  commission   sénatoriale 
d'études  des  questions  algériennes  présidée  par  Jules  Ferry  {Henri 

Pensa) *   .    .     .  197 

Le  Maroc  d'aujourd'hui,  d'hier  et  de  demain  [Arthur  de  Ganniers)  .    .  199 

En  Egypte  [Gabriel   Thomas) 196 

.  Mit  Emin  Pascha  insllcrz  von  Afrika  {Franz  Stuhlmann).  Ein  Reisebc- 
richt  mit  Beilràgen  von  D'  Emin  Pascha,  in  seinem  (Auftrage   gc- 

schildert 155 

L'Exploration  du  Sahara,  étude  historique  et  géographique  (P.  Vuillot)  198 

Le  Centre  de  l'Afrique.  Autour  du  Tchad  (P.  Brunache) 201 

Mes  Grandes  Chasses  dans  l'Afrique  centrale  [Edouard  Foa)  ....  11 

Le  Dahomey  [Edouard  Foa)  .     -. 20O 

A  travers  l'Afrique  australe  [Jules  Ledercq) 202 

Madagascar.  I.  L'Ile  et  ses  habitants.  II.  La  Dernière  Guerre  franco-hova 

(1883-1885)  ((r.  ^wm6(?r0 527 

Madagascar  et  lesHova.  Drescription.  Organisation. Histoire  (J.-B.  Piolet)  527 

Madagascar  (  i4 .  Milhaud) 203 

Les  Dominicains  et  laPécouverle  de  l'Amérique  (le  R.  P,  Mandonnet) .  20S- 
La  Terre  australe  inconnue.   Onze  croisières  aux  Nouvelles-Hébrides 

(Gaston  Beaune) 205 

Besuchbeiden  Kannibalen  Sumalras.  ErsleDurchquerungder  unabhan- 

gigen  Batak-Lande  (Joac/j///z,  Freiherrvon  Brenner) 53 

Histoire  ancienne.  Kleine  Schriften  (Alfred  von  Gutschmid)  he- 
rausgegeben  von  Franz  Riihl.  Fiinfter  Band.  Schriften  zur  Rômischen 

und  Mittelalterlichen  Geschichte  und  Literatur 440 

Les  Divinités  de  la  victoire  en  Grèce  et  en  Italie  (André  Baiidnllart).      361 
Hérodote  historien  des  guerres  médiques  [Amédce  Jlauveltc)  ....      441 

Histoire  de  rjÊjji^lise.  Histoire  de  l'Église  {Fr.-X.  AVflws),  trad.  par 

P  Godet  et  C.  Verschaff'el 5; 

Cours  d'histoire  ecclésiastique  à  l'usage  des  grands  séminaires  [Vabbé 

Rivaux).     . 2 

Histoire  de  l'Église,  trad.  de  l'allemand  du  docteur  Funk^  par  Vabbé 

Hemmer    .  , 3 

Histoire  de  l'Église  [le  cardinal  Hergenrœthei^),  trad.  par  Vabbé  Bélet. 

T.  VIII 2^ 

Le  Vatican.  Les  Papes  et  la  civilisation;  le  Gouvernement  central  de 

YÈ%\\s(t  (Georges  Goyau^  André  Pératé  ti  Paul  F abre).    ......        l 


LesP&iies{le  p.  Afarin  de  Boylcsvé) 415 

Histoire  des  Papes  depuis  la  fin  au  moyen  àpe  {le  /)'  Louis  Pastor), 

Trad.  de  rallemand  par /''urtv/Z^aynaud.  T.  m  etlV 58 

Fastes  épiscopaux  de  ranciennc  Gaule  {l'abbé  L.  Duchés  ne).  T.  I.  Pro- 
vinces du  sud-est 162 

Zur  Ënlsiehungsgoschichte  der  standigen  Nuntiaturen  {Anton  Pieper).  61 

Haf^iosrapble.     Llpsanon^raplile.    QEuvres     complètes    de 
Mgr    X.    Barbier  de    Montaull.    T.  IX.    Rome,   vi  :   Hagiographie 

(1"  partie) ?rl 

La  Tunique  sans  couture  de   Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  conservée 

dans  Téglise  d'Argenteuil  (.4.  ya<'<7uemoO' 38C 

Histoire  de  la  sainte  Tunique  d'Argenteuil,  manuscrit  inédit  d'un  béné- 
dictin de  Saint-Maur  [fabbé  Vanel)  ....*. 387 

Le  Miracle  en  France  au  xix*  siècle  {Arthur  Loth)  ........      416 

Notre-Dame  de  JPontmain  {Louis  Colin) 418 

Ménologe,  ou  Livre  d'or  des  curés  et   prêtres  séculiers  [Vabbé  Bau- 

rens  de  MoUnier) 418 

La  Croix  et  Tépée.  Saints  militaires  et  soldats  français  {Charles  d'Haï- 

tencourl) 123 

Les  Wierf^es  sAinles  {Af^  A,  de  Gentclles) 419 

Le  Memorie  dei  SS;  Apostoli  Pietro  e  Paolo  nelia  cittâ  di  Rouia  con  al- 

cune  notizic  sul  cimitero  apostolico  di  Priscilla  [Orazio  Marucchî)  .  387 
Saint  Etienne  et  son  sanctuaire  à  Jérusalem  [le  P.  M.-J.  Lagrange)  .  389 
Pierre  le  Vénérable,  ou  la  Vie  et  rinfluence  monastiques  au  xii*  siècle 

{Demimuid) 390 

Vita  di  San  Giovanni  di  Matha,  fondatore  delP  ordine  délia  Santissima 
Trinità  per  la  redenzione  degli  schiavi  {R.  P.  Callisto  délia  Provi- 
denza\y  trad.  del  francese  dal  P.  Saverîo  deW  Imm.  Concezione.    .    .      390 
Cartulaire  ou  Histoire  diplomatique  de  saint  Dominique.  T.  I"  {les  PP. 

Balme  et  Lelaidier) 391 

Saint  Antoine  de  Padoue,  le  grand  thaumaturge  de  l'heure  présente. 

Les  Objets  perdus  Le  Pain  des  pauvres  (*/flrr  >1. /îicard) 392 

Saint  Bernard  et  le  Ch&teau  de  Fontaines-lez-Dijon,  étude  historique 

et  archéologique  {l'abbé  Chomlon) 394 

Vie  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  {Vabbé  E,  Vacandard)   .    .    .      396 
Le  Docteur  angèlique  saint  Thomas  d'Aquin  {le  chanoine  Jules  Didiot)      398 

Sainte  Catherine  de  Sienne  (te  com/^s«eac /?'/avi<7ny) 399 

Histoire  de  saint  Vincent  Ferrier  [le  P,  Pages) 401 

Le  Bienheureux  Bernardin  de  Feltre,  des  Frères  Mineurs  de  l'Obser- 
vance {l'abbé  ff.  de  Surrel  de  Saint'Jult&ii)    .    .    .    .   - 402 

Jean  Gerson,  sa  vie,  son  temps,  ses  œuvres  {A.-L.  Masson) 402 

Le  Bienheureux  Jean  d'Avila  {le  P.  J.-B,  Couderc) 403 

Saint  François  de  Xavier,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Son  pays,  sa  fa- 

. mille,  sa  vie.  Documents  nouveaux,  t**  série  {le  P.  L.-Jos.-Marie  Cros)     403 
Vie  du  Père  Jacques  Lai  nez,  second  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 

{le  P.  Joseph  Èœro)^  trad.  de  l'italien  par  le  P.  Victor  de  Coppier    .      404 
Saint  Jean-François  Kégis,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Son  pays,  sa  fa- 
mille, sa  vie.  Documents  nouveaux  {le  P.  L.-Jos.-Marie  Cros) .    .    .      405 
Histoire  de  M^  Le  Gras  (Louise  de  Marillac)  {la  comtesse  de  Richemont)     405 
Vie  du  Vénérable  J.-B.  Gault,  prêtre  de  l'Oratoire,  évêque  de  Marseille 

en  i6i^  {Cabbé  Payan  d'Augert/) 406 

Vie  merveilleuse  de  la  Vénérable  Mère  Agnès  de  Jésus,  prieure  du  cou- 
vent de  Sainte-Catherine  de  Sienne  kLAngeac  {Marie- Anne  Catlierine) 

[Marie-Emma  Lacliaud] 406 

La  Vie  de  la  Vénérable  Mère  Marie  Poussepin,  fondatrice  de  la  Congré- 
gation des  Sœurs  de  Charité  de  la  Présentation  de  la  Sainte  Vierge 

{le  docteur  B.-Th.  Pouan) 407 

La  Vita  di  Sant*  Alfonso  de  Liguori  {le  cardinal  Alphonse  Capecelatro),     408 

La  Vita  dcl  P.  Lodovîco  da  Casoria,  2*  édil.  (/e  mtfme) 409 

Vie  de  la  Révérende  Mère  Marie  de  Sainte-Ëuphrasie  Pelletier,  fonda- 
trice et  première  supérieure  générale  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Charité  du  Bon-Pasteur  d'Angers  {l'abbé  il,  Pasquier).    .    .      410 
Vie  de  la  Révérende  Mère  Marie-Françoise,  fondatrice  de  la  Congréga- 
tion des  religieuses  du  Suint-Nom  de  Jésus 410 

Vie  de  la  Révérende  Mère  Saint-Augustin,  née  AnneQuinon,  fondatrice 
et  supérieure  générale  de  la  Congrégation  des  Sœurs  de  Marie-Joseph 
pour  les  prisons 411 
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Les  Peliles  Sœurs  des  Pauvres,  ou  la  Merveille  du  xix*  siècle  {Af^Abel 

Ram) 412 

Catinon-Menelle  (radW /.--e.  Serres) 412 

Vie  du  Père  Chevrier,  fondateur  de  la  Providence  du  Prado,  b.  Lyon 

{J'M.  ViUefranche) 412 

Vie  de  Mgr  Puginier,  ëvéque  de  Mauricaslre,  vicaire  apostolique  du 

Tonkin  occidental  {E.  Louvel) 413 

Histoire  de  la  Vénérée  Mère  Marie-Philippine  du  Vivier,  fondalrrce  de 

la  Congrégation  de  Sainte-Marthe  {le  chanoine  H.-C.  Toupin)  ...       62 

Paul  de  Magallon,  capitaine  et  hospitalier  {le  R.  P.  Pralon) 79 

La  Vraie  Bernadette  de  Lourdes  li/^r  Ricard) 459 

Félix  André,  ou  Vie  édifiante  d'un  congréganiste  [Pemand  André)  .  .  419 
Petites  Fleurs  de  la  vie  de  la  Vénérable  Mère  Marie  de  Saies  Chappuis 

de  Tordre  de  la  Visitation 419 

Histoire  a;énér«le  du  moycM  âge  et  moderne.  Histoire 

fénérale  du  iv*  siècle  à  nos  jours.  Ouvrage  publié  sous  la  direction 
'Ernest  Lavisse  et  Alfred  Rambaud.  T.  1-lV 245 

Kulturgeschichte  des  Miltelallers  {I^  Georg  Grupp),  II.  Band  ....  443 
Sommaire-mémento  du  cours  d'histoire  moderne  de  1610  à  1789  {Atberi 

Chamberland).  (Préparation  aux  baccalauréats,  nouveaux  programmes)      537 
Manuel  du  baccalauréat  de  l'enseignement  secondaire.  Histoire  (^./fat<- 

»er) 538 

Histoire  contemporaine  (1789-1890),  pour  la  classe  de  philosophie  et 
pour  le  cours  préparatoire  à  l'École  spéciale  militaire  (R.  Suérus  et 

E.  Guillol) 443 

The  Révolu tionary  and  Napoléon ic  era,  1789-1815  (J.-H.  Rose)  ....  447 
Monumenta  Germaniae  Paedagogica.  Scbulordnungen,  Schulbûcher 
und  padagogische  Miscellaneen  aus  deii  Landen  deutscher  Zunge.... 
(Karl  Kehrbach).  T.  XVL  Ratio  Studiorum  et  Institutiones  Schola- 
sticae  Societatis  Jesu,  per  Germaniam  olim  vigentes,  collectae....  a 
G,-M.  Pachiler.  Vol.  IV  (1600-1832),  éd.  Bernhard  Duhr 215 

fluestlonfi  da  Jour.  Si  le  Pape  doit  être  Italien  (G.  Bcrthelet)    .    .  ."^44 

Les  Lettres  de  Henri  Lasse rre,  à  l'occasion  du  roman  de  Zola  ....  459 

Le  Lourdes  de  Zola  {Vabbé  J.  Cresley) 459 

Lourdes.  Hommes  et  choses  (/'a66é  I^omenecA) 417 

L'Esclavage  en  Afrique  et  la  croisade  noire  [Joseph  Imbart  de  la  Tour)  201 

La  Persécution  fiscale.  Les  Impôts  sur  les  congrégations 267 

Un  Péril  national.  La  Politique  d'asservissement  économique  des  con- 
servateurs     « 536 

Le  Commerce  et  la  colonisation  à  Madagascar  (Georges  Poucart) ...  63 

Frankreich,  Russland  und  der  Dreibund  (E.  Reinricti  Geffcken)  ...  77 
Un  Protectorat  disparu.  L'Annexion  de  Tahiti  et  de  ses  dépendances 

(E.  Rouard  de  Card) 362 

Histoire  de  Franee.  Histoire  du  siège  d'Orléans  (1428-1429).  Mé- 
moire inédit  de  l*abbé  Dubois,  publié  par  Paul  Charpentier^  précédé 
d'une   notice  sur  l'auteur  par  Ch.  Cuissard. 159 

Histoire  du  cardinal  de  Richelieu  (Gabriel  Hanolaux).  La  Jeunesse  de 
Richelieu  (1585-1614).  La  France  en  1614 65 

Le  Père  Joseph  et  Richelieu  (1577-1638)  (Gustave  Fagniez) 66 

Les  Causes  financières  de  la  Révolution  française  (Charles  Gomel).  Les 
Derniers  Contrôleurs  généraux 349 

Mémoires  et  souvenirs  (1789-1830).  La  Révolution,  l'Empire  et  la  Res- 
tauration {Edmond  Biré) 528 

Journal  d'Adrien  Duquesnoy^  député  du  tiers  état  de  Bar-le-Duc.  sur 
l'Assemblée  constituante  (3  mai  1789-3  avril  1790),  publié  pour  la  So- 
ciété d'histoire  contemporaine  par  Robert  de  Crèvecœur.  T.  !•', 
3  mai-29  octobre  1789;  t.  H,  30  octobre  1789-3  avril  1790 160 

Lettres  de  A/ari0-i4n/ot>ia//^.  Recueil  des  lettres  authentiques  de  la  Reine, 
publié  pour  la  Société  d'histoire  contemporaine  p&r Maœime  delà  Ro- 
cheterie  et  le  marquis  de  Beaucourt,  T.  i 250 

Mémoires  de  A/"*  la  duchesse  d*Abrantès.  Souvenirs  historiijues  sur 
Napoléon,  la  Révolution,  le  Directoire,  le  Consulat,  l'Empire  et  la 
Restauration.  T.  II,  UI,  IV,  V 444 

J^apoléon,  son  caractère,  son  génie,  son  rôle  historique  (ÎMaîHuS  Sepel).      253 

Napoléon  chez  lui.  La  Journée  de  l'Empereur  aux  Tuileries  (Fréaértc 
Masson)     .    .    .    .^ 448 
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Napoféon  I"'  «t  les  Israélites.  La  PrépoDdérance  juive.  Deuxième  partie  : 
Son  Organisation  (1806-1815)  {fabbé  Jowph  Lémann)         450 

Mémoires  de  Constant^  premier  valet  de  chambre  de  TEmpereur^  sur 
la  vie  privée  de  Napoléon,  sa  famille  et  sa  cour 449 

Histoire  de  mon  temps.  Mémoires  du  chancelier  Paiqyner,  publiés  par 
M.  le  duc  (VAudi/frel'Piisquier.  2*  partie:  Restauration,  11.  1820-1824. 
T.  V 69 

Lettres  inédites  du  baron  Guillaume  Peynisse^  écrites  à  son  frère  An- 
dré pendant  les  campagnes  de  TËmipire  de  1809  à  1814,  publi<  es  d'a- 
près les  manuscrits  originaux,  avec  une  notice  sur  Peyrusse,  par 
Léon-G.  Pélissier 127 

La  Captivité  de  Sainie-Hélène,  d'après  les  rapports  inédits  du  marquis 
de  Monlchenu,  commissaire  du  gouvernement  de  Louis  XVIil  dans 
nie  {Georges  Firmin-Didot) 449 

Histoire  du  second  Empire  {Pierre  de  la  Gorcé) 255 

Notes  et  souvenirs  pour  servir  à  l'histoire  du  parti  royaliste  (1872-1883) 
{le  marquis  de  Dreux-Bréié) 450 
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vôrhé  de  Lyon  {Myr  Ricard) 251 
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tt  P.  Jean-Emmanuel  Drochon) 6(7 

Histoire  générale  de  la  Société  des  missions  étrangères  {Adrien  tau- 
nay) 407 
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{LéoTi  Faulral) 415 

Histoire  de  renseignement.  Chartularium  Universitatis  Pari- 
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diversis  bibliothecis  tabulariisque  collegit,  cum  authenticis  charlis 
contutit,  noLisque  illustravit  Henricus  Denifle,  0.  P.,  auxiliante/iemi- 
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Le  Monastère-Collège  de  Saint-Martial  d'Avignon;  les  Moines  et  les  èin- 
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La  Prise  de  Bônc  et  de  Bougie,  d'après  des  documcnls  inédits  {le  gêné- 

rai  comte  de  Cornuliei^-Lucinière)  (1832-1833) 128 

Histoire  des  zouaves  pontificaux  (n^n^  ^iVtora  (iesPoW^s) 124 

Scènes  de  l'année  terrible  pendant  la  défense  nationale  [Henri  Sensine)  128 
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La  Nouvelle-France,  de  Cartier  à  Ghamplain  (1540-1603)  (N.-E,  Dionne).  204 
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cle [C.-J.  BeaulempS' Beaupré).  Seconde  partie.  Recherches  sur  les 
juridictions  de  l'Anjou  et  du  Maine  pendant  la  période  féodale.  T.  11 
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Histoire  dlplenitttl<|iie.  Recueil  des  instructions  données  aux  am- 
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T.  I  :  1649-1700 248 

La  Diplomatie  française  et  la  ligue  des  neutres  de  1780  (1776-1783) 
(Paul  Fauchille) 531 

Histoire   loeale.  Paris  révolutionnaire  {G.  Lenôtre) 9 

De  Montmartre  à  Montrouge,  étude  d'ethnographie  parisienne  (Le  Man- 

sois  Duprey) 538 

Le  Louvre  et  son  histoire  (Albert  Babeau) 7 
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(L.  Boimn-Champeaux) 532 
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tum  Sancti  Richarii.  Novacditioquam  summarii^  annotationibusque 

illustravit  E.  Praroiid 247 

Histoire  de  Maguelone  [Frédéric  Fabrège).  T.  I.  La  Cité,  les  évèques, 
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Études  sur  le  règne  de  Léopold,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  (1697-1729) 

{H.  Baumont) 324 

Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine.  Catalogue  des  Actes 

de  Mathieu  11,  publié  par  Le  Aferciei^  de  Morière 330 

Étude  sur  le  pays  de  Retz  L'Ancien  Port-de-Prigny  et  le  grand  prieuré 

des  Moutiers  (dépendance  du  Ronceray)  (Vabbé  Allard) 325 

Petites  notes  d'histoire  gàtinaise.  II.  La  Chapelle-la-Reinc  et  son  can- 
ton (Eugène  Thoison) 326 

2,000  ans  d'histoire  La  Vallée  d'Aulnay,  Chatenay,  Sceaux,   Fontenay, 

Plessis-Picjuet,  Bagneux,  etc.  (de  Launay) 326 
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(Vabbé  Auguste  Pétel) 326 

Qrasse,  notes  à  la  suite  de  l'inventaire  des  archives  communales  (Pau/ 

Sénequier) 327 

Histoire  de  Lescure,  ancien  fief  immédiat  du  Saint-Siège,  et  de  ses  sei- 
gneurs [Vabbé  Henri  Graule) 328 

Histoire  de  Champdeniers  (Léo  Desaivre) 328 
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iconographie  des  dépiités  de  Saône-et-Loire,  publiés  par  -4.  de  Char- 
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Histoire  étrauffère.  Geschidile  des  deutschen  Volkes,  seit  dem 
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Ant.  Dam,  Pierrugues 151 
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Un  turé  d'autrefois.  L'Abbé  de  Talhouët  (1737-1802)  {Geoffroy  de  Grand- 
maison) 356 
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en  ordre  par  son  ami  Le  37 tV?red«  Corvey 126 
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ermain  Leduc 268 
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OuTraur^»  s«r  Jcaniie  iTAre.  Jeanne  cTArc  (Pau/  Croiset)  ...       26 

Jeanne  Darc  («m;),  rhéroïne  de  la  France 420 

Histoire  populaire  de  Jeanne  d'Arc^  libératrice  du  rovaume  de  France 

[l'abbé  Joseph  Nicolas) ' 421 
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justificatives  {Ph.-ff.  Dimand) 421 

Vénérable  Jeanne  d'Are  (6^^^  moine  de  f'anf/îroide) 422 

Jeanne  d'Arc  {H.  Buffenoir) 422 

La  Vénérable  Jeanne  d'Arc  (>t.  «fe  CoTui^} 422 

Vie  de  Jeanne  d'Arc  (U12-1431)  (Emile  Keller) 422 
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plus  récentes  publications  (E,  Missel) 423 

Jeanne  d'Arc  champenoise,  première  réponse  à  M.  Tabbé  L'Hôte,  pro- 
fesseur au  grand  séminaire  de  Saint-Dié  {E.  Missel) 423 

Jeanne  d'Arc,  le  duc  et  Lorraine  et  le  sire  de  Baudricourt,  contribu- 
tion à  l'histoire  de  la  PuceUe  et  de  la  région  loiharingique  (Léon  Mou- 

genol) 423 

Jeanne  Darc  (ne),  preuves  de  son  martyre  à  Rouen  (J.-E.  Choussy).    .     424 
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Jeanne  d'Arc  devant  la   Sacrée  Congrégation   des  Rites  {le  F.  Pie  de 

Langogne) 425 

Jebanne  des  Armoises,  Pueelle  d'Orléans  {GasUm  Save) 424 

Études  foréziennes.  Les  Deux  Procès  de  Jeanne  d'Arc  et  le  manuscrit     424 

d'Urfé  {Vabbé  Heure) 424 

La  Colombe  de  la  France,  discours  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  (l'abbé 

LéonGauthey) 426 

L'Étendard  de  Jeanne  d'Arc  (Gaône/J/ar^m) 426 

Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  Notre-Dame,  le  dimanche 

22  avril  1894  (le  R.  P.  FeuilleUe) 426 

Jeanne  d'Arc  conservatrice  du  cœur  de  la  France,  panégyrique  (Vabbé 

Joseph  Lémann) 426 

La  Mission  providentielle  de  Jeanne  d'Arc,  conférence  (le  R.  P.  OlUvier)      426 
A  propos  des  fêtes  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  Vœux  et  espérances. 
Lettres  à  une  supérieure  générale  de  congrégation  enseignante  (/'o^ô^ 

Dunand) 427 

France- Album  à  Jeanne  d'Arc 427 

BiogprAphleti  étrwtMàgéwen»  Princesses  byzantines.  La  très  pieuse 

Irène-Anne  Comnène  (Paul  Adam) 165 
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Saint-Siège.  Etude  de  critique  historique  par  des  membres  du  sémi- 
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John  Mac  Gregor  (Edwin  Hûdder) 359 
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Bouillet) ' 453 
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cenza  (D.  Bortolan  et  *'.  Rumor) 265 

Bibliographie  des  éditions  de  Simon  de  Colines  (1520-1546)  {Ph.  Re- 
nouara) 72 
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îLBV  (Johnl,  116.  —  Smith  (l>0)ne;, 
1.  —  Teriiiehde  Lobay  (le  marquis). 
.  —  Vacquibje  (Auguste),  271.  — 
CT  (Cari).  541, 
rës,  276,  3T3.  466.  5U. 
oura.  3Ï3,  va.  5ià. 
lut,  375. 

1res  faites  ,i  l'Acadéinie  des  ins- 
plions  el  )>elles-le tires,  83.  275, 
!,  467. 


;,  46B. 

nges  :  Les  Origines  de  l'impriint- 
à  Poitiers,  181.  —  Un  album  in- 
ilriel  et  Gommercial,  276  — Réper- 
re-annuairegénéraldes  collection- 
iirs  de  la  France  et  de  l'élranger 
I5-1896,  I7H.  —  U  Société  des 
lépiauleurs,  •  179.  --  BhWac  et  la 
Lgistralure.  181.  — Almanachs,  8S. 
elles  :  Pans.  83,  182.  277,  373,  46S, 
,.  —  Agenais,  279,  37i,  469.  — 
goumois,  184.  —  Anjou,  169.  — 
vergne,  «G,  IS4. 279.  -  Berrv,  64G. 
Bourgogne,  87,  270,  470.  —  Brela- 


TABI.E   DES   QUESTEC 
les.  480.  -  Holzh.iuser,  38i.  —  Tli 


COMITÉ    DE    RÉDACTION 

Président  ;  M.  \e  marquis  de  Beaugourt. 

Membres  :  MM.  Anatole  de  Barthélémy;  Paul   Guilhiermoz;  comte  de  Puy- 
MAiGRE  ;  Mari  us  Sepet. 

Administrateur  délégué  :  M.  le  comte  A.  de  Boubmont. 

Secrétaire  de  la  rédaction  :  M.  E.-G.  Ledos. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  an  Seciétaire 
de  la  rédaction. 

Les  communications  relatives  à  l'administration  doivent  être  adressées  à  TAdmi- 
nistratear  délégué. 


PRIX    D'ABONNEMENT 

Partie  littéraire  :  France,  15  fr.  par  an  ;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes, 
16  fr. 

Partie  technique  :  France,  40  fr.  ;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes,  H  fr. 

Les  deux  Parties  réunies  :  France,  20  fr.  ;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes, 
22  fr. 

Pour  les  antres  pays  que  ceux  ci-dessus  indiqués,  le  port  en  sus. 

Abonnement  a  vie  aux  deux  Parties,  France  :  230  fr.  —  Étranger  :  280  fr. 

—  k  \a  Partie  littéraire  seule,    180  fr.  —  200  fr. 

—  à  la  Partie  technique  seule ,    120  fr.  —  140  fr. 

Le  Polybiblion  parait  tous  les  mois. 

Une  livraison  prise  séparément  :  littéraire,  1  fr.  50  ;  —  technique,  1  fr.  ;  —  les 
deux  parties  ensemble,  2  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  1«'  janvier,  et  sont  payables  d'avance  en  un  mandat 
sur  la  poste  à  l'ordre  de  l'Administrateur  délégué  du  Polybiblion. 


COLLEGTi;ONS 

Les  années  1868-1894  sont  en  vente,  et  forment  soixante-douze  volumes  gr. 
in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun  pour  la  partie  littéraire  et  de  10  fr.  pour  la  partie 
technique. 

Le  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universellCy  est  publié  sous  les  auspices  de 
la  Société  bibliographique. 

La  Société  bibliographique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après  avoir 
été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires  on  associés. 

Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  versemeut 
de  150  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à  la 
Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la  Société, 
5,  rue  Saint-Simon  (boulevard  Saint-Germain). 


5,  RU£  SAINT-SIMON,  6 

REVUE  DES  QUESTIONS  HISTORIQUES 

Faruissant  tous  les  Irois  mois  par  livraisons  de  330  à  350  pages, 
et  formant  tous  les  ans  deux  volumes  de  650  à  100  pages. 

Prix  de  l'Abonnement  :  France,  20  fr.  —  Étranger,  25  fr. 


PRINCIPAUX  ARTICLES  PUBLIÉS  EN  1894 

Articles  de  fond,  —  Abbé  Breuils  :  L*Église  au  xV^  siècle  dans  la  Gascogne. 

—  Abbé  Vacandabd  :  Les  Origines  de  l'hérésie  albigeoise.  —  Noël  Valois  : 
L'expédition  et  la  mort  de  Louis  ï®'  d'Anjou  en  Italie  (1382-1384).  —  Vicomte 
DE  RiCflEMONT  :  Un  Prêtre  émigré  en  Italie  en  1793,  d'après  sa  correspondance 
inédile.  —  Abbé  F.  de  Moor  :  La  Fin  du  nouvel  empire  chaldéen.  —  Alfred 
Spont  :  La  Marine  française  sous  le  règne  de  Charles  VIII.  —  Abbé  Gbndrt  : 
Les  Débuts  du  Joséphisrae.  Démêlés  entre  Pie  VI  et  Joseph  II.  —  G.  Geoffroy 
DE  Grandmaison  :  Les  Cardinaux  noirs  (1810  1814).  —  L.-G.  P£lissier,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  à  Montpellier  :  La  Politique  de  Trivulce  au 
début  du  règne  de  Louis  Xll.  —  A.  de  Boislisle,  membre  de  Tlnslitut  :  Le 
Veuvage  de  Françoise  d'Aubigné.  —  V.  Fournel  :  Les  Comédiens  dans  les 
armées  sous  la  République  française.  —  L.  SciouT  :  Le  Directoire  et  la  Répu- 
blique cisalpine.  —  Paul  Allard  :  Le  Paganisme  au  milieu  du  iv®  siècle. 
Situation  légale  et  matérielle.  —  Comte  de  la  Ferrière  :  Catherine  de  Médicis 
et  les  Politiques.  —  Octave  Vicier  :  Une  Invasion  en  France  sous  Louis  XUI. 

—  Abbé  Ernest  Allain  :  Un  Grand  Diocèse  d'autrefois.  Organisation  adminis- 
trative  el  financière. 

Mélanges,  —  Godefroid  Kurth  :  Les  Origines  de  la  France  (période  méro- 
vingienne et  carolingienne),  d'après  M.  Fustel  de  Coulanges.  —  Abbé  P.  Ba- 
TiFFOL  :  L'Origine  du  Liber  Responsalis  d«;  l'Église  romaine.  —  L.  Pingaud  : 
La  Dalmatie  de  1797  à  1815.  —  Comte  de  Mas-Latrie  :  Les  Seigneurs  d'Arsur 
en  Terre-Sainte.  —  Marquis  Terrier  de  Lorat  :  Une  Question  de  chronologie 
biblique.  —  Abbé  F.  de  Moor  :  Gubaru  et  Darius  le  Mède.  Nouvelles  preuves 
de  la  valeur  historique  du  livre  de  Daniel.  —  Dom  L.  Levêque  :  De  l'Origine 
du  Liber  Responsalis  de  l'Église  romaine.  Réponse  à  M.  l'abbé  Batiffol.  — 
Comte  de  Puymaigre  :  Un  Recueil  d'inscriptions  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc.  —  De  Lanzac  de  Laborie  :  Un  Préfet  indépendant  sous  Napoléon. 
Voyer  d'Argenson  à  Anvers.  —  De  la  Rociieterie  :  Les  Mémoires  du  chance- 
lier Pasquier.  —  Baguenault  de  Pcchesse  :  Le  P.  Joseph  et  Richelieu.  —  Le 
R.  P.  PiERLiNG  :  Un  Manuscrit  du  Vatican  sur  le  tsar  Dimitri  de  Moscou.  — 
Eugène  Welyert  :  Un  Prêtre  régicide.  Le  Conventionnel  Chastes. 

Courriers  allemand,  anglais,  belge,  du  Nord,  russe,  italien,  etc. 

Chronique,  Revue  des  Recueils  périodiques,  Bulletin  bibliographique,  etc. 
(compte  rendu  de  cent  trente-cinq  publications  historiques). 


BESAHÇON.   —   II.     .ET   STERKOTYP.    DE   PAUL  JAGQUIN. 
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